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Fait  a  Paris  ^  le  V  mai  1861. 
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DE  L'AN  HCCCGXU. 

[Du  46  avril  1441  au  1"  avril  1442.] 


GHAPITRE  GGLYIII. 

Comment  la  dachesae  de  Bonrgongne  se  parti  da  roy  Charles  estant  k 
Laon  et  retouma  an  Qaesnoy,  oh  alors  estoit  le  due  de  Bourgongne 
•on  man. 

Au  commeDcement  de  cest  an,  Charles,  roy  de 
France,  estant  a  Laon^  ou  il  avoit  solempnis^  la  feste 
de  la  resurrection  Jhesucrist  en  I'ostel  ebiscopal  de 
Te^esque  d'ycelle  cit^  de  Laon,  tenant  pluiseurs  grans 
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consaulz  sur  les  requestes  que  luy  avoit  faites  la  du- 
chesse  de  Bourgongne  et  ceulx  de  son  conseil^  en  la 
fin  desquelz  consaulx  finablement,  comme  j'ay  ja  d^- 
clairie,  ly  en  furent  pen  accord^es.  Dont  elle  ne  fut 
point  bien  contente,  et  appercut  asses  clerement,  et 
aussy  firent  ceulz  qui  estoient  avec  elle,  que  les  gou- 
verneurs  d'ycelui  Roy  n'avoient  mie  bien  agreable  le 
due  de  Bourgongne,  ne  ses  besongnes.  Et  pour  tant, 
elle  v^ant  que  sa  demeure  yluceq  ne  ly  estoit  mie 
gramment  prouflitable,  prinst  congie  au  dessusdit  Roy, 
et  le  remercia  de  Thonneur  et  bonne  r^cepcion  qu*il 
luy  avoit  faite.  Et  apres  luy  dist  :  «  Monseigneur,  de 
toutes  les  requestes  que  je  vous  ay  faites  ne  m'en  av^s 
nulles  octroiiees  ne  accord^es,  ja  soit-il  seloncq  mon 
advis  qu'elles  fussent  ass^s  raisonnables.  »  A  quoy  le 
Roy  ly  respondi  asses  courtoisement,  en  disant :  n  Belle 
seur,  ce  poise  nous  que  aultrement  ne  se  puet  faire. 
Car  seloncq  ce  que  nous  trouvons  ennostre  conseil,  a 
cui  en  avons  parle  bien  au  long,  ycelles  requestes  nous 
seroient  moult  prejudiciables  a  accorder.  »  Apres  les- 
quelles  paroUes  elle  prinst  cong^,  comme  diet  est,  au 
Roy,  et  a  son  fils  le  Daulfln.  Puis  se  parti  de  la  et  s'en 
vintougiste  a  Saint-Quentin,  avec  elle  toutes  ses  gens. 
Et  le  raconduisi  le  connestable  et  aulcuns  aultres, 
grand  espace.  Duquel  lieu  de  Saint-Quentin  elle  s'en 
vint  lendemain  disner  au  Chastel  en  Cambresis  ^  Et  a 
ceste  heure  estoient  ales  aulcunes  gens  dudit  roy,  fou- 
ragier  ou  pays  de  Haynau  et  es  marches  a  Tenviron  ; 
et  emmenoient  moult  grosses  proies,  c'est  assavoir 
chevaulx,  vaches,  et  aultres  biens  et  bestailz.  Si  furent 

1.  Gateau-Cambresis  (Nord). 
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tost  et  radement  poursievis  des  gens  de  ladicte  du- 
chesse.  Lesquelz  en  occirent  trois  ou  quatre  en  la 
place,  et  les  aultres  se  sauverent  par  force  de  bien 
coure,  reserve  deux  qui  furent  ratains  et  pris,  et  menes 
au  Quesnoy-le*Contei  ou  Us  eurent  les  hateriaulx  cop- 
pes.  Auquel  lieu  du  Quesnoy  ala  au  giste  ycelle  du- 
chesse  de  :Bourgongne,  ou  estoit  le  due  son  mari,  a 
cuy  elle  racompta  lout  ce  qu'elle  avoit  trouv^  envers 
le  roy  de  France  et  ceulx  qui  le  gouvernoient.  Et  pour 
vrai,  la  plus  grand  partie  des  nobles  qui  avoient  est^ 
avec  elle  en  ycelui  voiage,  n'estoient  point  si  fran9ois 
a  leur  retour  qu'ils  estoient  quand  ils  alerent  devers  le 
Roy,  pour  aulcunesparolles  qu'ils  avoient  oyeset  veues 
en  yceulz  de  ce  party.  Pour  lesquelz  rappors,  le  des- 
susdit  due  de  Bourgongne  se  pensa  en  luy  meisme^  et 
s'en  devisa  avec  aulcuns  de  son  plus  priveconseil,  que 
grand  besoing  lui  estoit  de  luy  et  ses  pays  tenir  seurs 
et  bien  gamis  de  gens,  considerans  que  a  peu  de  occa- 
sion on  seroit  tost  enclin  de  lui  faire  grief  ou  dom- 
mage.  Nieutmains,  si  y  avoit-il  tons  jours  des  vaillans, 
discres,  prudens  et  saiges  homnies,  qui  moult  desi- 
roient  et  contendoient  de  les  tenir  en  paix  et  bonne 
union.  Et  par  especial  de  la  partie  du  Roy  se  y  em- 
ployerent  Tarchevesque  de  Rains,  grand  chancelier  de 
France.  Et  ja  soit-il  que  la  dessusdicte  duchesse  de 
Bourgongne  se  fust  departie  de  devers  le  Roy,  comme 
VOU8  aves  oy  ci-devant,  si  y  avoit-il,  de  jour  en  jour, 
aulcuns  hommes  de  bien  alans  et  venans  de  partie  a 
aultre  pour  entretenir  et  concorder  ce  qui  ferait  a  faire 
entre  eulx. 


CHRONIQUE  [1441] 


GHAPITRE  GGLIX. 

Comment  la  forteresce  de  Montagu,  appeitenant  an  damoiseau  de  Gom- 
marcisy  fat  abatue  et  d^ol^e  par'le  commandement  da  dac  de  Bonr- 
gongne. 

En  oultre,  messire  Robert  de  Salebrusse,  seigneur 
de  Commarcis,  poursievoit  tres  fort  le  Roy  et  ceulz  de 
son  conseil  pour  ravoir  la  forteresce  de  Montagu.  Le- 
quel  seigneur  de  Commarcis  n'estoit  point  en  la  grace 
du  due  de  Bourgongne^  mais  I'avoit  en  tresgrande 
indignacion  et  hayne  pour  pluiseurs  injures  qu'il  avoit 
fait  en  ses  pays^  et  aussy  a  ses  gens  et  subgectz.  Et  pour 
tant  ne  vouloit  consentir  pour  nuUe  riens  que  ycelle 
forteresce  luy  fust  rendue,  ains  vouloit  qu'elle  fust  de- 
molie  et  abatue.  Et  pareillement  le  desiroient  pluiseurs 
bonnes  villes,  comme  Rains,  Laon,  Saint-Quentin  et 
aultresy  pour  ce  que  de  tres  long  temps  gens  s'estoient 
acoustum^s  d'eulx  y  tenir.  Lesquelz  moult  fort  avoient 
travilli^  et  oppress^  par  leurs  courses  et  pilleries  ceulz 
desdictes  villes  et  du  plat  pays  a  Tenviron.  Et  finable- 
ment  la  conclusion  fut  telle,  que  ceulx  quiestoient 
dedens  baillerent  seurte  de  le  rendreauRoy,  a  Tentr^e 
du  mois  de  juing  prochainement  ensievant,  en  tel 
estat  qu*il  plairoit  audit  due  de  Bourgongne,  c'est  assa- 
voir  entiere  ou  d^sol^e.  Et  de  ce  fut  le  Roy  content. 
Pendant  lequel  temps,  le  due  de  Bourgongne  fict  met- 
tre  ouvriers  en  oeuvre  en  grand  nombre  pour  ycelle 
forteresce  abatre  et  demolir.  Et  ainsy  en  fut  fait.  Mais 
durant  le  temps  dessusdit,  ycelui  damoiseau  de  Com- 
marcis cuida  trouver  aulcuns  moyens  secretement  de 


[i44i]  D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  5 

le  ravoir  en  sa  main  pour  argent,  a  aulcuns  de  ceulx 
qui  Tavoient  en  garde.  Lesquelx  furent  de  ce  accuses, 
et  pour  ceste  cause  prins ,  et  en  y  eut  quatre  qui  eu- 
rent  les  hateriaux  coppes.  Lequel  en  estoit  Tun,  le 
prevost  de  la  ville  dudit  Montagu.  Ainsy  et  par  telle 
maniere  fut  desolee  ycelle  forteresce,  laquelle  estoit 
scituee  et  assise  hault  sur  une  montaigne,  en  moult  fort 
lieu.  A  I'occasion  de  laquelle  le  pays  avoit  eu  moult  a 
souffiir,  comme  diet  est  dessus. 


GHAPITRE  CGLX- 

Gimment  ]e  roy  de  France  ala  mettre  le  si^ge  derant  la  yille  de  Greyl, 

laquelle  il  conquist. 

Item,  apres  que  le  roy  de  France  eut  sousjourne  par 
I'espace  d'un  mois  ou  environ  dedens  la  cite  de  Laon, 
il  se  parti  de  la,  et  par  Soissons  et  Noyon  s'en  ala  a 
Compiengne,  oiiilsousjouma  par  aulcuns  jours,  en  at- 
tendant son  arm^e  qui  se  preparoit  pour  aler  devant 
la  ville  de  Creyl.  Et  non  obstant  que  Guillemme  de 
Flavy,  capitaine  d'ycelle  ville  de  Compiengne ,  euyst 
son  pardon  et  remission  du  Roy,  pour  la  mort  du  sei- 
gneur du  Rieu,  mareschal  de  France,  qui  estoit  mort 
en  ses  prisons,  toutefois  n^ala  il  point  devers  le  Roy. 
Mais  par  avant  sa  venue,  pour  la  doubte  des  amis  du- 
dif  seigneur  mareschal,  s'en  ala  avecle  seigneur  d*Of- 
femont  pour  estre  plus  seur  de  sa  personne.  Et  lors 
venoient  gens  de  pluiseurs  parties  dudit  royaume  de 
France  devers  le  Roy,  qui  par  avant  avoientest^  man- 
d^s.  Et  peu  de  jours  ensievans,  se  departy  ledit  Roy  de 
ladicte  ville  de  Compiengne  et  s'en  ala  a  Senlis,  ou  il 
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sousjourna  ung  petit  de  temps,  et  puis  se  mist  a  che- 
min  avec  son  exercite.pour  aler  vers  la  ville  de  Creil, 
que  tenoient  les  Anglois.  Si  se  loga  asses  pres  d'ycelie 
ville,  au  coste  devers  Paris.  Et  le  connestable  et  aul- 
tres  capitaines  se  logerent  a  I'autre  coste  devaat  le 
punt.  Devant  laquelle  ville,  de  premiere  venue  furent 
faites  aulcunes  escarmuches.  Et  tost  apres  furent  assis 
les  gros  engiens  du  Roy  contre  les  portes  et  murailles, 
dont  tres  fort  les  adommagerent,  et  tant  que  les  as- 
si^g^s  commencerent  a  avoir  grand  doubte  d'estre 
prins  d'assault.  Pour  quoy,  au  bout  de  douze  jours  ou 
environ  apres  ledit  siege  mis,  requirent  de  traictier 
avec  ycelui  Roy  ou  ses  commis.  Sy  leur  fut  octroye. 
Et  en  fm  d'ycelui  traictie,  furent  contens  de  rendre 
ladicte  ville  et  le  chastel  avec  tous  les  biens,  par  tel 
si  qu  ils  povoient  emporter  tant  seulement  leurs  robes 
et  ce  qu'ils  avoient  d'argent.  Et  ce  fait,  s^en  alerent 
soubz  bon  sauf  conduict,  tous  a  pied,  par  la  porte  du 
pont  en  tirant  vers  la  ville  de  Biauvais.  Et  y  estoit  en 
chief  d'yceuk  Anglois,  messire  Guillaume  Chamber- 
Ian.  Apres  lequel  partement  des  dessusdis  Anglois,  le 
Roy  entra  dedensle  chastel.  Et  les  aultres  seigneurs  et 
capitaines  se  logierent  en  pluiseurs  lieux  devant  la 
ville.  A  laquelle  garder  il  commist  Yvon  du  Puis. 


CHAPITRE  CGLXL  * 

G>mmeut  le  roy  de  France  ala  ass^gier  la  yille  de  Pontoite,  laquelle  en 

la  fin  il  conquist  d'assault. 

Item,  apres  que  le  roy  de  France  eut  sousjourne 
aulcuns  peu  de  jours  en  la  ville  de  Creil,  il  tira  vers  la 
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vilie  de  PoDtoise,  a  tout  son  arm^ei  et  y  vint  environ 
la  my  mai.  Si  se  loga  en  I'abeye  de  Maubuisson,  ou  il 
y  a  une  notable  ^glise  de  dames  et  de  moult  beaulx 
edefices.  Et  avec  luy  se  logerent  tons  ceulx  de  son 
ostel,  avec  aulcuns  aultres.  Et  le  connestable  et  les 
mareschaulx  de  France,  c'est  assavoir  les  seigneurs  de 
Saloingnies  et  de  Lohiac,  et  pluiseurs  aultres  capitaines, 
se  logerent  en  aulcuns  aultres  divers  lleux.  Et  brief 
ensievant  furent  assis  et  alTustes  les  grans  engiens  du 
Roy  devant  ung  bolevert  qui  estoit  au  bout  du  pont, 
au  cost^  devers  ledit  lieu  de  Maubuisson.  Lequel  fut 
tantost  si  adommagie  qu'il  fu  prins  d'assault.  Si  y  furent 
mors  quatorze  ou  seize  des  gens  du  Roy,  et  pluiseurs 
blecies.  Et  pareillement  furent  aulcuns  Anglois.  Lequel 
bolevert  le  Roy  fist  refortifier,  etordonna  pour  la  garde 
d'ycelui  messire  Denis  de  Chailly  et  Michault  Durant, 
a  tout  leurs  gens*  Et  d'aultre  part  on  fist  faire  ung  pont 
par  dessus  la  riviere  d'Oise  contre  I'abeye  de  Saint- 
Uartin,  lequel  fut  cloz  de  petite  muraille,  et  fut  fortifie 
tout  a  Tenviron,  tant  de  fosses  comme  de  petit  bole- 
verts,  ainsy  qu'il  est  acoustume  de  fortifier  bastilles. 
Et  la  se  loga  messire  Charles  d'Angou,  le  seigneur  de 
Cotigny,  admiral  de  France,  avec  lui  trois  ou  quatre 
milcombatans.  Et  si  fut  fait  al'entree  du  pont,  au  de- 
hors de  ladicte  riviere  d'Oise,  une  ass^s  forte  bastille, 
pour  la  garde  d'ycelui  pont.  Par  le  moyen  desquelles 
fortificacions  pouvoient  passer  seurement  a  leur  aise, 
sans  le  dangier  desditz  Anglois  leurs  adversaires,  au- 
quel  coste  il  leur  plaisoit  de  ladicte  riviere.  Et  entre- 
tant  que  les  approches  dessusdictes  se  faisoient,  vinren  t 
devers  le  Roy  grand  nombre  degens,  tant  seigneurs  et 
nobles  hommes  comme  ceulx  des  bonnes  villes,  qui 
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par  avant  avoient  est^  mand^s.  Entre  lesquels  y  vin— 
drent,  de  ceulu  de  la  cit^  de  Tournay,  jusques  au  nom- 
bre  de  six  vins  combatans  ou  au  desus,  en  tres  bon 
conveDant,  gens  d'eslite  et  tres  bien  habillies,  dont  la 
plus  grand  partie  estoient  arbalestriers.  Et  les  condui- 
soient  trois  notables  hommes  d'ycelle  cite,  dont  le 
premier  estoit  nomme  Symon  de  Saint-Jenois,  Tautre 
Robert  le  Louchier,  et  le  tiers  Jehan  de  Courcielles. 
Si  furent  recus  du  Roy  tres  joieusement.  Et  aussy  y 
vinrent  ceulz  de  la  cite  de  Paris,  en  moult  grand  quan- 
tite  et  en  tres  bel  estat,  et  avec  ce  d'aultres  bonnes 
villes.  Et  si  comme  ils  venoient,  estoient  receus  et  log^s 
par  les  gens  du  Roy,  comme  il  appertenoit.  En  oultre, 
Loys  de  Luxembourg,  coute  de  Saint  Pol  et  de  Ligney, 
qui  par  avant  avoit  fait  son  amas  de  gens  d'armes  en 
ses  seignouries,  y  arriva,  environ  buit  jours  apres  le 
Saint  Jehan,  a  tout  six  cens  combatans  ou  environ, 
tres  bien  en  point;  et  faisoit  moult  chault.  Si  mist  ses 
gens  en  bataille  ass^  pres  du  logis  du  Roy.  Lequel, 
avec  aulcuns  de  ses  princes  et  capitaines,  les  ala  veoir 
bien  a  loisir,  et  toutes  ses  gens.  En  fu  moult  joieux 
de  sa  venue;  si  le  festoia  et  mercia  moult  grandement 
de  ce  qu*il  Testoit  venu  servir  a  si  belle  compaignie. 
Avec  lequel  conte  de  Saint-Pol  estoit  le  seigneur  de 
Vervins,  messire  Colard  de  Mailly,  Loys  d'Enghien, 
messire  Ferri  de  Mailly,  Jehan  de  Hanghiers,  messire 
Daviot  de  Poix,  Jacotin  de  Bethune  et  ses  ireres, 
George  de  Croix,  et  pluiseurs  autres  gentUs  hommes. 
Si  furent  ce  jour  une  grand  partie  moult  travilli^s  de 
la  chaleur  dessusdicte,  et  tant  que  a  la  cause  d'ycelle 
chaleur  morut  ung  gentil  homme,  nomm^  Robert  de 
Fransomme.  Et  quand  le  Roy  les  eut  veus,  comme  diet 
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est,  s'en  alerent  logier  au  plus  pres  de  la,  et  brief  en- 
sievant  se  logier  avec  les  aultres  audit  siege.  Et  aussi 
y  Vint  le  conte  de  Yaud^monty  acompaignie  de  cent 
a  six  vins  combatans.  De  laquelle  venue  le  Roy  fut  tres 
content  et  joyeux.  Et  pour  vray,  a  ceste  assemblee 
furent  moult  de  grans  ou  service  du  dessusdit  roy  de 
France*  C'est  assavoir,  son  fils  le  Daulfin,  le  conte  de 
Richemont,  connestable  de  France,  et  les  deux  mares- 
chaulx  dessus  nommes,  et  Tadmiral,  messire  Charles 
d'Angou,  les  contes  d'Eu  et  de  La  Marcbe,  de  Saint* 
Pol,  de  Vaudemont,  de  Labreth,  de  Tancarville,  de 
Joingny,  le  visdame  de  Chartres,  le  seigneur  de  Chas- 
tillon,  le  seigneur  de  Mareul  en  Brie,  le  seigneur  de 
Bueil,  La  Hire,  Pothon  de  Sainte-Treille,  le  seigneur 
de  Ham,  messire  Heinselin  de  La  Tour,  le  seigneur  de 
Moy,  Glaudu  de  Auges,  Renauld  de  Longueval,  le  sei- 
gneur de  Moyencourt,  le  seigneur  de  La  Suze,  messire 
Theolde  de  Walperghe,  Anthoine  de  Chabennes, 
Charles  de  Flavi,  messire  Gilles  de  Saint-Simon,  Hue 
de  Mailly,  Olivier  de  Coitivy,  le  seigneur  de  Pennesacb, 
Bianchefort,  Floquet,  Brousacq ,  Joachim  Rohault , 
Pierre  Renauld,  le  seigneur  de  Graville,  maistre  Jehan 
de  Gapondes,  Jofiroi  La  Hire,  le  bastard  de  Harcourt, 
et  moult  d*aultres  notables  gens  de  grande  auctorite. 
Et  tant  que,  seloncq  Testimacion  de  ceulx  en  ce  con- 
gnoissans,  le  Roy  povoit  bien  avoir  en  tout  de  dix  a 
douze  mil  combatans,  et  fleur  de  gens  de  guerre,  Les- 
quelz, chascun  endroit soy, estoient  moult  d^siransde 
conquerre  la  ville  de  Pontoise. 

Durant  lequel  temps^  le  due  d'Yorch,  le  seigneur  de 
Thalebot  et  aulcuns  aultres  chiefs  de  la  partie  des  An- 
glois  qui  se  tenoient  a  Rouen,  commencerent  a  viser 
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et  ymaginer  comment  ils  pourroient  mieulx  souscou- 
rir  a  leurs  gens  qui  estoient  dedens  ycelle  ville  de 
Pontoise.  Et  en  finse  conclurent  que  pour  la  premiere 
fois,  le  seigneur  de  Thalebot  le  yroit  ravitailler  pour 
adviser  la  maniere  et  conduicte  des  Fran9ois.  Si  se 
mist  sus  ledit  Thalebot,  a  tout  quatre  mil  combatans 
ou  environ,  tant  de  pied  comme  de  cheval,  a  tout 
chars,  charettes  et  bestail.  Et  ala  par  aulcnns  jours, 
tant  qu'il  vint  logier  jusques  a  une  ville  nommee  Che- 
verin',  ass^s  pres  dudit  lieu  de  Pontoise,  et  la  jut  deux 
nuis.  Et  entretant,  bouta  des  vivres  dedens  ladicte 
ville,  sans  avoir  aulcun  empeschement  et  destourbier. 
Car  le  Roy  et  ceulx  de  son  conseil  estoient  deliberes 
de  non  combatre  yceulx  Anglois,  si  non  que  ils  les 
trouvassent  grandement  a  leur  advantaige.  Apres  le- 
quel  ravitaillement,  messire  Jehan  de  Thalebot  s'en 
retouma  a  Mante,  et  se  logerent  ses  gens  en  ung  vil- 
lage au  dehors  de  la  ville,  et  de  la  s'en  retournerent 
en  Normendie.  Et  entretant,  les  engiens  du  roy  de 
France  qui  estoient  assis  contre  ladicte  ville  de  Pon- 
toise, tant  en  la  grande  bastille  de  Saint-Martin  comme 
ailleurs,  gettoient  contiuuelment  contre  les  tours  et 
rourailles  d'ycelles,  et  les  derompoient  en  pluiseurs 
lieux.  Mais  les  dessusdiz  assieges  les  refaisoient  nuit  et 
jour,  de  queues  *  et  de  bois,  au  mieulx  qu'ilz  po- 
voient.  Et  avec  ce  faisoient  aulcunes  fois  des  saillies 
contre  lesdiz  Fran9ois.  Aux  quelles,  tant  d'une  partie 
comme  de  Fautre,  en  y  avoit  tres  souvent  de  mors 
et  de  blecies  et  de  navres.  Durant  lequel  temps,  le 

1.  Chauvry,  arr.  de  Pontoise  (Seine-et-Oise). 

2.  De  Queues^  c'est-k-dire  de  tonneaux  remplis  de  terre. 
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Roy  et  ceulx  de  sa  partie  encloyrent  ycelle  ville  par 
si^ge,  tout  a  I'environ.  Mais  bonnement  ne  povoient 
encore  veoir  qu'il  se  peuyst  faire  sans  trop  grand  pa- 
rity parce  que  lesdiz  sieges  ne  povoient  aler  au  secours 
Tun  de  I'autre,  se  besoing  en  eust  este.  Et  si  sentoient 
que  les  Anglois  dessusdiz  estoient  bien  puissans,  et 
asses  prestz  pour  venir  brief  ensievant  eulx  combatre 
pour  lever  le  si^e.   Et  pour  ces  causes  delayerent, 
lesdiz  Franfois,  de  environner  ycelle  ville.  Et  ful  or- 
donoe  qu'on  feroit  encore  une  grande  bastille  en  la 
forest  de  Compiengne^  pour  amener  par  eaue,  et  ycelle 
asseoir  sur  aulcuns  des  costes  oil  on  verrbit  qu'il  se« 
roit  plus  expedient.  A  laquelle,  pour  le  faire  expedier, 
fut  commisGuillaume  de  Flavi.  Et  certain  temps  apres, 
ledit  messire  Jehan  de  Thalebot  retourna  pour  la  se- 
conde  fois  et  ravitailla  arriere  de  chief  ladicte  ville  et 
lesdiz  assegiesy  de  foison  de  vivres  et  d' aulcuns  engiens 
et  habillemens  de  guerre.  Et  a  chescune  fois  y  laissoit 
une  partie  de  ses  gens,  et  remenoit  avec  luy  ceulx  qui 
estoient  navr^  ou  malades.  Et  comme  par  avant,  apres 
ledit  ravitaillement  s'en  retourna  sans  avoir  aulcun 
empeschement.  Toutefois,  le  Roy  veant  les  manieres 
que  tenoient  sesdiz  adversaires,  ayant  consideracion 
que  celui  siege  porroit  estre  long  par  le  moyen  des 
vivres  qu*on  amenoit  en  ladicte  ville  de  Pontoise  de 
jour  en  jour,  en  estoit  moult  merancolieux  et  desplai- 
sant.  Nientmains  il,  de  sa  personne,  faisoit  tres  grand 
diligence  de  faire  fortifier  ses  bastilles,  comme  de  les 
pourveoir  de  vivres  et  aultres  besongnes  necessaires 
pour  eulx  deflendre,  se  ainsy  advenoit  qu'on  les  as- 
saillist. 


-*. 
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GHAPITRE  GGLXII. 

Comment  le  due  d*Yorchy  souYerain  gouvemeur  de  Normendie  pour  le 
roy  d'Angleterre,  rint  vers  la  yille  de  Pontoise  pour  cuidier  lever  le 
si^e  du  roy  de  France. 

Ou  temps  dessusdit;  le  due  d'Yorch^  qui  estoit  chief 
pour  la  guerre  et  lieutenant  general  pour  le  roy  Henri 
(i'Angleterre  quand  es  marches  de  France  et  de  Nor* 
mendie^  avoit  assemble  de  six  a  sept  mil  combatans. 
Entre  lesquelz  estoient,  les  seigneurs  d'Escalles  et  de 
Thalebothy  messire  Richard  d'Oudeville,  qui  avoit  es- 
pouse la  duchesse  de  Bethfort,  seur  a  Loys  de  Luxem- 
bourgy  conte  de  Saint-Pol,  et  aulcuns  autres  capitaines 
de  Rouen  y  dont  plus  avant  ne  suis  inform^  des  noms. 
Et  avoient  avec  eulx  tres  grand  uombre  de  chars,  cha- 
rettes  et  chevaulx  chargies  de  vivres  et  artilleries;  et  si 
avoit  grand  bestail.  Si  se  mirent  en  chemin  en  moult 
belle  ordonnance,  entour  le  mi-juUet,  et  de  Rouen, 
par  aulcunes  journees,  vinrent  devers  Pontoise,  ledit 
ducd'Yorch  et  ses  gens.  Et  faisoitTavant  garde,  k  tout 
trois  mil  combatans,  messire  Jehan  de  Thalebot.  Si  se 
loga  ledit  due  a  Cenery  ^,  a  demie  lieue  pres  de  la- 
dicte  ville  de  Pontoise.  Et  Tavant  garde  se  loga  a  une 
ville  nommee  Hetonville '.  Ouquel  logis  ils  fureut  par 
trois  jours  et  ravitaillerent  ladicte  ville  tres  habondam- 
mentde  pluiseurs  manieres  de  vivres.  Et  adonc  firent 
scavoir  au  Roy  qullz  estoient  venus  pour  le  combatre 
et  toute  sa  puissance,  se  il  se  vouloit  mettre  aux  champs 

i.  Cencrjj  sans  doute  Ennery,  k  3  kilom.  de  Pontoise. 

2.  Hetonville  J  sans  doute  Herouville,  k  6  kilom.  de  Pontoise. 
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contre  eulx.  Mais  le  Roy  n'eut  point  conseil  de  ce  faire, 
ains  luy  fut  dit  et  remoustre  comme  aultre  fois  par 
ceulx  de  son  grand  conseil,  qu  il  seroit  mal  consillie 
de  adventurer  sa  personne  et  toute  son  armee  contre 
gens  de  si  petit  estat  au  regard  de  luy.  Disant  oultre, 
que  aultres  fois  luy  avoit  trop  chier  [couste]  en  aul- 
cunes  batailles  qui  avoient  este  faites  contre  eulx  par 
ses  gens  durant  son  regne,  et  que  mieulx  \aloit  de 
leur  laissier  faire  leur  envaye  pour  ceste  fois,  et  garder 
les  passages  de  ladicte  riviere,  car  bonnement  ne  pour- 
roient  lesdiz  Anglois  faire  long  sejour  a  si  grant  gent, 
pour  ce  quMlz  n'avoient  vivres,  si  non  a  grand  dangier. 
Si  fut  ceste  conclusion  tenue.  Si  furent  pluiseurs  capi- 
taines  envoyes  par  ordonnance  avec  leurs  gens  au  bout 
de  la  riiriere  d'Oise,  depuis  Pontoise  jusques  a  Biau- 
mont,  et  encore  oultre.  Et  le  Roy  et  ceulx  des  bastilles 
demourerent  en  leurs  logis.  Et  adonc,  les  Anglois, 
veant  que  point  ne  seroient  combatus,  prinrent  con- 
seil et  conclurent  Tun  a\ec  Tautre  de  passer  la  riviere 
d'Oise  se  ilz  povoient,  pour  aler  en  I'lsle  de  France,  et 
meismement  au  logis  du  Roy.  Si  se  deslogierent  dont 
ilz  estoient  logies,  au  quatriesme  jour,  et  tous  ensam- 
ble  s'en  alerent  logier  a  Chanville  Hault-Vergier*.  Et 
pour  ce  qu'ilz  estoient  asses  advertis  qu  on  gardoit  les 
passaiges  contre  eulx,  veyrent  bien  qu'ils  ne  povoient 
mieulx  faire,  ne  acbever  leur  entreprinse,  que  par  nuit. 
Et  avoienl  petit  bateaulx  de  cuir  et  de  bois,  cordes  et 
aultres  habillement,  tous  propices  a  faire  pons,  qu'ils 

1 .  II  faot  lire  Chambly  le  Haubergier.  G'est  Ghambly,  h  une 
demi  lieue  de  Beaumont-sur-Oise.  On  I'a  appele  le  Haubergier 
parce  qu'on  y  fiBd>riquait  des  hauberts. 
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avoient  chargies  sur  leurs  charios.  Si  ordonner^al  que 
la  grigneur  partie  de  leurs  gens  feroient  samblant  de 
vouloir  passer  par  force  d 'assault  au  port  de  Beaumont, 
en  y  faisant  ung  tres  grand  cri  et  haulte  noise,  adfin 
que  toutes  gensde  leur  adverse  partie  laissassent  leurs 
gardes  pour  y  venir,  et  les  aultres,  a  tout  leurs  habil- 
lemenSy  yroient  tout  quoyement  espyer  sur  la  riviere 
quand  ils  verroient  qu'il  seroit  heure  de  besongnier. 
Laquelle  chose  ils  trouverent  selonc  leur  intencion. 
C'est  assavoir,  adrecerent  contre  I'abeye  de  Royau- 
mont,  oil  lors  n'y  avoit  point  de  guet.  Car  desja  toutes 
gens  de  guerre  estoient  al^s  devers  ledit  lieu  de  Beau- 
monty  oil  le  dessusdit  cry  et  le  bruit  estoit  encommen- 
ci^,  si  com  me  entre  euU  Anglois  avoient  propos^  et 
devis^.  Et  faisoient  grand  semblant  de  vouloir  yluecq 
passer  la  riviere;  ce  qui  estoit  mal  possible,  pour  tant 
qu'on  leur  volsist  deflendre.  Et  adonc,  les  dessusdiz 
Anglois  bouterent  ung  batelet  en  Teaue,  et  passerent 
bien.doubtablement  oultre,  trois  ou  quatre,  pour  la 
premiere  fois.  Lesquelz  atacherent  une  forte  corde 
d'un  bort  a  Tautre,  a  tout  petis  peuchons  qu'ilz  avoient 
loye  par  le  milieu,  par  le  moyen  de  laquelle  ilz  pas- 
serent tan  tost,  de  quarante  a  cinquante.  Lesquelx  se 
fortifierent  de  penchons  aguisi^s  a  deux  boutz,  ainsy 
qu'ilz  ont  accoustum^  de  faire.  Or  consideres  le  peril 
oil  les  premiers  passans  se  mettoient.  Car  pour  vray, 
s'il  y  eust  eu  seulement  dix  combalans  de  la  partie  des 
Fran9ois,  ils  eussent  bien  gard^  ledit  passage  contre 
ledit  due  d'Yorch.  Si  est  moult  bel  exemple  pour  ceulx 
qui  ont  telle  besongne  a  conduire  de  y  commettre  gens 
qui  soient  seurs  et  doubtent  a  perdre  leur  honneur, 
pour  ce  que  par  malvaise  diligence  adviennent  souvent 
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de  grandes  mesaventures.  £t  tost  apres,  aulcuDs  des 
gens  Floquety  qui  avoient  la  charge  de  cest  coste,  en 
retoumant  de  envers  Beaumont  ou  ilz  estoient  ales  au 
cry  dessusdity  apperceurent  lesdiz  Anglois  quipassoient. 
Si  y  alerent  tantost  et  cryerent  a  rarme  tout  au  long 
de  ladicte  riviere  jusques  audit  lieu  de  Beaumont,  ou 
estoient  grand  partie  des  capitainesi  qui  monterent 
tantost  a  chevaL  Et  alerent  les  aulcuns  audit  passage 
sur  intencion  de  les  rebouter.  Mais  ce  fut  peine  per- 
due. Car  ilz  estoient  ja  en  trop  grand  nombre  pour  y 
r^sister  Ja  soit  qu'ily  eut  escarmuche  entre  ycelles  deux 
parties.  A  laquelle  escarmuche  fut  mort  ung  tres  vail- 
lant  homme  nomme  Guillaume  du  Chastely  nepveu  de 
messire  Tanegui.  Et  avec  luy  furent  mors  deux  ou  trois 
aultres.  Et  avoient  fait  lesdiz  Anglois  ung  pont  de 
cordesy  par  lequel  ilz  passerent  tout  leur  charroy  et 
aaltres  baghes  et  aultres  habillemens  de  guerre.  Et  lors 
les  Fran9oisy  veant  qu'ilz  n'y  povoient  mettre  remede, 
se  tirerent  grand  partie  hastivement  vers  Pontoise,  et 
noncerent  au  roy  de  France  ces  nouvelles.  Lequel  en 
fut  moult  fort  desplaisant,  et  per^ut  bien  aulcunement 
qu'il  estoit  en  grand  p^ril  de  recepvoir  grand  honte, 
dommage  et  destourbier.  Si  fist  sans  d^lay  porter  grand 
partie  de  son  artiilerie  devers  la  grande  bastille  de 
Saint-Martin,  et  se  prepara  diligamment  de  deslogier 
de  la  et  toute  son  arm^e,  se  besoing  luy  en  eust  est^. 
Et  lors  yceulx  Anglois,  quand  ils  furent  passes  tout  a 
leur  aise,  coucherent  la  premiere  nuit  au  pont  dudit 
passage.  Et  firent  ce  jour  aulcuns  nouveaulx  cheva- 
liers. Entre  lesquelz  le  furent  fais  les  filz  du  conte 
d'Ormont,  dlrlande,  et  les  deux  freres  du  conte  de 
StafTorty  dont  Fun  se  disoit  conte  d*Eu.  Et  lendemain 
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se  deslogerent  ass^  matin,  et  chevaulcherent  ea  mouli 
belle  ordonnance  en  tirant  vers  Pontoise.  Et  adonc 
eut  le  Roy  coDseil  de  laissier  son  logis  de  MaubuissoOy 
et  s'en  ala  a  Poissy^  et  avec  luy  tous  ceulx  de  son  ost, 
reserve  ceulx  de  la  bastille  Saint-Martin,  desquelz  es- 
toit  souverain  capitaine  le  seigneur  de  Coctigny,  ad- 
miral de  France,  et  avec  lui,  Lahire,  Joachin  Rohault, 
Jehan  d'Estouteville  et  Robinet  son  frere^  messire  Ro- 
bert de  B^thune,  seigneur  de  Moreul  en  Brie,  le  sei- 
gneur de  Chastillon,  le  seigneur  de  Mayoncourt,  Re- 
nauld  de  Longueval,  le  seigneur  de  La  Roche  Guion, 
seigneur  de  Moy  en  Beauvoisis,  et  moult  d*autres  no- 
bles et  grans  seigneurs  et  vaillans  hommes  d'armes.  Et 
aussi  y  demourerent  ceulx  de  la  cite  de  Toumay  dont 
dessus  est  faite  mencion.  Et  y  avoit  en  retrait  des  vi- 
vres  de  Tost  en  tres  grand  habondance.  Et  au  partement 
d'ycelui  Roy,  leur  fu  promis  de  les  souscourir  en  tout 
ce  qu'il  leur  seroit  possible.  Et  quand  au  bole  vert  du 
bout  du  pont  que  tenoient  lesdiz  Fran9ois,  ils  le  delais- 
serent  et  habandonnerent.  Et  en  apres,  le  dessusdit 
due  d'Yorch  se  tira  vers  Maubuisson,  dont  le  roy  de 
France  s'estpit  parti,  et  y  trouva  encore  des  vivres  et 
autres  biens  que  les  marcheans  n'avoient  pent  enlever, 
et  la  se  loga.  Et  Thalebot  s'en  ala  logier  une  lieu  plus 
avant  en  une  \ille  sur  la  riviere  entre  Pontoise  et  Con- 
flans.  Lequel  logis  ils  tinrent  trois  jours.  Et  aloient  en 
la  ville  par  leur  pont,  que  ceulx  de  dedens  avoient 
re^difiee  avec  leur  bole  vert,  tout  a  leur  plaisir.  Et  pa- 
reillement  ceulx  de  dedens  yssoient  quand  bon  leur 
sambloit,  sans  avoir  empeschement  ou  destourbier  de 
leurs  dictz  adversaires.  Si  esperoient  ceulx  de  ladicle 
bastille  estre  assaillis  chascun  jour,  et  estoient  en  vou- 
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lente  de  eult  tres  bien  deffendre.  De  laquelle  chose, 
au  regard  d'assault  ilz  n'avoient  garde,  car  yceulx  An- 
glois  n'eussent  jamais  boute  leurs  gens  en  ce  dangler, 
actendu  ]es  afTaires  qui  ]eur  sourvenoient,  dont  ilz  ne 
povoient  encore  veoir  la  fin.  Mais  non  obstant  ce,  leur 
disoient  qu'iiz  les  assauldroient  et  qu'ilz  se  departissent 
a  tout  une  partie  de  leurs  baghes,  et  qu'ilz  Teroient 
grand  sens,  actendu  et  veu  que  le  Roy  les  avoit  haban- 
donnes  et  laissies  en  ce  dangier.  Mais  ilz  n'en  avoient 
nuUe  volente  de  ce  faire,  ains  respondirent  qu'ilz  n'en 
feroient  riens,  et  que  point  ne  les  doubtoient.  Entre 
lesquelles  parolles  furent  faites  aulcunes  escarmuches 
entre  euix,  et  plus  de  trait  que  par  aultre  maniere.  Et 
au  quatriesme  jour,  leditduc  d'Yorch  se  desloga  dudit 
lieu  de  Maubuisson  et  ala  au  logis  de  Thalebot,  qui 
avoit  fait  faire  ung  bolevert  de  cordes,  cloyes  et  aul- 
tres  besongnes,  par  lequel  ilz  repasserent  Teaue  d'Oize. 
Et  povoient  bien  avoir  quarante  chars,  que  charettes. 
Et  ce  propre  jour,  'Pothon  de  Saincte-Treille  s'estoil 
parti  de  Prissy,  a  tout  grand  quantite  de  gens  de  guerre, 
pour  mener  vivres  a  la  devant  dicte  bastille.  Et  alerent 
apres  luy  le  connestable  de  France,  le  conte  de  Saint- 
Pol,  et  aulcuns  aultres  capitaines,  pour  le  souscourir, 
se  it  en  euyst  besoing.  Mais  ilz  furent  advertis  du  ra- 
passage  desdictz  Anglois.  Pour  quoy  ilz  envoyerent 
devers  ledict  Pothon,  dire  qu  il  se  batast  de  retour- 
ner.  Et  il  leur  remanda  qu'ilz  s'en  alassent  passer  par 
Meulen,  par  oil  ilz  s'en  retourneroient  audit  lieu  de 
Poissi  par  I'autre  coste  de  la  riviere.  Laquelle  chose 
ilz  firent.  Et  apres  que  le  due  de  Yorchet  ses  Anglois 
furent  repasses  comme  diet  est,  s'en  alerent  mectre 
en  bataille  devant  Poissy,  ouestoientleRoy  et  le  Daul- 
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phin,  avec  grand  partie  des  seigneurs  et  des  capitaines; 
et  y  eut  une  moult  grand  escarmuche,  a  laquelle  furent 
prins  deux  des  archiers  du  connestable  de  France  et 
ungarchier  du  conte  de  Saint-Pol.  Et  dela  s'en  alerent 
logier  en  une  [vi]Ie]  nominee  Courtie  sur  Saine^et  len- 
demain  retoumerent  a  Mante.  Et  le  Roy  s'en  ala  de 
Poissy  a  Conflans,  a  tout  une  partie  de  ses  gens.  Et  le- 
dit  connestable,  le  conte  de  Saint-Pol,  et  pluiseurs 
aultres,  alerent  passer  a  Saint-Clau  ^  et  de  la  a  Paris,  ou 
i]z  furent  deux  jours.  Et  puis  retournerent,  toutes  gens 
«de  guerre,  en  I'lsle  de  France,  ou  leur  furent  delivr^es 
villes  pour  eulx  logier,  chascun  selonc  son  estat.  Et  de- 
puis  le  Roy,  a  tout  les  seigneurs  qui  estoient entour  lui, 
alerent  a  Saint-Denis  en  France,  ou  ilz  furent  jusques  a 
la  mi-aoust.  Et  de  la  retourna  le  Roy  encore  a  Conflans, 
ou  il  fist  faire  un  pont  pour  passer  en  ung  isle  sur  la 
riviere  de  Saine.  Avec  ce,  fist  faire  ung  aultre  pont  pour 
passer  la  dessusdicte  riviere  tout  oultre.  Au  bout  duquel 
il  fist  faire  ung  bolevert  et  grans  fosses  entour,  dedens 
lequel  se  logerent  grand  nombre  de  gens  de  guerre. 
Durant  lequel  temps,  Thalebot  vint  pillier  la  ville  et 
I'ab^ye  de  Poissy  *  et  les  biens  des  dames,  et  puis  s'en 
retourna  a  Mante.   Et  brief  ensievant  fut  la  ville  de 
Pontoise  ravitailli^  pour  la  quatriesme  fois,  et  y  de- 
mourerent  les  gens  du  due  d'Yorch  ou  lieu  de  ceulx 
qui  y  estoient  de  par  ledit  Thalebot.  Dont  le  Roy  fut 
moult  trouble,  v^ant  qu'il  estoit  petit  apparant  que 
son  entreprinse  venistabonne  fin.  En  conclusion  ilse 
pensa  en  luy  meisme,  que  se  il  se  departoit  de  la  sans 

i.  Saint-Cloud. 

2.  L'abbaye  de  Maubuisson. 
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avoir  Tob^yssance  d'ycelle  ville  de  Pontoise  qui  tant 
lui  avoit  couste  et  devant  laquelle  il  avoit  ja  este  si 
loDgue  espace  de  temps,  ce  luy  seroit  ung  tres  grand 
d^boutement  et  deshonneur  de  s'en  partir  sans  le  sub- 
juguier,  et  crieroit  le  peuple  contre  luy  et  ses  gouver- 
neurs,  et  par  especial  les  Parisiens,  qui  tant  y  avoient 
mis  du  leur.  Et  avec  ce^  estoit  du  tout  adverti  com- 
ment les  princes  de  son  royaume  et  meysmement  de 
son  sang,  n'estoient  point  bien  contens  de  son  gou- 
yemementy  et  luy  avoit  este  dit  qu'ilz  se  debvoient 
assambler  ensamble,  et  que  ce  n'estoit  point  pour  sou 
bien.  Et  par  ainsy  n'estoit  point  de  merveille  se  il 
avoit  bien  a  penser;  nientmains  il  se  disposa  et  con- 
clut  avec  les  plus  fi^ables  de  son  conseil,  de  retoumer 
et  logier  audit  lieu  de  Maubuisson,  et  de  pourseyvir 
sadicte  entreprinse.  Et  y  revint,  au  bout  de  douze 
jours  apres  ce  qu'il  en  estoit  parti.  Si  fist  relogier  ses 
gens  en  pluiseurs  lieux^  ainsy  comme  ilz  estoient  par 
avant  son  partement. 

Et  ung  aultre  jour,  se  leva  une  moult  grande  escar- 
muche  au  coste  d'entre  Maubuisson  et  ladicte  ville^  a 
laquelle  (ut  mort  Glaude  de  Hangest,  seigneur  d'Ar- 
ziliieres,  du  trait  d'un  canon.  Et  d'aultre  part,  durant 
le  temps  dessusdit,  furent  faites  pluiseurs  chevaulchi^s 
et  escarmuches  entre  les  Franfois  et  les  Anglois.  Les- 
quelies  racompter  cbascune  a  par  ly,  seroient  Ion- 
gues  et  anuiables.  Dont  a  Tune  Tut  bl^ci^  Charles 
d'Anjou  d'une  flesche.  Et  au  regard  des  grosses  be- 
songnes  et  rencontres,  s'en  firent  peu  qui  facent  a 
escripre.  En  apres,  le  conte  de  Saint-Pol,  qui  avoit  ses 
gens,  lesquelx  estoient  moult  travillies  et  avoient  des- 
pendu  largement  du  leur  et  moult  d^siroient  de  re- 
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tourner  en  leur  pays,  qui  le  prioient  qu'il  les  volsist 
remener,  prinst  congie  au  Roy  et  a  monseigneur  le 
Daulphin.  Et  s'en  retouma  devers  son  pays.  Lesquelz 
luy  donnerent  de  biaus  dons,  en  le  remerciant  des 
bons  services  qu'il  leur  avoit  fais.  Si  se  parti  de  la  et 
puis  amena  ses  gens  pour  passer  la  riviere  d*Oise  au 
pont  Sainte-Maxence.  A  Tentr^e  duquel  pont  le  capi- 
taine  d'ycelui  yssi  hors  pour  parler  au  conte  de  Saiut- 
Pol.  Si  s'esmeurent  entre  eulx  parolles  rigoreuses,  et 
tant  que  ycelui  conte  de  Saint- Pol  cuida  faire  prendre 
ledit  capitaine.  Mais  il  saillist  vistement  dedens  son 
forty  et  incontinent  fist  tirer  de  canons  et  d'arbalestres 
sur  ledit  conte  de  Saint-Pol  et  sur  ses  gens.  Desquelx 
cops  de  canon  Fu  tu^  le  cheval  messire  Ferri  de  Mailly, 
et  ung  aultre  homme  d*armes  eutlebras  rompu»  Pour 
lequel  d^bat,  ledit  conte  et  ses  gens  se  retrayrent  ariere 
de  la,  et  s'en  alerent  passer  a Compiengne,  et  de  la  se 
tira,  ledit  conte,  en  son  pays.  Et  ceulx  dudit  pont  alerent 
apres  aulcuns  de  ses  gens  qui  estoient  passes  et  aloient 
vers  Mondidier.  Si  les  batirent  et  destrousserent. 

Et  en  ces  meismes  jours,  se  parti  pareillement  le 
conte  de  Vaudemont,  a  tout  ses  gens,  et  aussy  firent 
aultres  grans  seigneurs,  et  laisserent  le  Roy  en  Testat 
que  vous  av^s  oy.  Dont  il  n'estoit  gaires  joyeux,  quel 
samblant  qu*il  moustrast.  Mais  il  ne  le  povoit  adonc 
avoir  aultre,  et  lui  convenoit  actendre  toutes  les  aven- 
tures  quHl  plaisoit  a  Dieu  luy  envoyer.  Si  faisoit  de 
jour  en  jour  tres  diligamment  continuer  de  faire  getter 
et  traire  ses  gros  engiens  contre  les  tours  et  murailles 
de  la  ville*,  et  avec  ce  contre  IFeglise  de  Nostre  Dame 

i.  DePontoise. 
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estant  au  dehors  d'ycelle  ville.  Laquelle  les  Anglois 
tenoient  et  avoient  tenu  tous  jours,  pass^  long  temps. 
Lesquels  murs  de  ladicte  ^glise  furent  moult  demolis 
et  abatus.  Et  tant,  que  le  seizieme  jour  de  septembre 
eusievant,  le  Roy  eut  conseil  de  faire  assallir  ycelle 
eglise  ;  et  fut  par  uug  samedi.  Si  fut  ass^s  tost  prinse 
d^assaulty  et  ceulx  de  'dedens  mors  et  prins.  Laquelle 
eglise  estoit  moult  haulte  et  asses  pres  de  ladicte  ville, 
par  quoy  on  povoit  de  la  veoir  grand  partie  du  gou- 
vernement  desdiz  Anglois,  et  avec  ce  les  en  povoient 
moult  travillier  de  petis  canons  et  culevrines  et  aussy 
d'arbalestres  et  aultres  habillemens  de  guerre.  Par  le 
moyen  de  laquelle  prinse  de  ladicte  eglise,  fut  de 
rechief  conclud  que  le  mardi  ensievant  on  liverroit 
pluiseurs  assaulz  a  ycelle  ville,  pour  veoir  et  assayer 
se  on  les  pourroit  conquerre.  Et  comme  il  avoit  este 
conclud,  fut  fait. Carle  mardi  dessusdit,  le  Roy  et  tous 
les  aultres  seigneurs  et  capitaines  firent  armer  et  ha- 
billier  leurs  gens  et  les  exhorterent  moult  doulce- 
ment^  chascun  endroit  soy,  de  bien  Taire  la  besongne 
et  de  combatre  hardiement.  Et  Tut  ordonne  que  Fas- 
sault  du  Roy  se  Teroit  devers  la  tour  du  Price,  qui 
estoit  fort  batue  et  adommagie ;  le  Daulphin,  mes- 
sire  Charles  d'Angou,  et  aultres  assauldroient  devers 
Nostre-Dame,  le  mareschal  de  Lohiac  et  pluiseurs 
aultres  assauldroient  au  port,  vers  Maubuisson,  et  les 
aultres,  par  batiaulx,  yroient  assaillir  par  la  riviere. 
Lesquels  assaulz  furent  encommenci^s,  moult  durs, 
aspres  et  cruelx,  et  dura  bien  par  Fespace  de  deux 
heures.  Et  pour  vray,  se  les  Anglois  assailloient  de 
grand  courage  et  voulente,  pareillement  les  Francois 
dessusdiz  les  assailloient  tres  vaillamment.  Et  ne  sam- 
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bloit  que,  grand  partie  en  y  avoit,  euyssent  aulcune- 
raent  double  de  la  mort. 

Durant  lequel  assault,  y  eut  ung  moult  vaillant 
homme  et  tres  hardi,  qui  point  n'estoit  de  grand  lignie, 
sinon  de  courage,  et  estoit  de  Tassault  du  Roy,  lequel 
assailloit  devers  la  tour  de  Friches  dessusnommee, 
ycelui  se  y  porta  si  puissamment,  que  ja  fust-il  que  les 
Anglois  feyssent  grand  resistence,  il  monta  toutamont 
par  grand  force  et  par  grand  proesce,  par  les  pierres 
et  rompures  que  les  canons  avoient  faites,  et  com- 
men9a  a  getter  viguereusement  desdictes  pierres  sur 
lesdiz  Anglois  qui  la  deflendoient,  par  quoy  il  convint 
qu'ils  se  trayssent  arriere  de  leurs  deflTences.  Et  adonc 
les  aultres  Franfois  de  plus  en  plus  se  bouterent  avant 
et  entrerent  tons  ens,  criant  a  haulte  voix,  Saint 
Denis !  Yille  gaigni^ !  Si  se  trouverent  tantost  dedens 
en  tres  grand  nombre,  qui  tres  vaaiamment  envayrent 
les  delTendans.  Lesquelx  se  commencerent  a  trouyer 
souspris  et  a  tourner  le  dos  et  fuir  pour  eulx  retraire 
par  les  ^glises  et  aultres  fors  lieux.  Toutefois  y  eut 
tantost  et  tout  prestement  plus  de  cinq  cens  anglois 
mis  a  Tespee,  et  ]e  sourplus  furent  prisonniers,  qui 
pouvoient  estre  seloncq  juste  extimacion,  le  nombre 
de  quatre  cens  ou  environ.  Et  entre  les  aultres,  de 
ceulz  qui  y  furent  mors,  le  fut  ung  chevalier  anglois 
nomm^  messire  Nicolle  Bourdet.  Et  si  fut  prins  le  ca- 
pitaine  de  ladicte  ville.  Et  de  la  partie  du  Roy  y  furent 
mors,  tant  a  assaillir  la  ville  et  au  prendre,  comme 
ceulz  qui  moururent  apres  par  bl^ceures  et  navrures, 
quarante  ou  environ.  Si  furent  aussy  fais  pluiseurs 
nouveaulx  chevaliers,  entre  lesquelx  le  furent  Jehan  et 
Robinet  d'Estouteville,  freres,  Renauld  de  Longueval, 
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le  Bon  de  Roily,  et  pluiseurs  aultres.  Et  quand  au 
regard  de  celui  qui  monta  premiers  sur  la  tour  du 
Fiice,  1)  fut  moult  auctorisie  de  tous  les  seigneurs  pour 
sa  grand  vailiance.  Si  le  anobli  le  Roy,  luy  et  ses  sue- 
cesseurs,  et  avec  ce  lui  donna  aulcuns  riches  dons 
pour  soy  entretenir  luy  et  son  estat. 

Si  entra  ledit  Roy  en  ladicte  ville  avec  ceulx  de  son 
assault.  Et  asses  tost  apres  que  ses  gens  I'eurent  gai- 
gni^y  feist  deffendre  incontinent  qu'on  ne  feist  nulle 
force  aux  habitans  d'ycelle  ville  qui  s^esloient  retrais 
esdictes  eglises^  si  non  a  ceulz  qui  estoient  arm^s.  Et 
luy  venu,  sa  banniere  au  plus  pres  de  luy,  devaut  la 
grande  eglise,  ung  anglois  saiUy  hors  d'ycelle,  qui  se 
rendi  a  luy.  Si  le  recupt  a  merci,  et  depuis  le  d^livra 
sans  payer  aulcune  finance,  et  lui  donna  aulcuns 
beaulx  dons.  Et  tantost  entra  dedens  ycelle  eglise  et 
6st  son  orison  moult  devottement  et  humblement  de- 
cant le  grand  autel,  en  regraciant  Dieu  son  createur 
de  la  belle  et  bonne  fortune  qu'il  lui  avoit  envoy^e. 

En  apres,  tout  le  jour  et  la  nuit  ensi&^ant,  yceulx 
Fran9ois  cherchoient  les  Anglois,  lesquelx  s'estoient 
mucins  en  pluiseurs  lieux  et  divers,  et  a  fait  que  ils  les 
trouvoient,  les  mettoient  a  Tespee  ou  les  prenoient 
prisonniers. 

Ainsy  et  par  cette  maniere  reconquist  Charles,  roy 
de  France,  VIP  de  ce  nom,  la  dessusdicte  ville  de  Pon- 
toise,  par  force  d'assault,  a  son  tres  grand  honneur. 
Devant  laquelle  ville  il  avoit  eu  pluiseurs  grans  affai- 
res, comme  desus  est  declairie.  Et  au  regard  des  no- 
bles, tant  chevaliers  comme  escuyers  et  aultres  gens  de 
guerre  qui  furent  a  ycelui  assault,  il  en  y  eut  tres  grand 
nombre  qui  se  y  porterent  moult  preudhommement 
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et  moult  vaillainment.  Entre  lesquelx  me  fut  dit  que 
messire  Charles  de  Boqueaulz  y  avoit  este  bien  veu. 


GHAPITRE  GGLXIII. 

Comment  le  conte  de  Hontiton,  anglois,  et  le  visconte  Dourse^  subject 
au  roy  d'Espaigne,  mirent  le  siege  derant  la  ville  de  Tartas,  apparte- 
nant  an  seigneur  de  Labretb. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  le  conte  de  Hod- 
titou,  anglois,  le  visconte  Dourse,  subject  au  roy  d*Es- 
paigne,  et  messire  Thomas  de  Rameston^  seneschal  de 
Bourdeaulx,  qui  avoient  la  charge  et  gouvernement  du 
pays  de  Guienne  de  par  le  roy  Henri  d*  Angleterre,  as- 
sambla  des  marches  de  Bordelois  et  du  pays  a  Tenvi- 
ron,  bien  de  cinq  a  six  mil  combatans,  a  tout  lesquelz 
ils  mirent  le  siege  devant  la  ville  de  Tartas,  apparte- 
nant  au  seigneur  Charles  de  Lebreth.  Et  la  devant 
furent  ung  mois  ou  plus,  ycelle  ville  combatant  et 
oppressant  par  pluiseurs  et  divers  engiens.  Et  telle- 
ment  se  y  maintinrent,  que  lesdiz  assegies  se  rendirent, 
par  telle  condicion  que  ladicte  ville  demourroit  en  la 
main  du  seigneur  de  Conach',  et  d'un  fils  de  bour- 
goisde  Bayone,  nomm^  Angerotde  Saint- Per,  qui  es- 
toient  anglois.  Et  avec  ce  fut  baillie  en  ostaigele  maisne 
fils  du  seigneur  de  Labreth,  nomme  le  cadet  Char- 
les, jusques  au  moy  ensievant  de  Tan  mil  iiii*  et  xlii. 
Lesquelx  le  promirent  arendre  a  ycelui  qui  a  ce  jour 
seroit  leplus  puissant,  des  deux  roisde  France  et  d'An- 
gletere,  devant  ycelle  ville.  Et  promirent,  oultre  lesdiz 
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assegi^  et  les  deux  dessusdiz,  que  se  les  Anglois  y  es* 
tirent  les  plus  fors,  ladicte  ville  de  Tartas  et  toutes  les 
auUres  viUes,  terres  et  signouries  que  lesdiz  Auglois 
tenoient  du  seigneur  de  Labreth,  seroient  baillies  au- 
dit cadet  Charles  de  Labreth,  lequel  feroit  sairement 
de  fidelity  au  roy  d'Angleterre  ou  a  ses  commis. 

Apres  lequel  traiclie,  se  departireut  lesdiz  Anglois 
assegansy  et  signifierent  brief  ensievant  au  roy  d'An- 
gleterre  ce  qu'ilz  avoient  trouv^  et  besongnie,  adfin 
que  au  jour  dessusdit  y  peust  pourveoir  pour  tant  que 
touchier  leur  povoit.  Et  pareillement  le  fist  s^avoir 
ledit  seigneur  de  Labreth  au  roy  de  France,  lequel  luy 
promist  de  y  aler  en  sa  personne,  avec  la  plus  grande 
et  la  plus  puissante  armee  qu'il  pourroit  finer  ne  trou- 
ver  en  toute  son  ob^yssance. 


GHAPITRE   CCIiXIV. 

Comment  le  doc  d'Orliens  reConma  de  France  deren 

le  due  de  Boorgongne. 

Item,  en  Tan  dessusdit,  Charles,  le  due  d'Orliens, 
retouma  du  pays  de  France  devers  le  due  de  Bour- 
gongne,  qui  lors  se  tenoit  en  la  ville  de  Hesdin.  Lequel 
due  de  Bourgongne,  quand  il  S9eut  sa  venue,  ala  au 
devant  de  lui,  et  se  entrefireut  grand  joie.  Et  tout  en- 
samble  s'en  alerent  audit  lieu  de  Hesdin,  oil  le  dessus- 
dit due  d*Orliens  fut  par  Fespace  de  huit  jours,  et  y 
solempnisa  la  feste  de  Tons  les  Sains.  Pendant  lequel 
temps  tinrent  Tun  avec  Fautre  pluiseurs  grans  et 
estrois  consaulz  sur  leurs  affaires  et  besongnes.  Et 
conclurent  de  eulx  assembler  asses  brief  ensievant  en 
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la  ville  de  Nevers,  avec  pluiseurs  aultres  grans  princes 
et  seigneurs  du  royaume  de  France.  Lesqiielz  jours 
passes,  ycelui  due  d'Oriiens  se  d^parti  d*yluecq,  et  par 
Saint  Pol  s'en  ala  en  la  ville  d' Arras,  ou  il  fiit  moult 
haultement  et  honnourablement  receu  et  festoi^  de 
tous  les  estas  de  ladicte  ville,  et  luy  furent  donnes 
aulcuns  biaus  et  riches  dons.  Et  puis,  partaut  de  la, 
s'en  ala  a  Paris,  et  de  Paris  a  Blois. 

Apres  lequel  temps,  le  due  de  Bourgongne  fist  as- 
sambler  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  lesquelx  il 
conduist  et  mena  ou  pays  de  Bourgongne.  Au  devant 
duquel  due  vinrent  devers  Troves  en  Champaigne, 
grand  partie  des  nobles  dudit  pays  de  Bourgongne, 
pour  luy  compaignier.  Si  renvoia  les  Picars  qu*il  avoit 
la  amenez,  et  leur  fist  detTendre  moult  destroitement 
qu'ils  ne  sousjournassent  et  ne  mefieyssent  riens  aux 
pays  ne  aux  subgects  du  roy  de  France.  Si  fut  en  ce 
voiage ,  pour  la  seconde  fois,  abatue  la  forteresce  du 
seigneur  de  Commarcis,  assavoir  est  la  forteresce  de 
Montagu,  laquelle  ledit  seigneur  avoit  fait  r^edifier. 


I 


GHAPITRE  CCLXV. 

S'enueut  la  oopie  des  instroctions  envois  an  roy  Charles  de  Fnmoe 
par  les  segneurs  dn  royaume  qui  s'estoient  assambl^  k  Nerers.  Et  les 
responces  que  le  Roy  et  ceulx  de  son  grand  conseil  firent  sur  ycelles 
instructions  et  les  requestes  faites  par  les  dessusdiz. 

Premierement  reciterent  quatre  articles  aultre  fois 
proposes  par  les  ambassadeurs  du  Roy  par  luy  en- 
voyes  a  Nevers  devers  lesdiz  seigneurs,  avec  les  res^ 
ponces  servans  a  ung  chascun  article. 
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Item,  remoustrerent  au  Roy  la  necessite  de  la  paix 
gen^ralle  du  royaume  de  France,  et  en  ensievant  ce 
que  par  luy  avoit  este  accorde,  il  debvoit,  pour  ^yiter 
charge,  faire  entretenir  la  journee  de  la  paix  au  lieu 
acoustum^,  sans  soy  arrester  a  la  difli^rence  du  lieu  ou 
on  yeoit  point  de  interest  souflisant  pour  empeschier 
ladicte  journee  de  paix.  Et  aussi  que  la  journee  de 
Tartas  et  celle  de  ladicte  paix  se  peussent  bien  estre 
entretenue. 

Rssponce  faite  par  le  Roy  auxdiz  articles. 

Quand  est  au  premier  point,  il  ne  s'i  fault  point  ar- 
rester. Car  il  n'a  point  este  recite  des  responces  faites 
a  Nevers  par  les  seigneurs  a  monseigneur  le  chance- 
lier  de  France,  a  messire  Loys  de  Beaumont,  et  a  aul- 
cuns  aultres  envoyes  audit  lieu  de  Nevers  par  le  Roy. 

Audit  second  article  touchant  les  remonstrances  de 
la  paix,  etc.,  le  Roy  a  eu  et  a  tousjours  bon  vouloir  de 
y  entendre  et  proceder  par  efliect,  par  tons  moyens 
lidtes  et  raisonnables,  comme  il  S9et  bien  que  lesdiz 
seigneurs  ainsy  Tentendent.  Et  veus  les  debvoirs  qu'il 
a  fais  en  ceste  matiere,  il  s'en  tient  bien  estre  acquiti^ 
envers  Dieu  et  le  monde.  Car,  comme  il  est  notoire, 
quand  le  traictie  fut  fait  d'entre  le  Roy  et  monsei- 
gneur le  due  de  Bourgongne  en  la  ville  d' Arras,  le 
Roy  fist,  par  Tadvis  de  mondit  seigneur  de  Bourgon- 
gne, qui  desiroit  le  bien  et  union  desdiz  royaumes, 
of&res  bien  grandes  et  plus  qu'il  ne  debvoit ,  aux  An- 
glois  qui  pour  lors  estoient  envoyes  par  le  roy  d'An- 
gleterre  pour  traictier  la  paix  desdiz  deux  royaumes. 
Lesquelles  ofTres  furent  par  eulx  refusees.  Et  pour  ce,  et 
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aultres  cboses^  sambla  aux  cardinaulx  etaultres  yluecq 
envoyes  pour  ladicte  matiere  par  nostre  saint  pere  le 
pappe  et  le  saint  concilia  de  Basle,  aussy  aux  parens, 
seigneurs  et  serviteurs  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
gongne  avoit  assambles  de  tons  ses  pays  en  bien 
grand  nombre,  que  veue  la  desraison  qui  estoit  en  la 
partie  d'Angleterre  refusant  telles  ofTres,  ledit  sei- 
gneur de  Bourgongne  ne  se  debvoit*  plus  tenir  a  leur 
loyault^,  mais,  tant  pour  ce  que  pour  aultres  causes, 
s'en  povoit  desjoindre  et  faire  pais  avec  le  Boy,  son 
naturel  et  souverain  seigneur  et  chief. 

Item,  et  depuis,  le  Boy,  a  la  requeste  de  monsei- 
gneur  d'Orliens  et  le  due  de  Bretaigne,  et  du  consen  - 
tement  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  sans  le- 
quel  jamais  ladicte  paix  d' Arras  n'a  volu  entendre,  ne 
proceder  a  nulz  moyens  de  paix  avec  lesdiz  Anglois, 
ja  soit  ce  que  de  leur  part  aulcunes  ouvertures  luy  en 
ayent  este  faites,  mais  pour  tousjours  soy  mettre  en 
son  debvoir,  envoia  envers  mondit  seigneur  de  Bre- 
taigne ses  ambassadeurs  soUempnelz,  a  tout  povoir 
souffisant  pour  prendre  lieu  de  convencion  ou  les  am- 
bassadeurs solempnelz  de  la  part  du  roy  de  France  et 
d'Angleterre  peussent  aler,  et  mondit  seigneur  le  due 
d'Orliens,  qui  debvoit  estre  amene  a  Chierebourg,  y 
peust  estre.  Laquelle  chose  pour  lors  ne  prist  aulcun 
eflFect. 

Item,  depuis  la  requeste  de  monseigneur  d'Orliens 
et  de  madame  la  duchesse  de  Boui^ongne,  le  Boy  con- 
sent! tenir  journee  entre  Gravelignes  et  Calais  pour 
le  fait  de  ladicte  paix,  a  certain  jour.  Auquel  lieu  et 
temps  il  envoia  ses  ambassadeurs  a  povoir  souffisant, 
non  obstant  que  ledict  lieu  d'entre  Gravelignes  et 
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Calais  estoit  bien  lontaing  et  en  Fobeyssance  de  ses 
enuemis.  Mais  ce  lui  fist  accorder  et  consentir,  la  fa- 
ireur  de  mondit  seigneur  le  due  d'Orliens,  qui  pour 
celle  cause  debvoit  estre  admene  au  dessusdit  lieu  de 
Calais.  Car  le  Roy  vouloit  et  desiroit  qu'il  (ust  present, 
ou  pres  du  lieu  oil  iadicte  cause  seroit  demen^e,  pour 
y  avoir  son  advis^  ainsy  que  bieu  raison  estoit,  veu  la 
prochainete  de  linage  a  quoy  ycelui  due  d'Orliens  ac* 
tient  au  Roy,  et  aussy  pour  parvenir  a  aulcuns  moyens 
de  sa  delivrance.  Et,  ce  ne  fust  pour  les  causes  des- 
susdicteSy  le  Roy  n*euyst  point  accepte  le  lieu  de  Gra- 
velignes   dessusdit.  A  laquelle  convencion  fut  faite 
une  cedulle  par  mondit  seigneur  d'Orliens  et  madicte 
dame  la  ducbesse  de  Bourgongne,  contenant  pluiseurs 
poins  touchans  Iadicte  pais.  Laquelle  cedule  fut  eo- 
^oyee  devers  le  roy  Charles,  ou  il  avoit  lors  ses  Trois 
Eslas,  pour  la  diversity  des  oppinions,  aussy  pour  la 
feault^  de  mondit  seigneur  le  Dauphin,  auquel,  comme 
chascun  S9ety  touche  plus  que  a  nul  aultre  apres  le 
Roy,  et  aussy  que  point  n'y  estoient  les  seigneurs  et 
gens  des  pays  de  Languedoc,  de  Vienne  et  d'aultres 
pays,  fut  prinse  une  aultre  journee  a  Bourges  en  Berry, 
ou  mois  de  f(^vrier  ensievant.  Auquel  jour  et  lieu  le 
Roy  avoit  intencion  de  estre.  Mais  nonobstant  cer- 
taines  divisions  qui  lors  sourvindrent,  ne  pent  venir  a 
Iadicte  journee. 

Item,  et  nientmains  en  entretant  Tapointement  de 
la  journee  prinse  par  mondit  seigneur  d'Orliens  et 
madicte  dame  la  ducbesse  de  Bourgongne,  envoia,  a  la 
journee  emprinse  au  premier  jour  de  may,  solemp- 
nelle  ambassade  avec  povoir  souffisant  pour  beson- 
gnier  au  fait  de  Iadicte  paix.  Et  y  (urent  et  demoure- 
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rent  lesdiz  ambassadeurs  par  Tespace  de  sept  oii  de 
huit  mois,  sans  rien  besongnier^  par  la  d^faulte  des 
Anglois  qui  point  n'y  envoyerent  gens,  ne  povoir  pour 
besoDgnier.  £t  tant  seulement  fut  emprise  uoe  aultre 
jouruee  au  premier  jour  de  may  ensievanti  qui  fut 
Tan  mil  1V«  et  XLII.  Auquel  jour,  de  rechief,  le  Roy 
envoia  moult  notables  ambassadeurs  ayans  povoir 
souffisant  comme  dessus.  Et  n^y  fut  riens  besongnie, 
pour  la  defaulte  des  Anglois  qui  u'y  avoient  envoye 
que  ung  simple  clerc;  qui  n'estoit  point  personne 
soufHsante  pour  traictier  de  telle  et  si  haulte  matere. 

Item,  et  lors  de  rechief  fut  fort  pourparle  par  mon- 
dit  seigneur  le  chancelier  avec  ma  dicte  dame  la  du- 
chesse  de  Bourgongne,  de  entreprendre  une  aultre 
journ^e  au  premier  jour  de  ce  present  mois  de  may, 
es  marches  de  Beauvais,  de  Senlis  ou  de  Chartres. 
Laquelle  joumee  madicte  dame  de  Boui^ongne  fist  S9a- 
voir  au  roy  d'Angleterre.  Et  ly  fut  faite  responce  par 
unes  lettreSy  lesquelles  elle  envoia  au  roy  de  France. 
Et  en  effect  contenoient  que  en  aultre  lieu  ne  ten- 
droient  ne  feroient  tenir  ladicte  convencion  que  audit 
lieu  de  Gravelignes,  auquel  lieu  le  Roy  n'a  delibere 
de  tenir  ladicte  journ^e.  Et  meismement  par  ce  que, 
veu  que  par  Irois  fois  le  Roy  avoit  envoy^  en  Tobeys- 
sance  desdis  Anglois,  ne  debvoienf  yceulx  Anglois  re- 
fuser lieu  en  Tob^yssance  du  roy  de  France,  ou  ils 
povoient  sceurement  et  convenablement  assambler. 
Et  ce  que  le  Roy  consenty  tant  de  fois  assambler 
audit  lieu  de  Gravelignes,  a  este  en  faveur  de  la  deli- 
vrance  de  mondit  seigneur  le  due  d'Orliens. 

Item,  et  nientmains  le  Roy,  pour  tous  jours  de  plus 
en  plus  moustrer  et  donner  a  conguoistre  son  bon 
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propos  et  voulent^y  en  continuant  ce  que  par  monsei- 
gneur  le  chancelier  avoit  fait  s^avoir  a  madicte  dame 
la  duchesse  de  Bourgongne,  est  content  de  tenir  jour- 
n^e  avec  sesdiz  adversaires  les  Anglois  pour  le  bien 
de  paix,  au  xxv®  jour  du  mois  d'octobre  prochaine- 
ment  venant,  es  marches  ci-dessoubs  d^clar^es.  C'est 
assavoir  entre  Pontoise  et  Mante,  entre  Chartres  et 
Yemeul,  entre  Sable  et  Le  Mans^  jusques  a  la  place 
moyenne,  devisee  et  prinse  par  les  ambassadeurs  com- 
mis  d'une  part  et  d'aultre.  Et  ne  puet  le  Roy  plust 
tost  prendre  journ^e  audit  xxv®  jour  pour  deux  causes 
tres  raisonnables.  La  premiere  si  est  qu'il  voelt  estre 
retoume  de  la  joumee  de  Tartas  au  temps  dessusdit, 
et  estre  pres  du  lieu  ou  ladicte  convencion  se  tendra, 
acompaigni^  de  messeigneurs  de  son  sang  qui  estre  y 
Youldront,  ou  de  leurs  gens,  aussy  des  pr^Iats,  barons 
et  grans  seigneurs,  et  aultres  notables  hommes  de 
son  royaume,  et  meismement  ceulz  de  la  nacion  de 
Normendie,  sans  lesquelz,  avec  les  aultres  dessusdiz, 
il  n'a  intencion  de  proc^der,  ne  besongnier  en  ladicte 
cause  et  matere  de  paix,  ainsy  que  raison  est,  veu 
qu'ils  ont  bien  acquite  leur  loiault^  en  vers  le  Roy  son 
pere,  et  luy.  Et  tant  y  ont  soufTert  qu'ils  ont  bien 
d^rvi  de  y  estre  appelles  et  de  en  avoir  Toppinion 
d'eulx.  et  leur  conseil ;  et  aussy  pour  ce  que  la  chose 
leur  touche  plus  que  a  nulz  aultres.  L'aultre  cause,  si 
est  pour  les  anciennes  alliances  qui  sont  entre  les  na- 
cions  d'Espaigne  et  de  France  et  de  celles  d'Escoce, 
lesquelles  jusques  a  Teure  pr^sente  se  sont  bien  entre- 
tenues  et  gardees,  le  Roy  envoiera  par  ycelui  temps 
pendant  devers  lesdiz  rois  d'Espaigne  et  d*Escoce  et 
ses  aultres  alyes,  pour  eulx  signifier  la  cause  de  ladicte 
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convencion,  adfin  de  avoir  leur  advis,  conseil  et  con- 
sentement.  Car  par  les  anciennes  alliances  que  ilz  ont 
ensamble,  ilz  ne  pueent  ne  doibverit  faire  paix  finalle, 
ne  prendre  longues  treves  auxdis  Anglois,  sansle  con- 
sentement  les  ungz  des  aultres.  Car  tons  jours  depuis 
lesdictes  alliances  faites  entre  les  dessusdiz  rois  de 
France,  d*Espaigne  et  d'Escoce  et  aultres,  elles  ont 
este  bien  gard^es  et  entretenues  et  de  par  le  Roy,  qui 
a  Teure  presente  est  conferm^e,  pour  riens  ne  les 
vouldroient  enfraindre,  ne  aler  au  contraire.  Et  bien 
a  cause  de  ce  faire,  car  il  a  trouv^  lesdictes  alliances 
entre  eulx  bonnes  et  seures  envers  luy  et  les  gens  de 
leurs  pays.  Et  ont  fait  leurs  subgects  de  grans  services 
a  la  maison  de  France.  Et  pour  ce  que  le  Roy  doibt 
d^sirer  et  desire  que  les  debvoirs  en  quoy  il  s'est  mis 
et  voelt  mettre,  lesquelz  comme  luy  samble  doibvent 
estre  tenus  de  toutes  gens  tres  licites  et  raisonnables, 
et  soit  congneu  partout  maintenant  et  pour  le  temps 
advenir  pour  son  acquit  et  descharge  envers  Dieu  et 
le  monde,  il  a  intencion  de  signifier  les  debvoirs  des- 
susdiz en  quoy  il  s'est  mis,  et  le  ofTre  que  de  present 
il  fait  de  tenir  convencion  avec  sesdiz  adversaires  pour 
le  bien  de  paix,  es  lieux  dessusdiz,  qui  autant  ou  plus 
sont  a  Tadvantaige  et  seurte  de  partie  adverse,  comme 
du  Roy,  a  nostre  Saint  Pere  le  pape,  auxdis  rois  d'Es- 
paigne  et  d'Escoce,  et  aultres  seigneurs,  ses  alyes.  En 
oultre,  le  Roy  le  fera  sfavoir  a  la  partie  d'Angleterre 
adfin  qu'ils  y  envoyent.  Et  requiert  le  Roy  a  monsei- 
gneur  le  due  d*Orliens,  les  dues  de  Bourgongne  et  de 
Bretaigne,  et  a  madame  la  duchesse  de  Bourgongne, 
qui  en  ceste  matiere  sejsont  employes,  que  devers  la- 
dicte  partie  d'Angleterre  ils  voellent  envoyer  aulcuns 
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de  leurs  gens  pour  exploitier,  induire  et  mouvoir  a 
renvoyer  leurs  ambassadeurs  solempnelz,  avec  bon 
soufEsant  povoir,  au  jour  et  Tun  des  lieux  dessusdiz, 
pour  yluecq  besongnier  au  bien  de  la  matere  depaix. 
Auquel  temps  n'y  aura  point  de  faulte  que  le  Roy  n'y 
envoie  gens  notables,  ayans  povoir  souffisant. 

Item,  le  Roy  \oelt  des  mainteiiiant  ouvrir  et  descoxi- 
vrir  de  sa  volente  a  messeigneurs,  comme  a  eeulx  de 
qui  il  doibt  estre  seur  et  certain  qu'ils  voellent  Ton- 
neur  de  luy  et  de  sa  couronne  ainsy  que  raison  est, 
comme  ceulx  qui  en  sont  descendus  et  prouchains/ 
toucfaant  certaines  parolles  qui  y  furent  dictes,  dont  le 
Roy  est  informe,  qui  servent  biaucop  a  la  matiere  de 
paix.  Lesquelles  sont,  que  a  la  premiere  assamblee 
qui  fut  tenue  entre  Gravelignes  et  Calais,  present  ma- 
dame  la  duchesse  de  Bourgongne  et  le  cardinal  d'An* 
gleterre,  il  fut  prononcie  par  la  bouche  de  Tarche- 
v^ue  d'Yorch  que  Usque  in  ultimo  fUictu^y  toute  la 
oacion  d'Angleterre  ne  soufferroit  pas,  ne  consentiroit 
que  leur  roy  tenist  riens  en  hommage,  ressort  ne  sou- 
verainete,  de  nul  aultre  roy  ou  prince,  que  de  luy 
meisme.  Qui  estoit  chose  mal  accordable  pour  parve- 
nir  a  quelconque  traictie  de  paix,  et  n'est  point  cbose 
qui  se  puist,  ne  doibve  faire.  Et  pour  ce,  le  Roy  est 
deliber^  et  arrest^  que  pour  riens  il  ne  baiilera,  ne 
d^aissera  aulcune  chose  auxdiz  Anglois,  que  ce  ne  soit 
en  foy  et  en  hommage,  souverainete  et  ressort,  comme 
les  aultres  vassaulx  de  son  royaume  et  ses  sahgectz. 
Car  il  ne  voelt  pas  que  ce  que  ses  predecesseurs  ont 
augment^  et  acreu  par  la  vaillance  et  bon  gou^eme- 

• 
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ment  d'eulz  et  i'ayde  de  leurs  subgectz,  soit  ainsy 
perdu.  Ri  ne  pourroit  croire  le  Roy,  que  pour  riens, 
Duiz  de  messeigneurs  de  son  sang,  ne  ies  vaillaDS  el 
notables  hommes  de  ce  royaume,  se  y  peuyssent  con- 
sentir,  ne  encore,  se  faire  le  vouloit,  le  soufTrir,  con- 
sider^ la  hauhesse  et  excellence  de  la  couronne  et  de 
la  dessusdicte  oiaisou  de  France. 

Iten,  que  adfin  que  chascun  congnoisce  Ies  deb- 
.  voirs  que  le  Roy  a  fais  jusques  a  present  pour  enten- 
dre a  avoir  ladicte  paix,  et  que  pour  le  temps  advenir 
charge  ne  Ten  peust  estre  imputee,  il  fera  pour  estre 
en  meraoire,  enregistrer  en  sa  Cliambre  des  comptes 
ceste  presente  response. 

Item,  ont  requis  provision  convignable,  devant  ie 
alee  du  Roy  a  Tartas.  Au  regard  des  nouvelles  entre- 
prinses  des  Anglois  au  pays  de  Chartain  et  de  Beausse, 
le  Roy  y  donne  remede  et  y  envoie  le  bastard  d'Or- 
liens  qui '  lesdiz  pays  ont  et  auront  bien  agreaWes, 
avec  puissance  de  gens  de  guerre  pour  resister  aux- 
dictes  entreprinses. 

Item,  pour  ce  que  lesdiz  seigneurs  se  doibvent  pdrou- 
chainement  assambler  a  Nevers,  ont  lesdiz  amhassa- 
deurs  requis  au  Roy  que,  en  entretenant  tousjours  ce 
que  par  ses  ambassadeurs  avoit  fait  sfavoir  aux  des- 
susdis  seigneurs,  qu'il  estoit  content  que  monseigneur 
le  due  de  Bretaigne  se  assamblast  avec  eulx  audit  lieu 
de  Nevqrs,  il  plaist  au  Roy  escripre  de  rechief  et  man- 
der  qu'il  se  rassamble  audit  lieu  de  Nevers  avec  lesdiz 
seigneurs,  en  lui  envoiant  son  sauf  conduict  et  S9eurte, 
se  aulcuQ  besoing  en  est.  Comme  le  Roy  fist  s9avoir 
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par  monseigneur  le  chancelier  et  messire  Loys  de 
Beaumont  qu'il  estoit  content  de  leur  assamblee,  es-> 
perant  les  veoir  en  sa  ville  de  Bourges,  en  quelqae  lieu 
qu'ik  feussent  venus^  et  leur  eust  fait  bonne  chiere,  et 
ireu  voulentiers  comme  ses  plus  prouchains  parens, 
et  communique  avec  eulx  sur  les  affaires  de  son 
royaume.  £t  quand  a  la  venue  de  monseigneur  de 
Bretaigne  a  Nevers,  le  Roy  s'esmerveille  de  ce  qu'ilz 
en  font  mencion,  ne  plainte.  Car  le  Roy  luy  estant  en 
bonne  intencion  que  parce  qu'il  estoit  en  son  chemiuy 
se  il  fust  venu  par  terre,  que  son  plaisir  estoit  qu'il 
passast  par  luy  et  pour  le  compaignier  audit  lieu  de 
Bourges  a  la  venue  desdiz  seigneurs,  se  bonnement  et 
a  Faise  de  sa  personne  se  povoit  faire.  Aultrement 
euyst  peu  sambler  audit  due  de  Bretaigne  que  le  Rdy 
seeuystvouluestrangier  deluy.  £t  nientmains,  le  Roy 
envoia  le  seigneur  de  Gaucourt  avec  lettres  patentes, 
lesquelles  il  a  devers  luy,  se  il  vouloit  aler  par  Teaue 
par  Blois  et  Orliens  pour  luy  acompaignier  et  lui  faire  . 
ouverture  comme  a  sa  propre  personne.  £t  de  rechief 
rescripre  an  dessusdit  due  de  Bretaigne  de  rassambler 
a  Nevers,  ne  samble  point  au  Roy  que  ce  soit  ehose 
raisonnable  ou  convignable  que  lesdiz  seigneurs  facent 
assamblee  pour  traictier  des  fais  de  ce  royaume  en 
I'absence  du  Roy,  ou  sans  son  commandement;  Mais 
le  Roy,  a  son  rqtour  de  Tartas,  a  bien  intencion  de  les 
reqn^ir  pour  avoir  leur  ayde,  conseil  et  souscours,  et 
m^tre  armee  sus,  la  plus  grande  ^u'il  pourr^,  pour 
entrer  en  Normendie,  ad  ce  qu'il  ait  milieur  traictie  de 
paix  ou,  par  puissance,  a  Tayde  de  Dieu  et  d'eulx,  ai- 
diera  recouvrer  sa  signourie. 

Item,  au  regard  de  justice,  ont  requis  au  Roy  que 
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tant  en  parlement  que  aultres  offices  de  justice  de  ce 
royaume,  il  lui  plaise  commettre  personnes  saiges  et 
experimentees  en  fait  de  justice,  et  pourveoir  aux  offices 
et  non  point  aux  personnes. 

Le  Roy,  a  son  povoir  a  tousjours  mis,  esleu  et  coo- 
stitue  en  son  diet  parlement  les  milleurs  et  les  plus 
saiges  et  des  plus  ydoines  clercs  qu'il  a  peut  finer,  ne 
trouver.  Et  encore  y  sont  des  plus  saiges  et  des  plus 
jQOtables  pour  le  present  commis  a  clercs,  juristes  et 
exp^rimentes  de  ce  royaume.  Et  en  faveur  et  requeste 
de  nionseigneur  le  due  de  Bourgongne,  le  Roy  y  a  noiis 
douze,  telz  que  mondit  seigneur  de  Bourgongne  lui  a 
volu  nommer.  D'aultres  seigneurs,  quand  ils  ont  re- 
quis  pour  personnes  qui  le  valent  es  aultres  offices  de 
la  justice  du  royaume,  le  Roy  y  a  mis  gens  notables  et 
suffisans  pour  exercer  bien  et  deuement  lesdiz  offices, 
tant  par  eulx  comme  par  leurs  lieutenans,  qui  sont 
gens  de  justice  et  clercz  et  notables  hommes  en  tel  cas 
eulx  congnoissans  pour  faire  et  administrer  justice. 

Item,  qu'il  plaise  au  Roy  faire  abregier  les  proces  et 
administrer  justice  aux  parties  et  tant  aux  subjects 
desdiz  seigneurs  comme  aux  subjects  du  Roy,  sans 
moyen,  en  faisant  constitucion,  et  par  effect  le  entre- 
tenant,  que  sans  avoir  regard  aux  parcialites  du  temps 
passe,  bonne  justice  y  soit  mise  et  administree. 

Le  Roy  n'a  jamais  eu  plainte  ne  doleance  desdictes 
choses,  et  desire  de  tout  son  povoir  administracion 
de  justice  et  le  abr^viacion  des  proces,  sans  avoir  re- 
gard aulcun  auxdictes  particialites,  ains  vouldroit  pu- 
gnir  tons  ceulz  qui  vouldroient  faire  le  contraire.  Et 
Tintencion  du  Roy  est  escripre  a  sa  court  de  parle- 
ment et  a  ses  aultres  officiers  de  justice,  que  d^ore  eu 
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avant  ils  abregent  encore  plus  qu'ils  ne  ont  acoustume   < 
lesdiz  proceSy  et  facent  bon  et  brief  droit  et  justice 
auxdictes  parties^  sans  avoir  regard  auxdictes  parcia- 
lit^s  aulcunes. 

Item,  ont  remoustr^  au  Roy  Porreur  des  roberies, 
oultraiges  et  desrisions  que  font  pluis^urs  gens  de 
guerre  qui  se  dient  au  Roy,  tant  sur  les  subjects  desdiz 
seigneurs  que  sur  les  siens,  requerans  sur  ce  provi- 
sion, non  par  lettres  et  parolles,  mais  par  effect.  Et 
aussi  ont  remoustre  qu'il  seroit  convenable  que,  seu- 
lement  aulcuns  capitaines  notables,  qui  bien  et  loyale- 
ment  ont  servi  le  Roy,  eussent  la  charge  des  gens 
d'armes  et  de  guerre. 

Item,  que  les  gens  de  guerre  fussent  payes,  soldoy^s 
et  logi^  es  frontieres,  et  que  sans  pugnicion  on  ne 
leur  souffrist  tenir  les  champs  ou  vivre  sur  le  peuple. 
Et  avec  ce,  que  le  Roy  retiengne  seulement  pour  lui 
servir,  gens  experiment's  de  la  guerre,  et  non  soy  ar- 
rester a  la  multitude,  mais  constraigne  les  gens  de  bas 
estat,  noiseux,  rioteux  et  non  sachans  dela  guerre,  de  • 
eiilz  retoumer  a  leurs  labeurs  et  mestiers. 

Lesdictes  pilleries  ont  tousjours  despleu  au  Roy  et  • 
desplaisent  de  tout  son  ceur.  Et  s'est  assaye  pluiseurs 
fois  de  \uidier  toutes  gens  faisans  pilleries,  et  les  lo- 
gier  sur  frontieres.  Et  luy  estant  deiraineitient  a  An- 
giers  I'avoit  fait  et  ordonne,  et  les  avoit  establis  et 
soldoy's.  Mais  lors  et  depuis,  on  luy  a  levez  lesdictes 
gens  d'armes,  qui  ont  este  cause  de  remettre  les  pille- 
ries sur  les  pays.  Et  luy  ont  est'  faites  pluiseurs  tra- 
verses, parquoy  on  n'a  point  peu  excuser,  ne  donner 
provision  auxdictes  pilleries,  ainsi  comme  il  avoit  pro- 
pose el  intencion  de  faire.  Et  est  le  Roy  du  tout  deli- 
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bere,  en  ensievant  le  conseil  desdiz  seigneurs/  de  y 
pourveoir  si  convenablement,  que  lesdictes  pilleries 
cesseront,  et  de  chacer  toutes  gens  inutiles  pour  la 
guerre.  Si  requiert  auxdictz  seigneurs  qu'ils  ne  voel- 
lent  acueillier  aulcuns  qui  seroient  contre  ladicte  or- 
donnance. 

Item.  Ont  remoustre  au  Roy  la  povrete  du  commun 
peuple,  et  excessives  tallies,  aydes,  imposicious  et  ga- 
belles,  dont  les  dessusdiz  subgectz  sont  insubporta- 
blement  foules,  requ^rans  que  il  plaise  au  Roy  de  y 
pourveoir  convenablement  et  mod^r^ement. 

Ije  Roy  est  tres  desplaisant  de  la  povrete  de  son 
peuple,  en  quoy  il  a  tres  grand  interest  et  dommage, 
et  a  intencion,  seloncq  son  povoir,  de  les  relever  et 
supporter  le  plus  qu*on  pourra.  Et  pour  eulx  oster  la 
pillerie,  luy  a  convenu  aler,  Fan  passe,  es  pays  de 
Champaigne,  oil  il  a  est^  et  fait  cesser  ladicte  pillerie. 
Samblablement  le  fera  a  aultres  lieux  de  son  royaume^ 
et  ne  cessera  jusques  a  ce  qui  il  le  ait  fait ;  et,  mainte- 
nant,  comme  dessus  est  touchie,  les  gens  d'armes  es 
dictes  frontieres  en  leur  faisant  paiement  et  ordon- 
nance  de  vivre,  en  quoy  il  est  d^libere  d'entendre  et 
vaquer.  Aultrement,  congnoist  la  depopulacion  et  des- 
truction de  son  royaume  et  de  ses  subgects.  Et  au  re- 
gard des  tallies,  fiydes  et  gabelles  excessives  dont  les 
subgectz  desdiz  seigneurs  sont  insupportablement  gra- 
ves et  foules,  le  Roy  a  plus  supportes  les  pays  et  sul>- 
gectz  desdiz  seigneurs  que  les  siens  propres.  Et  sera 
trouve  que  quand,  en  Vann6e,  sur  lesdicts  subgectz 
du  Roy  auront  estes  levees  deux  tallies,  sur  les  pays  et 
subjes  desdiz  seigneurs,  n'en  aura  este  levee  que  une, 
que  lesdis  seigneurs  meismes  ont  prinse,  levee  et  em- 
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peschie,  ou  la  plus  grand  parlie.  Pour  quoy  appert 
que  besoing  a  este  au  Roy  avoir  auUre  ayde  que  des 
pays  desdiz  seigneurs,  pour  conduire  le  fait  de  sa 
guerre  et  de  ses  aultres  grans  oiBciers. 

Item.  Ont  remoustre  au  Roy  comment  telles  tailles 
et  imposicions  se  doibvent  mettre  sus  et  imposer,  et 
appeller  les  seigneurs  et  les  estas  du  royaume. 

Les  aydes  ont  este  mises  sus  par  les  seigneurs  et  p^ 
leur  consentement.  Etquand  aux  tailles,  le  Roy,  quand 
ii  a  este  en  lieu,  les  a  appell^s,  ou  leur  fait  s9avoir. 
Combien  que  de  son  autorite  roial,  veu  les  grans  af- 
faires de  son  royaume,  si  sourgans  ^  comme  chascun 
S9et,  et  meismement  ses  ennemis  en  occupent  ime 
grand  partie  et  destruisent  le  sourplus,  les  puet  mettre 
sus.  Ce  que  aultre  que  luy  ne  puet  faire  sans  son  con- 
gie.  Et  n'est  ja  nul  besoing  de  assambler  les  trois  Estas 
pour  mettre  sus  lesdictes  tailles,  car  ce  n'est  que  charge 
et  despence  au  povre  commun  peuple,  qui  a  a  payer 
les  frais  de  ceulz  qui  y  viennent.  Et  ont  requis,  plui- 
seurs  seigneurs  desdiz  pays,  qu'on  cessast  de  telle  con- 
vocacion  faire.  Et  pour  ceste  cause  sont  contens  qu'on 
envoie  la  commission  aux  esleus  selonc  le  bon  plaisir 
du  Roy. 

Item.  Que  aux  grans  affaires  de  ce  royaume  le  Roy 
debverait  appeller  les  princes  de  son  sang  plus  que  nulz 
aultres,  et  que  ainsy  se  doibt  faire  raisonnablement, 
veu  leur  grand  interest  et  qu'ainsy  est  accoustume  de 
faire  par  les  tres-chrestiens  rois  de  France,  ses  proge- 
oiteurs. 

Item.  Ont  requis  au  Roy  qu'il  luy  plaise  entretenir 

1 .  Si  saurgmiSy  c'est-a-dire  qui  surgissent  de  toutes  parts. 
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lesdiz  seigneurs  en  leurs  prerogatives  et  auctorites,  les- 
quelles  iiz  ont,  tant  a  cause  du  sang^  comme  a  cause 
des  parries  et  haultes  signouries  qu'ilz  ont  ou  royaume. 

Le  Roy  n'a  traictie  d'aulcune  matiere  hauite  sans  le 
s^eu  desdiz  seigneurs  ou  de  la  plus  grand  partie  d'y- 
ceulx,  et  encore  son  iutencion  n'est  point  de  aultre- 
nient  faire,  et  est  son  plaisir  et  sa  voulente  de  les  eii- 
tretenir  en  leurs  prerogatives  et  auctorit^s,  et  n^a  riens 
fait  au  contraire.  Ainsy  luy  Facent  les  seigneurs,  et  fa- 
cent  (aire  a  leurs  subgetz  en  leurs  terres  et  segnouries, 
ainsy  qu'ilz  sont  tenus  de  faire. 

Item.  Qu'il  luy  plaise  eslire  en  son  grant  conseil  gens 
notables,  cr^mans  Dieu,  et  non  extremes  ou  passiones 
es  divisions  passees. 

Item.  Qu'il  plaise  au  Roy  eslire  lesdiz  consilliers  en 
nombre  competent,  et  non  plus  commettre  la  somme 
ou  conduict  des  grans  affaires  de  ce  royaume  a  deux 
ou  trois,  comme  il  a  este  fait  par  ci-devant. 

Le  Roy,  de  son  povoir  a  tousjours  quis  et  esleu  en 
son  conseil  des  plus  notables  de  son  royaume,  ue  le 
Roy  n'a  eu  regard  aux  divisions  passees.  II  les  a  et  tient 
pour  oubli^es,  Et  a  tousjours,  le  Roy,  eu  bon  nombre 
de  consilliers ,  pour  lesquelx  il  a  conduict  et  delibere 
les  materes,  ainsy  que  le  temps  et  le  cas  Pont  requis. 

Item.  Qu  il  plaise  au  Roy  prendre  en  bien  ces  re- 
monstrances, veu  les  quatre  causes  remoustrees  au 
Roy,  qui  ont  men  les  seigneurs  a  ce  faire. 

Le  Roy  les  prent  tres  bien  eu  gre,  et  tient  certaine- 
ment  que  lesdiz  seigneurs  le  font  et  dient  en  bonne 
intencion. 

Item.  Ont  parle  du  fait  de  monseigneur  le  due  d'Or- 
liens,  remoustrans  les  merites  d'ycelui,  et  que  durapt 
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sa  prison  et  depuis  qu  il  a  est^  parde9a  la  mer,  il  n'a 
eu  aulcune  substance  ou  provision  du  Roy,  non  obstant 
que  le  Roy  durant  le  temps  de  sa  prison  ait  prins  toutes 
les  aydes  et  subvencions  de  ses  pays.  Et  out  requis  au 
Roy  qu'il  luy  plaise  restablir  les  places  et  signouries 
qu'il  d^tient,  appartenans  a  mondit  seigneur  d'Orliens. 
Et  aussy  luy  faire  provision  convignable,  comme  pour 
soustenir  son  estate  comme  pour  le  paiement  de  son 

rancon. 

> 

Le  Roy,  de  son  temps,  ne  luy  a  ost^  aulcunes  terres, 
ne  faite  aulcune  chose  de  nouvellite  en  son  fait.  Et  ce 
dont  il  se  plaint  a  present,  fu  fait  au  temps  du  roy 
son  pere,  accompaignie  de  grans  seigneurs  de  son  sang 
qui  lors  vivoient,  et  mondit  seigneur  d'Orliens  esloit 
deca.  Toutefois,  monditseigneur  d'Orliens  n'aura  cause 
d'estre  mal  content  quand  au  fait  de  I'ayde  pour  sa  fi- 
nance. Le  Roy  congnoist  bien  qu'il  a  este  longuement 
.  prisonnier  et  a  beaucop  souffert.  Dont  il  luy  desplaist. 
Pour  quoy,  le  Roy  a  bien  intencion  de  luy  aidier  et 
faire  aidier  par  les  subgectz  de  son  royaume.  £t  re- 
quiert,  le  Roy,  aux  diz  seigneurs,  que,  en  tant  qu'il 
touche  leurs  terres  et  signouries,  ilz  donnent  faveur  et 
ayde  ainsy  que  le  cas  le  requiert  et  requerra. 

Item.  Ont  remoustr^  au  Roy  le  fait  de  monseigneur 
le  due  d'Alen9on,  en  luy  requ^rant  qu'il  luy  pleuyst 
restituer  la  place  de  Nyort,  ou  luy  faire  promptement 
d^ivrer  son  argent,  ou  paiement,  et  aussy  le  restablir 
a  sa  lieutenance  et  pension,  et  luy  faire  restituer  sa 
place  de  Sainte-Susanne  et  ung  sien  prisonnier  anglois, 
ou  luy  administrer  bonne  et  brieve  justice. 

Quand  le  Roy  a  este  en  son  pays  de  Poitou  pour  y 
donner  provision  et  faire  cesser  les  pilleries  qui  se  y 
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faisoient,  et  mettre  en  sa  main  pluiseurs  places  par 
lesquelles  se  faisoient  lesdictes  piUeries,  doubtant  le 
Roy  que  durant  le  temps  de  son  voiage  de  Tartas  et  en 
son  absence,  que  par  les  villes  et  chasteaulx  de  Nyort 
fust  porte  dommage  au  Roy  et  a  son  pays  de  Poitou , 
ainsy  que  aulcune  fois  et  aultre  fois  a  este,  le  Roy  le 
reprist  en  sa  main,  en  intencion  de  payer  et  contenter 
ce  en  quoy  il  estoit  tenu,  ja  soit  ce  que  toute  la  debte 
ne  fust  point  de  prest.  Et  deja  a  fait  baillier  a  mondit- 
seigneur  d'Aien9on  VI"*  escus,  et  le  sourplus  a  son 
paiement  luy  fera  faire  et  baillier,  auK  termes  et  ainsy 
que  le  Roy  I'a  escript  a  monditseigneur  d'Alencon,  et 
n'y  aura  point  de  faulte,  sans  ce  que  le  Roy  ait  regard 
aux  rentes  et  revenues  dudit  lieu  de  Niort,  que  mon- 
ditseigneur d'Alen9on  a  levees  au  temps  qu'il  Fa  tenu. 
'  Touchant  le  restablissement  de  sa  lieutenance  et 
pension,  quand  monditseigneur  d'Alencon  se  conduira 
et  gouvernera  envers  le  Roy  ainsy  qu'il  doibt,  le  Roy 
le  traictera  comme  son  parent  et  subject,  en  ayant 
memoire  de  la  prochainete  de  linage  et  aux  services 
que  luy  et  les  siens  ont  fait  au  Roy  et  au  royaume.  Et 
tousjours  Ta  fait,  jusques  ad  ce  que  la  faulte  est  venue 
par  Juy. 

Touchant  la  place  de  Sainte-Susanne,  le  Roy  ne  Pa 
point  bailliee  au  seigneur  de  Bueil,  ne  de  par  luy  il  ne 
la  detient.  Et  toutes  fois  que  monditseigneur  d'Alen^on 
requerra  au  Roy  justice,  il  luy  administera  et  fera  ad- 
ministrer  tres  voulentiers.  Et  ledit  seigneur  de  Bueil  a 
bien  de  quoy  respondre,  s'il  le  tient  de  tort,  a  monsei- 
gneur  d'Alencon.  Samblablement,  du  prisonnier  qu'il 
demande,  lui  sera  administree  raison  et  justice. 

Item.  Ont  parle  du  fait  monseigneur  de  Bourbon, 
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demandant  que  sa  pension  luy  fust  entretenue,  laquelle 
n'est  point  excessive. 

Le  Roy  luy  a  fait  teilement  continuer  que  rien  ne 
Ten  est  deu,  et  sur  XIII I '^  et  IllI''  francz  que  monte  la- 
dicte  pension  sur  ceste  pr^septe  ann^e,  le  Roy  avoit 
ordonne  luy  estre  baillie  IX™  francz,  que  ses  gens  ne 
vouloient  accepter  a  Bressuires  en  Janvier  darrain  passe. 
Et  se  esmerveille  le  Roy  comment  a  present  il  en  fait 
mencion. 

Item.  Ont  parl^  du  fait  monseigneur  de  \endosme, 
en  suppliant  au  Roy  qu'il  luy  pleuyst  lui  faire  avoir  tes 
pensions  et  biens  qu'il  a  eus  par  ci-devant,  dont  il  est 
bien  mestier  audit  seigneur  et  n'a  point  besoing  qu'eiles 
luy  soient  cass^es.  Et  aussi  qu'il  plaise  au  Roy  qu'il 
puist  venirexercerson  office  de  Grand  maistre  d'ostel, 
comma  il  a  acoustume  d'estre. 

Le  Roy  ne  Fa  point  mis  hors  de  son  ostel.  Luy 
meisme  s*en  est  mis  hors.  Et  quand  monditseigneur  de 
y^idosme  se  gouvernera  en  vers  le  Roy  ainsy  qu'il 
doibty  le  Roy  lui  fera  ce  qu'il  appertendra. 

Item.  Et  au  regard  de  monseigneur  de  Nevers,  con- 
sid^re  la  prouchainete  de  linage  dont  il  atient  au  Roy, 
et  que  monseigneur  son  pere  moru  en  son  service,  et 
les  services  que  monditseigneur  de  Nevers  puet  faire 
au  Roy,  il  luy  plaise  luy  faire  oster  et  cesser  les  em- 
peschemens  a  luy  mis  au  grenier  a  sel  d'Arsy-sur-Aube 
et  lui  faire  avoir  les  descharges  en  la  maniere  acous- 
lum^e  pour  le  paiement  de  sa  pension. 

Le  Roy,  en  contemplacion  de  monditseigneur  de 
iS'everset  en  faveur  de  luy,  non  obstant  les  grans  char- 
geset  affaires  que  le  Roy  a  a  supporter  pour  le  fait  de 
sagueri^e,  est.tres  bien  content  que  monditseigneur  de 
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Nevers  ait  sadicte  pension  dont  il  prendra  en  paiement 
la  composicion  des  R^thelois  pour  autant  qu'elle  vault, 
et  au  surplus  le  Roy  lui  baillera  de  ses  tailles  et  aydes 
de....^,  en  faisant  et  donnant  ob^yssance  au  Roy,  ses 
lettres,  mandemens  et  officiers,  es  terres  de  mondit- 
seigneur  de  Nevers,  aultre  que  jusques  a  maintenant 
n'a  est^  fait.  Et  n*est  point  le  Roy  content  que  mon- 
ditseigneur  de  Nevers  suefTre  par  toute  ladicte  cont^ 
de  Retheloisy  ses  pays  de  Champaigne  et  aultres  pays 
voisins,  estre  foul^s,  courus,  mengies^  ne  destruis,  tant 
par  ses  gens  comme  par  aultres,  qui  y  passent,  et 
se  retraient  en  ladicte  cont^e  de  Rethelois.  Et  pour  y 
pourveoir  tellement  que  le  Roy  ait  cause  d'en  estre  con- 
tent *.  Et  au  regard  dudict  grenier  d'Arsy-sur-Aube,  le 
Roy  voelt  qu^on  envoie  en  sa  Chambre  des  comptes 
s9avoir  se  monditseigneur  de  Nevers  doibt  prendre  et 
avoir  ledit  grenier  d'Arsy.  Et  ce  que  luy  sera  cerlifie 
par  ladicte  chambre,  le  Roy  y  devra  provision. 

Item.  Ont  requis  pour  monseigneur  de  La  Trimoulle 
qu'il  plaise  au  Roy  lui  rendre  et  restituer  la  place  et 
ville  de  Neelle,  et  le  faire  joyr  de  sa  pension,  sans 
rompture  de  Tapointement  qui  lui  avoit  este  fait. 

Le  Roy  n*entent  riens  debvoir  a  monditseigneur  de 
La  Trimoulle,  et  envoie,  le  Roy,  en  la  chambre  des 
comptes  pour  s9avoir  tout  ce  qu*il  a  eu  de  lui  contre 
raison  durant  ce  qu'il  a  este  contre  luy,  en  sa  com- 


i .  Le  nom  du  lieu  est  reste  en  blanc  dans  le  ms.  8346.  Verard 
n*en  tient  pas  compte,  et  supprime  le  mot  de, 

2.  Gette  phrase  est  inintelligible.  II  devrair  y  avoir  :  <  Et  le 
due  de  Nevers  devra  y  pourveoir  tellement  que  ie  Roy  ait  cause 
d'en  estre  content.  > 
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paignie,  et  depuis.  Et  aussy  fault  s9avoir  ce  qirU  a  eu 
et  priDs  par  voies  obliques  indeuement,  de  pluiseurs 
habitans  de  Lymoges  et  d'aultres,  en  divers  lieux.  Et 
ce  fait,  se  le  Roy  luy  doibt  riens,  il  le  fera  payer.  Au 
regard  de  sa  pencion,  qu  ii  requert  avoir  IX°^  frans ; 
pencions  ne  sont  point  heritaiges,  mais  sont  bailliees  a 
voulente  par  grace  de  prince  a  ceulx  qui  les  deservent. 
Le  Roy  en  a  este  liberal  seloncq  ce  que  possible  luy  a 
este,  a  messeigneurs  de  son  sang  et  a  ceulx  qui  ont 
perdu  le  leur  par  leur  service ;  aussy  a  ceulx  qui  de 
leurs  personnes  se  sont  employes  aux  grans  afTaires  du 
Roy  et  du  royaume  de  France. 

Item.  Ont  parle  du  fait  de  monseigneur  le  due  de 
Bourgongne,  sans  vouloir  faire  de  present  aulcune 
poursieute,  ainsy  et  par  la  maniere  qu*il  a  este  pro- 
pose. Cest  assavoir  pour  donner  a  congnoistre  au  Roy 
que  le  traictie  de  Isf  paix  entre  le  Roy  et  luy  n'est  point 
encore  accompli  en  pluiseurs  articles  de  la  part  du 
Roy.  Et  aussy  qu  il  y  a  tres  grand  nombre  d*articles 
oil  on  a  actempte  directement,  et  encore  fait-on  de 
jour  en  jour,  centre  ledit  traictie  de  paix,  au  grand 
prejudice  de  monditseigneur  de  Bourgongne. 

Le  Roy  a  tousjoursdesir^  et  voulut  avoir  paix,  amour 
et  bon  accord  avec  monditseigneur  de  Bourgongne,  et 
pour  le  avoir  n'a  riens  espargnie  et  jusques  a  ci  a  tons- 
jours  entretenu  ladicte  paix  et  accord,  et  a  voulent^ 
de  le  ainsy  faire  sans  riens  interrompre.  Et  pour  le 
mieulx  fermer  et  entretenir  a,  le  Roy,  fait  et  bien  volu 
le  mariage  de  sa  fiUe  alyer  avec  son  filz,  monseigneur 
de  Charolois.  Et  quand  ad  ce  qu'il  reste  a  accomplir 
du  traictie  de  la  paix  d'Arras  fait  entre  le  Roy  et  mon- 
ditseigneur de  Bourgongne,  mondit  seigneur  a  veu  les 
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grans  affaires  que  le  Roy  jusques  a  present  a  eu  et 
souflersy  pour  quoy  ne  les  a  peu  accomplir  ainsy  qu'il 
eust  voulu.  Mais  il  a  inteucion  et  bon  vouloir  de  les 
accomplir  au  mieulx  et  le  plus  brief  qu'il  pourra,  et 
tant  que  monditseigneur  de  Bourgongne  en  debvera 
estre  content.  Et  quand  ad  ce  que  audit  article  est 
faite  mencion  que  en  pluiseurs  poins  et  articles  de  la 
dicte  paix  a  este  actempte  directement  de  la  part  du 
Hoy  et  fait  ou  de  jour  en  jour,  le  Roy  ne  sut,  ne  croit, 
ne  Youldroit  que  rien  de  sa  part  eust  este  actempt^, 
ne  fait  au  contraire.  Mais  bien  auroit,  le  Roy,  sur  ce 
de  quoy  soy  doloir.  Dont  il  se  passe  de  pr^nt. 

Item.  Ont  jiussy  au  Roy  remoustr^  les  roberies  et 
grans  oppressions  faites  par  pluiseurs  et  diverses  fois 
par  les  gens  de  guerre  du  Roy  hs  pays  de  monditsei- 
gneur le  due  de  Bourgongne,  et  plus  sans  comparaison 
que  par  avant  ladicte  paix  d'Arras.  Et  encore  apres 
le  siege  de  Pontoise,  oil  seubz  Tasseurauce  du  roy  que 
nulz  de  ses  gens  ne  enteroient  es  pays  de  mondit  sei- 
gneur de  Bourgongne,  il  n'y  avoit  mis  aulcune  provi- 
sion au  contraire,  nientmains,  tantost  apres  le  d^par- 
tement  dudit  siege,  tres  grand  partie  des  gens  de  guerre 
duRoy,  entre  lesquelz  estoit  son  pennon  et  Testendart 
de  monseigneur  le  connestable,  sont  venus  a  grand 
cooipaignie  en  la  duch^e  de  Bourgongne  et  y  ont  fait 
autant  de  mal  ou  pis  que  feroient  ennemis ;  et  avec  ce 
ont  us^  de  malvaises  et  deshonnourables  parolles  ei: 
non  veritables  et  langaiges,  contre  la  personne  de 
monditseigneur  de  Bourgongne  et  de  ses  ofEiciers  et 
subjectz. 

De  ce  que  lesdictes  gens  d'armes  ont  est^  es  pays 
de  monditseigneur  de  Bourgongne,  ce  a  este  contre 
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la  deffence  et  ordonnance  du  Roy  el  a  sa  tres  grande 

desplaisance,  et  sy  tost  qull  fut  venu  a  sa  congnois- 

sance,  il  y  envoia  monseigneur  le  con  nestable  de 

France  pour  les  faire  vuidier  desdiz  pays.  Lequel  les 

fist  departir  le  plus  tost  qu'il  pent.  Car  le  Roy  vouldroit 

tousjours  garder  les  pays  de  monditseigneur  de  Bour- 

gongne,  autant  ou  plus  que  les  siens.  Pour  quoy,  en 

ce  cas  on  ne  debveroit  donner  aulcune  charge  au  Roy. 

Et  auroit  leRoy  bien  cause  de  soy  douloirse  il  vouloit. 

Car  pluiseurs  des  gens  d'annes  de  monditseigneur  de 

Bourgongne,  depuis  la  paix  ont  passe  et  rapass^  par 

les  pays  du  Roy,  en  faisant  des  maulx  beaucop.  Et 

meisDQement  en  alant  au  souscours  du  conte  de  Vau- 

demoDl.  Et  darrainement,  ou  passage  de  monseigneur 

et  madame  de  Bourgongne,  tant  que  le  pays  de  Lan- 

gres  et  la  entour  en  est  du  tout  destruit  et  rendu  inu- 

tille  de  secourir  au  Roy  jusques  a  long  temps  ci'^apres. 

Et  ont  este  prins  les  gens  et  oflSciers  du  Roy,  et  menes 

et  mis  en  composicion  et  a  grosses  finances  es  places 

du  mareschal  de  Bourgongne,  sans  en  vouloir  faire 

aulcune  reparacion,  combien  que  par  maintes  fois  on 

en  ait  asses  requis  et  fait  grand  poursieute.  Si  a  on 

aussy  par  deux  fois  fait  abatre  la  place  de  Montagu, 

appertenant  a  ung  des  subjectz  du  Roy.  Qui  ne  se  deb* 

vcHt  faire.  Et  aussy  a  est^  prinse,  pilli^e  et  robee  la- 

dicte  place  de  Montagu,  le  Blan,  en  Bourbonnois,  et 

prins  les  filz  et  nepveux  de  messeigneurs  Jaques  et 

Aotoine  de  Chabennes,  et  deux  aultres  jeuues  filles  au 

desoubz  d'eage,  et  emporte  les  biens,  tant  dudit  mes- 

sire  Jaques,  comme  dudit  Anthoine  de  Chabeunes, 

qui  estoit  lors  ou  pays  de  Normendie,  ou  service  du 

Roy,  par  ceiuy  quele  Roy  avoit  fait  delivrer  firanche- 
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ment  et  quictement  a  la  requeste  de  monditseigneur 
de  BourgoDgne.  Pour  quoy  requiert,  le  Roy,  a  mon- 
ditseigneur  de  Bourgongne  qii'il  face  faire  restitucioD 
desdiz  josnes  enfans  et  des  biens  appertenans  audit 
messire  Jaques  et  Anthoine  de  Chabennes ,  qui  tous 
jours  eo  font  poursieute  devers  le  Roy. 

Item.  Ontdict  lesdiz  ambassadeurs  ]es  excusacioDS 
de  monseigueur  de  Gueldres,  pour  lesquelles  il  ne  po- 
voit  encore  faire  responce  touchant  le  fait  des  demandes 
particulieres  au  regard  du  manage  pourparl^  de  mon- 
seigneur  Charles  et  de  mademoiselle  de  Gueldres,  en 
requ^rant  au  Roy  qu'il  lui  pleuystattendre  la  responce 
jusques  a  la  Pentecouste  prochain  venant. 

Le  Roy  avoit  bien  volu  et  desire  Tacomplissement 
du^it  manage,  pour  tous  jours  cpntinuer  et  entretenir 
amour  et  amistie  entre  ses  parens,  et  que  tant  mieulz 
peust  estre  servi  d'eulx.  Mais  pour  ce  lesdiz  ambassa- 
deurs  ont  diet  qu'on  nebailleroit  point  lesterresqu'on 
a  demandees,  monditseigneur  Charles  n'est  point  con- 
silli^  de  y  entendre  sans  avoir  terre. 

Item.  Ont  parle  a  partau  Roy  de  certaines  exlor- 
cions  nagaires  faites  a  monseigneur  le  due  de  Bre- 
taigne  en  la  ville  d'Augiers  sur  le  fait  de  VII^  pipes  de 
vin  qu'il  faisoit  mener  en  Bretaigne  pour  les  provi- 
sions de  luy  et  de  monseigneur  le  conte  de  Montfort. 

A  monditseigneur  de  Bretaigne  n'a  point  est^  fait 
d'exces.  Et  ce  qui  a  est<^  fait  en  la  prinse  des  vins,  a  este 
fait  par  vertu  d'arrest  de  parlement,  donn^  a  cause 
d'aulcuns  exces,  prinse  des  biens  et  desob^yssances 
faites  en  Bretaigne.  Toutefois,  en  faveur  de  mondit- 
seigneur de  Bretaigne,  son  frere,  monseigneur  de  Mont- 
fort, son  nepveu,  le  Roy,  sans  prejudice  dudit  arrest, 
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fait  faire  delivrance  desdis  vins^  doq  obstant  que  en 
BretaigDe  on  ne  fait  Tob^yssance  qu'on  doibt ,  ne 
qu'on  a  fait  du  temps  pass^. 

itenoi,  apres  que  les  ambassadeurs  dont  dessus  est 
faite  mencion  eurent  este  et  vacquie  par  pluiseurs  jour- 
nees  en  I'ostel  du  Roy,  oil  ils  furent  receus  asses  hon- 
oourablement,  et  qu'ils  eurent  bien  au  long  renaoustr^ 
lout  Testat  et  les  articles  pour  quoy  ilz  estoient  la  en- 
voy^s  de  par  les  seigneurs  dessusdiz^  eft  aussy  que  les 
responces  sur  yceulx  articles,  tant  de  boucbe  comme 
par  escript,  leur  eurent  est^  bailliees  de.par  le  Roy, 
prinrent  congi^  et  s*en  retournerent  divers  les  des- 
susdiz  seigneurs. 

Toutefois  le  Roy  n'estoit  point  bien  content,  ne 
joieux  des  assamblees  que  les  dessusdiz  seigneurs  fai- 
soient  en  son  absence.  Car  de  jour  en  jour  en  y  avoit 
des  plus  grans  de  son  hostel  ^  de  ceulx  de  son  prive 
^onseil,  qui  lui  disoient  et  rapportoient  que  lesdictes 
assamblees  n'estoient  point  pour  son  bien,'  et  que 
yceulx  seigneurs  se  effbrcoient  de  attraire  de  leur  party 
les  nobles  hommes  de  son  royaume  avec  les  gens  d'e- 
glise  et  ]q  commun  peuple,  pour  faire  tons  ensamble 
nouvelles  ordonnances,  et  baillier  gouvernement  en 
royaume  de  par  les  Trois  Estas,  ce  qui  seroit  et  pour- 
roit  estre  a  son  grand  prejudice,  par  ce  que,  se  ainsy 
estoit,  comme  ilz  dispfent,  il  n'auroit  nulle  auctorit^, 
si  non  par  les  mains  de  ceulz  qui  auroient  ledit  gou- 
vernement. A  quoy  le  Roy  dessusdit  respondoit,  qu'il 
ne  pourroit  nuUement  croire  que  yceulz  dessusdiz 
seigneurs  voussissent  ce  faire  contre  luy,  ne  sa  majeste 
royallej  et  par  especial  que  le  due  de  Bourgongne  se 
volsist  entremettre,  ne  consentir  d'aulcune  chose  estre 
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faite  a  son  prejudice,  considere  la  paix  et  reunion  que 
nagaires  ilz  avoient  fait  Tun  contra  Tautre.  Et  disoit 
oultre,  que  se  il  povoit  estre  certainement  adverti 
qu'ils  voulsissent  traictier  ou  faire  aulcune  chose  con- 
tre  lay,  ne  sadicte  majeste,  il  lairoit  toutes  aultres  be- 
songnes  pour  ceulx  courre  sus  et  leur  feroit  [comme] 
aux  Anglois  ses  anciens  ennemis. 


BE  L*AN  MGCCCXLOL 

[Du  1»  avril  1442  au  21  avril  1443.] 


GHAPITRE  CCLXVI. 

Comment  le  roy  de  France  fist  grande  assamblee  de  gens  d*armeiy  aree 
lesqaels  ala  tenir  la  joum6e  de  Tartas,  k  laquelle  joorn^  les  Anglois 
ne  compamrent  point.    . 

Au  commencement  decest'an,  le  roy  de  France  fist 
un  tres  grand  mandement  par  toutes  les  parties  et  psor 
tous  les  pays  ou  il  estoit  obey,  pour  continuer  son  ei> 
treprinse  qu'il  avoit  encommenci^,  et  assambler  gens 
de  guerre,  sur  intencion  d'aler  tenir  la  journ^e  de 
TartaSy  de  laquelle  en  aultre  lieu  est  faite  mencion. 
Car  il  avoit  entreprins  et  voulente  de  y  avoir  la  plus 
grosse  armee  que  oncques  il  y  euyt  eu  pour  uulz  de 
ses  aultres  affaires  durant  son  regne.  Et  aussi  la  be- 
songne  luy  touchoit  moult  grandement.  Car  se  il  eust 
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d^laissie  ycelle  journee  sans  y  bailler  souscours,  i\  es- 
toit  en  peril  et  en  adventure  de  perdre  es  pays  de 
Guienne  et  de  Gascongne  tres  grand  parlie  des  signou- 
ries  a  luy  obeissans,  et  avec  ce  les  nobles  d'yceiilx 
pays.  Lesquelles  gens  de  guerre,  avec  plukeurs  aultres 
grans  seigneurs^  se  commencerent  fort  a  mectre  sus 
tres  diligamment  et  en  tr^s  grand  nlultitude.  Et  se  as- 
samblerent  en  pluiseurs  et  divers  pays  de  tres  grosses 
compaignies,  lesquelles ,  par  la  delib^racion  de  son 
couseil,  il  fist  tirer  devers  la  cite  de  Toulouse  par  di- 
vers cliemins.  Et  entretant,  la  joumee  qui  avoit  este 
prinse  au  premier  jour  de  may  fu  ralongi^,  a  la  re-> 
queste  des  capitaines  anglois  qui  avoient  faite  ladicte 
composicion  deTaitas,  jusques  au  jour  de  saint  Jehan- 
Baptiste  prochainement  ensievant.  Lequel  temps  du*- 
rant^  le  Roy  fist  ses  preparacions,  et  en  fin  se  parti,  en 
tres  noble  et  pjaissant  appareil^  pour  aler  audit  lieu  de 
Toulouse,  oil  toute  sa  dessusdicte  assamblee  se  faisoit 
comme  diet  est  ci-dessus.  Et  pour  vray,  quand  le  Roy 
de  France  fut  yltiecq  venu  et.que  tons  les  grans  sei- 
gnears  et  capitaines  qu'il  avoit  mandes  furent  assam- 
bles  ensamble)  il  Tut  trouve  qu'il  povoit  bien  avoir  le 
nonri[)re  de  quatre  vins  mil  chevaulx,  avec  tres  grand 
nofnbre  de  charios.  et  de  ch^rettes  menans  artilleries, 
vivres  et  aulfir^s'  engiens  et  habillemens  de  guerre.  Et 
quand  mix  sei^eurs  et  capitaines,  il  y  en  avoit  moult 
largement.  Entre  lesquelz  y  estoit  le  Daulphin,  pre- 
mier filz  du  Roy,  le  conte  de  Richemont,  connestable 
de  France,  messire  Charles  d'Angou,  le  conte  d'Eu,  le 
conte  de  Fois,  le  visconte  de  Limaigne,  filz  au  conte 
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d^£rmignach  \  le  seigneur  de  Labreth,  le  conte  de 
CommingeSy  les  deux  mareschaulx  de  France,  qui  avec 
le  dessusdit  connestable  faisoient  Tavant  garde,  c'est 
assavoir  le  seigneur  de  Loliiac  et  de  Jaloingnes,  le  sei- 
gneur de  Cotigni,  admiral  de  France,  le  seigneur  de 
Vilarg,  le  seigneur  de  Mongascon,  le  seigneur  de  Saint 
Priach,  le  seigneur  de  Calenton,  le  seigneur  de  Saint 
Vallier,  le  seigneur  de  Widemont;  et  pluiseurs  aultres 
grans  seigneurs,  capitaines  et  vieus  routici^s  de  guerre, 
fleur  de  droites  gens  d'aroies,  qui  par  tres  long  temps 
avoient  sievy  la  guerre,  comme  La  Hire,  Pothon  de 
Sainte-Treille,  AntKoine  de  Chabennes,  Olivier  de  Co- 
tigni^ ]e  sdgneur  de  Blanville  et  son  frere  messire  Ro- 
bert, Blauchefort,  Pennesach,  Floquet,  Joachim  Ro- 
hault,  Pierre  Renauld,  MathelindeLescouan,Dimenche 
de  Court  et  xnoult  d'aultres  nobles  hommes  de  grand 
renom^  Et  lors,  le  Roy  venu  audit  liei}  de  Toulouse, 
fut  adverti  par  pluiseurs  seigneurs  du  pays  et  des  mar- 
ches de  Gascongne,  que  les  Anglois  n'estoient  point 
puissans  d'ass^s  pour  6omparoitre  b  ladicte  journ^e 
contre  luy«  Et  pour  ce,  apres  qu'il  eut  eti  conseil  avec 
les  plus  saiges  de  sa  compaignie,  se  disposa  de  aler 
audit  lieu  de  Tartas,  a  tout  une  par  tie  de  ses  gens, 
adfin  qu'il  peust  estre  pourveuet  fumi  de  vivres  plus 
habondamment.  Si  se  parti  dudit  lieu  de  Tt^ulousiie,  a 
tout  environ  seize  mille  chevaulx.  Desquels  estoient  la 
plus  grand  partie  des'  seigneurs  et  capitaioes  dessus 
nommez.  Et  ala  Idgier  a  deux  lieues  pres  de  Tartas,  a 


1.  Ils'agit  de  Jean,  fils  de  Jean  IV,  comte  d'Aripagnac,  et  qui 
lui  succeda  en  1450,  sous  le  nom  de  Jean  V.  Du  "virant  de  scmi 
pere,  il  portait  le  titre  de  comte  de  Lomagne.  * 
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une  petite  ville  fennee  nominee  Millien^  qui  estoit  au 
seigneur  de  Labreth.  Laquelle  tenoit  le  conte  de  Fois. 
Et  ses  gens  se  logerent  asses  pres  tout  a  Tenviron 
d'ycelle  ville.  Et  lendemain,  qu'il  estoit  le  jour  prins 
entre  les  deux  parties^  ala  le  Roy  lui  inettre  en  bataille 
devant  ladicte  ville  de  Tartas,  et  y  fut  depuis  le  matin 
jusques  entre  X  et  XI  heures  devant  nonne.  A  laquelle 
heure  vinrent  devant  luy  les  dessusdiz  seigneurs  de 
Cognac  et  Angerot  de  Saint-Per,  lesquelxavoient  ycelle 
vilie  en  garde  <}omme  dessus  est  declairi^.  Et  ame- 
nerent  avec  eulx  le  cadet  Charles  de  Labreth,  qui  es- 
toit demeure  en  hostaige.  Si  apportoient  Ips  clefz  de 
de  la  ville,  lesquelles  ils  rendirent  et  mirent  es  mains 
du  Roy.  Et  avec  ce  fist,  ledit  seigneur  de  Cognac,  sai- 
rement  au  Roy.  Et  le  dessusdit  Angerot  de  Saint^Per 
s'en  ala  en  la  cite  de  Acques  ^  Et  adonc,  le  dessusdit 
seigneur  de  Labreth  entra  dedens  sa  ville  de  Tartas. 
Et  le  Roy  s'en  ala  au  giste  a  Cognac,  qui  est  une  petite 
ville  assise  asses  pres  environ  deux  lieues  dudit  lieu  de 
Tartas,  et  la  sousjourna  le  jour  de  saint  Jehan  et  len- 
demain  tout  le  jour. 


OHAPITBE  CGLXVII. 

•Comineiit  le  roj  de  France,  apr^s  la  journ^  de  Tartas,  s'ala  logier  de» 
vant  Sainte-Sev^e,  chief  du  pays  de  Gascongne.  Si  le  conquist  ville 
et  chasttl,  et  anltres  places  ploiseurs  oudit  pays. 

En  apres,  le  mercredi  ensievant  de  la  joumee  de 
Tartas,  dont  ci  'devant  est  faite  mencion,  le  Roy  et 
toute  son  armee  s'en  alerent  devant  Saincte-Severe,  oil 
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tout  le  pays  s'estoit  retrait.  Et  y  avoit  cinq  farmet^s, 
car  c'estoit  une  ¥ille  forte  a  merveilles.  Desquelles  fer- 
roet^  les  gens  de  monseigneur  le  Daulfin  prinrent  les 
deux  de  premiere  venue  saos  faire  long  proces,  et  se 
logerent  dedens.  Et  peu  de  jours  ensievans  les  gens  du 
Roy  prinrent  la  tierce  ferroete.  Et  depuis  fut  com- 
mand^ de  par  le  Roy  qu'on  assaulsist  la  quarte.  Auquel 
les  Anglois  fireat  grande  r^sistence.  Mais  petit  durerent, 
et  furent  rebout^s  et  poursievys  tres  vigueureusement 
jusques  a  }sl  porte  du  maistre  chastel.  Lequel ,  sans 
commandement  ne  ordonnance  du  Roy  ne  de  ses  ca- 
pitaines,  fut  assailli  tr^s  vaillamment  par  les  Fran9ois. 
Et;  dura  ledil  derrain  assault  environ  Tespace  de  qua- 
tre  heures,  moult  horrible  et  tnervilleux.  Mais  enfin 
les  Anglois  qui  estoient  dedens  furent  prins  et  conquis 
par  force  et  mis  a  Tespee.  Et  en  y  eut  prestement  sans 
remede  mis  a  mort  bien  de  huit  cens  a  mil  Anglois. 
Et  n'y  moururent  a  celui  assault  que  environ  de  vint 
a  trente  gens  du  Roy.  Entre  lesquelz  en  fut  Tun  le 
petit  Rlanchefort.  Si  fu  prinse  la  ville  par  le  coste  que 
faisoit  assaillir  le  connestable  de  France.  Et  la  fut  prins 
du  cost^  desdiz  Anglois^  messire  Thomas  de  Rameston, 
et  aulcuns  aultres  en  petit  nombre.  Apres  laquelte 
prinse  et  que  le  Roy  y  eut  sousjourne  environ  Tespace 
de  douze  jours,  il  s'en  ala  mettre  le  siege  devant  la 
cite  de  Acques  en  Gascongne,  ou  il  fut  bien  environ 
cincq  sepmaines.  Et  y  avoit  un  moult  fort  bolevert 
devant  I'une  des  portes.  Et  apres  que  les  gros  engiens 
du  Roy  eurent  trait  et  jette  par  pluiseurs  jours  et  de- 
moly  la  muraille  de  ladicte  ville  et  le  dessusdit  bole- 
vert, on  assailly  ycelui  bolevert.  Et  dura  ledit  assault 
bien  par  Fespace  de  cinq  grosses  heures,  tres  cruel  et 
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mervilleux*  Et  en  fin  fu  conquestie  el  prins  de  force, 

environ  le  jour  faillant.  Si  y  furent  mors  dix  ou  douze 

Anglois.  Et  des  Francois  en  y  eut  pluiseurs  navres. 

Apres  laqiielle  prinse  on  fist  retr^ire  toutes  gens  de 

par  le  Roy,  reservez  ceulx  qui  furent  commis  a  garder 

ledit  bolevert.  Et  lendemain  ceulx  de  ladicte  viUe  de 

Acques,  doubtans  qu^on  y  feyst  nouvel  assault  el  qu*on 

recommencaat  de  plus  fort,  se  reudirent  tous  a  la  vou- 

lente  du  Roy,  excepte  le  seigneur  de  Montferant,  qui 

en  estoit  capitaine  pour  le  roy  d^Angleterre,  et  le  des- 

sQsdit  Angerot  de  Saint-Per,  lesquelx  se  randirent, 

sauf  leurs  corps  seulement.  Sy  s'en  alerent  le  baston 

au  poing.  Et  avec  ce  promist  ledit  seigneur  de  Mont- 

ferant,  de  rendre  en  la  main  du  Roy  deux  forteresces 

qu'il  avoit  assis  pres  de  la  bonne  cit^  de  Bourdeaulx* 

Et  pour  la  seurte  de  ce,  bailla  son  fils  en  hostaige,  le- 

quel  demoura  prisonnier  par  long  temps,  parce  que 

ledit  seigneur  de  Montferant  ne  volt  point  rendre  les 

forteresces  dessusdictes  ainsy  que  promis  Tavoit.  Et 

gouvernoient  lors  en  ycelui  pays,  le  Captal  de  Buef, 

ledit  seigneur  de  Montferant,  et  messire  Thomas  de 

Rameston,  seneschal  de  Bourdeaulx.  Durant  lequel 

temps  lesdiz  Anglois  reprinrent  la  ville  et  cbastel,  avec 

tous  les  fors,  de  Sainte-Severe.  Mais  brief  ensievant  le 

roy  de  France  y  retourna,  a  tout  son  armee.  Si  fu  re- 

conquise  de  force,  et  y  eut  moult  gr^nd  nombre  d'An- 

glois  mis  a  mort. 

Ouquel  temps,  s^  rendi  francois  et  fist  sairement  au 
Roy  en  lui  baillant  obeyssance  en  ses  villes  et  forte- 
resces le  seigneut*  de  Rochetaillarde.  En  apres  ala  le 
Roy  devers  Marmande,  laquelle  se  rendi  a  luy.  Et  de 
1^  se  tira  devers  la  ReoUe,  qui  fut  assieg^  tres  puissam- 
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ment  par  lesdiz  Fran9ois.  Et  depuis  fu  prinse  ycelle 
ville,  d'assautt.  Mais  le  chastel  se  tint  environ  Tespace 
de  six  sepmaines.  Au  bout  duquei  terme  se  rendirent 
ceulx  de  dedens,  sauves  leurs  vies.  Et  y  commist  le 
Roy  Olivier  de  Cotigny  pour  en  avoir  le  gouveme- 
menty  avec  aidcunes  aultres  places  qui  avoient  este 
conqui^s  duranl  ledit  voiage.  De  laquelle  ville  de  La 
ReoUe  estoit  capitaine  pour  le  roy  d'Angleterre,  le  ba* 
ron  de  Quinnus,  lequel  depuis  se  rendi  fran9ois.  Et 
entretant  que  les  conquestes  dessusdictes  se  faisoienty 
y  eut  aulcune  destrousse  sur  eulx  par  lesdiz  Anglois 
sur  les  Fran9ois.  Et  par  especial  les  pay  sans  du  pays 
leur  faisoi'ent  forte  guerre.  Pour  quoy,  tant  pour  la 
grande  multitude  de  gens  qui  y  avoit  le  Roy,  comme 
pour  1^  reboutemens  et  agaitz  que  leur  faisoient  les 
dessusdiz,  furent  par  pluiseurs  fois  moult  oppresses  de 
famine ;  et  moururent  la  plus  grand  partie  de  leurs 
chevaulx.  Dont  les  routiers  et  aultres  qui  ont  acous- 
tume  de  les  champs ,  long  temps  par  avant  furent  fort 
troubles.  Et  en  y  ^ut  tres  grand  nombre  qui  se  tirerent 
plus  avant  es  pays  pour  eulx  rafreschir.  Etmesmement 
alerent  jusques  ass^s  pres  du  pays  de  Navarre,  en  fai^ 
sans  de  tres  grans  dommages  au  povre  commun  peu- 
ple.  Etd'aultre  party  pendant  le  temps  dessusdit,  les  An- 
glois  se  assamblefent  ung  certain  jour^  et,  par  moyens 
qu'ilz  avoient,  reprinrent  la  cit^  d'Acquesen  Gascongoe 
sur  les  Francois,  de  laqQelte  estoit  capitaine  Renauld 
GuillaumeleBourguignon,  lequel  fut  prins  prisonnier, 
et  tres  grand  partie  de  ses  gens  mis  a  mort.  Duquei  le 
roy  de  France  fut  tres  mal  content,  ^ur  ce  qu'il  avoit 
perdu  si  en  haste  et  par  malvaix  soing  ycelle  cite,  qui 
asses  largement  avoit  couste  au  conquerre. 
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Apres  lesquelles  besongnes  et  que  le  Roy  eust  est^ 
oudit  pays  de  Gascongne  environ  de  sept  a  huit  mois^ 
et  fist  eo  ycelui  pluiseurs  belles  conquestes  comme 
diet  est  ci-dess'usy  considerant  le  grand  travail  que  de 
jour  en  jour  avoient  eu  ses  gens  pour  la  defaulte  de 
Yivres  dont  ils  avoient  a  tres  grand  dangier,  si  con- 
clut  et  d^libera  de  tourner  a  Montauben,  oil  il  fut  en- 
viron deux  mois.  Et  la  fist  ses  ordon nances  pour  la 
garde  du  pays,  et,  par  diverses  journ^es,  s'en  retourna 
a  Poitiers.  Et  peu  de  temps  apres.  La  Hire,  qui  moult 
avoit  este  travaillie  en  celuy  voiage  et  qui  desja  estoit 
homme  asses  bien  eagie,  ala  de  vie  a  trespas,  ou 
cbastel  de  Montauben.  Pour  la  mort  duquel  le  Roy 
fut  tres  desplaisant,  quand  ce  fut  venu  a  sa  congnois- 
sance.  Et  ordonnaque  sa  femme  possessast  de  aulcunes 
terreset  signouries  qu'il  avoit  donne  audit  La  Hire  sa  vie 
durant. 

CHAPITRE  CGLXVIIL 


Comment  les  Anglois  eurent  la  ville  de  Conches  en  Normandie  sur  les 
Francois  par  traictie,  et  pareillement  eurent  les  Francois  la  ville  de 
GaiUardon,  laqnelle  tenoient  les  Anglois. 

Item,  durant  le  temps  que  le  roy  de  France  estoit 
oa  voiage  de  Tartas  comme  diet  est  dessus,  se  assam- 
blerent  en  Normendie  tres  grand  nombre  d'Anglois, 
et  soubz  la  conduicle  du  conte  de  Sombreseth^  de 
messire  Johan  de  Thalebot,  et  d'aulcuns  aultres  capi- 
taines  anglois,  vinrent  assegier  la  ville  de  Conches  en 
Normendie.  Et  y  estoit  dedens  comme  capitaine  .....^ 

i.  Le  nom  est  en  blauc  dans  le  inss.  8346.  Ge  chapitre  et  le 
smvant  ne  se  trouvent  pas  dans  Verard, 
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lequel  fist  grand  diligence  avec  ses  gens  pour  deffen* 
dre  ycelle  ville.  Nientmains  elle  fut  tres  fort  approu- 
chie  et  assaillie,  tant  de  canons  comme  d'auttres  groz 
engiens  et  habillemens  de  guerre.  Et  tellement  fut 
contrainte,  que  de  jour  en  jour  ceulx  de  dedens  fai- 
soient  grand  doubte  d'estre  prins  d*assault.  Si  envoye- 
rent  secretement  devers  le  conte  de  Dunois,  bastard 
d'OrlienSy  et  messire  Pierre  de  Bressay,  seigneur  de 
la  Garesne,  qui  avoient  la  charge  de  par  le  Roy,  a 
tout  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  garder 
]a  frontiere  contre  lesdis  Anglois  sur  les  marches  des 
pays  de  Chartain  et  du  Maine.  Bt  si  leur  firent  signi- 
fier  le  dangier  en  quoy  ilz  estoient,  en  eulx  requerant 
de  avoir  leur  secours  et  ayde.  Mais  quand  ilz  eurent 
assanible  tout  ce  qu'ilz  peurent  avoir  de  gens,  ilz  trou- 
verent  qu'ilz  n'estoient  point  puissans  asses  pour  lever 
ledit  si^ge.  Et  pour  tant,  adfin  de  baillier  empesehe- 
meut  aux  dessusdiz  assiegans,  alerent  logier  devers 
Gaillardon,  que  tenoient  les  Anglois,  et  y  firent  livrer 
ung  tres  cruel  assault.  Auquel  assault  ceulx  de  dedens 
resisterent  tres  vaillamment  et  rebouterent  lesdiz  as- 
saillans.  Et  entretant,  ledit  conte  de  Sombreset,  an- 
glois, et  ceulx  de  sa  compaignie,  firent  traicti^  avec 
ceulz  de  Conches,  moyenant  qu'ilz  s'en  alerent  en 
rendant  ladicte  ville.  Et  ne  les  eust  ledit  conte  point 
prins,  se  non  qu'ilz  se  fussent  du  tout  rendu  a  sa  vou- 
lente*,  se  n'eust  este  ce  qu'il  avoit  intencion  d'aler 
combatre  les  Francois  dessusdiz  qui  estoient  devant 
Gaillardon,   se  ilz  le  vouloient  attendre.    Lesquelz 

i .  C'est-i-dire :  qu'il  les  eut  force  de  se  rendre  k  merely  se 
n*eust  este,  etc. 


[1442]  D'ENGUERRAN  D£  MONSTRELET.  59 

Francois,  qui  furent  aulcunement  advertis  de  la  venue 
dessusdicte,  traicterent  hastivement  avec  ceulx  de  de- 
dens.  Si  fu  le  traict^  tel  qu'ilz  leur  donnerent  autcune 
somme  de  pecune  adfin  qu'ilz  se  partirent  de  la.  Et 
baillerent  yoeUe  ville  aux  seigneurs  Francois  dessus- 
diz,  qui  y  niirent  tres  grosse  garnison.  Et  apres  se 
retrayrent  de  la  et  retournerent  a  Cbartres  et  es  aul- 
tres  bonnes  yilles  tenans  leur  party  en  ycelui  pays, 
pour  garder  les  frontieres  contre  les  dessusdiz  Anglois. 
Et  tantost  apres,  messire  Jehan  de  Gapaumes,  capi* 
taine  de  Dourdan^  fut  prins  par  aulcuns  de  ses  ^<.«ns 
qui  le  trabirent  et  le  livrerent  aux  dessusdiz  ^.glois, 
auxquelz  pour  sa  ran9on  il  paia  depuis  moult  grand 
finance. 

Et  en  ce  meisme  temps,  y  eut  une  destrousse  faite 
sur  les  Anglois  asses  pres  de  Garville ' ,  a  deux  Heues  de 
Evreux.  En  laquelle  destrousse  furent  mors  de  la  partie 
des  dessusdiz  Francois,  Jeban  de  Bressay'et  Mordon  de 
La  Fontaine,  avec  aulcuns  aultres.  Nientmains,  par  la 
vaillance  et  diligence  de  Floquet  qui  estoit  Tun  de 
leurs  cbiefz,  furent  lesdis  Anglois  tous  rues  jus  et  des- 
trouss^s,  desconfis  et  mors  en  la  place  environ  de 
onze  a  douze  vins,  et  si  en  y  eut  pluiseurs  qui  furent 
detenus  prisonniers. 

Item,  en  ce  meisme  temps,  I'empereur  d'Alemai- 

1  •  Sans  doute  pour  Gravigny  (Enre),  mais  ce  lieu  n'est  qu'i 
3  kil.  d'^vreux.  Quant  a  Graville,  qui  se  rapporterait  bieo  mieux 
au  Garvilie  de  notre  texte,  il  ne  faul  pas  y  songer.  Car  il  n'y  a  que 
deux  looftTites  de  ce  nom  en  Normandie,  etPune  est  pres  du  Havre 
et  Taulre  dans  le  departement  de  la  Manche.  A  la  verite,  on  trouve 
dans  te  Dictionnaire  topograpkiquff  du  departement  de  tEure  de 
M«  Gadebled,  un  haipeau  du  nom  de  Graville,  mais  c'est  une  de- 
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gne  S  acompaignie  de  pluiseurs  grans  et  nobles  sei- 
gneurs et  moult  grant  nombre  de  gens,  s'en  vint  en  la 
cit6  de  BesanQon.  Ouquel  lieu  ala  devers  luy  en  moult 
noble  et  bel  appareil  le  due  Pbelippe  de  Bourgongne. 

CHAPITRE  GCLXIX. 

Commeot  les  Anglois  ass^gi^rent  la  ville  de  Dieppe  en  Normendie. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  les  Anglois^  envi- 
ron le  nombre  de  huit  cens  combatans,  alerent  devaiit 
la  ville  de  Dieppe  en  Normendie.  Et  la^  sur  une  mon- 
taigne  asses  haulte  et  advantageuse  firent  former  et 
asseoir  une  forte  bastille,  laqueile  Tut  advironnee  de 
fosses  parfons  a  merveillez  et  fut  pourveue  tres  lar- 
gement  de  canons,  culevrines  et  aultres  engiens  et 
liabillemens  de  guerre.  Dedens  laqueile  bastille  ilz 
laissierent  de  quatre  a  cinq  cens  combatans,  desquelx 
estoit  le  chief  et  capitaine,  ung  chevalier  nomme 
Guillaume  Pointo.  Et  depuis  vint  avec  lui  le  bastard 
de  Thalebot.  Si  commencerent  a  mener  moult  forte 
guerre  a  ceulz  de  la  ville  de  Dieppe.  Et  assirent  plui- 
seurs groz  engiens  qui  jettoient  tousjours  incessam- 
ment  dedens  ycelle  ville.  Par  quoy  elle  estoit  moult 
oppressee  et  travillie.  Et  avec  ce  gardoient  continue!- 
ment  que  nulx  vivres  n'y  peussent  entrer.  Et  toutes 
tois,  lesdictz  Anglois  estoient  tres  souvent  rali*es61iis 
de  vivres  et  de  nouvelles  gens,  par  quoy  leur  partie 

pendance  de  Beuae ville,  ehef-liea  de  canton  de  TEure^  k  35  kil. 
d'^vreux. 

i .  Frederic  III, 
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adverse  avoit  moult  a  souflfrir.  Nientmains,  Charles 
des  Mares,  qui  estoit  ung  des  principaulx  capitaines 
de  la  dessusdicte  ville  de  Dieppe,  et  aulcuns  aultres 
Tailians  homrae  de  guerre  avec  lui,  faisoient  moult 
grand  diligence  nuit  et  jour  pour  resister  aux  dessus- 
diz  Anglois,  leurs  adversaires.  Et  aussy,  durant  le 
temps  que  ycelie  bastille  y  fut  faite^  furent  ravitailli^s 
par  pluiseurs  et  diverses  fois^  tant  par  mer  comuie 
par  terre,  Et  y  avoit  tres  souvent  entre  lesdictes  deux 
parlies  de  tres  dures  escarmuches,  auxquelles  en  de- 
mouroit  tres  souvent  de  mors  et  de  navres  des  deux 
parties.  Et  dura  ceste  besongne  entre  ycelles  parties 
asses  longuement,  et  jusques  a  tant  qu'on  comptoit 
le  temps  Tan  mil  IIIl''  et  XLIII,  que  lors  Loys,  Daul- 
phioy  premier  filz  du  Roy,  y  ala  a  tout  sa  puissance  et 
cooquist  ladicte  tres  forte  bastille  de  force,  comme 
ci-apres  sera  plus  a  plain  d^clairi^. 


GHAPITRE  CCLXX. 

Comment  Pierre  Kenauld  fut  par  force  d^boute  de  la  forteresoe 

deMilly*- 

Vous  avez  bien  oy  racompter  comment  Pierre  Re- 
nauld  estoit  iogi^  ou  chastel  de  Miliy  estant  a  deux 
lieues  ou  environ  pres  de  Beauvais,  lequel  lieu  de 
Milly  il  avoit  fait  reparer  et  fortifier.  Et  avoit  bien 
avec  luy  le  nombre  de  deux  cens  combatans,  tous  fors 
sacqaemans,  rades  et  yiguereux,  a  tout  lesquelz  il 

•  ■ 

1 .  C*est  ici  que  reprend  Verard^  qui,  comme  nous  l^vons  dift 
{Jm  haut,  n'a  pas  ies  deux  chapitre^  precedents. 
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couroit  souvent  en  divers  lieux.  Et  tout  ce  qu  il  povoit 
attaindre  et  attraper  au  dehors  des  chasteaulx  et  fer- 
metezS  taiit  sur  les  pays  du  Roy,  comme  ailleurs^ 
estoit  prins,  ravi  et  enmene  ou  emport^  en  leur  ror* 
teresce  ou  garnison.  Et  par  especial  avoit  couru  et 
couroit  continuellement  de  jour  en  jour  sur  les  villes 
et  pays  de  Tobeyssance  et  signourie  du  due  de  Bour- 
gongne,  du  conte  d'Estampes,  et  de  pluiseurs  aultres 
grans  seigneurs  de  ce  party.  Et  meismement  tres  sou- 
vent  passoient  Teaue  et  ia  riviere  de  Somme  en  tirant 
vers  les  marches  d'Artois,  ou  il  avoit  de  xu  a  xvi  lieues 
de  leur  dicte  garnison.  Et  pareillement  faisoient  les 
cliastellenies  de  Peronne,  Mondidier  et  Roye,  ou  ilz 
prenoient  de  bons  prisonniers,  lesquelz  ilz  mettoieut 
a  grosses  finances,  ainsy  et  par  la  maniere  que  euys- 
sent  pent  faire  les  adversaires  du  temps  de  la  guerre, 
avec  tous  aultres  biens  quelconques,  dont  lesdiz  pays 
estoient  moult  Fort  oppresses  et  travillies.  Si  en  furent 
par  pluiseurs  fois  faites  grandes  plaintes  et  doleances 
aux  seigneurs  dessusdiz,  doAt  ilz  estoient  tres  mal  con- 
tens.  Et  pour  ceste  cause,  envoia  ledit  due  de  Bour- 
gongne  devers  le  Roy,  avec  aultres  afTaires,  luy  re- 
monstrant la  destruction  de  yceulx  ses  pays,  en  luy 
reqq^rant  de  y  avoir  provision.  A  quoy  le  Roy  fist  res-: 
ponce,  comme  aultre  fois  avoit  fait  pour  pareil  cas  : 
Cestoit  qu'il  luy  en  desplaisoit  moult,  et  qu  il  estoit 
tres  content  que  ledit  due  de  Bourgongne  le  feyst  ru<rr 
jus  et  destrousser  se  il  le  .povoit  trouver  en  sesdiz 
pays,  ou  qu*il  le  feyst  assegier  et  debouter  par  ses  gens, 
d'ycelle  forteresce  de  Milly.  Et  il  manderoit  et  feroit 

*  «  ■ 

1.  Forteresses. 
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faire  deflence  a  tous  ses  capitaines  des  inarches  a 
TenviroD,  qu'ilz  ne  lui  baillassent  ayde,  souscours  ne 
faveur  nulle  contre  les  gens  dudit  due  de  Bourgongne, 
sur  autant  qu'ils  doubtoient  a  encourir  son   indi- 
gnacion.  De  laquelle  responce  ycelui  due  fut  asses 
conteoty  et  se  pourpensa  qu'il  pourverroit  au  sour- 
plus  au  plus  brief  que  bonnement  faire  le  pourroit. 
Si  trouva  moyen  de  faire  traictier  avec  auleuns  capi* 
taines  Anglois  sur  la  marche  de  Normendie,  et  qu'ilz 
bailleroient  seurte  de  non  faire  guerre  a  ses  gens.  Et 
quand  ledit  due  de  Bourgongne  fut  ass^  adeerten^  des 
deux  parties  qu'ilz  ne  luy  porteroient  nul  grief  ne 
dommage,  ne  a  ses  gens,  a  la  cause  devant  dicte,  luy, 
qui  pour  lors  estoit  en  son  pays  de  Bourgongne,  fist 
s^avoir  au  conte  d'Estampes,  qui  avoit  le  gouveme- 
ment  de  ses  pays  de  Picardie,  qu'assamblast  le  plus 
de  gens  de  guerre  qu'il  pourroit  finer  et  les  menast 
devant  ledict  chastel  de  Milly.  Sur  quoy  lediet  conte 
fist  grand  diligence  et  mist  ensamble  en  asses  brief 
terme  bien  le  nombre  de  douze  cens  combatans  ou 
environ,  tant  chevaliers,  comme  escuyers  et  aultres 
gens  de  guerre,  les  plus  experts  et  exelens  d'ycelui 
pays  de  Picardie  et  de  la  marche  a  Tenviron.  Entre 
lesquelz  estoient,  Walerant  de  Moreul,  Gui  de  Roye, 
Jelian  de  Hangiers,  le  seigneur  de  Saveuses,  Simon 
de  Lalaing,  Jehan  de  Happlaincourt,  Charles  de  Ro- 
chefiort,  messire  Colard  de  Mailly,  et  moult  d'aultreK 
grans  et  notables  seigneurs  et  genCilz  honimes.  Et  fut 
bile  celle  assambl^e  en  la  ville  d' Amiens.  Duquel  lieu/ 
a  tout  charroy  chargie  de  vivres  et  habiliemens  de 
guerre,  s'en  alerent  en  moult  belle  et  bonne  ordon- 
nanee,  par  auleuns  jours,  jusques  a  Beauvais,  ou  il 
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fut  receu  moult  honnourablemeDt ,  et  ses  gens  se 
logerent  es  vilages  environ.  Et  de  la  ledit  conte  se 
lira  devant  le  chastel  de  Milly.  Si  fist  logier  ses  gens 
au  plus pres  de  la porte,  qui  desrompirent  ties  fort  les 
deflences  de  la  dessusdicte  forteresce,  et  par  especial 
de  la  basse  court  quUlz  avoient  moult  fort  reparee  de 
quesnes'  et  d'aultres  groz  bos.  Si  se  commencereut 
ceulx  de  dedeus  a  dsffendre  tres  radement  et  tres  vi- 
guereusementy  tant  de  canons  comme  d'aultres  artil- 
leries et  engiens  de  guerre.  Desquelz  ilz  occireut  et 
navrerent  aulcuns  des  gens  du  conte  d'Estampes.  En- 
tre  lesquelz  y  fut  mort  messire  Mathieu  de  Humieres. 
Et  avoient  les  gens  dudit  conte  laissie  leurs  chevauU, 
pour  la  plus  grande  partie,  en  la  ville  de  Beauvais. 
De  laquelle,  et  aussy  de  la  cite  d' Amiens  venoieni 
vivres  de  jour  en  jour  audit  siege.  Durant  lequel  si^e^ 
apres  que  les  engiens  dessusdiz  eurent  moult  fort 
adommagie  les  fortificacions  de  la  basse  court  dessus- 
dicte, y  fut  livr^  par  lesdiz  assegans  ung  tres  dur  et 
fort  assault.  Auquel,  tant  d'un  coste  comme  d'aultre 
furent  faites  pluiseurs  vaillances  et  prouesces.  Des- 
quellesy  entre  les  aultres,  le  seigneur  de  Saveuses,  avec 
ses  gens,  emporta  le  bruit.  Nientmains,  ceulx  de  de- 
dens  se  deffendirent  tres  puissamment,  et  tant  que 
•  icsdiz  assaillans  veant  que  bonnement  ne  les  povoient 
conquerre  sans  avoir  trop  grand  perte  etdommage  de' 
leurs  gens,  se  retrayrent.  Et  y  furent  mors  des  assail- 
lans environ  de  huit  a  dix.  Et  des  defTendeors  y  eut 
aulcuns  navres.  En  apres,  yceulx  deffendans,  consi- 
derans  qu'ilz  ne  se  povoient  longuement  tenir,  et 

'  i,  De  chines. 
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aussy  qu'ilz  n'avoieDt  point  grand  esperance  d*avoir 
aulcun  secours,  firent  traicti^  avec  les  commis  dudit 
conte  d'EstampeSy  moyenant  et  par  tel  sy,  qu'ilz  se 
departiroient  de  la  en  emportant  trestous  leurs  biens 
avec  eulx.  Si  rendirent  la  dessusdicte  forteresce,  de« 
dens  laquelle  on  bouta  le  feu,  et  le  fist  on  du  tout 
demolir  et  desoler.  £t  ce  fait,  ledit  conte  et  ses  gens 
s'en  retoumerent,  environ  la  sepmaiue  peneuse*,  es 
lieux  dont  ilz  estoient  venus.  Et  avoit  ledit  conte  este 
devant  ladicte  place  et  tenu  siege  environ  de  trois 
sepmaines  ou  plus,  audit  lieu  de  Milly. 

Pour  lequel  voiage  et  d^boutement  des  dessusdiz 
coureursy  tous  les  pays  qui  avoient  acoustume  d'estre 
courus  et  pilli^s,  furent  tres  joieux  quand  ilz  furent 
adcertenez  qu'on  les  avoit  ainsy  deslogi^s  et  chaci^s 
hors  de  ladicte  place. 

i .  La  semaine  sainte. 


▼I 
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DE  L'AN  MCCGCXLHI. 

[Du  21  avril  1443  au  22  avril  i444.] 


GHAPITRE  GGLXXI. 

Comment  le  roy  de  France  fist  grande  assambl^  de  gem  d'armes  pour 
aler  en  Normendie.  Et  d'aulcunes  courses  et  conquestes  que  le  dac  de 
Sombreset  fist  on  pays  d*Angoa  et  ailleurs,  sur  les  Francois. 

Au  commencement  de  cest  an,  le  roy  de  France  fist 
grande  assambl^e  de  gens  d'armes,  sur  intencion  d'en- 
trer  en  Normendie  I'este  ensievant,  et  aussy  pour  bail- 
lier  secours  a  ceulx  de  Dieppe,  qui  estoient  fort  cons- 
trains et  travilli^s  par  le  moyen  de  la  tres  forte  bastil]e 
que  tenoient  les  Anglois  devant  ycelle  ville  de  Dieppe. 
Lequel  secours  le  Roy  leur  envoia,  c'est  assavoir  pour 
ravitaillier  ladicte  ville.  Et  y  furent  men^s  grand  foi- 
son  de  bestail  et  aultres  vivres,  a  tout  grand  quantity 
de  gens  d'armes^  qui  les  bouterent  dedens  a  grand 
force.  Et  y  eut  entre  les  deux  parties  de  tres  grosses 
escarmuches,  auxquelles  en  y  eut  de  mors  et  de  navr^s^ 
tant  d'un  cost^  comme  de  Tautre. 

Ouquel  temps,  le  conte  de  Sombreset  assambia  bien 
jusques  au  nombre  de  six  mil  combatans  ou  environ, 
a  tout  lesquelz  il  entra  ou  pays  d'Angou,  ou  il  fist  de 
tres  grans  dommages  par  feu  et  par  espee.  Apres  se 
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lira  vers  Bretaigne  et  prinst  d'assault  La  Guierche  *, 
apertenant  au  due  d'AleD9ony  laquelle  ville  fut  du  tout 
pillie  et  rob^e.  Et  puis  s'en  ala  logier  a  Poussay  *,  et  y 
fut  bien  deux  mois.  Si  couroient  de  jour  en  jour  ses 
gens  par  diverses  compaignies  le  dessusdit  pays  d'An- 
gouy  de  Craonnois  et  de  Chastrangonnois.  Desquelx 
yceulx  pays  fireut  pluiseurs  destrousses  par  les  pay  sans'. 
Et  d'aultre  part,  le  mareschal  de  Lohiac  eut  la  charge 
avec  les  gens  du  due  d' Alenfon ,  de  par  le  roy  de  France, 
pour  resister  aux  entreprinses  dessusdietes.  Sy  conelu- 
rent  d'aler  fi^rir  de  nuit  sur  les  Anglois  et  sur  leurs  lo- 
gisy  e'est  assavoir  dudit  conte  de  Sombreseth.  Mais  il 
en  (ut  a  tamps  adverti.  Si  ala  au  devant  d'eulx  et  les 
vint  reneontrer,  qu'ilz  ne  leur  donnoient  de  garde.  Et 
pource,  furent  yceulx  Francois  mis  en  desroy,  et  en  y 
eut  de  vint  a  trente,  que  mors  que  prins,  et  les  aultres 
se  sauverent  au  mieulx  qu'ilz  peurent ,  par  force  de 
bien  fuir.  Et  de  ceulx  qui  furent  prins,  en  furent  le 
seigneur  d'Ausigni,  Loys  de  Bueil  et  plusieurs  aultres 
gentilz  hommes.  Apres  lesquelles  besongnes,  ycelui 
conte  de  Sombreset  se  desloga  de  devant  Ponsay  et  ala 
prendre  le  chasteau  de  Beaumont  la  Visconte  \  Et  puis, 
apres  ce  qu'il  eut  assises  ses  garnisons  sur  les  frontie- 
res,  ils'en  retourna  a  Rouen. 

i.  La  Guerche  (Ule-et-Vilaine). 

2.  PoDceDce  (Maine-et-Loire). 

3.  Sic.  Gette  phrase  n*a  pas  de  sens.  II  faut  Kre :  c  Desquelz  yceulz 
pays  firent  pluiseurs  destrousses  sur  les  paysans.  »  Ou  bien  : 
•I  Desquelx  yceulz  pays  furent  pluiseui*s  (de  ces  gens  de  guerre) 
destrousses  par  les  paysans.  « 

4.  Beanmont-le-Vicomte  (Saithe). 
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GHAPITRE   GGLXXII. 

Comment  aulcnns  cfaeraliers  et  geotilz  hommes  de  la  court  da  due  de 
Bourgongne  eDtreprinrent  ung  fait  d'armespar  lamani^re  que  ci  aprte 
sera  d^clairi6. 

Item,  en  ce  meisme  temps,  le  due  de  Bow^gongne 
estant  en  son  pays  de  Bourgongne,  y  eut  pluiseurs  gen- 
tilz  hommes  de  son  hostel  et  pays  qui,  pour  son  plai- 
sir  et  par  sa  licence,  firent  anoncier  et  publyer  par 
pluiseurs  marches  et  pays  de  Bourgongne,  que  se  ilz 
estoient  aulcuns  nobles  hommes  qui  voulsissent  faire 
armes  et  acquerir  honneur,  ilz  seroient  receus  par 
yceulx  et  parfurnis  en  certaines  armes  qu'ils  avoient 
entreprinses.  Desquelz  gentilz  hommes  leurs  noms  se- 
ront  ici  apres  declairies,  et  aussy  la  maniere  des  cha- 
pitres  qui  pour  ceste  cause  furent  envoyes  es  pays  des- 
susdiZy  par  messire  Pierre  de  Buisemont,  seigneur  de 
Chargni,  qui  estoit  chief  de  iadicte  entreprinse. 


GHAPITRE  GGLXXIIL 

Copie  du  maudement  dessusdit  et  les  noms  de  ceulx 
qui  debvoient  faire  les  armes. 

cc  En  Fonneur  de  Nostre  Seigneur  et  de  sa  tres  glo- 
rieuse  mere,  de  madame  Sainte  Anne,  et  de  monsei- 
gneur  Saint  George.  Je,  Pierre  de  Baufinemont,  seigneur 
de  Chargni^  de  Monlyet  et  de  Montfort,  chevalier,  con- 
sillier  et  chambellan  de  tres  hault,  tres  puissant  et  tres 
exelent  prince,  mon  tres  redoubte  et  souverain  seigneur. 
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moDseigneur  le  due  de  Bourgongne,  fay  scavoir  a  tous 
princes,  barons,  chevaliers  et  escuyers  sans  reproche, 
c'est  except^  ceulx  du  royaume  de  France  et  des  pays 
aly^s  et  subgectz  de  mondict  souverain  seigneur,  que 
pour  augmenter  et  acroistre  le  tres  noble  mestier  et 
exercite  des  armes,  ma  voulent^  et  mon  intencion  est, 
avec  douze  chevaliers  et  escuyers  gentilz  homines  de 
quatre  costes,  et  desquelz  les  noms  ci-apres  s'ensie- 
vent,  c*est  assavoir  :  Thi^bault,  seigneur  de  Rouge- 
mont  et  de  Mussy,  messire  Guillaume  de  Brefremont, 
seigneur  de  Sees  et  de  Souvegnon,  Guillaume  de  Viane, 
seigneur  de  Monbiset  de  Gilly,  Jehan,  seigneur  de  Wa- 
lengen,  Jehan,  seigneur  de  Rap  et  de  Ciricourt,  Guil- 
laume de  Champdivers,  seigneur  de  Cheingni,  Jehan 
de  Chiron ,  seigneur  de  Ranchevieres ,  Anthoine  de 
Vaudray,  seigneur  de  Laigle,  Guillaume  de  Yauldray, 
seigneur  de  CoUaon ,  Jaques  de  Chalant ,  seigneur  de 
Ameville,  messire  Ame,  seigneur  d'Espirey,  et  Jehan 
de  Cbaingny,  garder  et  defTendre  ung  pas  s^ant  sur  le 
grand  chemin  venant  de  Digon  a  Auxonne  au  bout  de 
la  chaucie,  partant  de  ladicte  ville  d'Auxonne  et  ung 
gros  arbre  appelle  TArbre  des  Hermittes.  Et  tout  par 
la  fourme  et  maniere  qui  ci-apres  s'ensieut. 

«  Premiers.  Y  a  deux  escus  dont  Tun  est  noir,  seme 
de  larmes  d'or,  et  Tautre  de  violet,  seme  de  larmes 
ooires.  Lesquelz  escuz  penderont  audit  Arbre  des  Her- 
mittes, et  seront  de  telle  condicion  que  tous  ceulx  qui 
feront  touchier  par  le  roy-d'armes ,  heraulx  ou  pour- 
sievans  Tescu  noir  aux  larmes  d*or,  seront  tenus  de 
faire  armes  a  cheval  avec  moy  ou  avec  Tun  de  mesdiz 
chevaliers  ou  escuyers ,  jusques  au  nombre  de  douze 
courses  de  lances,  a  fer  esmoulu.  Item.  En  faisant  les- 
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dictes  armes,  si  Tun  est  port^  a  terre  de  cop  de  lance 
et  de  droite  attainte  sur  le  hamois,  celui  qui  ainsy  sera 
port^  a  terre  donra  a  son  compaignon  qui  ainsy  i'aura 
porte  jus,  ung  dyament  tel  qu'il  luy  plaira.  Item.  Chas- 
cun  soit  arme  de  tel  harnois  que  bon  luy  samblera, 
double  ou  saingle  ^,  acoustum^  de  faire  armes  et  sans 
malengien.  Cest  a  attendre  que  I'arest  ne  ait  nul  ad- 
vantaige,  fors  ainsy  qu*on  le  porte  en  la  guerre.  Item. 
Que  chascun  portera  ses  garnisons  de  lances  et  de  fers, 
except^  que  la  rondelle  qui  gist  sur  les  mains,  ne  sera 
que  de  quatre  dois  de  large  et  non  plus.  Item.  Les 
lances  seront  d'une  meisme  mesure  depuis  la  pointe 
du  fer  jusques  a  Tarrest;  desquelles  lances  je  bailleray 
le  longueur.  Item.  Pour  faire  et  accomplir  lesdictes 
armes  a  cheval,  furniray  lances  a  tons,  et  toutes  pres- 
tes  dedens  les  lices,  telles  et  samblables  de  celles  de 
mes  dessusdiz  compaignons  et  des  miennes.  Item.  Et 
se  feront  lesdictes  armes  a  chevali  a  la  toille,  laquelle 
sera  de  six  pi^s  de  haulteur. 

Sensievent  les  articles  sur  le  fait  des  armes  a  pied. 

a  En  apresy  yceulx  princes  et  barons^  chevaliers  et 
escuyers  de  la  condicion  dessusdicte,  qui  auront  plus 
leur  plaisir  de  faire  armes  a  pied,  seront  tenus  comme 
dessus  de  faire  touchier  Tescu  violet  auxlarmesnoires, 
et  de  combatre  de  haches  ou  d'espees,  lequel  que  mieulx 
leur  plaira,  a  quinze  cops.  Item.  Que  en  faisant  les- 
dictes armes,  se  Tun  meet  les  mains  ou  les  genoulz  a 

i .  Double  ou  simple,  de  singulus,  On  disait  aussi  sangle.  Par 
exemple,  des  gants  sangles  ou  fourres. 
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terre,  celui  qui  ainsy  y  aura  touchie,  sera  tenu  de 
donner  a  i'autre  ung  ruby  de  tel  valeur  que  bon  luy 
samblera.  Item.  Que  chescun  soil  arme  de  harnois 
acoustume  de  combatre  en  lices.  Item.  £t  se  Tun  estoit 
deffurni  de  baches  ou  d'espee,  je  Ten  furniray  ass^s  et 
de  samblables  a  celles  de  mes  compaignons  et  des 
miennes.  Et  en  ycelles  baches  ou  espees  n'y  aura  chose 
qui  n'y  doibve  estre  par  raison,  ou  sans  crocbes,  ou 
aultre  malengien.  Item.  Celui  qui  aura  son  adrescede 
iaire  armes  et  combatre  avec  moy  de  pied ,  et  Tun  de 
Dous  deux  est  port^  a  terre  de  tout  ie  corps,  il  sera 
tenu  de  lui  rendre  prisonnier  ou  Fostelent  lui  ordon- 
nera  ^  Item.  Celuy  qui  ainsy  sera  prisonnier,  pour  sa 
droite  ran9on  et  delivrance  sera  tenu  de  donner  a  ce- 
lui ou  celle  que  ledict  hostelant  vouldra  ordonner  a 
eslire,  au  desus  de  cinq  cens  escus.  Item.  Ceulx  des- 
diz  estrangiers  ne  requierent  itioy  ne  mesdiz  compai- 
gnons,  car  ilz  trouveront  a  toutes  les  heures,  limittes 
et  ordonn^es  en  ce  present  traicti^,  qui  les  furnira. 
Item.  Et  ne  porront  les  dessusdiz  estrangiers  faire  avec 
moy  ne  mesdiz  compaignons  que  une  fois  armes,  c'est 
assavoir  Tune  a  cheval,  et  Tautre  a  pied;  et  plus  avant 
ne  pourront  requerre  mes  dessusdiz  compaignons  ne 
moy,  durant  le  temps  de  ces  pr^sentes  armes.  Item. 
Se  feront  lesdictes  armes  de  cbeval  et  de  pied  par  la 
maniere  qui  s'ensieut :  C'est  assavoir,  celles  de  cbeval, 
le  lundi,  le  maordi  et  le  mercredi,  et  celles  de  pied,  le 
joesdi,  le  vendredi  et  le  samedy .  Item.  Et  se  commen- 
tera  ledit  pas,  le  premier  jour  de  juUet  qui  sera  Tan 

i .  Vostelenty  sans  doute  celui  qui  etait  charge  de  separer  les 
champions,  Toste-lance? 
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mil  nil*  et  XLIII,  et  durra  quarante  jours  entiers,  sans 
com  prendre  les  dimenchesi  ne  les^estes  commandees 
en  la  ville  de  Romme.  Item.  Aulcuns  desdiz  princes, 
barons,  chevaliers  et  escuyers,  ne  porront  ne  *  seront 
tenus  de  passer  par  le  pas  ne  a  ung  quart  de  lieue  pres, 
qu*ilz  ne  facent  et  acomplissent  les  armes  dessusdictes 
ou  qu'ilz  ne  laissent  gaiges,  c'est  assavoir  son  espee  ou 
ses  esperonSy  lequel  qui  mieulx  lui  plaira.  Item.  Et 
pour  faire  et  acomplir  lesdictes  armes  tant  de  cheval 
comme  de  pied  par  la  maniere  et  ordonnance  contenue 
ci-desus ,  j'ay  humblement  supplie  et  requis  a  mondit 
souverain  seigneur,  que  de  sa  grace  me  donnast  con- 
gi^  et  licence  d'ycelles  parfaire.  Lequel,  desirant  Ta- 
cofdplissement  d'ycelles,  le  me  a  benignement  otroie. 
Et  pour  ce  faire  me  donne  et  a  donne  a  juge,  tres  hault 
et  puissant  prince  et  mon  tres  redoubte  seigneur,  mon- 
seigneur  le  conte  de  Nevers  et  de  R^thel,  et  en  son  ab- 
sence, monseigneur  le  mareschal,  conte  de  Friboui^ 
etde  Noefchastel. 

a  Et  adfin  qu'il  vous  appere  que  ces  presens  chapi- 
tres  procedent  de  mon  intencion  et  voulente,  desirant 
yceulx  acomplir  par  la  maniere  dessusdicte,  les  ay  fais 
speller  du  seel  de  mes  armes  et  signees  de  ma  main, 
le  VIII«  jour  de  mars,  Tan  mil  IIIF  XUI. 

<c  Item.  Je  prie  aux  dessusdiz  princes,  barons,  che- 
valiers et  escuyers ,  qu'ilz  ne  ayent  aulcune  ymagi- 
nacion  de  malvoellance.  Car  je  ne  lefay  que  pour 
acroistre  le  noble  mestier  et  exercite  des  armes,  et 
aussy  pour  avoir  acointance  par  armes  aux  bien  re- 
nommes  et  vaillans  princes  et  nobles  dessusdiz  qui 

i .  Ce  second  ne  est  ici  poor  et. 
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venir  y  vouldront.  Item.  Auront  le9  dessusdiz  nobles 
estrangiers,  bon,  sceur  et  loyal  saufcoDduict  de  mondit 
sooverain  seigneur,  et  en  son  absence,  de  son  mares- 
chal.  2> 

CHAPITRE  CGLXXIV. 

Comment  le  due  de  Bonrgongne  envoia  1e  comte  d'Estampes,  a  tout 
grand  puissance  de  gens  d'armes,  en  la  duch^e  de  Luxembourg. 

Item,  en  cette  roeisme  saison,  la  duchesse  de  Luxem- 
bourg, qui  aultre  fois  avoit  eu  espouse  le  due  An- 
tboine  de  Brabant  et  Jehan  de  Baviere,  defunctz,  tons 
deux  oncles,  Tun  de  par  pere,  et  Tautre  de  par  mere, 
du  due  Phelippe  de  Bourgongne,  fist  grand  com- 
plainte  a  ycelui  due  de  Bourgongne  de  ce  que  ses 
hommes  et  subgectz  de  ladicte  ducbee  ne  le  vouloient 
obeyr,  ne  payer  de  ses  rentes  et  revenues,  et  la  plus 
grand  partie  d'ycelui  pays,  et  par  especial  de  ycelui 
fort  de  Luxembourg  et  de  Tyonville  et  aultres  lieux  a 
Tenviron,  et  Tavoient  debout^e  des  dictes  villes,  en 
eulx  rendans  du  tout  rebelles  et  inobediens  contre 
elle.  Si  luy  requeroit  et  prioit  humblement,  que  pour 
Dieu  et  pour  pitie,  et  aussy  pour  Tonneur  et  amour  de 
ses  deux  oncles  dessusdiz  qu'elle  avoit  eus  par  ma- 
nage et  avec  lesquelz  elle  s'estoit  portee  et  conduicte 
honnourablement,  il  le  volsist  aidier  et  secourir  a  ce 
grand  besoing,  tant  qu'elle  peust  estre  obeye  et  remise 
en  sa  signourie,  ou  aultrement  le  convenroit  dore  en 
avant  vivre  en'grand  meschief  etpovrete.  A  quoy  ledit 
due  ly  fist  responce  tres  courtoise^  en  disant  que  vou- 
lentiers  et  de  ceur  ly  bailleroit  secours,  ayde  et  con- 
fort  contre  les  dessusdiz  de  Luxembourg,  par  toutes 
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les  Yoies  et  moyens  licites  et  raisooDables  que  bonne- 
ment  faire  pourroit.  Dont  elle  le  mercia  grandement. 
Et  pour  sur  ce  avoir  advis  que  bon  en  seroit  a  faire, 
fist  ledit  due  assambler  son  conseil  pour  veoir  et  de- 
batre  la  matiere,  adfin  de  sfavoir  ce  qu'il  en  seroit 
bon  pour  le  mieulx.  Ouquel  conseil  fut  d^libere  que 
ledit  due  de  Bourgongne  envoyeroit  ses  mesaiges  so- 
lempnelz  defers  ceulx  de  Luxembourg,  eulx  requerre 
et  sommer  qu'ilz  feissent  devers  ycelle  dame  et  ses  of" 
ficiers  toute  Tob^yssance  qu'il  apert^noit  et  comroe 
ilz  estoient  tenus  de  faire ;  et  ce  ainsy  ne  le  faisoient, 
ycelui  due  de  Bourgongne  Taideroit  et  conforteroit  de 
toute  sa  puissance  pour  le  remettre  en  sa  signourie. 
Auxquelles  requestes  et  sommacions  ceulx  de  Luxem- 
bourg ne  Yolrent  entendre  ne  obeyr  nuUement,  ja  soit 
il  que  pluiseurs  requestes  leur  en  furent  faites.  Mais 
pour  eulx  entretenir,  se  pourveyrent  dedens  leurs 
villes  de  gens  de  guerre.  C'est  assavoir  du  due  Guil- 
laume  de  Saxe,  qui  se  disoit  heritier  de  ladicte  duchee 
de  Luxembourg.  Et  envoya  ung  sien  parent  nomme 
le  conte  de  Clicque,  a  tout  huit  cens  combatans  des 
marches  d'Allemaigne.  Lesquelz  se  bouterent  en  gar- 
nison  en  la  dessusdicte  ville  de  Luxembourg  et  de 
Tyonville,  et  aultres  villes  et  forteresces  a  Fenviron, 
qui  estoient  a  eulx  favourables.  Et  eulx,  la  venus, 
commencerent  a  courre  et  faire  grand  guerre  a  aul- 
cunes  villes  et  forteresces  qui  encore  estoient  demon- 
rees  en  I'obeyssance  de  ladicte  dame.  Et  par  ainsy  fut 
ycelui  pays  fort  divise  et  en  grand  tribulacion. 

Et  adoncy  le  dessusdit  due  de  Bourgongne,  sachant 
que  .les  dessus4iz  perseveroient  de  jour  en  jour  en  leur 
malvaix  prppos,  se  conclud  et  delibera  du  tout  de 
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eulx  faire  forte  guerre.  Et  pour  ceste  cause  escripvi 
ses  letlres  au  conte  de  Vernenbourg  et  au  damoiseau 
de  Salemire,  a  Henri  de  La  Tour,  et  aux  aultres  no- 
bles du  pays  et  duchee  de  Luxembourg  et  de  la  mar- 
cbe  a  Tenyiron.  Dont  la  plus  grand  partie  tenoient  le 
party  de  la  dessusdicte  duchesse  et  qui  se  vouloient 
employer  en  I'ayde  et  faveur  d'elle,  qu'ilz  feyssent 
guerre  a  tons  ceulx  qui  ly  estoient  contraires  et  d^so- 
beyssans.  Et  leur  manda  oultre  que  brief  y  envoieroit 
de  ses  gens,  et^  puis  yroit  en  personne  pour  recon- 
querre  ladicte  duchee,  et  en  debouteroient  ceulx  qui 
le  occupoient.  A  laquelle  requeste  dudit  due  de  Bour- 
gongne  ilz  furent  tres  contens  d'entendre  et  obeyr.  Et 
de  fait,  apres  qu'ilz  eurent  deffies  les  dessusdiz,  leur 
iirent  guerre  ouverte,  et  coururent  sur  eulx  par  plui* 
seurs  et  di verses  fois. 

Entretant,  ledit  due  de  Bourgongne  envoia  ledit 
conte  d'Estampes  en  Picardie,  et  lui  fit  s9avoir  qu'il 
assamblast  certain  nombre  de.  gens  de  guerre  pour 
mener  en  Bourgongne  devers  luy.  Ce  qu'il  fist.  Et 
quand  son  arm^e  fu  preste,  il  les  fist  tirer  defers  Saint- 
Quentin  en  Vermendois,  et  luy  meisme  y  ala  en  sa 
personne.  Si  estoient  avec  lui,  Walerant  de  Moreul, 
Gui  de  Roie,  le  seigneur  de  Humieres,  le  seigneur  de 
Saveuses,  messire  Symou  de  Lalaing,  le  seigneur  de 
NoeiVille,  Gauwain  Qui^ret,  messire  Anthoine  de  Wis- 
soch,  Jehan  de  Haplaincourt,  et  pluiseurs  aultres  no- 
tables chevaliers  et  escuyers.  Et  povoit  avoir  en  tout 
le  nombre  de  douze  cens  combatans.  Si  se  tira  dudit 
lieu  de  Saint-Quentin  devers  Laon,  pour  aler  passer 
asses  pres  de  la  conte  de  Reters.  Mais  quand  il  fut  en- 
tre  Montagu  et  Sisonne,  il  luy  fut  dit  que  Dimence  de 
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Courty  Le  Ronchin  et  aulcuns  aultres  capitaines  des 

gens  du  Roy,  estoient  logics  a  Montagu  et  audit  lieu 

de  Sisonne.  I^squelz  nagaires  avoient  este  ou  pays  de 

Rethelois  ou  ilz  avoient  fait  de  grans  et  mervilleux 

dommages.  Pour  lesquelz  ledit  conte  d'Estampes  estoit 

tres  mal  content  d'eulx.  Et  avec  ce,  ung  petit  par 

avanty  ycelui  Dimence  de  Court  avoit  est^  destrouss^ 

en  Bourgongne,  et  avoit  promis  de  luy  non  plus  logier 

sur  les  pays  duditduc  de  Bourgongne,  ne  sur  ceulx  de 

son  party.  Si  leur  manda  et  fist  s9avoir  qu'ilz  se  re- 

trayssent  hors  de  son  chemin,  et  qu*il  se  vouloit  aler 

logier  audit  lieu  de  Montagu.  Ce  que  point  ne  vou- 

loient  faire.  Pour  quoy  entre  ycelles  parties  s'esmeu- 

rent  aulcunes  rigueurs.  Et  fut  ordoune  par  ledit  conte 

d'Estampes  et  son  conseii  qu'on  leur  courust  sus.  Et 

ainsy  en  fut  fait.  Si  furent  la  plus  grand  partie  desdiz 

Francois  du  tout  destrousses^  et  tous  leurs  biens,  tant 

chevaulx  comme  autres  bagues,  prins  et  ravis  par  les 

.  Picars.  Et  en  y  eul  bien  peu  de  mors  et  de  navr^s.  Et 

depuis  qu'ilz  eurent  este  fais  prisonniers,  furent  deli- 

vres,  et  avec  ce  furent  a  aulcuns  rendues  aulcunes  de 

leurs  bagues.  Et  par  special  a  ycelui  Dimance  de  Court 

fut  rendue  partie  de  ses  bagues.  Si  se  tirerent  arriere 

le  plus  brief  que  faire  le  porent.  Pour  lesquelles  des- 

troussesy  le  Roy,  ne  son  filz,  ne  furent  point  bien  con- 

tenSy  de  ce  que  ainsy  on  les  avoit  ru^s  jus  en  leur  pays, 

et  aussy  pour  tant  qu'ilz  aloient  k  ung  mandement  que 

faisoit  ledit  Dauphin ,  pour  aler  au  secours  de  ceulx 

de  Dieppe.  Duquel  ci-apres  sera  faiteplus  ample  men- 

cion.   NientmainSy  la  besongne  demoura  ainsy  faite 

pour  lors.  Mais  depuis  en  vindrent  de  tres  grans  re- 

mours. 
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En  apresyle  conte  d'Estampes  et  ses  gens  se  tirerent 
jusques  sur  les  marches  de  Bourgongne.  Et  tinrent  ses 
gens  ]es  champs  Vers  Lengres^  et  Monsangon*.  Durant 
lequel  temps  ledit  coDte  d'Estampes  et  les  seigneurs, 
en  la  plus  grande  partie,  qui  estoient  avec  luy,  alerent 
a  Digon  devers  le  due  de  Bourgongne,  oil  ilz  Furent 
moult  joieusement  receus  et  festoies*  Et  se  tinrent  la 
certaine  espace  de  temps,  entant  que  ledit  due  faisoit 
ses  apprestes  pour  aler  a  puissance  en  la  duchee  de 
Luxembourg. 

CHAPITRE  GCLXXV. 

Comment  le  Danlphm  ala  seconrir  ceulx  dela  idlle  de  Dieppe  qui  estoient 

ass^^  des  Anglois  leun  adyenaires. 

En  ce  meisme  temps ,  le  roy  de  France  ordonna  a 
son  filzleDaulphin,  de  aler  souscourir  ceulx  de  Dieppe, 
qui  par  lone  temps,  comme  diet  est  ci-dessus,  avoient 
este  durement  oppresses  et  travillies  des  Anglois  leurs 
adversaires,  desquelx  ilz  estoient  assegi^s  par  une  tres 
forte  hastille  ou  ilz  se  tenoient.  Si  se  tira  ledit  Daulphin 
vers  Paris ,  a  tout  certain  nombre  de  gens  de  guerre. 
Et  estoient  en  sa  compaignie  le  conte  de  Dunois,  le 
seigneur  de  Gaucourt,  le  seigneur  de  Betizach,  le  sei- 
gneur de  Pressigni,  et  moult  d'autres  capitaines  en 
grand  nombre.  Et  luy,  approuchant  pres  de  Paris, 
manda  a  venir  devers  luy  a  Compiengne,  pluiseurs  du 
pays  et  de  la  marche  environ.  Entre  lesquelx  y  fut 
mand^  Loys  de  Luxembourg,  conte  de  Saint-Pol,  qui 

1.  Langres  (Haute-Marne). 

2.  Monsaon  (Haute-Marae). 
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y  ala,  grandement  acompaigni^  depluiseurs  seigneurs 
et  gentilz  hommes.  Aussy  viodrent  devers  luy,  le  sei- 
gneur de  Moyencourty  Renauld,  Hector,  Charles  et 
Raoul  de  Flavi,  le  seigneur  de  Moy,  le  seigneur  de 
Longueval  et  moult  d'aultres  grans  seigneurs  et  nota- 
bles hommes  de  guerre  des  marches  de  fieauvoisis,  de 
Santbers  et  de  Yermendois.  Et  y  vint  aussy  messire 
Robert  de  Salebrusse,  damoisiau  de  Commarcis,   et 
son  nepveuy  Jehan  de  Hangiers.  Duquel  lieu  de  Com- 
piengne  ledit  Daulphin  fist  tirer  ses  gens  vers  la  cite 
d' Amiens.  Et  apres,  par  Moyencourt  ala  gesir  a  Chaule ' 
dedens  le  chastel.  Ouquel  lieu  estoit  Gauwain  Quieret, 
capitaine  d'icelle  forteresce,  lequel  de  la  s'en  ala  avec 
le  Daulphin.  Et  tons  ensamble  se  tirerent  par  Amiens 
a  Abbeville,  ouquel  lieu  il  assambla  toutes  ses  gens.  Et 
povoieut  bieu  estre  environ  de  quatre  mil  combatans, 
tres  bien  en  point.  Lesquelz  furent  conduis  par  ledit 
Daulphin  et  les  seigneurs  et  capitaines  qui  estoient 
avec  luy,  jusques  audit  lieu  de  Dieppe,  ou  il  se  loga  et 
grand  partie  de  ses  gens.  Et  les  aultres  se  logierent  an 
plus  pres,  tant  es  faulzbourgz,  comme  es  villages.  Et 
lendemain  qu'il  (u  la  venu,  fist  sommer  a  ceulz  de  la- 
dicte  bastille  qu*ilz  se  voulsissent  de  la  d^partir  et  eulx 
en  aler  sauvement,  en  emportant  partie  de  leurs  biens. 
A  quoj  yceulx  Anglois  ne  \olrent  entendre  nullement. 
Ains  firent  responce,  et  dirent  qu'ilz  se  defTenderoient 
jusques  a  la  mort.  Sur  laquelle  responce  le  Daulphin 
mist  son  conseil  ensamble  pour  S9avoir  qu'il  en  estoit 
bon  de  faire.  Et  en  fin  duquel  conseil  fut  conclud  qu'on 
les  assauldroit  dedens  briefz  jours,  apres  ce  qu*on  au- 

i.  Chaulues  (Somme),  comnie  aussi  Moyencour. 
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Toit  prepare  ses  engiens  et  habillemens  de  guerre  pour 
faire  ledit  assault.  £t  comme  il  avoit  est^  d^liber^  et 
coDcIudy  en  fut  fait.  Car  la  nuit  de  Nostre-Dame  my- 
aousty  environ  dix  heures  du  matin,  apres  ce  que  ledit 
Daulphin  eut  fait  drecier  pluiseurs  queues  de  vin  sur 
le  bout  et  habandonn^  a  ses  gens  pour  eux  refection- 
ner,  fist  sonner  ses  trompettes  pour  aler  audit  assault. 
Lequel  se  commen9a,  moult  horrible  et  mervilleux,  et 
dura  environ  de  deux  a  trois  heures.  Ou  il  y  eut  fait 
moult  de  belles  apertises  et  fais  d'armes,  tant  d'un 
coste  comme  d'aultre,  et  par  especial  de  la  partie  des- 
dis  Franfois  assaillans.  Car  ycelle  bastille  est  forte  a 
grand  merveille  et  moult  puissamment  fortifiee,  et 
aussy  pourveue  de  groz  canons,  engiens  et  aultres  ar- 
tilleries, desquelz  ceulx  de  dedens  se  deffendoient 
moult  radement  et  vaillamment.  Et  avec  ce  estoient 
advironnes  de  bien  parfons  fos^s  a  maniere'de  bonne 
Title,  dedens  lesquelx  il  convenoit  descendre  par  es- 
chielles,  et  puis  a  force  remonter  audit   bolevert. 
Toutefois,  nonobstant  la  mervilleuse  fortificacion  de 
ladicte  bastille,  et  aussy  la  grande  et  corageuse  resis- 
tence  que  fireut  lesdiz  Anglois,  les  Fran9ois  monterent 
amont,  et  le  gagnerent  par  leur  force  et  proesce,  ja 
soit  que  dedens  y  eust  de  quatre  a  qinq  cens  comba-* 
tans  anglois ,  au  deffendre.  Desquelz  en  furent  preste- 
ment  mis  a  Tespee  trois  cens  et  mieulx,  et  le  sourplus 
furent  pris  et  d^teiiUs  prisonniers.  De  la  partie  dudit 
Daulphin  en  y  eut  de  mors,  tant  audit  assault  comme 
de  ceulz  qui  depuis  morurent  des  navreures,  environ 
le  nombre  de  quarante  hommes.  Desquelz  furent  les 
principaulx,  Anthoine  de  Moy,  Jehan  de  Hersellaines, 
le  bastard  de  Noyelle,  et  aulcuns  aultres.  Et  estoient 
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capitaines  d'ycelle  bastille,  Guiliaume  Porto  et  le  bas- 
tard de  Thaleboty  lesquelx  deux  furent  detenus  prison- 
niers.  Et  se  rendi  ledit  messire  Guiliaume  de  Porto  au 
Daulphin,  ja  soit-il  ce  que  le  conte  de  Saint-Pol ,  qui 
prudentement  et  vaillamment  se  y  estoit  porte,  le  dist 
avoir  premier  prins.  Mais  il  n  en  fist  aulcune  demaude, 
ne  question.  £t  quand  est  au  seigneur  de  Moy,  c'est 
assavoir  messire  Loys  de  Socourt,  il  emporta  la  louenge 
de  ceste  journ^e  pour  le  mieulz  assaillant,  par  la  rela- 
cion  de  la  plus  grand  partie  des  dessusdiz  Francois. 
A  laquelle  journee  et  mervilleux  assault  furent  fais 
chevaliers,  le  conte  de  Saint-Pol,  Jehan  de  Tborote, 
Anthoine  de  Bomonville,  Jacotin  de  Bethune,  Jehan 
de  Cresecques,  Philippe  d'Inchy,  Renauld  de  Hon- 
court,  Gui  Quieret,  Gauwain  Quieret,  George  de  Croix, 
Renauld  de  Sains,  Hugue  de  Mailly,  Estout  d'Estoute- 
ville,  Charles  de*Flavi,  Raoul  de  Flavi,  Jaques  de 
Fresnes,  Desport  Descerme,  Rouge  du  Faj,  Charles 
du  Fay,  Jehan  de  Sains  de  Cambresis,  et  aulcuns 
aultres. 

Apres  laquelle  besongne  ledit  Daulphin  se  fist  des- 
chancier  et  ala  a  pieds  nuds  jusques  en  Teglise  Saint 
Jaque  de  Dieppe,  ou  il  remercia  tres  humblement  Dieu 
son  createur  et  le  beneoit  baron  Saint  Jaques  de  la 
bonne  fortune  qu'il  avoit  obtenue  contre  les  Auglois 
ses  anciens  adversaires.  Et  apres  se  loga  en  ycelle  \ille 
de  Dieppe.  Et  brief  ensievant  fut  ladicte  bastille  ha- 
bandonnee  a  desoler,  et  le  fut  en  asses  brief  terme 
apres »  En  oultre,  quand  ycelui  Daulphin  eut  s^jourue 
en  ladicte  ville  par  Tespace  de  trois  jours  ou  environ 
et  qu'il  eut  ordonn^  comment  ceulx  de  la  ville  se  au- 
roient  a  conduire,  se  parti  de  la  et  s'en  retourna  en  la 
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irille  de  Abbeville,  a  tout  ses  gens,  oil  il  fut  des  habitans 
receu  moult  honnourableraent  et  joieusement.  £t  en 
apres  aulcuns  peu  de  jours,  se  depart!  de  la,  et  par 
Amiens  chevaulcha  jusques  a  Compiengne.  Et  depuis 
s'en  ala  a  Chasteler,  ou  le  conte  de  Saint-Pol  le  re6iit 
moult  grandement  et  honnourablement,  et  y  sejourna 
par  aulcuns  jours.  Et  encore  s^en  retourna  a  Com- 
{nengne. 

Et  entretant  ses  gens  couroient  tres  sou  vent  ou  pays 

d^Artois  et  es  villes  et  pays  du  due  de  Bourgongne  et 

de  ses  gens.  Et  estoient  moult  euclins  d'enlx  faire  dom* 

naage,  pour  et  a  cause  principalment  de  la  destrousse 

de  Montagu,  dont  asses  par  ci-devanl  est  faite  mencion. 

Et  pour  y  obvyer  furent  envoy^devers  ledit  Daulphiu, 

a  Compiengne,  Tevesque  de  Verdun  et  le  seigneur  de 

Temant  de  par  ledit  due  de  Bourgongne ,  aux  quelz  il 

promist  qu'il  feroit  cesser  ses  gens  d'armes  de  plus 

faire  ycelles  courses  sur  le  pays.  Nient  mains,  pOur 

celle  promesse  cesserent  ass^s  petit,  ains  continuerent 

Sissis,  en  (aisant  de  tres  grans  desrois.  Et  meismement 

ceulx  de  la  gamtson  d'Eu  alerent  pillier  les  faulzboui^z 

de  la  dt^  de  Cambray  et  le  moustier  de  Nostre-Dame 

de  Cantimpr^.  Et  a  leur  retour  prinrent  le  chastel  de 

H^russart  empre^  Beauquesue ,  appertenant  a  messire 

Jehan  de  Fosseux ,  et  le  pilUerent  du  tout.  Pour  les- 

quel]jes  entr^rioses  ceuk  desdiz  pays  estoient  bien  en 

^jrznd  doubte,  podrce  que  1^  plus  grand  partie  des 

nobles  estoient  ales',  comme  diet  iCst,  avec  le  conte 

d'Estampes  devers  le'duc  d^  Bourgongne. 

Ouquel  temps,  le'Roy  remanda  son  fils  le  Daulphin 
qu'il  Tetournast  devers  luy  a  Tours  en  Touraine,  ou 
pour  lors  il  se  tenoit.  Lequel  y  ala  ass^s  hastivement. 
VI  6 
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Et  lui  venu  devers  le  Roy  son  pere,  fut  grandemeDt 
^festoy^  et  moult  noblement  receu,  tant  du  Roy  comme 
des  aultres  graos  seigneurs,  pour  la  belle  victoire  qu'il 
avoit  obtenue  sur  les  Anglois,  ses  adversaires.  Et  Ian- 
tost  apres  lui  fut  baillie  en  charge  d'aler  apres  Salle- 
zar,  qui  eoimenoit  grand  foison  de  gens  d'armes  vers 
Guienne  sans  le  congie  du  Roy.  Et  luy  fut  commande 
'de  le  ramener, '  ou  du  moius  luy  oster  ses  gens.  Si  le 
^  poursievy  motill  raderaent  et  le  raconsievy  devers  Au- 
vergne,  et  fist  tant  que  la  plus  grand  partie  des  gens 
4'irnies  que  ledit^Sallezar  avoit  avec  luy,  se  mirent 
avec  ledit  Daulpbin.  Lequel,  de  plus  en  plus  fist  tres 
.  grosse  assamblee ,  et  se  lira  devers  les  pays  du  conte 
,  d^Armignac.  Lequel  il  avoit  en  charge  de  prendre  et  le 
faire  prisonnier  de  par  le  Roy  son  pere.  Et  pour  ce  que 
ycelui  conle  d*Armignac  se  lenoit  de  sa  personne  en 
risle  de  Jourdain,  envoia,  le  Daulfin,  aulcuns  de  ses 
capitained^  a  tout  Foison  de  gens  d'armes,  logier  es 
faulzbourgs  et  autour  d'ycelle  ville,  et  leur  ordonna 
et  commanda  qu'ilz  gardassent  bien  que  ledit  conte  ne 
se  departesist  de  la.  Et  brief  ensievant  vint  en  sa  per- 
sonnel Au  devantyduquel  ycelui  conte  d'Armlgnacyssi 
pour  aler  au  devant  de  luy.  Lequel  Daulfin  dess«s{^t  le 
fist  prisonnier  de  par  le  Roy.  Dqnt  il/ut  moult  esmer- 
vill^ ;  mais  pour  lors  ne  le  pent  amender.  Et  avec  ce 
fiit  prinse  sa  femme  et  aulcuns  de  ses  enfans.  ^t  fut 
ycelle  vilLe  de  Tlsle  Jourdain,  en  la  plus  grande  partie, 
toute  courue  et  piHie.  Et  y  furent  trouves  biena  inuu- 
m^rables  et  a  tres  grand  habopdance^  et  de  tres  riches 
et  pr^cieux  joyaulx.  Et  avec  ce  fiirent  mises  en  la  main 
du  Roy  pluiseurs  aultres  de  ses  villes  et  forteresoes  . 
principaulz. 
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Si  fut  la  cause  de  sa  prise  pour  ce  que  yoelui  conte 
avoit  fait  pluiseurs  d^sob^yssances  au  Roy,  et  qu'il 
avoit  traictie  de  luaryer  une  sienne  filte  qu'il  avoit, 
au  roy  Henri  d'Augleterre.  Et  furent  les  lettres  des 
traicti^s  dessusdiz  trouv^s  en  aulcuns  de  ses  eofTres. 
Et  ayec  ce  avoit  fait  morir  le  inare^hal  de  France/ 
c'est  assavoir  le  seigneur  de  Severach,  a  la  tres  grande 
desplaisance  du  Roy,  son  seigneur.  Et  quand  le  Roy, 
qui  de  long  temps  avoit  est^  adverti  des  besongnes 
dessusdictes,  et  que  pour  ycelles  avoit  envoy^  devers 
luy  solempnelle  ambassade  pour  lui  remoustrer .  les 
besongnes  dessusdictes,  luy  signifiant  la  dessusdjcte 
d^obeyssance  qu'il  avoit  faite  et  faisoit  chascun  jour 
a  son  souverain  seigneur,  il  avoit  respondu  que  se  le 
Roy  luy  bailloit  aucun  empeschement  en  nuUes  de  ses 
seignouries,  ou  faisoit  b^illier^.  il  se  aUeroit  a  tel  qui 
bien  luy  aideroit  a  garder  contre  toute  sa  puissance. 


GHAPITRE  CGLXXVf. 

GonuneAt  le  dacde  Bburgon^ne  mist  la^uchee  de  Laxembonrg 

eii  son  obeyssance. 

Or  convient  retourner  a  parler  du  due  de  Bour- 
gpngne,  lequel  en  ce  temps  faisoit  grans  pr^paradons 
pour  aler  en  la  ducbee  de  Luxembourg.  Et  avoient 
fduiseurs  moyens  qui  de  jour  en  joi^r  aloient  et  ve- 
noient  devers  luy  pour  s9avoir  se  on  pourroit  trouver 
aulcuns  bons  moyens  de  traictier  entre  la  duchesse  et 
ceulx  qui  estoient  avec  elle  desob^yssans,  lesquelz 
enfin  ne  se  peuvent  trouver.  Et  pour  ceste  cause  le 
dessusdit   dhc  disposa  du  tour  de  eulx  livrer   force 
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guerre,  et  les  mettre  eu  Tobeyssance  d'ycelle  du- 
chesfle.  Si  envoia  premiers  oudit  pays,  maistre  Simon 
de  Lalaing,  et  de  trois  a  quatre  cens  combatans  avec 
luy,  qui  se  joindtrent  et  assamblerent  avec  )e  conte 
4e  Vernembourg*  et  les  aultres  nobles  du  pays  de  la 
•marche  tyui  estoient  aly^s  audit  due  de  Bour^ngne. 
Et  se  logerent  a  Aillon*  et  en  aulcunes  aultres  villes 
qui  tenqient  la  partie  de  la  dessusdicte  duchesse, 
comme  diet  est  ci-dessus.  Et  eulx  venus  en  ycelui  pays, 
cuidereht  par  moy^ris  avoir  Tob^yssance  de  Thyon- 
ville]  A  quoy  ilz  faillirent,  pour  ce  que  le  conte  de 
Clicq  et  ce.ulx  de  son  party  les  avoit  attrais  de  leur 
co^te,  et  y  mirent  des  gens  de  guerre  pour  les  aidier 
a  entretenir.  Et  depuis,  ass^s  brief  ensievant,  vint 
ledit  conte  de  Clicq,  a  tout  grand  puissance,  gamy  de 
chaiToy.et.habillemens  de  guerre,  logier  asses  pres  de 
ladicte  ville  d'Arlon,  qu'il  eutendoit  a  assiegier.  Si  y 
eut  entre  les  parties  grandes  escarmuches,  oil  furent 
aulcuns  de  ses  gens  mots  et  bleci^s.  Et  depuis,  doub- 
tant  la  grand  puissance  du  due  de  Bourgongne,  se  re- 
traist  a  Luxembourg.  Durant  leqiiel  temps,  les  des- 
susdiz  firent  pluiseurs  courses  i'un  contre  Tautre.  Et 
aloient  les  Picars  aulcune  fois  coure  jusques  aux  portes 
de  Luxembourg.  Bt  eiitretant ,  <  le  dessusdit  due  de 
Bourgongne  se  p^rti  d^  Digon  eti  tres  bel  arroy^  gran* 
dement  acompaigni^  de  .chevaliers  el  d'escuyers*  el 
s'en  vint  a  Ywis,  qui  est  ^e  la  duchee  de  Luxembourg, 
et  la  se  loga,  et  y  fut  receu  ,de  babitans  moult  joyeu- 
sement.  Ouquel  lieu  de  Ywis  il  conclud  de  faire  ass^- 

i  •  AUlonj  lis.  ArloD,  comme  au  reste  le  teste  lui-mdme  le  porte 
plus  bas. 
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gier  ung  chastel  noinme  Willy^  qui  estoU  garpy  de 
pluiseurs    sacquemans^    qui  long  temps  par  anoint 
avoient  fait  et  faisoient  encore  de  jour  en  Jour  de 
grans  oppressions  et  tyrannies  au  povre  peuple  dudit 
pays.  Et  estoit  leur  chief  ung  nomine  Jaquemin  de 
Beaumont.  Si  eurent  la  charge  4e  les  assegier,  Gjiiy  de 
Roye,  le  seigneur  de  Saveuses,   Hue  de  rHoesinea^  .et 
aulcuDS  aultres  chie£c.  Lesquelz  y  alerent,  a  tout  six 
cens  combatans  ou  environ.  Et  y  firent  dr^cier  plui- 
seurs groz  engiens,  qui   fort   adommagiereni  ledit 
chastel.  Etse  disoient,  les  dessuisdiz,  estre  au  demoi- 
seau  de  Commarcis,  qui  avoit  este  en  la  compaignie 
du  Daulfin  a  prendre  la  bastille  de  Dieppe,  comme 
dessus  est  diet.'  Si  fiit  adverti  dHcelui  siege,  et  pour 
le  cuidier  lever,  assambia  environ  mil  combatans, 
entre  lesquelz  estoient  Le  Ronchin,  Pierre  Robert,  et 
pluiseurs  aultres  routiers  de  guerre.  Si  se  tirerent  par 
pluiseurs  jouniees  en   approuchant  ceulx   du   siege 
dessusdit,  et  tant,  qu'a  ung  matin  (erirent  en  leurs 
logis,  et  de  premiere  venue  se  boutereut  dedens,  sans 
y  trouver  r^sislence,  sinon  ass^s  petit.  Nientmains^ 
cettlx  qui  avoient  la  charge  dudit  siege,  oyans  Peffroy, 
rassamblerent  leurs  gens  moult  en  haste,  en  bonne 
ordoonanotf,  et  commenciereut  a  marcher  avant  con- 
tif  leurs  ennemis.  Lesquelx  asses  tost  ilz  rebouterent 
bors  dudit  logis,  anx<^hamps.  Et  la,  de  tous  cost^s  se 
commence^nt  de  tfes  grandes  escarmuches,  aux- 
queUes  se  porta,  tres  vaillamment,  comme  il  me  fut 
rapporte,  messire  Gauwain   Qui^ret,  Hue  de  Lon« 
gu^al^  et  pluiseurs  aultres,  avec  les  chiefz  dessus 
Domm^.  T^quel  messire  Gauwain  y  estoit  venu  ung 
Jour  devant,  et  les  avoit  adverti  de  la  venue  dudit 
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damoiseau  de  Commarcis.  Finablement,  ycelui  damoi- 
seau  et  ceulx  desa  compaiguie,  yeans  qu'ilz  povoient 
plus  pferdre  que  gagnier  a  yluecq  dcmourer  longue- 
ment,  se  'partirent  asses  hastivementy  et  s'en  retour- 
nerent  audU  lieu  de  Commarcis.  Et  y  furent  mors  de 
ses  gens  liuit  ou  dix,  et  pluiseurs  navres.  Et  de  la 
partie   ded  •  assegans  •  fut    mort   ung  gentil  homme, 
nomm^  Gautliier  de  Pavant,  et  peu  d'aultres  avec  lay. 
Avec  lequel  de  Commarcis  s'en  ala  ledit  Jaquemin  de 
Beaumont,  et  yssi  du  chastel  par  derriere,  entretant 
que  ladicte  escarmuche  se  faisoit,  ep  habandonnant 
ses  gens.  Lesquelz  se  rendirent  en  brief  terme  ensie- 
vanty  par  tel  si  que  ilz  s'en  yroient  a  tout  partie  de 
leurs  biens.  Et  apres,  ledit  due  de  Bourgongne  fist 
logier  ses  gens  sur  les  frootieres  vers  Luxembourg. 
Et  ala  le  conte  d*Estampes,  a  tout  grand  partie  des 
capitaines  et   gens  de  guerre,   a  Cles,   qui  est  une 
grande  ville,  laquelle  aultre  fois  avoit  este  fermee.  Et 
fut  yluecq  grand  espace  de  temps.  Si  couroient  ses 
gens  bien  souvent  sur  leurs  adversaires,  desquelz, 
quand  ilz  les  rencontroient,  en  faisoient.bien  peu  de 
compte.-Car  yceulx  Alemans,  qui  se  tenoient  a  Luxem- 
bourg et  es  aultres  villes  a  renviron,  quand  ilz  se 
trouvoient  aux  chahipB  contre  les  Picars,  ne  se  von- 
loient  point  mettre  a  pied/  quelque  nombre  qu^ilz 
fussenty  et  ne  faisoient  que  escarmucher  a  cheTal  de 
leurs  crenekins.  Et  tantost  qu*ilz  veoieut  approuchier 
lesdis  Picars,  se  tournoient  a  fuite.  Si  en  y  Avoit  aul- 
cune  fois  de  racousievys,  qui  estoient  mis  a  mort  sans 
remede.  Laquelle  chose  samlxloit  a  ces  Alemans  bien 
estrange,  parce  qu'ilz  n'avoient  point  acoustume  d'estre 
ainsy  servis,  ne  de  faire  entre  eulx  guerre  si  mortelle. 
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Et  entant  que  toutes  ces  besongnes  se  faisoient,  le  - 
due  de  Bourgongne,  qui  avoit  avec  luy,  cpmme  diet"  ' 
est  desus,  pluiseurs  du  pays  a^ses  subtilz,  eur  pluiseurs 
ymaginacions  et  eonsaulz  avee  ses  plus  feables  et  a^l- '. 
euns  des  dessusdiz,  pour  s^avoir  eommeiit  il  venroit  • 
a  ehief  de  teste  guerre.  Si  luy  fut  dit  qu'il  poiitrbit 
bien  faire  essayer  s^avoir  se  on  trouveroit  point  ma- 
niere  de  eschieller  et  prendre  de  nuit  ladiete  vjlle  de 
Luxembourg.  Et  quand  ledit  due  oy  ee,  il  y  enWdi 
voulentiers,  et  fut  content  qu'on  y  besongnast  par  tons 
les  moyens  qui   pourroient  estre  pos^bles.  Et  poiir 
faire  Tassay  et  aler  ayiser  le  lieu  pour  le  pourgelter, 
furent  adi^ises  deux  gentilz  hommes,  c'est/assavoir 
Tun  du  pays  de  Bourgongne,  nomme  Guillaume  de 
Gre^ant,  et  le  seeond  Robert.de  Miraumont,  natifde 
Picardie,  et  avec  eulx  aulcuns  aultres  du  pays,  qui  les 
conduisoient.  Si  se  mirent  a  cbemin  et  alerentpar 
pluiseurs  fois  veoir  et  espier  comment  ils  pourroient  - 
faire,  pt  aussy  comment  ceulx-  de  dedens  se  gouvel*- 
noient  en  fait  de  guet.  Et  avoient  avec  eulx  aulcuns 
exelens  esehelleurs*  Si  trouverent  et  perc^urent  qu'il 
y  faisoit  bon,  et  que  ceulx  de  dedens  se  acquittoient 
asses  petitement  de  faire  le  guet.  Et*adonc  en  y  eut 
qui  par  eschelles  monterept  amont  et  aviserent  bien  a 
leur  aise  tout  Te^tat  d^  ladiete  viUe.  En  apres  se  de- 
partirent  et  retournerent  le  plus  seeretement  qu'ilz 
peivent  devers  le  due  de  Bourgongne,   auquel  ilz 
firent  leur  rapport  sur.  ce  qu'ilz  avoient  veu  et  trouve. 
Sur  lequel  rapport  ledit  due  se  eonclut  de  faire  es- 
sayer de  mener  cesle  entreprinse  a  fin.  Si  le  fist  S9a- 
voTT  au  eqpte  d'Estampes  et  aux  capitaines  qui  estoient 
a^vec  lui^  en  *eulx  signifiant  que  e'estoit  son  plaisir 
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•  qu'ilz  feyssent  ladicteentreprinse,  et  qu'il  yroiten  per- 

•  Sonne  avec  eulxl  pour  les  aidier  et  secourir,  se  besoing 
leur*en  estoit.  Et  estoit  lors  ycelui  due  a  Arlon,  et  le 
de^usdit  conte  d'Estampes,  ^Es.  Lequel  conte  d*Es- 

•  tampes,  qua»d  il  eut  oy  et  entendu  rintencion  dudit 
duCy  assainbla  grand  partie  des  plus  nobles  de  sa 
cotnpargnie  eX  leur  remoustra  toutes  les  besongnes 
dessusdictes.  Et  avec  ce  leur  declaira  Vintencion  du- 
dit due  et  leur  requist  que  sur  ce  le  volsissent  cousil- 
lier.  Et  adonc  fut  la  besongne  aulcunement  debatue 
entre  eulx.  Et  y  en  avoit  d'aulcuns  qui  doubtoient 
aulcunement  a  faire  et  consillier  ladicte  entreprinse 
pour  phiiseurs  raisons  qu'ilz  y  mettoient.  Et  en  fin, 
tout  con^id^re,  se  conclurent  ensambte  de  le  faire, 
puis  que  c'estoit  le  plarsir  et  ordonnance  du  dessusdit 
due  de  Bourgongne,  leur  chief  et  souverain  seigneur. 
Et  apres  ceste  conclusion,  fut  advis^  a  cuy  on  baille- 

»  roit  la  charge  de  faire  le  premier  eschiellement.  Si  y 
farent  commis  messire  Gauwain  Quieret,  le  seigneur 
de  Bosqueaulxy  Guillauale  de  Grevant  et  Robert  de 
Miraumont.dessus  nomm^s,  a\ec  eulx  les  eschielleurs, 
de  soixante  a  quatre  vins  compaignops.  Si  se  mirent 
a  chemin,  et  avbient  bonnes  guides  du  pays  qui  les 
menoient.  Et  depuis  les  sievy  et  ratainst  le  seigifeur  de 
Saveuses,  ja  soit  qp'il  fust  pogr  lors  moult  agrev^  de 
maladie.  Pour  la  compaignie  duqtiel  ilz  furent  bien 
joieux  Quand  ilz  le  veyrent  avec  eulx.  Si  se  tirerent  le 
plus  quoiement  qu'ilz  peurent  jusqUes  a  demie  lieue 
de  Luxembourg,  oil  ilz  se  mirent  a  pied  et  laisserent 
leurs  chevaulx.  Et  puis  s'en  alerent  tout  oultre  jusques 
au  lieu  qui  estoit  ordonne.  Et  eulx  la  veni^s,  avoient 
ordonne  ceulx   qui  debvoient  premiers  monter^  ft 
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aussy  ceulx  qui  les  sievroient  de  main  en  main,  par 

tres  bonne  ordonnance.  Et  quand  tout  fut  prest^  on 

commenca  a  drecier  les  eschielles  et  a  monter  ainsy 

qu'il  avoit  este  advise.  Et  fut  requis  au  seigneur  de 

Saveuses  qu'il  demourast  au  pied  des  eschielles  pour 

faire  tenir  les  ordonnances  et  pour  faire  monter  ceulx 

qui  ad  ce  estoient  conimis.  Lequel  le  fist  bien  et  a 

point.  Car  audit  lieu  n'y  avoit  homme  qui  bien  ne  se 

volsist  conduire  par  son  conseil.  Et  quand  lesdiz  mes- 

sires  Gauwain  Qui^ret^  Robert  de  Miraumont  et  les 

aultresy  furent  dedens,  en  la  plus  grand  partie,  ilz 

prinrent  aulcuns  de  ceulx  du  guet,  auxquelz  ils  firent 

samblanl  de  les  mettre  a  mort  se  ilz  faisoient  aulcune 

noise.  Et  tost  apres,  y ceulx  alerent  rompre  une  pos- 

terne  et  ouvrir  pour  ledit  seigneur  de  Saveuses  et  aul- 

tres  qui  les  avoient  sievys,  jusques  a  deux  cens  ou  en« 

viron,   qui  y  entrerent  el  commencerent  a  cryer  a 

haulte  voix  :  Ville  gai^iee !  Duquel  cry  toute  la  viUe 

fut  estourmie.  Et  tout  en  haste  cryerent  a  Tarme  en 

pluiseurs  lieux.  Et  entretant  lesdessusdiz  Bourguignons 

se  tirerent  ou  marchie,  lequel  ilz  gagnierent,  non  obs- 

tant  que  ceulx  de  dedens  se  fussent  assambles,  en 

petit  nombre,  pour  le  garder.  Si  firent  peu  de  resis- 

tence.  A  laquelle  fut  navre  le  dessusdit  messire  Gauwain 

Quieret.  Et  des  dessusdiz  deffendeurs  en  furent  mors 

deux  tant  seulement,   et  les  aultres  se  mirent  de 

toutes  pars  a  fuyr  vers  le  chastel,  et  aussy  vers  la  vilie 

bas. 

En  apres  ledit  conte  d'Estampes,  qui  les  dessusdiz 
sievoit  de  pres  a  puissance,  (ut  adverti  de  celle  prinse 
par  pluisefuvs  messages  que  yeulx  envoierent  devers 
luy;  si  se  basta  le  plus  tost  qu'il  pot  de  y  venir.  Et 
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quand  il  fut  dedens,  il  fut  ordonn^  qu*oD  envoieroit 
certain  nombre  de  gens  devant  le  chaste],  pour  garder 
la  saillie  de  ceulx  qui  estoient  dedens.  Mais  desja  ilz 
avoient  boute  le  fen  tout  au  travers  de  la  rue  qui  es- 
toit  devant  ledit  chastel,  par  lequel  furent  arses  moult 
de  belles  maisons  et  la  plus  grand  partie  des  chevaulx 
des  gens  d^armes  qui  la  estoient  logies,  lesquelx  en 
grand  nombre  s'estoient  retrais  ou  chastel  dessusdit. 
Et  avec  ce,  quand  le  peuple,  dont  il  y  avoit  grand  mul- 
titude qui  s' estoient  retrais  en  la  basse  ville,  veyrent 
et  perceurent  que  leur  ville  estoit  ainsy  prinse  et 
qu'il  n'y  avoit  point  de  rescousse,  ilz  s'en  yssirent 
hors  et  s'en  alerent  a  Thionville  et  aultres  lieux, 
moult  desconfcrtes ,  en  habandonnant  tous  leurs 
biens. 

Et  ce  meisme  jour  vint  audit  lieu  de  Luxembourg' 
ledit  due  de  Bourgongne.  Apres  laquelle  venue  se  com- 
mencerent  s^  gens  a  logier  par  ordonnance  par  la- 
dicte  ville.  Lesquelx,  tantost  apres^  furent  tous  pris  et 
ravis  et  butines  par  ceulx  qui  avoient  conquise  ladicte 
ville.  Et  avoit  est^  ordonn^,  a  Faire  ycelle  entreprinse, 
que  tous  lesdiz  biens  seroieut  partis  et  butines  equal* 
lement,  et  quechascun  seloncq  son  estat  en  auroit  sa 
porcion,  sans  y  faire  aulcune  fraude.  Laquelle  ordon- 
nance ne  fut  point  entretenue.  Mais  en  furent  firaudes 
la  plus  grand  partie  des  compagnons,  par  especial  du 
moyen  et  mendre  estat.  Et  en  y  eut  pen  qui  y  eussent 
proufl!t,  sinon  aulcuns  des  chiefz  de  Tarmee,  et  ceulx 
qui  avoient  conduict  la  besongne.  Et  aussi  aultres  qui 
furent  commis  a  butiner,  et  qui  eurent  le  gouvenie- 
ment  d'yceulx  biens.  Pour  laquelle  fraude  on  y  eut 
pluiseurs  qui  s'en  complaindirent  Tun  a  Tautre,  disant 
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qu'on  leur  moustroit  malvais  exemple  de  eulxuneaul- 
Ire  fois  adverturer  leurs  corps  pour  gagnier  ce  ou  ilz 
n'avoient  point  de  prouffit.  NientinaiDS,  pour  quelque 
plainte  qu'ilz  en  feyssent,  n^en  peureut  avoir  aultre 
chose.  Ains  fiirent  constrains  asses  rigoreusemeut,  tant 
par  sairement  comme  aultremeot,  de  rendre  ou  rap- 
porter,  ou  d^livrer  ce  qu'ilz  avoient  trouve,  en  la  main 
desdiz  butiniers.   A  laquelle  assamblee  et  besongne 
estoit  le  seigneur  de  Humieres,  qui  exer9oit  Foffice 
de  mareschal.  Auquel  office  il  avoit  este  comiius  de 
par  le  seigneur  de  Blanmont,  le  mareschal  de  Bour- 
gongne.  Aussy  estoient  avec  ledit  due  de  Bourgongne, 
des  marches  de  Picardie^  le  conte  d'Estampes  dessus- 
dit,  le  seigneur  de  Croy,  conte  de  Porcien,  Walerant 
de  Moreul,  messire  Simon  de  Lalaing  Gui  de  Roy, 
messire  Robert  de  Saveuses^  son  frere  Hue  de  Hames^ 
Hue  de  Longueval,  le  seigneur  de  Bosqueaulx,  messire 
Anthoine  de  Wissoch,  et  moult  d*auUres  nobles  hom- 
ines. Et  des  marches  de  Bourgongne^  le  seigneur  de 
Ternant,  messire  Pierre  de  Baufremont,  seigneur  de 
Ghargni,  le  seigneur  de  Brasy,  Charles  de  Rochefort, 
PhUebert  de  Vandre,  Jehan  de   Vandre,  Philebert, 
Dyancoarty  et  aulcuns  auUres  chevaliers  et  escuyers 
en  grand  nombre.  £t  quand  est  au  conte  du  Clicq,  il 
se  retraist  avec  ses  gens  dedens  le  chastel.  Mais  depuis 
se  embla  de  nuit  secretement,  et  s'en  ala,  tout  de  pied, 
a  Thionville.  Lequel  chastel  de  Luxembourg  se  detint 
depuis  iadlcte  prinse  environ  trois  sepmaines.  Durant 
lequel  terapSjde  ceulx  de  dedens  fut  occis,  par  Irait 
•  qui  le  r<^ri  en  la  teste;  messire  Jehan,  bastard  de  Dani- 
pierre,  £t  ledit  seigneur  de  Skveuses,  h  unesaillie  que 
avoient  fait  aulcuns  dudit  chastel,  fut  navre  tres  grief- 
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inenl;  d'un  vireton  '  en  la  poitrine,  dont  il  fut  en  peril 
de  mort.  Mais  par  la  diligence  des  cyrurgiens  dudit 
due  de  Bourgongne  tourna  depuis  a  garison.  En  la 
fin  des  quelles  trois  sepmaines,  le  dessusdit  conte  de 
Clicq,  fist  traictie  avec  les  commis  du  dessusdit  duo 
de  Bourgongne,  moyennant  que  ses  gens  qui  estoient 
oudit  chastel  de  Luxembourg,  s'en  yroient  sauves  leurs 
vies,  et  si  n'emporteroient  riens  de  leurs  biens.  Et 
avec  ce  rendi  ladicte  ville  de  Thionville,  et  s'en  re- 
tourna  en  son  pays  d' Alemaigne,  a  grand  perte,  honte 
et  confusion,  de  lui  et  de  ses  gens.  Et  par  ainsy,  ycelui 
due  de  Bourgongne  eut  plaine  obeyssance  de  ladicte 
duchee  de  Luxembourg  et  des  appertenances,  en  peu 
de  temps  et  a  petite  perte  de  ses  gens.  Auquel  lieu  ala 
la  duchesse,  sa  femme,  et  avec  elle  la  ducbesse  de 
Luxembourg,  aultre  fois  nommee.  Laquelle  avoit  fait, 
ou  fist  traictie  avec  ledit  due,  par  condicion  qu'il  joy- 
roit  de  ladicte  duchee  toute  sa  vie  durant  et  y  auroit 
lout  tel  droit  qu'elle  y  avoit,  et  il  ly  en  renderoit  pour 

chascun  la  somme  de *  francz  monnoie  de 

France. 

Ouquel  temps,  ledit  due  de  Bourgongne  avoit  fait 
publier,  luy  estant  en  la  ville  de  Luxembourg,  que  nul 
de  quelque  estat  qu'il  fust,  ne  prenist  debat,  ou  feyst 
aulcune  extorcion  aux  seigneurs  du  pays,  ne  a  tears 
gens,  qui  estoient  en  sa  compaignie,  des  mai^hes  d*A- 


.  1 .  Le  vireton  etait  an  trait  de  bois  dur  fortembnt  arme  d'an  fcr 
pointiiy  et  qu'on  pouvait  decocher  avec  une  gratide  force  de  l^r- 
balete. 

i.  La  somme  est  en  blanc  dans  le  mss.  8346.  Verai:d  met  : 
«  Dix  mille  francz.  »> 
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lemaigne  et  de  ladicte  duchee.  Laquelle  publicacion 
fut  enrraiote  par  ung  sien  archier  de  corps,  nomm^  le 
petit  Escocoisy  qui  prinst  debat  a  messire  Pierre  Ber- 
nard,  et  de  fait  le  feri  aulcunement.  Pour  lequel  fait, 
ledit  due  le  fist  prendre,  et  noDobstant  pluiseurs  prieres 
d'aulcuDs  grans  seigneurs  de  son  hostel,  et  aussy  du- 
dit  messire  Bernard  qui  luy  pria  pour  le  dessusdit  sau- 
ver  la  vie,  le  fist  pendre,  ja  fust  que  moult  Teust  am^ 
paravant  que  bien  fust  content  de  son  service.  Mais  il 
le  fist,  principalement  adfin  de  baillier  exemple  a  tous 
aultres,  qu*ilz  ne  fussent  si  os^s  de  rompre,  ne  enfrain- 
dre  ses  ^dictz  et  ordonnances. 

En  oultre,  apres  que  ledit  due  de  Bourgongne  eust 
la  este  par  aucun  temps,  et  qu'il  eut  commis  a  la  garde 
et  gouvemement  d'ycelle  ville  et  du  pays  de  Luxem- 
bourg, ung  sien  filz  inlegitisme,  nomme  Cornille,  et 
avec  lui,  pour  le  conduire,  Philebert  de  Vauldre,  et 
aulcuns  autres  gentilz  hommes,  et  avec  ce,  que  grand 
nombre  des  habitans  de  ladicte  ville  de  Luxembourg 
furent  retoumes  en  ycelle  ville  en  leurs  lieux  par  sa 
grace  et  licence,  et  qu*on  leur  eut  vendu  aulcune  par- 
tie  de  leurs  biens  et  par  especial  leurs  raaisons,  par 
certain  apointement  fait  avec  eulx,  se  parti  de  la,  et 
avec  luy  toutes  ses  gens  d'armes,  et  s'en  retouma  ou 
pays  de  Brabant.  Et  les  Picars  et  aultres  retournerent 
chascun  en  leurs  lieux. 

Ed  cest  an,  ala  de  vie  a  tcespas  messire  Loys  de 
Luxembourg,  archevesque  de  Rouen ;  ou  pays  d'An- 
gleterre.  Lequel  se  disoit  grand  chanceiier  de  France 
pour  le  roy  Henri'  d'Angleterre  et  chief  de  son  cooseil 
ou  iroyaume  de  France  en  taut  qu'il  touclioil  les  villes 
et*cftes  qui  ^toient  obeyssans  h  yceluy  roy.,  Et.tres- 
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passa  en  une  ville  nomine  H^Ii  \  ou  il  y  a  una  abbey 
de  noirs  moisnes,  dedens  laquelle  il  fut  enterre  asses 
sollempnellement.  Et  tenoit  ycelle  signourie  en  com- 
mande,  dont  il  avoit  des  grans  proufHs.  Et  au  regard 
de  ses  biens,  apres  que  son  testament  fut  en  parti 
acompli,  le  roy  d'Aiigleterre  en  eut  la  plus  grand 
par  tie. 

Item,  en  ce  temps  dessusdit,  furent  mis  pluiseurs 
ambassadeurs  sus,  d'entre  les  deux  rois  de  France  et 
d'Angleterre.  T^squelx  tres  souvent  aloient  d'un  pays 
en  aultre  pour  trouver  moyens  de  paix  entre  les  deux 
royaumes,  ou  du  mains  ralongier  les  treves.  Et  pour 
lors,  le  roy  de  France  se  tenoit  a  Tours  en  Touraine. 
Ouquel  lieu  se  tinrent  pluiseurs  grans  consaulz  et 
moult  d'assamblees  sur  ceste  matere.  Aux  quelles  es- 
toient  mandes  et  convoquies  tres  souvent  les  trots 
Estas  de  son  royaume.  Toutefois,  nonobstant  lesdictes 
assamblees,  se  mouvoient  continuellement  les  deux 
parties,  et  menoient  grosse  et  forte  guerre  les  ungz  aux 
aultres. 


i .  fily,  comte  de  Cambridge. 
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DE  L'4N  HCCCCXLIV. 

[Du  12  avril  1444  au  38  mars  1445.] 


GHAPITRE  CCLXXVIf. 

Gommeiit  aulcuns  des  gens  du  Daulfin  se  tir^rent  vers  le  pays  de  Bour- 
goDgne,  iesqaelz  furent  rues  jut  par  le  marescheal  de  BourgODgne  et 
les  siens. 

Au  commencement  de  cest  an,  le  Daulfin  de  Vie- 
nois,  premier  filz  du  Roy,  retourna  devers  son  pere 
c[ui  estoit  a  Tours  en  Touraine.  Et  avoit  ledit  Daulfin 
este  moult  grand  espace  de  temps  ou  pays  de  Langue- 
doc,  tant  pour  le  fait  du  conte  d'Armignac,  comme 
pour  aultres  affaires.  Auquel  retour,  moult  de  gens  de 
son  armee  se  tirerent  sur  les  marches  de  Bourgongne, 
ou  ilz  firent  de  tres  grans  desrois^  comme  aultre  fois 
avoient  fait.  Si  s'en  alerent  logier  a  ung  groz  village 
nomme  £spoise\  Auquel  lieu  letir  vint  coure  sus  le 
seigneur  de  Blaqmont,  mareschal  de  Bourgongne, 
acompaigni^  de  pluiseurs  nobles  du  pays,  et  y  eut  dur 
rencontre  entre  eulx.  Mais  enfin,  par  la  diligence  et 
vaillance  dudit .  mareschal  et  d^auleuns  aultres  sei- 
gneuis.de  sa  compaignie,  furent  yqeuU  Fraufois  tour- 
Des  a  desconfiture,  et  en  y  eut  tres'  grand  nombre, 

9 

i.  Epoisses  (C6te-d^). 
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que  moKS  que  pris.  Ct  brief  ensievant  en  furent  por- 
t^es  les  Douvelles  audit  DauIKn,  et  luy  Tut  dit  com- 
ment ses  gens  avoient  estes  ru^s  jus  ou  pays  de  Bour- 
gongne.  LequelDaulBn  jura  lors  ung  grand  sairement, 
qu'il  s'en  yroit  en  personne  oudit  pays,  pour  les  con- 
trevengier.  £t  d'auUre  part,  le  due  de  Bourgongne  fut 
adverti  de  ce  que  le  DaulOn  avoit  dit  et  jure.  Si  dist 
pareillement  qu'il  yroit  aidier  a  garder  son  pays.  Et 
par  ainsi  y  eut  aulcun  commencement  de  rigueur  en- 
tre  ces  deux,  princes.  Mais  asses  briefz  apres,  par  le 
moyen  d'aulcuns  notables  et  saiges  personnes  d'un 
coste  et  d'aultre,  furent  les  choses  rapaisies,  et  ledit 
Daulfin  rafraindi  son  yre  et  son  courous. 


GHAPITRE    CCLXXVIII. 


Comment  unes  tribes  furent  faites  et  doun^s  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  et  tons  leurs  parens,  amis,  et  ali^  et  sob^etz. 

Item,  durant  le  temps  dessusdit,  se  continuerent  a 
Tours  en  Touraine  les  assamblees  et  traicties  d'entre 
les  deux  royaumes  de  France  et  d'Angleterre.  Ouquel 
lien  estoient  pluiseurs  princes  et  grans  seigneurs  du 
royaume  de  France  en  personne.  Et  ceulx  qui  point 
n'y  estoient^  avoient  envoy^  grans  et  notables  ambas- 
sadeurs,  ayant  povoir  souffisant  de  par  les  seigoeurt 
qui'les  avoient  envoyes.  Entre  lesquelz  y  Qstoit  de  par 

.  le  due  de  Bourgdngbe,  messire  Jehan  deflroy,  baiUy 

.  •  •         •    • 

de  Haynau,  le  prieur  de  Vprgy,  mai^tre  Oudart'Gaprel 

*  et  aultres  nobles  bommes.Et  aussy  y  estoient  ceuiz  de$ 

bonnes  villas  eo  grand  tiombre.  Et  pareiUem^it,  de.la 

partie  du  roy  d'Angleterre  y  estoient  ^  a  tout  povoif 
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souffisaDty  messire  Guillaume  de  Laboulle,  donte  de 
Suffort,  maistre  Adam  Mollaine,  garde  du  prive  seel 
da  roy  d'Agletetre  et  doyen  de  Salsebery,  messire  Ro- 
bert de  RooSy  Thomas  Hoos  et  aultres.  Lesquelz,  tous 
eDsamble,  par  diverses  journees  se  assamblerent  Tun 
avec  Tautre.  Et  furent  faites  pluiseurs  ouvertures  entre 
ycelles  parties  pour  venir  et  conclure  a  paix  generalle. 
Mais  fiuablement,  pour  les  grandes  difficultes  qui  lors 
estoient  entre  ycelles  parties,  ne  povoient  venir  ne  • 
eulx  accorder  a  ladicte  paix  generate.  Mais  sur  espe- 
ranee  de  y  parvenir  et  traictier  de  ladicte  paix,  prin- 
rent  unes  trieves  et  abstinence  de  guerre  jusques  a 
certain  temps  entre  les  dessusdictes  parties.  Lesquelles 
s'entretinrent  assez  seurement.  Dont  du  contenu  la  te- 
neur  s'ensieut : 

a  Charles,  due  d'Orliens  et  de  Valois,  conte  de  Blois  ' 
et  de  Beaumont,,  seigneur  de  Couci  et  d'Ast,  Loys  de 
Bourbon,  conte  de  Vendosme  et  de  Chartres,  souve- 
rain  maistre  d'oslel  de  France,  Pierre  de  Bresel  *,  sei- 
gneur de  la  Varenne  et  de  Bresesac,  seneschal  de  Poi- 
tou  et  d' Avignon,  Bertrand  de  Beauval,  seigneur  de 
Presegni  *,  chevalier,  consillier  et  chambellan  de  tres 
exelent  prince  le  roy  de  France,  nostre  tres  redoubte 
et  souverain  sipigneur.  A  tous  cquIz  qui  ces  presentes 
lettres  verront,  salut.  Comme  nostre  saint  pere  la 
pape  ayt  tres  souventes  fois  pri^  et  requis,  et  exorte 
par  ses  lettres  et  mesages,  et  meismement  darainement 
par  reverend  pere  en  Dieu  Tevesque  de  Viese,  son 
ambassadeur  et  mesage,  le  Roy  nostre  tres  redoubte 

i.  Pierre  de  Breze,  seigneur  de  la  Varenne  et  de  Brissac. 
2.  Pressigny. 
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et  souverain  seigneur,  de  condescendre  et  vouloir  en^ 
tendre  p^r  rnoyen  de  longue  trieve  ou  aultrement  a 
bonne  paix,  union  et  concorde  avec  tres  haillt  et  tres 
puissant  prince  son  nepveu  d'Angleterre;  lequel  pour 
ceste  cause  a  depuis  nagaires  envoye  et  transmis,  a 
tout  certain  povoir,  par  devers  nostre  tres  redoubt^ 
et  souverain  seigneur,  ses  sollempnelz  ambassadeurs 
et  mesages,  c^est  assavoir  Guillaume  de  LabouUe,  conte 
de  SufTort,  grand  maistre  d'ostel  dudit  tres  hault 
prince,  nepveu  d'ycelui  tres  redoubte  et  souverain  sei- 
gneur, maistre  Adam  Melainne,  garde  de  son  prive 
seel,  docteur  en  loix,  doyen  de  Salseb^ry,  messire 
Robert  Roos,  m^tre  Thomas  Hoos,  chevaliers,  Richard 
Androne,  secretaire  dudit  tres  hault  et  puissant  prince 
nepveu  d'ycelui  tres  redoubte  et  souverain  seigneur, 
docteur  en  loix,  et  Jehan  Wembloch,  escuyer.  De  la- 
quelle  chose  le  Roy  nostre  tres  redoubte  seigneur, 
pour  reverence  de  Dieu,  pour  la  pitie  aussy  qu'il  atous- 
jdurs  eu  et  a  des  grans  dom mages  et  afflictions  que  le 
povre  peuple  d'une  partie  et  d'aultre  a  eu  longuement 
et  a  encore  a  soufTrir  et  porter  a  Toccasion  de  ladicte 
guerre,  et  pour  ^viter  reffucion  du  sang  humain,  s'est 
iib^ralement  condescendu  pour  besongnier  en  oeste 
matere  avec  lesdiz  ambassadeurs  de  sop  diet  nepveu, 
et,  sur  tout,  co^nmuniquier,  traictier  et  apoinctier  avec 
eulz,  luy  ait  pleu  nous  commettre  et  depecher  de  sa 
part  et  nous  baillier  ses  leltres  de  povoir,  dont  la  te- 
neur  s'ensieut. 

«  Charles  due  d'Orliens,  etc.,  s9avoir  faisons  que 
apres  ce  que  pour  traictier  a  ladicte  paix  et  trev^  nous 
avons  assamble  par  pluiseursjournees'en  ceste  villede 
Tours  avec  yceulx  ambassadeurs  d'Angleterre,  nous,  a 
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leur  requestei  avons,  par  vertu  a  nous  donnee,  en  es- 
perance  principale  de  parvenir  par  traict  de  temps  a 
bonne  paix  et  accord  final  entre  nostra  tres  redoubt^ 
et  souverain  seigneur  et  sondit  nepveu  et  des  royau«- 
mes  de  France  et  d'Angleterre,  octroy^,  consent!, 
promis  et  accorde^  et  par  ces  presentes  octroions, 
consentons,  prometons  et  accordons,  pour  et  ou  nom 
de  nostre  tres  redouble  et  souverain  seigneur,  avec  les 
dessusdiz  conte  de  Suflbrt  et  aultres  mesages  et  am* 
bassadeurs  d'Angleterre  desusnomm^s,  et  eulz  aussy 
avec  nous,  par  vertu  du  pooir  a  nous  donn^.  Duquel 
aussy  la  teneur  s'ensieut. 

«  Henricus,  etc.  Treves  g^n^rales  pour  le  Roy  nostre 
tres  redouble  et  souverain  seigneur,  son  royaume, 
lant  par  terre  et  par  eaue  doulce,  comme  par  mer,  ses 
vassaulx  et  subgectz,  et  meismement  pour  tres  puis- 
sans  princes  ]es  rois  de  Castille,  des  Rommains  et  de 
Lyon  ^  et  Sezilie,  due  d' Angou  de  Bar  et  de  Lohorainne, 
le  roy  d'Escoce,  mon^igneur  le  Daulfin  de  Vienois, 
aisn^  filz  de  France,  nous,  due  d'Orliens dessusnomm^, 
les  dues  de  Bourgongne,  de  Bretaigne,  de  Bourbon  et 
d'Alencpn,  le  conte  du  Mai^e,  et  generaleraent  pour 
tous  les  seigneurs  du  sang  du  Roy  nostredit  souverain 
seigneur  et  ses  aultres  subgects,  amis,  aly^s  et  adh^ 
rens,  et  par  tous  leurs  royaumes,  Dauphin^  et  Vienois, 
ducb^es,  contees  et  par  tous  les  aultres  pays,  terres  el 
signouries  qu'ilz  ont  et  tiennent  lant  en  ce  royaume 
que  dehors,  et  pour  tous  leurs  vassaulx  et  subgectz. 
Cesta&savoir,  au  regard  desdiz  amis  et  alyes  et  adhe- 
rens non  subgectz,  se  comprins  y  voelent  estre  et  pour 

1.  Us.  Leon. 
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ledit  treshault  prince  et  nepveu  de  oostredit  tres  re- 
double et  souverain  seigneur  et  les  royaumes,  terres 
et  signouries  quelconqui)^,  et  aussy  pour  les  terres  et 
pays  qu'il  tient  et  occupe  de  ceste  heure  en  cestui 
royaume  de  France,  et  pour  tons  ses  parens,  amis  et 
alyes  et  aidans  et  adherans  qu  ii  y  vouldra  compren- 
dre,  se  compris  y  voelent.estre.  Lesquelz  alyes,  aidans 
et  adherens,  non  subgectz  d'un  coste  et  d'aultre,  ou 
ceulx  qui  y  vouldroient  estre  compris,  seront  tenus  de 
prometre  et  jurer  a  garder  ladicte  treve  et  de  reparer 
ce  que  par  eux  ou  ]es  leurs  seroit  fait  au  contraire. 

«  A  commencier  lesdictes  trevespar  tout  le  royaume 
de  France,  tant  par  terre  comme  par  eaue  doulce  et 
es  portz  de  mer :  est  assavoir,  en  la  duchee  de  Guienne 
et  pays  de  Gascougne,  et  es  porlz  de  mer  et  es  ysles 
qui  y  sont,  le  xv*  jour  de  juing  procliainement  venant, 
a  souleil  levant,  et  en  tous  les  aultres  pays  et  contrees 
d'ycelui  royaume.  Et  au  regard  de  la  mer,  le  premier 
jour  de  juUet  apres  eusievant  ladicte  heure  de  souleil 
levant,  par  tous  les  royaumes  d'Angleterre  et  signou- 
ries d*Yrlandes  et  de  Gales,  et  par  toutes  les  aultres 
signouries  et  isles  quelconques  dudit  Ires  hault  et  puis- 
sant prince  et  nepveu  de  nostredit  tres  redoubte  sei- 
gneur, dudit  premier  jour  de  juing  prouchain  venant, 
a  souleil  levant.  Et  au  regard  de  ladicte  mer,  le  pre- 
mier jour  de  juUet  prouchain  venant,  a  souleil  le- 
vant. Et,  au  regard  desdiz  alyes  d'un  cost^  et  d'aultre, 
commenceront  ycelles  treves  apres  ce  qu*on  aura  si- 
gnifie  la  declairacion  de  leur  voulente,  d'une  partie  et 
d'aultre.  Et  souffira  }}Our  la  descharge  et  acquit  du  Roy 
nostredit  tres  redoubte  et  souverain  seigneur,  qu'il 
face  signifier  ladicte  declairacion  et  voulente  desdiz 
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alyes  a  celui  qui  aura  la  charge  et  goovernement  pour 
ledit  tresliault  et  puissant  prince  son  nepveu  d'Angle- 
terre  deca  la  mer  es  parties  de  Normendie  et  de 
Guienne.  Et  au  regard  d'ycelui  tres  puissant  prince  et 
nepveu  de  nostredit  tres  redoubte  seigneur,  il  souf- 
frira  qu'il  face  faire  ladicte  signiGcacion  en  la  court  du 
parlement  a  Paris.-  Et  dureront  lesdictes'treves,  com- 
mencaos  corame  desus,  jiisqiies  au  premier  jour  d'ap- 
vril  prouchain  venant,  a  la  dessusdicte  heure  du  sou- 
leil  levant,  Tan  revolut  qu'on  comptera^  seloncq 
Fusage  de  ce  royaume,  Van  mil  inf  et  xlv  avant 
Pasques. 

«  Item.  Durant  lesdictes  treves  cessera  et  fera  le 
Roy  nostre  dit  tres  redoubte  et  souverain  seigneur, 
cesser  toute  guerre  et  voie  de  fait  entre  lui  et  ses 
royaumes,  pays  et  subgectz  et  aly^s,  ainsy  que  diet 
est.  Et  ledit  tres  hault  et  puissant  prince  et  nepveu  de 
nostredit  tres  redoubte  seigneur,  ne  aidera,  ne  souf- 
ferra  aulcuns  de  ses  subgectz  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur, ne  aultre  quelconque  personne,  a  Pencontre 
de  luy,  ne  en  son  dommaige  ou  prejudice.  Et  pareil- 
lement  ne  fera  le  Boy  nostredit  tres  redoubte  et  sou-* 
verain  seigneur,  au  regard  dudit  tres  hault  et  puissant 
prince  son  nepveu. 

«  Item.  Et  pendant  ycelles  treves,  ne  pourra  Pune 
d'ycelles  parties,  ne  ses  gens,  prendre,  ou  parti  et 
obeyssance  de  Pautre,  aulcunes  villes,  places,  forte- 
resces  ne  aultres  lieux,  par  force,  par  emblee,  eschelle- 
ment  de  jour  ne  de  nuit,  pour  vendicion,  tradicion, 
seduction,  ne  aultrement  en  quelque  maniere,  ne 
soubz  quelque  couleur  ou  moyen  que  ce  soit.  Et  ces- 
seronl,  et  fera  le  Roy  nostre  tres  redoubte  et  souverain 
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seigneur  cesser,  toutes  prinses  de  personnes  quelcon- 
ques  de  quelques  estat  ou  oondicion  qu'ilz  soient,  et 
raD90Dnemens9  excepte  les  ran9(9ns  de  oeulx  qui  avoient 
este  prins  par  avant  lesdictes  troves,  pilleries  et  roI>e- 
ries,  boutemens  de  feu,  et  a  tout  aultre  fait  et  exploit 
de  guerre.  Et  ne  pourront  ne  ne  debveront,  les  gens 
de  Tune  desdictes  parties,  tenir  compaignies  de  gens 
de  guerre  ou  parti  de  I'autre,  ne  y  porter  aulcun  dom- 
mage. 

cc  Item.  £t  s'il  advenoit  que  les  gens  de  Tune  des- 
dictes  parties  preuissent  aulcune  cite,  ville,  place  ou 
tlorteresce  sur  Tautre,  la  partie  qui  auroit  fait  ladicle 
prinse  oudit  cas,  sera  tenu  de  reudre  et  remettre  )a- 
dicte  place  es  mains  et  obeyssance  de  Fautre,  ainsy 
qu'elle  avoit  este  paravant  ycelle  prinse,  et  tout  repa- 
rer  et  restablir.  Et  ou  cas  que  sans  force  d'armes  ceulz 
qui  auroient  ainsy  fait  ne  vouldroient  obeyr  ne  rendre 
ladicte  place,  la  partie  a  cuy  ilz  auroient  este  paravant 
ladicte  prinse  ou  au  temps  d'ycelle,  sera  tenue  de  les 
faire  obeyr  a  ses  despens.  Et  ainsy  sera  tenue  Tautre 
partie  en  ce,  se  elle  en  est  requise.  Et  suppose  que  la- 
dicte r^paracion  ne  peust  estre  faite  pendant  lesdictes 
treves,  nientmains  la  partie  a  laquelle  seroient  du  au- 
roient este  paravant  ou  au  temps  d'ycelle,  prinse, 
ceulx  qui  auroient  fait  ladicte  prinse,  seront  tenus  de 
le  rendre  et  reparer  tout  entierement. 

«  Item.  Ne  pourra,  ne  soufTerra  Tune  partie  ue 
I'autre,  faire  neemprendre  aulcune  place  neforteresce 
de  nouvelles  marches  des  frontieres,  de  nuUe  part 
ailleurs  en  Tob^yssance  de  Tautre.  Et  se  aulcun  faisoit 
le  contraire,  la  partie  a  laquelle  seroit  le  subgect  ou 
serviteur  qui  auroit  fait  ladicte  entreprise,  sera  tenu 
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de  faire  d^molir  et  abalre  ledit  nouvel  edefice  a  ses 
despens. 

cc  Item.  Pendant  lesdictes  trevesy  tous  les  subgeclz 
d'une  partie  et  d'aultre  porront  desarm^s  aler,  venir, 
demourer,  marchander  de  toutes  marchandiseb,  re- 
serve habillemens  de  guerre,  seurement  et  paisible- 
menty  et  faire  toutes  aultres  ceuvres  et  besongne^ 
licites,  les  ungz  es  pays  de  Taultre,  sans  estre  empes- 
chies,  arestes  ou  molestes  en  quelque  maniere  que  ce 
soit,  pour  marque,  reprisable   entreprise,  ne  pour 
quelque  debte,  obligacion,  ne  aultre  chose  faUe  ou 
advenue  paravant  lesdictes  treves,    en  paiant  tout 
paiages  acoustum^s  es  lieux  et  p^ys  par  ou  its  passent 
ou  passeront.  Pourveu   toutefois,  que  les  subgectz, 
nobles  ou  gens  de  guerre,  de  Tune  desdictes  parties, 
ne  pourroient  et  ne  pourront  entrer  es  chasteaulx, 
villes  fermees  et  aultres  fors  lieux  en  Tobeyssance  de 
I'aultre,  sans  demander  licence  oucongie  aux  seigneurs 
capitaines  desdiz  lieux  ou  de  leurs  lieutenans,  et  qu'ilz 
soient  d^sarmes  ou  en  petit  nombre.  £t  au  regard  des 
Yrais  pelerins,  ilz  pourront  aler  en  compaignie,  grande^ 
moyenne  ou  petite,  aiusy  que  pelerins  ont  acoustum^ 
de  faire  en  tous  lieux  ou  il  y  a  p^lerinages  ancienne- 
ment  acoustum^s.  Et  au  regard  d'eu|x  et  des  aultres 
persoDDes  comme  marcheans  et  aultre  menu  peuple, 
il  souflOra  qu'ilz  demandent  et  obtii^nent  congie  et 
licence  d'entrer  es  dictes  vOles,  chasteaulx  et  forte- 
resces,  aux  portiere  d'ycelles. 

«  Item.  Quant  au  fait  des  debtes  et  obligacions  faites 
et  contract^es,  passees  et  *advenues  entre  les  subgectz 
desdictes  pafties  depuis  lesdictes  tresves  et  durant 
ycelles,  la  contrainte,  congnoissance  et  juridiction  en 
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8era  fake  par  la  justice  du  parti  ou  lesdictes  debtes  et 
obligacioDS  auront  est^  faites,  contractees  et  advenues, 
sans  faire  aulcun  renvoy  ou  domicile  de  la  partie 
obligie.  £t  oudit  cas  on  pourra  user  d'arest  de  per- 
Sonne  et  de  biens,  se  la  matere  y  est  disposee.  Et 
Taultre  partie  sera  tenue  de  faire^  en  son  ob^yssance, 
Tex^cution  des  sentences  et  apointemens,  par  requisi- 
teurs  des  juges  et  ofliciers  qui  les  auront  fais  et 
donnas. 

«  Item.  Au  regard  des  d^lis  communs  cominis  ou 
perpetres  par  les  subgectz  de  Tune  desdictes  parties 
en  obeyssance  de  Taultre  lesdictes  trieves  durans,  la 
congnoissance  y  juridiction  et  pugnicion  en  sera  et 
appertendra  a  la  justice  du  parti  oil  le  cas  auroit  este 
commis.  Et  sera  tenue  I'aultre  partie  de  baillier  les 
personnes  d^linquans,  se  le  cas  requiert  detencioD  des 
personnes,  pour  en  faire  justice  ainsy  comme  il  apper- 
tendra. Toutefoisy  s'il  advenoit  qu'il  y  eust  confisca- 
cion  ou  amende  pour  Tint^rest  de  justice,  Tune  partie 
ne  pourra  prendre  droit  ou  coustume  sur  les  biens 
estans  ou  parti  de  Taultre.  Et  au  regard  de  partie,  il  en 
sera  fait  comme  dessus  est  diet  des  debtes  et  obliga- 
cions  civilles. 

a  Item.  Ou  c^  que  lesdictes  trieves  faulroient  avant 
que  satisfaction  et  reparacion  peust  estre  faite  d'aul- 
cune  des  choses  dessusdictes,  en  sera  fait  ainsy  que 
dessus  est  contenu.  Et  se  depuis  lesdictes  treves  en- 
commencies  aulcuns  marcbeans  ou  aultres  desdictes 
parties,  avoient  aulcunes  denr^es  et  biens  ou  parti  et 
obeyssance  de  Taultre,  qui  y  fussent  en  la  fin  d'ycelles 
troves,  lesdictes  denrees  seroient  baillies  et  delivrees 
a  ceulx  a  qui  elles  apartenroient,  et  leur  en  sera  faite 
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bonne  raison  ainsy  que  on  eust  fait  durant  lesdictes 
treves.  Et  pour  les  transporter  en  leur  party  leur  sera 
baillie  saufconduict  vaillable,  a  pris  raisonnable,  par 
Vautre  partie. 

a  Item.  Pour  ceque  plusieurs  des  subgectz  du  Roy 
nostredit  tres  redcAibte  et  souverain  seigneur^  ont  en 
Tobeyssance  de  sondit  nepveu  d'Angleterre  pluiseurs 
terres  et  signouries^  desquelles  ilz  ont  par  ci-devant 
foy,  en  tout  et  en  partie,  par  mains  de  fremiers  ou 
aultrement,  ilz  en  pourront  joyr  durant  lesdictes 
trieves,  ainsy  et  par  la  fourme  et  maniere  qu'ilz  fai- 
soient  paravant  ycelles. 

«  Item.  Et  au  regard  des  appatis,  ilz  ont  acoustume 
d'estre  levez  d'un  coste  et  d'aultre,  il  en  sera  fait  et 
ordonne  par  les  conservateurs  desdictes  tridves  et  par 
aultres  commissaires  qui  y  seront  ordonn^s  et  deputes 
par  le  Roy  nostredit  tres  redoubte  et  souverain  sei- 
gneur de  sa  part,  et  par  lesdiz  ambassadeurs  ou  aul- 
tres commis  de  par  le  devantdit  tres  hault  et  puissant 
prince,  son  nepveu  d'Angleterre. 

tf  Item.  Et  s'il  advenoit  que  aulcuns  actemptas  fus- 
sent  fais  a  Tencontre  desdictes  trieves,  que  Dieux  ne 
voelle,  elles  ne  seront  pas  pour  ce  corrompues,  ne  pour 
ce  ne  sera  guerre  faite  d'une  partie  ne  d'aultre.  Mais 
demourront  les  dessusdictes  trieves  en  leur  force  et 
vertUy  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  maniere  que  se 
aulcune  cbose  n'en  avoit  este  faite  an  contraire.  Mais 
lesdiz  actemptas  seront  repares,  et  les  gialfaiteurs  pu- 
gnisy  par  les  conservateurs  et  commissaires  qui  ad  ce 
seront  commis  et  ordonn^s;  et  de  *par  nostredit  et 
souveVain  seigneur,  pour  sa  part,  etdepar  le  tres'hault 
prince  son  nepveu,  pour  la  sienne. 
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a  Item.  Et  se  durant  lesdictes  treves  aulcune  ques- 
tion ou  d^bat  s^esmouvoit  par  I'une  desdicles  parties 
a  I'encoDtre  d'aulcuns  des  aultres  subgectz  ou  alyes 
de  Tautre  durant  lesdictes  tri^ves,  ycelle  partie  ne 
pourra  pour  ce  soustenir  ne  soy  alyer  avec  celui  con* 
tre  lequel  ledit  d^bat  seroit  ainsy  esmeu  et  encom- 
menci^. 

<  Toutes  lesquelles  choses  dessusdictes  et  cbascune 
d'ycelleSy  nous,  due  d'Orliens,  conte  de  Vendosme,  et 
aultres  dessusnomm^s  commis  et  deputes  de  par  nostre 
tres  redoubt^  et  souverain  seigneur  le  roy  de  France, 
avons  promis  et  jur^,  prometonset  jurons,  pour  etou 
nom  et  en  I'^me  de  nostredit  tres  redoubte  et  souve- 
rain seigneur  le  Roy^  par  ces  pr^sentes,  faire  avoir 
agr^able  a  ycelui  mon  tres  redoubte  et  souverain  sei- 
gneur,  et  par  ces  patentes,  telles  qu'il  appertendra  et 
que  le  cas  le  requiert,  les  tenir,  approuver  et  ratifier 
et  conferroer,  et  en  bailler  ses  lettres  en  la  viUe  de 
Rouen  a  celui  qui  aura  le  gouvernement  de  sondit 
nepveu  de9a  la  nier,  dedans  le  xy**  jour  de  jullet  pro- 
chainement  venant.  Pourveu  que  ainsy  se  face  de  la 
part  du  dessusdit  tres  bault  et  puissant  prince  le  nep- 
veu de  nostredit  tres  redoubt^  et  souverain  seigneur, 
estant  yluecq  dedens  ledit  terme.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  et  cbascun  de  nous,  endroit  soy,  avons  signees 
de  noz  mains  et  fait  seeller  de  noz  s^aulz  cesdictes  pre- 
sentes  lettres,  donn^es  audit  lieu  de  Tours,  le  xx' jour 
de  may  Tan  d^  grace  mil  mi*"  et  xiiv.  -» 

Et  en  traitant  toutes  les  besongnes  dessusdictes  fu- 
rent  faites  pluiseurs  ouvertures.  Aussy  pour  tralctier 
le  manage  du  dessusdit  roy  Henry  d'Anglelerre  avec 
la  fille  du  roy  Renier  de  Sezille,  due  d'Ango  de  Bar  et 
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de  Lohorainne.  Lequel  depuis  fu  parfait  et  conferme, 
comme  cy-apres  sera  declairie  en  mon  tiers  livre.  Et 
quand  au  regard  des  coDservateurs  pour  I'entretene* 
ment  des  Ireves  dessusdictes,  y  furent  commis  de  par 
le  roy  de  France ^.•. 


Sensi^ent  aulcunes  exortacions,  moralles,  qui  sont  et  paeent  estre 
monlt  proufBtables  k  yeoir  et  oyr,  aux  rois,  princes  et  grans  seigneurs 
qui  ont  siguoories  k  oondnire  et  goavemer. 

Le  premier  point,  si  est  que  les  rois,  princes  et 
grans  seigneurs  ne  doibvent  nuiiuy  opprimer  par  leur 
puissance,  si  non  en  terme  de  justice,  llz  doibvent  jus- 
tement  jugier  entre  i'omme  et  leur  prouchain,  sans 
avoir  acceptacion  de  personne.  llz  doibvent  estre  def- 
fendeurs,  c'est  a  dire  que  ilz  doibvent  defTendre  les 
estrangiers,  les  orphenins  et  les  femmes  yesves.  Ilz 
doibvent  restraindre  et  defTendre  tous  larecins.  Ilz 
doibvent  pugnir  tous  adulteres.  llz  ne  doibvent  point 
eslever  les  iniques  et  les  parvers.  llz  ne  doibvent  point 
Dourir  jangleurs  ne  bateleurs,  ne  gens  qui  sont  de 
orde  vie.  Ilz  doibvent  perir  et  destruire  les  malvais. 
llz  doibvent  de  leurs  aumosnes  nourir  les  povres.  Ilz 
ne  doibvent  soustenir  meurdriers,  ne  honcunecides.  Ilz 
doibvent  soustenir  et  defTendre  les  ^glises.  Us  doibvent 
mpult  regarder  es  gouvernemens  et  signouries  de  leurs 

I.  Id  s'arr^te  brusquement,  k  cette  date  du  20  mai  1444 ,  le 
second  livre  de  Monstrele^  Gependant  le  ms.  8346  ne  met 
V Explicit  de  ligueur  qu'^  la  fin  du  chapitre  suivant,  par  lequel 
nouslerminerons  comme  lui. 


i08  CHRONIQUE  D'ENGEURRAN  DE  MONSTRELET.  [ikkk] 

pays  de  y  conslituer  hommes  justes  et  de  bonne  vie, 
ayans  bonne  conscience.  Ilz  doibvent  avoir  consilliers 
anciensy  saiges  et  attremp^s,  pour  scavoir  discerner  le 
bien  du  mal,  et  bien  congnoissans.  Ilz  ne  doibvent 
point  entendre  ne  eulz  arrester  aux  dispersions  ou 
dispertisions  d'ancanteurs,  devins,  sorciers,  ne  telles 
samblables  gens.  Ilz  doibvent  difTerer  et  dissimuler 
leur  yre  et  fureur  contre  ceuiz  qui  sont  soubz  eulx.  liz 
doibvent  defTendre  leur  pays  justement  contre  leurs 
adversaires.  Ilz  ne  se  doibvent  point,  pour  prosperite 
qu'ilz  ayent,  eslever  en  leur  corage.  Ilz  doibvent  souf- 
frir  et  soustenir  paciamment  toutes  les  adversites  qui 
leur  viennent.  Ilz  se  doibvent  du  tout  fier  en  Dieu  et 
y  avoir  confidence.  Ilz  doibvent  avoir  ferme  foy  ca- 
tliolique  en  leur  createur.  Ilz  ne  doibvent  point  souf- 
frir  mal  faire  a  leurs  enfans,  ne  a  ceulz  qui  sont  sub- 
'  gectz  et  soubz  eulz,  mais  les  doibvent  ensegnier  et 
endoctriner.  llz  doibvent,  certaines  heures,  vacquier 
et  eulx  arrester  a  d^vocion.  Ilz  ne  doibvent  point  de- 
vant  heure  convenable  gouster  viande  ne  prendre  leur 
refection,  Et  ceulz  qui  uzent  el  voelent  user  des  en- 
seignemens  dessusdiz,  font  avoir  grand  prosperite 
ou  pays  qu'ilz  ont  en  gouvemement.  Et  eulx  meysme, 
en  la  fin,  acquierent  la  gloire  celeste. 

Explicit  le  second  volume 
DE  ENGUERANT  DE  MONSTRELET. 
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CHRONIQUE  DE  MONSTRELET. 

(Tiroes  da  maniiscrit  de  la  Biblioth^ue  imp^iale , 

cot^  Suop^,   h.  93.) 


Lettres  patentes  duiSt  septembre  1413  ^sur  les  troubles, 
(Addidon  i  la  p.  403  da  t.  II.) 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  A. 
tous  ceulx  qui  ces  presentes  lectres  yerront,  salut. 
Comme  par  I'occasion  des  divisions  et  guerres  et  des- 
corsy  ja  pieca  meuz  en  nostre  royaume  par  aucuns 
de  ceulz  de  nostre  sang  et  lignage,  pluiseurs  choses 
Dous  euissent  dampnablement  et  menchionnerement 
este  rapport^es,  soubz  umbre  desquelles  et  pour  ce  en 
nostre  conseil  et  aussy  en  nostre  \ille  de  Paris  n'es- 
toit  pas  telle  franchise^  et  que  n'estiemes  pas  consQil- 
liez  vrayement  et  loyaulment  a  Tonneur  de  Nous  et  ' 
au  bien  de  ncrstre  royaume  comme  il  appartenoit ;  car 
pluiseurs  estoient  parcial  et  affect^  desordonn^ement, 
et  les  autres  avoient  telle  cremeur  qu'ilz  cheoient,  en 
la  personne  meismement  de  grant  yertu  et  de  grant 
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Constance,  parce  qu'ilz  veoient  que  pour  dire  et  tenir 
verity,  pluiseurs  perdre  leur  estat,  et  ainsy  pluiseurs 
yenoienty  par  especial  les  notables,  prelas,  nobles  et 
aultres  aussy  de  nostre  conseil  et  de  nostre  ville  de 
Paris,  estre  torchionnerement  et  violentement  prins 
et  despouilliez  de  leurs  biens  et  mis  a  renchon,  pour 
quoy  pluiseurs  de  noz  bien  vueillans  estoient  fugitifs 
et  absens  de  no  conseil  et  de  nostre  yille  de  Paris.  Et 
furent  pluiseurs  lectres  patentes  dampnablement  pro- 
curees  et  indeuement  obtenues  en  nostre  uom  et 
scellees  de  nostre  seal  et  eny  oy^es  a  nostre  tres  puissant 
pere  souverain  seigneur  des  chrestiens  roys,  aii  saint 
college  de  Rome  et  a  aultres  pluiseurs  grans  prinches 
et  seigneurs,  contenans  qu'il  estoit  venu  a  nostre 
congnoissance  plainement  et  clerement  et  nous  te- 
niesmes  pour  bien  et  deuement  infourmes,  tant  par 
certaines  lectres  qui  nagaires  furent  trouvees  et  appor- 
tees  en  noz  mains  et  de  nostre  conseil,  comme  par 
envie  que  nous  aviemez  veu  et  yeismes  tons  les  jours, 
ja  soit  ce  que  de  piecha  nous  en  doubtiesmes  et  que 
la  chose  avoit*  est^  grant  tamps  couverte  soubz  dissi- 
mullacion,  que  Jehan  de  Berry,  nostre  oncle,  Charles 
d'Orleans  et  sqs  freres,  noz  nepyeux,  Jehan  de  Bour- 
bon, Jeban  d'Allenchon,  Charles  de  Labceth,  noz 
cousins,  Bernard  d'Erminac  et  leurs  aidans  et  confor- 
tans,  adherens,  alliiez  et  complices,  meuz  et  induiz 
d^  mauvaiz  pourpos,  inicque  et.  dampnable,  ayoient 
entreprins  et  s^estoient  enforcbiez  de  expeller,  desti- 
tuer  et  destruire  Nous  de  nostre  estat  et  au^torite 
royal,  et  de  tout  leur  pooir  nous  et  nostre  genre,  que 
Dieu  ne  yueille,  et  oultre  ce  faire  ung  nouyel  roy  en 
France.  Laquelle  chose  est  abhominable  a  oir  et  a  re- 
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citer  a  tods  cuers  de  noz  bons  et  loyaulx  subges.  Et 
que  en  ce  et  en  aultres  choses  qu'il  leur  imposoient, 
iDicquement  et  mauvaisement  ilz   avoient  commis 
envers  nous  et  nostre  royal  mageste  grans  et  ^normes 
criesmes  et  mal^fices,  tant  de  lese-mageste  conune 
aultrement.  Et  aussy  pluiseurs  libelles  difTamatoires 
ont  este  faictes  et  baillies  a  pluiseurs  person  nes  et 
atachies  aux  portaux  des  ^glises  et  publii^s  en  pluiseurs 
lieux  au  grant  deshonneur  et  en  grant  cbarge  des  plus 
grans  de  nostre  sang  et  lignage,  comme  de  nostre 
tres  cher  et  bien  am^  filz,  noz  tres  chiers  et  bien  amez 
nostre  oncle  de  Berry,  noz  tres  chiers  et  bien  amez 
nepveux  et  cousins  les  ducz  d'Orleans  et  de  Bourbon, 
les  contes  de  Vertus,  d'Allenchon,  d'Erminac  et  aussy 
de  Labrety  connestable  de  France,  de  pluiseurs  barrons, 
nobles  et  aultres  leurs  bien  yueillans,  et  cons^quam- 
ment  de  Nous  et  nostre  dominacion.  Pour  lesquelles 
choses,  Nous,  par  icelles  lectres  abandonniesmes  tons 
nosdis  oncle^  filz,  nepveux  et  cousins  avec  leurs  adhe- 
rens, serviteurs  et  bien  vueiUans,  a  prendre  et  des- 
truire,  avec  toutes  leurs  terres,  seignouries  et  biens 
qiielzconques,  en  declarant  iceulx  avoir  fourfait  en- 
vers nous  corps  et  biens.  Et  encore  a  eulx  plus  grtver 
et  injurier  et  de  nous  eslongnier  et  esmouvoir  le  peu- 
pie  Contre  eulx  soubz  la  coul^ur  d'unes  certaines  bulles, 
oultre  XL  ans  imp^trees  et  octroyees,  contre  les  gens 
de  compaigne  lesquelz  sans  tisle  et  s4us  cause  de  leur 
auctorit^  levoyent  et  assambloient  gens  par  maniere 
de  compagne  contre  nous  et  nostre  royauine,  lesquelles 
bulles  ne  se  povoient  ne  se  devoient,  comme  par  le 
clere  inspection  d'icelles  pent  clerement  apparoir, 
applicquier  contre  noz  devantdis  filz,  oncle,  nepveux, 
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cousins  et  aultres  devantdis,  et  tout  par  defFaulte  de 
bon  et  vray  conseil  et  sans  ce  que  par  nostredit  et  sou- 
verain  tres  saint  pere  le  pappe,  et  sans  d^lib^racion 
de  notables  personnes  comme  il  appartenoit  au  cas, 
et  sans  ordre  de  droit,  de  proces  ou  nionicion  ad  ce 
requises  ne  observ^es,  et  sans  prededent  deliberacions 
quelzconques,  furent  indeuement  par  force,  faveur 
et  \olente  desordonnees,  declarees  aucunes  sentences 
d'excommuniement  contre  les  devantdis  de  nostra 
sang  et  lignage,  leurs  officiers,  subgetz,  adherens  et 
complices,  par  lesquelles  ilz  (urent  contre  y^rite  pu- 
blii^es  comme  excommuniez  par  tout  nostre  royaume. 
En  oultre  furent  de  rechief  proclame  a  paine  de  ban 
comme  traictres  et  malfaicteurs,  et  de  fait  bany  de 
nostre  royaume  et  despoincti^  de  leurs  b^neflices  et 
offices.  A  I'occasion  desquelles  choses  (urent  dictes, 
sem^es  et  publiees  pluiseurs  erreurs,  et  exerceez  plui- 
seurs  inhumanitez  et  crueuses  contre  ptuiseurs,  les- 
quelz  a  Toccasion  des  choses  devantdictes  furent 
prins  et  mis  a  raort  au  regart  du  salut  del  arae  comme 
de  celle  mort  naturelle  et  piteuse,  comme  gens  hors 
de  loy  et  sans  confession ,  comme  bestes  brutes,  sans 
avoir  administracion  de  quelque  sacrement  de  sainte 
eglise,  et  enfouys  aux  champs  et  jett^s  aux  bestes  nues 
et  aux  oysiaulx  comme  se  ce  feussent  chiens.  Les- 
quelles choses  sont  moult  dures  elinhumames,  damp- 
nables,  inicques,  crueuses  et  moult  destrecheuses  el 
par  especial  entre  crestiiens  et  vrayscatholiques.  Les- 
quelles choses  devantdictes  ont.est^  faictes  a  Tinsti* 
gacion,  impression,  violence  et  importunite  d'aulcuns 
sedicieursy  troubleurs  de  paix  et  malveillans  de  noz 
oncle^  filz^  nepveux  et  cousins,  contre  raison  et  verite 
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machinacioD  et  dampnablos  fictions  et  pour  venir 
a  leurs  faulces  et  mauvaises  entreprinses,  comme  nous 
avoDS  este  depuis  et  sommes  de  present  informez  plai- 
nement.  Et  pour  ce,  Nous  qui  ne  voulons  [ne]  par 
raisonpovonstelzchoseset  telz  blasphemes  non  vrayes 
et  ainsy  faictes  et  procurees  comme  dit  est  en  la  des- 
hoDDeur  et  charge  de  ceulx  de  nostre  sang  et  lignaige 
et  d'aultres  devantdis,  demourer  ainsy,  et  qui  tous- 
jours  desirons  et  avons  desire  la  v^rit^  des  choses 
dessusdictes  estre  congneue  et  repar^e,  laquelle  par 
inadvertence  et  autrement  indeuement  a  par  nous  este 
faicte  au  prejudice^  a  la  charge  et  deshonneur  d*aul- 
truy  et  meismement  de  ceulx  de  noslre  sang  et  lignaige 
et  des  aultres  devantdis,  comma  nous  sommes  obli- 
giez,  savoir  faisons  Nous  estre  plainement  informez 
de  nosdis  oncle,  filz,  nepveux  et  cousins,  prelas,  ba- 
rons, nobles  et  aultres  leurs  bien  vueillans  avoir  eu 
lousjours  devers  nous  bonne  et  loyalle  intencion  el 
avoir  est^  noz  bons  et  vrays  parens  ob^issans  et  sub- 
getz  et  telz  que  doivent  estre  envers  nous,  et  que  tout 
ce  qui  a  est^  fait  maisement,  dampnablement  et  sur^ 
reptichement  imp^tre  contre  verite  et  raison,  a  Tin- 
stance,  impression,  instigacion,  importunite  et  violence 
d'aulcuns  s^dicyeux,  troubleurs  de  paix  et  malveillans 
comme  dit  est.  Pour  laquelle  cause  toutes  les  lectres 
et  mandemens  qui  contre  leur  honneur  et  a  leur  charge 
oot  este  faictes  touchans  les  choses  dessusdictes  ou 
leurs  deppendences,  Nous,  icelles  declairons  et  par 
ces  presentes  avons  declare  avoir  este  torchonniere- 
tnent  et  de  nulie  valleur  faictes  et  pass^es,  et  surrepti- 
cement  impetrees  par  leurs  faulx  et  malvullans  accu- 
seurs,  et  en  ce  avons  este  deceu  et  non  bien  advertis 

%i  8 
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de  la  verite  et  par  defTaulte  de  bon  conseil  et  liberty 
de  dire  verite,  comme  dit  est.  Et  toutes  les  lectres  et 
manderaens  avec  toutes  les  aultres  choses  quelzcon- 
ques  qui  seroient  a  la  charge  et  deshonneur  de  nosdis 
oncle,  filzi  uepveux  et  cousins  et  aultres  devantnoai- 
mes,  et  generalleraent  tout  ce  qui  s'en  est  ensievy, 
Nous,  estant  en  nostre  parlement,  et  lieu  de  justice 
tenans  de  pluiseurs  de  nostre  sang  et  lignage,  de  plui- 
seurs  prelas  gens  d'eglise,  tant  de  nostre  fille  TUni- 
versit^  de  Paris,  de  pluiseurs  barrons  et  aultres  nota* 
hies  personnes,  tant  de  nostre  grant  conseil  et  de  nostre 
parlementy  comme  nostre  ville  de  Paris  accopipagnies, 
revoquons  et  adnullons,  et  parces  presentes  avons  re- 
voquie  et  adnuUe,  dampnons  et  adnichillons  et  du 
tout  en  tout  mettons  au  ueant,  et  deflendons  a  tous 
noz  subgetz  sur  paine  d'encourir  nostre  indignacion 
et  sur  tout  quamques  ilz  povent  mesfaire  envers  Nous, 
que  contre  la  teneur  de  noz  aflections,  declaracions, 
revocacions  et  ordonnanches,  ne  fachent,  dient  ou 
viengnent  pour  le  present  ne  en  tamps  advenir,  par 
fait,  par  parolle  ou  aultrement  par  quelconque  ma- 
niere  que  ce  soit.  £t  que  se  aulcunes  lectres  ou  man- 
demens  aulcuns  estoient  ou  fussent  exhibe,  monstr^ 
ou  produit  en  jugement  ou  dehors,  ne  voulons  a  iceuh 
aulcune  iby  estre  adjoustee,  maintenantne  aultres  fois. 
Mais  voulons  et  commandons  qu*ilz  soient  deschirez 
etcoppds  partout  la  ou  ilz  pourront  estre  trouvez.  Et 
pour  ce  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  fdaulx 
noz  conseilliers  gens  de  nostre  parlement,  au  prevost 
de  Paris  et  a  tous  aultres  noz  baillifs,  prevostz,  sene- 
chaulx  et  aultres  justiciers,  a  leurs  lieutenans  el  a 
chascun  d'eulx  si  comme  a  eulx  appartiendra,  que 
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noz  presentes  assercion^  d^ctaracion,  r^vocacion  el 

ordoDDaDces  facent  publiier  affin  que  oulz  ne  puist  de 

ce  avoir  ignorance,  en  leurs  auditoires  et  en  tous  les 

aultres  lieux  a  faire  proclamacions  et  telz  cas  et  aiiltres 

accoustumes  en  leurs  juridictions  et  metes,  a  son  de 

trompe  ou  aultrement  deuement.  Et  tout  ce  voulons 

nous  eslre  preschi^  et  estre  remoustr^  par  les  pr^latz 

et  clers  qui  ont  accoustum^  de  preeschier  au  peuple, 

que  es  choses  dessus  exprimees  avons  est^  deceu,  se- 

duit  et  mal  inform^  ou  tamps  passe  par  les  manieres 

et  cautielles  dessusdictes.  Et  ainsy  (sic)  voulons  et  or- 

donnons  que  au  transcript  de  ces  presentes  lectres 

faictes  soubz  seel  Voyal  ou  aultre  autenticque,  comme 

a  roriginal  soit  plaine  foy  adjoustee.  En  tesmoing  des- 

quelles  choses  nous  avons  a  ces  presentes  fait  meltre 

nostre  seel.  Donne  en  nostre  grant  chambre  de  parle- 

ment  a  Paris,  oil  estoit  le  lit  de  justice,  le  xii^  jour  de 

septembre,  Tan  roil  iiii^  et  xm,  et  de  nostre  regne  le 

xxxin^.  Par  le  Roy  tenant  son  lieu  de  justice  en  sa  court 

de  parlement. 

Bate. 

(Bibl.  imp.  ms.  Supp*  fr,  93,  fol.  483'^) 


Lettres patentes  du  \%  septembre  14i3,  contenant  le  rdcit  de 
t4meute  Cabochienne  du  mois  d^tx^ril pr4c4dent^, 

(Addition  ^  la  p.  405  du  t.  n.) 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  A  tous 
ceulx  qui  ces  presentes  lectres  verront,  salut.  Pour  ce 

1 .  Gette  pi^ce  importante  se  trouve  dans  le  ms.  Supp^  fr.  93 
(fol.  \%V%  niais  nous  preferons  la  donner  d'apr^  nn  Vidimus 
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que  depuis  certain  temps  enqky  plusieurs  merveilleux 
fais  et  entreprises  sont  advenues  en  nostre  bonne  ville 
de  Paris  par  gens  s^dicieulz,  troubleurs  de  paix,  re- 
belles,  coulpables  de  crime  de  lese  mageste,  lesquelz 
pourroient  estre  notifiez  et  publiez  de  par  le  monde 
en  divers  pays  et  contrees  aiitrement  que  lesdiz  &is 
et  entreprises  n'ont  est^  commis  et  perpetrez.  Nous, 
voulans  la  vraie  v^rite  des  choses  dessusdictes  estre 
s^eue  et  notifiee  a  ung  chascun,  pour  eschever  toutes 
erreurs  et  foles  creancer  qui  par  deffault  de  la  verile 
non  S9eue  pourroient  induire  les  cuers  humains  a 
diverses  fins  et  resolucions,  dont  plusieurs  maulx  et 
inconveniens  pourroient  ensuir  tant  A  Nous  et  a  nostre 
royaume  comme  a  tous  aultres  princes  et  seigneurs 
qui  ont  peuple  a  gouverner,  Savoir  faisons  et  certify 
fions  au  vray,  que  Nous,  estans  et  faisans  nostre  resi- 
dance  [en  nostre  bonne]  ville  de  Paris,  et  avec  nous 
nostre  tres  chiere  et  tres  amee  compaigne  la  Royne, 
nostre  tres  chier  et  tres  ame  filz,  Loys,  due  de 
Guienne,  et  nostre  tres  chier  et  tres  ame  oncle  le  due 
Berry,  et  plusieurs  aultres  de  nostre  sang  et  lignaige 
et  de  nos  conseilliers  et  serviteurs,  si  comme  accous- 
tume  avons,  advint  que  le  xxvm^  jour  du  mois  d'avril 
derrenierement  passe,  Elyon  de  JaclevilleS  Robert  de 
Mailly,  Charles  de  Reucourt,  autrement  dit  de  Lens, 
chevaliers,  Guillaume  Barrau,  lors  nostfe  secretaire, 

original  du  bailli  de  Blois,  du  10  Dovembre  1443,  pidce  qui  est 
coDseryee  aux  Archives  de  TEinpire  (carton  K  SS^n^  5).  Bien  que 
cette  piece  soit  trouee  en  plusieurs  endroits,  il  nous  a  ete  facile  de 
retablir  les  passages  perdus,  au  raoyen  de  notre  manuscrit  Supf^. 
fr,  93.  Nous  les  imprimons  entre  crochets. 
1 .  £lion  de  Jacqueville  {Supp*.  fr,  93). 


D'ENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  HI 

ung  cirurgien  nomm^  maistre  [Jehan  de  Troyes  et]  ses 
enfTens,  Thomas  le  Gouez*  et  ses  enflens,  Gamier  de 
Saint-Yon,  bouchiers,  Simonet  le  CoustelHer  dit  Cabo- 
che,  escorcheur,  Baude  des  Voides*,  Andry  Roussel, 
Denisot  de  Chaumont,  maistre  Eustace  de  Laistre, 
maistre  Dominique  Francois,  m'  Pierre  [Cauchon , 
maistre  Nicolle]  de  Saint  Ylier,  m'  Jehan  Bon, 
maistre  Pierre  Barbe,  m^  Felix  du  Bois,  m*  Pierre 
Lombari',  m""  Nicolle  du  Quesnoy,  Jehan  Gu^rin, 
Jehan  Pimorin,  Jaques  Lambau^,  Guillemin  Gente, 
Jehan  Parent,  Jaquet  de  Saint  Laurens,  Jaquet 
de  Rouen,  [Martin  de  Neauville]  Martin  de  Coulom- 
miers,  maistre  Toussains  Baiart',  m'  Jehan  Rapiot, 
maistre  Hugues  de  Verdun,  maistre  Laurens  Calot, 
Jehan  de  Rouen,  filz  de  la  tripiere  du  Parviz  Nostre 
Dame^,  Jehan  Malart,  fr^pier,  Simonet  Baivart,  pasti- 
cier,  Jehan  Boieue,  poissonier'',  et  plusieurs  autres 
leurs  complices,  fauteurs  et  adherens,  de  divers  estaz 
et  condicions,  qui  par  avant  ladicte  journee  avoient 
&it  plusieurs  assamblees  secretes,  conspiracions  et 
raonopoles  en  divers  lieux,  de  jour  et  de  nuit,  se  as- 
samblerent  a  tres  grant  et  excessif  nombre  [tous  ar- 
mies, et]  a  estendart  deploie  vindrent  par  maniere 
d'ostilite  et  de  puissance  desordonnee  pardevant  nos- 

i .  Thomas  le  Goys  (SuppK  fr.  93). 

2.  Simon  le  Coutellier,  Gaboche ,  escorcheur  de  vaches ,  Baude 
des  Bordes  (ibid.). 

3.  Ces  trois  demiers  noms  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Supp*. 
fr.  93. 

k.  Jaques  Laban  {ibid.). 

5.  Baugart  (ibid.), 

6.  Du  Pays  Nostre-Daroe  {ibid.). 

7.  Ces  deux  derniers  noms  omis  dans  ]e  Supp*.  fr.  93. 
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tre  hostel  de  Saint-Pol,  sanz  ce  que  nous  en  sfeus- 
sious  aucune  chose,  et  s^en  alerent  devant  l*hostel 
de  nostredit  fite  le  due  de  Guienne  [ouquel]  hostelz  Uz 
vouldrent  eutrer  par  force,  et  pour  ce  rompirent  les 
portes  contre  la  voulente  d'iceluy  nostre  (ilz  et  de  ses 
gens  et  serviteurs,  et  y  entrerent  de  fait,  et  alerent  en 
sa  chambre,  malgre  qu*il  en  eust  et  contre  sa  voulente, 
non  obstant  quelzconques  [requestes  et  inhibicions] 
qu'il  leur  fist  au  contraire.  Et  quant  ilz  y  furent  en- 
trez,  prinsdrent  de  fait,  violentement  et  par  force, 
nostre  cousingermain  le  due  de  Bar,  le  chancellier  qui 
lors  estoit  de  nostredit  filz,  et  plusieurs  autres  nobles 
homines  noz  chambellans  et  conseillers  et  de  nostre- 
dit filz,  et  yceulz  emmenerent  de  fait  en  prison,  la  ou 
.  bon  leur  sembla,  et  les  misdrent  en  plusieurs  et  divers 
lieux  et  prisons  privees,  ou  ilz  les  ont  tenuz  et  fait  tenir 
continuelement  tant  qu'ilz  ont  peu.   Duquel   exces 
nostre  dit  filz  print  [et  conceut  «  grant?]  courroux 
qu'il  en  fut  en  peril  de  mourir*,  ou  tres  grand  mala- 
die.  Et  depuis,  en  perseverant  en  leurs  faulz  et  des- 
loyaulx  propos,  vindrent  devers  Nous  en  nostredit 
hostel  de  Saint-Pol,  et  la  proposerent,  ou  firent  pro- 
poser en  nostre  presence  [ce  que  bon  leur  sambla,  di- 
sant]  absolument  qu  ils  vouloient  avoir  certaines  per- 
sonnes  qu'ilz  avoient  en  escript  en  certain  roUe  qu'ilz 
portoient,  lesquelz  estoient  en  nostre  compaignie  et 
presence,  dont  Loys,  due  en  Baviere,  frere  de  nostre- 
dicte  compaigne  la  Royne^  estoit  Tun.  [Et,  pluiseurs 
aultres  notables  horames  de]  noz  chevaliers,  cham- 

i .  Le  ms.  Supp*  fr.  93  met  «  prist  telle  desplaisance  el  telle  ire 
qu'il  fut  en  peril,  etc.  » 
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bellans  et  conseillers,  maistres  de  nostre  hostel  et  aul- 
tres  noz  serviteurs  de  plusieurs*  et  divers  estaz  et  en 
plusieurs  offices  prinsdrent  par  force,  violence  mani- 
feste,  et  contre  nostre  voulente  les  envoierent  en 

prison  en semblablement  les  •  .  .  .  \  Et 

apres  ce,  alerent  en  la  chambre  de  la  Royne  nostre* 
dicte  compaigne,  en  la  maniere  devant  dicte,  et  en  sa 
presence,  contre  son  gre  et  sa  voulente,  prinsdrent 
en  sadicte  chambre  plusieurs  dames  et  damoiseles, 
dont  les  aucunes  estoient  de  nostre  hostel  et  de  celui 
de  la  Royne,  et  ycelles  envoierent  prisonnieres  comme 
devant.  Duquel  exces  nostredicte  compaigne  print  en 
elle  telle  erreur*,  paour  et  abhominacion  qu'elle  en 
fu  en  peril  de  mort,  ou  tres  griesve  maladie.  Et  de- 
puis  la  prise  des  dessusdiz  honimes  et  femmes,  iceulz 
malFaiteurs  procederent  envers  plusieurs  par  voye  de 
fait  a  leur  voulente  par  tres  durs  tourmens  de  gehine 
et  de  tirannie  merveilleuse  contre  toute  forme  de  jus- 
tice et  de  droict.  Et  aucuns  aultres  gens  de  nobles 
lignees  et  de  grant  estat  tuerent  en  la  prison,  et  puis 
firent  publier  contre  verite  que  eulz  mesmes  s^estoient 
tuez,  et  les  firent  mener  au  gibet ;  et  aucuns  des  au- 
tres  noierent,  les  autres  firent  murtrir  es  lieux  ou  ilz 
les  avoient  trouvez  en  prison.  Et  les  dames  et  damoi- 
selles  qu'ilz  avoient  ainsy  prinses,  comme  dit  est, 
traicterent  tres  inhumainement.  Et  ja  soit  ce  qu'ilz 
feussent  requis  moult  instamment  qu'ilz  voulsissent 
souffrir  que  la  voye  de  justice  feust  ouverte  aux  per- 


i.  «  Les  mirent  en  prison,  I^  oh  bon  leur  sembla,  comme  ilz 
avoient  fait  des  aultres  »  (Supp*  fr,  93). 
2.  Ynxeut  {ibid,). 
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sonoes  par  eulx  prinses  et  detenues  prisonniers, 
comme  dit  est,  et  que  nostre  court  de  parlement  en 
eust  la  congnoissaoce,  comme  raison  est,  n^antmoins 
ilz  n'y  vouldrent  oncques  obtemperer  ne  condescen- 
dre,  mais  firetit  faire  et  escriprelectres  patentes  a  leur 
Youlent^,  lesquelles  par  force  et  contraincle  ilz  firent 
seeller  de  nostre  grant  seel  en  la  chancelcrie,  et  avec- 
ques  ce  contraignirent  Nous  et  nostredit  (ilz,  de  les 
signer  de  noz  signez  manuelz  et  de  aprouver  tous 
leurs  faiz.  Et  pour  mieulx  avoir  chancellier  a  leur 
poste  et  leurs  let^tres  estre  seell^es  d'ilec  en  avant, 
firent  par  menaces  et  contraintes  bouter  bors  de  son 
office  nostre  ame  et  (4a]  chancellier  Arnaut  de  Corbie, 
chevalier,  qui  longement  nous  avoit  servy  oudit  office, 
et  en  sen  lieu  firent  mectre  Eustace  de  Laitre.  Par 
lesquelles  lectres,  contre  toute  verite,  estoit  dit  et 
afferme  que  tout  ce  que  ilz  avoient  fait  es  choses  des- 
susdictes  avoit  este  fait  par  la  voulent^  et  ordonnance 
de  Nous  et  de  nostredit  filz  le  due  de  Guieone,  et 
pour  le  grand  bien  de  Nous  et  de  nostre  royaume.  Et 
icelles  lectres  ont  envoiees  en  plusieurs  et  diverses 
parties,  villes  et  cites  de  nostre  royaume  et  ailleurs  oil 
bon  leur  sembla.  Et  plusieurs  autres  crimes  et  enor- 
mites  ont  faictes  et  perpetrees,  tendans  a  conclusion 
de  faire  extirper  et  mourir  toute  noblesse  et  clergie, 
et  tous  bons  marchans  et  bourgeoiz,  afin  de  regner, 
dominer  et  gouverner  tout  nostre  royaume  a  leur  vou- 
lente,  et  pour  induire  les  autres  populaires  a  leurs 
faulses  et  desloialles  intencions.  A  laquelle  conclusion 
ilz  penssent  estre  parvenuz,  veu  la  grant  multitude 
qu'ilz  estoient,  leur  male  voulente  et  le  grant  port  et 
faveur  que  aucuns  avoient  a  eulx,  se  n'eust  este  que 
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par  la  grace  de  Dieu,  depuis  toutes  ces  choses  ainsy 
faictes  et  advenues  comme  dessus  est  dit,  plusieurs 
de  noz  bons  parens  et  amis  et  de  noz  bons  et  loyaulz 
subgiez  et  de  cost  re  fiUe  de  TUniversite,  et  aussy  plu- 
sieurs bons  bourgoiz  et  notables  personnes  de  la  ville 
de  Paris,  se  mistrent  ensamble  et   vindrent  devers 
nostredit  filz  le  due  de  Guienne  et  devers  nostredit 
oncle  le  due  de  Berry  [tous  disans  a  une  voix]  qu'ilz 
vouloient  la  paix ;  et  leur  requeistrent  qu'ilz  montassent 
a  cheval  et  qu'ilz  vouloient  vivre  et  mourir  avec  eulx 
pour  tenir  la  paix  ainsy  que  acord^e  et  jur^e  avoit  este,  et 
qu'ilz  nous  vouloient  oster  de  la  servitude  et  du  grant 
danger  ou  Nous  estions  et  nous  mectre  en  noz  libertes 
et  franchises  comment  nous  estions  par  avant.  Adonc 
ces  choses  par  eulx  ainsy  dictes  et  requises,  partirent 
nosdiz  filz  de  Guienne  et  oncle  de  Berry;  et  les  dessus- 
diz  alerent  avec  eulz  [premiers  es  lieux]  ou  estoient 
lesdiz  prisonniers,  et  yceulz  delivrerent  et  misdrent 
hers  desdictes  prisons.  Entre  lesquelz  estoient  notredit 
cousin  le  due  de  Bar.  Et  est  verite  que  durant  ceste 
tempeste  et  soudaine  mutacion  et  que  noz[dit  filz  le 
due,  d'Acquittaine],  et  oncle  due  de  Berry,  estoient 
occupez  es  choses  dessusdictes,  les  dessusdiz  crimi* 
neux  oyans  et  veans  ces  choses  par  lesquelles  leurs 
faulz  et  mauvais  propos  et  entreprises  estoient  mis 
au  bas  et  eulx  foustrez  de  leur  desir,  [et  que  par  ce 
ilz  estoient  en]  peril  de  leur  vie,  comme  desesperez 
de  nostre  grace  et  misericorde,  se  rendirent  fuitifs  et 
se  despartirent  hastivement  de  nostredicte  ville  de 
Paris,  ou  la  plus  grand  partie  d'yceulx.  Dont  les  au- 
tres  ont  este  prins  et  pugnis,  et  proc^de  Ten  a  et  pro- 
c^dera  contre  eulx  par  voye  de  droit  et  de  justice 


122  CHRONIQUE 

comme  il  appartient.    Mesmement  que  depuis  ces 
choses  ainsv  advenues  sont  venuz  devers  nous  en 
noslredicte  ville  de  Paris  noz  tres  chiers  et  tres  amez 
cousins  filz  et  neveu,  le  roy  de  Secile,  les  dues  d'Or- 
l^ansy  [le  due  de  Bourbon],  les  contes  d'Alen90Dy  de 
VertuSy  d'EUy  de  Richemont  et  de  Tanquarville.  Par  le 
conseil  et  bon  advis  desquelz  et  des  gens  de  nostre 
parlement  et  de  nostredicte  fille  rUniversitc  et  de  doz 
autres  bons  et  loyaulx  conseillers,  Nous,  [a  Tayde  de 
Dieu   gouvernerons]  nostre  royaume   et  les  offices 
d*icelluy  moyennant  bonne  justice  et  bonne  paix  et 
tranquilite,  ainsy  qu'il  appartient  a  nostre  royal  ma- 
jeste.  Et  pour  ce  que  auciines  lectres  et  rappors  cod- 
tre  vcrit^  pourroient  estre  faiz  ou  envoiez  en  plusieurs 
et  divers  lieux  et  pays,  et  aussy  que  les  manieres  qu'ilz 
ont  tenues  sont  dampnables  et  devoient  estre  des- 
plaisans  et  abhominables  a  toutes  bonnes  creatures, 
et  especialement  a  touz  princes  et  seigneurs  qui  ont 
peuple  a  gouverner.  Nous  mandons  et  conunaiidons 
au  gouverneur  d'Orleans^  et  a  touz  autres  ofSciers, 
justiciers  et  subgiez,  prions  et  requerons  tres  instam- 
ment  les  gens  d'eglise  oudit  pays  d'Orleanois,  que  se 
aucunes  lectres  estoient  envoiees  ou  aucuns  rappors 
fais  au  contraire  des  choses  dessusdictes  ou  d'au- 
cunes  d*icelles,  ilz  n'y  vueillent  adjouster  foy  ne  creance 
aucune.  Et  se  il  advenoit  que  aucuns  des  dessusdiz 
crimineux  ou  de  leurs  complices,  facteurs  ou  adherens, 
s'estoient  retraiz  ou  retraioient  en  aucuns  des  pays, 


1 .  «  Nous  vous  mandons,  et  commandons  k  nostre  Bailly  d'A- 
miens  >  {Supp^  fr,  93).  Ces  sortes  de  pieces  d*interet  general  etaienl 
envoyees  k  toutes  les  provinces  avec  les  variantes  necessaires. 
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seig;Deurie  ou  puissance  dudit  baillage,  vous  bailli,  les 
prenez  ou  faictes  prendre  et  emprisonner  et  punir 
comme  traistres^  murtriers  et  rebelles  a  leur  naturel 
et  souverain  seigneur^  ou  les  nous  envoiez  sous  ferine 
garde  en  nostredicte  ville  de  Paris,  pour  en  faire  telle 
et  si  aperte  justice  comme  en  tel  cas  appartient,  et 
que  tous  autres  y  prennent  exemple  et  se  gardent  de 
telles  desloialles  et  faulses  entreprises  vouloir  faire, 
ne  ensuir.  Et  ces  choses   tant   faites  que  nous  en 
soyons  contens.  Et  ces  presentes  faictes  crier  et  pu- 
blier  solennellement  par  voix    publique  et  son  de 
trompe  en  tous  lieux  ou  il  est  accoustume  de  faire 
criz.  Et  avecques  ce  faictes  meclre  et  fichier  es  portes 
des  eglises  de  vostre  dit  bailliage  la  copie  de  ces  pre- 
sentes coUationn^es  a  Toriginal,  si  que  nul  n'en  puisse 
pretendre  ygnorance.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mectre  nostre  seel  a  ces  leclres.  Donne  a  Paris  le 
xvnr*  jour  de  septembre  Tan  de  grace  mil  cccc  et  treze. 
Et  de  nostre  regne  le  xxini*.  Ainsy  signees  a  la  marge 
de  dessus  ycelles  leclres  :  par  le  Roy  en  son  conseil , 
ouquel  le  roy  de  Sicille,  messeigueurs  les  dues  d'Or- 
leans,  de  Bourbonnois  et  de  Bar,  les  contes  d'Alen9on, 
de  Verluz,  d'Eu,  de  Richemont  et  de  Tancarville,  le 
connestable,  Vous',  le  grant  maistre  d'hostel,  les  arce- 
vesques  de  Sens  et  de^ourges,  les  evesques  de  d'An- 
giers,  de  Noyon  et  d'Evreux,  le  chancellier  de  Guienne 
et  celui  d'Orleans,  plusieurs  grans  seigneurs,  bairns, 
conseillers  et  chambellans  et  autres  estoient. 

GONTIER. 
{Jrch.  de  PEmp,,  carton  cote  K.  58,  piece  5.) 

1.  Le  XVn  dans  Supp*  />.  93. 
4.  Fous^  c'est-k-dire  le  chancelier. 
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Lettres  du  due  de  Bourgogne  cm  roi^  datees  de  G€Utd 

21  novembre  {ik\^). 

(Addition  ik  la  p.  415  du  t.  II.) 

Jehatiy  due  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Bourgoingne.  Mon  ires  chier  et  tres 
redoubt^  seigneur,  je  me  recommande  a  vous  tant 
humblement  comme  je  puis  et  scay,  desirans  conti- 
nuelleinent  comme  droiz  est,  de  s9avoir  de  vostre 
bon  estaty  que  Dieu  par  son  doulz  plaisir  vueille  tons- 
jours  continuer  et  maintenir  de  bien  en  mieulx  selon 
vostre  bon  vouloir  et  plaisir.  Pour  quoy  je  vous  sup- 
plie  tres  humblement,  mon  tres  chier  et  tres  redoubte 
seigneur,  que  plus  souvent  je  puisse  estre  de  vous  par 
voz  lectres  bien  et  ad  plain  adcertenez.  Car  Dieu  S9et, 
mon  tres  chier  et  tres  redoubt^  seigneur,  comment 
je  desire  de  vous  veoir  en  bonne  prosp^rite  et  ne  puis 
avoir  plus  grant  consollacion  et  plus  parfaicte  joye  en 
ce  monde,  que  de  oir  bonnes  nouvelles  de  vous,  que 
Dieu  par  sa  saincte  grace  me  doinst  tousjours  oyr  et 
S9avoir  telles  et  si  bonnes  que  vous  vouldriez  et  que  je 
vouldroye  et  d^sir  de  moy  meismes.  Et  tres  chier  et 
tres  redoubte  seigneur,  se  de  vostre  grace  et  humillite 
vous  plaist  scavoir  de  mon  eslat,  j'estoie  au  d^parte- 
ment  de  cestes,  en  tres  bonne  sante  de  ma  personne, 
grasce  a  .Dieu,  qui  tousjours  vous  vueille  semblable- 
in4||t  octroy er.  Tres  chier  jet  tres  redoubt^  sires,  je 
tieng  bien  estre  en  vostre  bonne  memoire,  comment 
.par  vostre  ordonnance,  du  conseil  de  mon  tres  re- 
doubte seigneur  monseigneur  d'Acquittaine,  vostre  filz 
et  le  mien,  de  pluiseurs  seigneurs  de  vostre  sang  et  de 
vostre  grant  conseil,  et  a  la  grant  et  humble  requeste 
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de  vostre  (ille  TUniversite  de  Paris,  de  gens  d'^glike, 
d*icelle  i^ille,  du  prevost  des  marchans  et  des  esche- 
vins,  et  g^nerallement  des  aultres  bonnes  gens  de 
^ostredicte  ville,  certaines  ordonnances  tant  de  vostre- 
dit  grant  conseil  comme  de  pluiseurs  aultres  conseil- 
Hers  desdiz  seigneurs  et  du  mien,  de  ladicte  Univer- 
site,  de  Teglise  de  ladicle  ville  de  Paris,  a  avoir  paix 
et  union  des  seigneurs  de  vostre  sang  pour  le  bien  qui 
en  peu  advenir  et  a  vous  et  a  eulx  et  g^nerallenient  a 
tout  vostre  royaulme,  et  meismement  pour  la  repara- 
cion  de  naisere  et  miserable  estat  de  vostredit  royaulme, 
qui  estoit  en  estat  de  toute  desolacion ,  se  ne  fust 
la  [grace]  de  Dieu  qui  vous  inspira  de  ladicte  ordon- 
nance,  moyennant  laquelle  chascun  vostre  leal  parent 
et  subget  de  vostre  royaume  puet  avoir  esperance  de 
dormir  et  reposer  en  paix,  si  comme  il  fut  dit  et  pro- 
pose notablement  devant  vous  oil  estoient  pluiseurs 
tant  de  vostre  sang  comme  aultres,  par  ung  notable 
chevalier  conseiller  de  mon   tres  chier  seigneur  et 
cousin  le  roy  de  Sezille.  Et  n^antmainz  mon  tres  re- 
doubte  seigneur,  ja  soit  che  que  je  euisse  jure  en  vos- 
tre presence  de  bonne  foy  et  bonne  intencion,  et  tant 
cordiallement  comme  pluiseurs  adonc  assistans  presens 
devant  vous  povoient  veoir,  ei  pour  ce  que  je  doubte 
et  ay  doubte  que  pour  mon  departement  pluiseurs 
puissent  prendre  aucune  estraingne  ymaginacion  sur 
la  routure  et  infraction  de  vostredicte  ordonnance,  le 
plus  tost  que  j'ay  peu  apres  mon  departement  je 
vous  ay  envoye  mes  lectres  a  vous  certiffier  de  la 
voulente  et  intencion  que  j'avoye  et  ay  a  Tentretene- 
ment  de  vostredicte  ordonnance.  Et  encores,  a  plus 
grant  confirmacion  j'ay  envoye  devers  vous  mes  gens 
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pour  ceste  cause  principalemeut,  coiume  je  tieng  estre 
en  vostre  memoire.  Mais  ce  dod  obstant,  mon  tres 
chier  et  tres  redouble  seigneur,  et  que  je  n'aye  rieos 
fait  contre  \ostredicte  ordonnance,  quelque  charge 
que  aucuns  m'ont  voulu  donner  contre  verit^,  sauive 
Tonneur  et  reverence  tousjours  de  vous,  moult  de 
choses  sont  et  ont  este  faictes  samblablement  qui  ont 
est^  faictes  contre  la  teneur  de  vostre  ordonnance,  au 
contempt,  prejudice  et  vitupere  de  moy  et  des  miens, 
qui  estoient  dedens  icelle  ordonnance  declares.  £t 
pour  ce  suisje  mains  tenuz  de  proc^der  de  vostre 
voulente  et  de  vostre  filz  mon  tres  chier  et  tres  re- 
doubt^ seigneur,  ou  aucuns  d'aultres  preudommes 
de  vostre  sang  et  lignaige  ou  aussy  de  pluiseurs  aultres 
de  vostre  grand  conseil .  Mais  je  suis  tenu  de  proceder 
a  Finstigacion  et  pour  cas  et  grans  importunites  d'au- 
cuns  qui  ont  longuement  contendu  et  contendent  a 
estraiugnes  voyes  et  materes,  lesquelz  Dieu  par  sa 
sainte  grace  vueille  r^duire  et  ramener  a  bien,  ainsy 
qu'ii  S9et,  que  mestiers  est,  el  que  le  desire.  Et  pour 
la  declaracion  des  causes  dessusdictes,  il  est  vray,  mon 
tres  redouble  seigneur,  que  a  Finstigacion  et  procura- 
cion  d'aucuns,  assez  tost  apres  le  serment  fait  sur 
vostredicte  ordonnance  ont  este  faictes  pluiseurs  che- 
vaulchies,  armies  et  congr^gacions  par  le  moyen  de 
vostredicte  ville  de  Paris,  par  especial  empres  mon 
hostel  et  de  mes  logis  et  en  Tenviroa^  lesquelz  sam- 
blablement estoient  faiz  ou  contempt  et  prejudice  de 
moy.  Car  depuis  que  je  party  de  Paris  n'ont  la  este 
faictes  telles  armees,  chevaulchies  ne  assemblies  et  qui 
pis  est,  qui  euist  adont  creu  aucuns,  la  main  euist 
este  mise  sur  moy  devant  mon  departement.  Qui  n'es- 
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toil  pas  signe  d'avoir  paix  ne  union.  Item^  est  vray 
que  devant  et  apres,  pluiseurs  de  voz  bons  et  anchiens 
serviteurs  et  pluiseurs  des  miens  quy  n'avoient  riens 
fourfait,   furent  prins  et  emprisonne,  et  les  autres 
constrains  par  force  et  par  \oyes  obliques  a  eulx  de* 
partir  hors  de  Paris.  Item,  que  tous  ceulx  que  on  S9a- 
voit  qui  avoient  eu  aucune  amour  ou  faveur  a  moy, 
furent  destituez  de  leurs  estas^  honneurs  et  offices  par 
telle  maniere  que  aucuns  par  election  et  sans  aultruy 
prejudice  les  euissent  eu  et  sans  ce  que  sur  eulx  on 
S9euist  ou  peuist  sfavoir  aucun  mal  ne  quelque  aultre 
cause,  fort  tant  qu'ilz  estoient  trop  Bourguingnon.  Et 
encores  tous  les  jours  se  fait  ainsy.  Et  se  par  adventure 
deissent  ou  feissent  dire  ou  voulsissent  dire  que  cela 
avoit  este  fait  et  se  faisoit  pour  ce  que  moy  estant  de- 
vers  vous  et  en  vostre  service  a  Paris  j'avoye  fait  sam- 
blableroent?  Ad  ce  puet  estre  respondu  bieu  et  vraie- 
ment.  Car  suppose  que  ainsy  fust,  se  puet  on  clerement 
apperchevoir  et  congnoistre,  considerez  les  termes  de 
vostre  ordonnance  qui  sont  principalement  fond^  sur 
bonne  paix^  amour  et  union,  que  ce  n*est  fors  ven- 
gence  d'avoir  fait  ce  que  dit  est,  laquelle  chose  est 
signe  de  division  et  non  pas  de  paix,  amour  ne  union. 
Gt  euist  est^  plus  expedient  pour  la  confirmacion  de 
vostredicte  ordonnance  et  bien  de  vostre  royaume,  de 
pourvoir  par  bonne  et  vraye  election  a  voz  offices  non 
aux  peisonnes,  sans  avoir  regart  a  ladicte  vengence. 
Item^  que  par  lesdictes  procuracions  et  inductions  a 
paine  estoit  nul,  fust  de  voz  serviteurs,  mon  tres  chier 
et  Ires  redoubte  seigneur,  de  madicte  dame  la  Royne, 
de  mon  ti*es  redoubte  seigneur  vostre  (ilz,  des  gens 
de  vostre  sang,  de  ceulx  de  TUniversite,  de  ladicte 
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ville  de  Paris,  qui  osast  parler  et  communiquier  avec 
aucuns  puisque  on  sentoit  ou  scavoit  qu'ilz  voulsis- 
sent  mon  bien  et  honneur,  qu'ilz  ne  fussent  grierment 
pugny  et  corrigiet.  Item^  que  en  pluiseurs  sermons, 
proposicions  ou  assambl^es  ont  este  dictes  paroles 
contre  mon  honneur  et  estat  et  contre  verity,  sauWe 
rhonneur  et  reverence  de  vous,  en  usant  de  paroUes 
non  pas  si  estranges  que  on  n'entendesist  bien  notoi- 
rement  que  on  les  desist  pour  moy.  En  venant  direc- 
tement  contre  la  paix  ordonnee  et  par  vous  faicle  tant 
a  Chartres  comme  a  Aussoire,  et  contre  les  termes  de 
la  c^dulle  derrenierement  juree  et  promise.  Lesquelles 
choses  sont  de  tres  mauvaiz  exemple  et  contre  Ten- 
seingnement  de  Cathon,  et  promovans  a  toutes  ten- 
chons,  debas  et  discencions  qui  pourroient  tourner, 
que  Dieu  ne  vuelle,  en  grant  prejudice  et  detriemeot 
de  vostre  royaume.  Item^  ont  esle  faictes  pluiseurs 
lectres  en  pluiseurs  [lieux]  tant  en  vostre  royaume 
comme  dehors,  grandement  faisans  mencion,  qui  bien 
les  entent,  contre  Tonneur  de  vous,  mon  tres  re- 
double seigneur,  de  mondit  seigneur  d*Acquittaine  et 
de  pluiseurs  aultres  de  vostre  sang  et  lignaige,  de 
vostre  grant  conseil,  de  vostre  fille  TUniversite,  de 
r^glise  de  Paris  et  aussy  d'icelle  vostre  ville  de  Paris- 
Et  se  aucuns  disoient  ou  vouloient  dire  que  ce  fust 
fait  pour  le  recouvrier  de  leur  honneur  dont  par  les 
lectres  ilz  avoient  este  vitupere,  a  tout  le  moin»  deuis- 
sent  ilz  exprimer  la  verity  et  derrenieres  lectres  sans 
donner  charge  a  aultry,  quy  a  bien  voulu  tenir  les 
termes  de  vostredicte  ordonnance.  Item^  que  plui- 
seurs m'ont  voulu  donner  charge  contre  verite, 
saulve  Tonneur  et  reverence  de  vous,  mon  tres  re- 
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double  seigneur,  que  j'ay  tenu  conlre  vostre  ordoD- 
nance  et  defTense  gens  d'armes  quy  graDdemeut  oDl' 
opprime  et  dommagi^  yostre  peuple.  La  yerite  est 
telle  corome  aultres  fois  je  yous  dis  et  fis  dire,  qu^  par. 
vostre  commandemeDt  je    eus   charge  d'ayoir  mil 
homines  d'armes  ayec  mon^eigneur  de  Berry,  men 
OQcle,  et  aultres  aussy,   aitsquelx  yous  av^z  dono^ 
charge  de  gens  d'armes  a  obvier  a  pluiseurs  dommages 
que  faisoient  pluiseurs  gens  de  compaigne  et  a  plui- 
seurs entreprinses  qu'ilz  youloient  faire  devant  yostre' 
ville  de  Paris  en  grand  deshonouracion  et  yilupere  de 
yous.  El,  incontinent  apres  vostreJlicte  ordonnance 
juree,  je  les  contremanday  ne  oncques  puis  ne  manday 
pour  gens  d'armes,  ne  n'ay  teiKis  aucuns  surlep^ys. 
Et  se  aucuns  se  sont  la  tenus  eulx  advouans  de  moy, 
ce  n'a  pas  este  de  mon  ordoonaace,  lie  de  vcapn  tom- 
mandement.  Ne  scay  se  ce  a  este  de  leur  youlent^ 
pour  ce  qu'ilz  veoient  lesdictes  gens  de  compaigi^ie 
qui  faisoient  et  encores  font  tant  de  mault  que  diascun 
scet.  Itenij  est  yray,   mon  tres  redoubte  seigneur, 
comme  il  est  assez  notoire  que  aucuns  ont  tenu  Jon- 
guement  et  tiennent  encores  lesdictes  'gens  de  com- 
paigne entre  les  rivieres  de  Loirre^  de-Saineet  Yone 
et  aillcUirs,  en  venant  cdntre  vostredicte  ordonnance. 
Qay  €3t  a  la  totale  destruction  de  yostre  peuple  et 
pays,  ou  ilz  ont  est^  et  §6nt  sans  diflerence  des  per- 
sonnes  de  quelconques  estat  qu'ilz  soient,  gens  d'e- 
/glisci  ttpbles  oil  aultres,  en  moy  donnant  charge  que 
les  ti^inent  pour  double  de  ce  que  on  dist  que  je  Fay 
assamblep  des  gens  par  tons  mes  pays  pour  aller  a 
Paris  a  grant  puissabce,  et  en  ce  et  aulrement  faisant 

cOntre  vostredicte  ordonnance,  laquelle  chose,  sauve 
VI  9 
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vostre  bontieur  et  reverence,  mon  tre&  redoubte  sei- 
gneur, il  n'est  pas  vray.  Car  je  ne  Tay  pas  fait  no 
pensay  ODcques  ad  ce,  De  a  auUre  chose  quelconques 
qui  Yous  deuist  desplaire  en  quelque  maDiere,  ne  je 
fis  oncques  ne  vueil  faire  le  contraire,  mais  seray  tant 
comme  je  vivray  vostre  bon,  vray  et  l^al  parent  et 
tres  ob^yssant  subget.  Item^  est  vray  mon  tres  chier 
et  tres  redoubti^  seigneur  que  pluiseurs^  si  comme  je 
suis  informe  plaiueaient,  ont  dit  publicquement  contre 
vef  ite,  saulve  tousjours  Tonneur  et  reverence  de  vous, 
que  j'avoye  a  Paris  mourdreurs  et  tueurs  convenables 
et  expers  pour  eulx  tuer  ou  mourdrir.  Sur  quoy  mon 
tres  redoubte  seigneur,  je  vous  aflferme  en  verite  que 
je  ne  fis  oncques  ce^  mais  quy  plus  est,  ne  pensay.  Et 
ce  ne  sont  point  les  premieres  charges'iqu'ilz  m'ont 
volu  donner.  Item^  que  pluiseurs  ont  est^  bany  au 
content  de  tnoy ,  dont  aucuns  dirent  qu'ilz  ue  Tont 
point  desservy,  et  cela  monstreront  ilz  bien  si  comme 
ilz  dient  se  ilz  povoient  estre  S9eurs  de  leurs  corps  de 
avoir  bonne  et  vraye  justice.  Lesquelles  choses  je  ne 
dy  pas  ne  entengs  a  cmpescher  la  pugoicion  et  correc- 
tion des  mauvaiz  ou  ceulx  qui  vous  ont  fait  desplaisir, 
ne  a  ma  dame  tres  souveraine  et  a  mpndit  tres  redoubte 
seigneur  d'Acquittaine,  mais  pour  ceulx  qui,  ou  con- 
tempt de  moy,  ont  este  ainsy.deppos^.  IteiUj  que  par 
aucuns  ont  este  es  hostelz  de  mes  povres  serviteurs 
que  j'ay  en  vostredicte  ville  de  Paris  entour  et  environ 
mon  hostel  d'Artoys,  lesdiz  hostieulx  et  charciez  et 
retournez,  pour  ce  que  on  disoit  que  lectres  avoient 
este  portees  esdiz  hostelz  par  moy  pour  baillier  a 
pluiseurs  des  quartiers  des  halles  pour  faire  une  com- 
mocion  en  vostredicte  ville  de  Paris,  et  par  especial 
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oudit  quartier  des  halles,  dont  pluiseurs  des  femmes 

de  mesdiz  serviteurs  ont  este  durement  traiclies  et 

en   vostre  chastellet  examinees  sur  ce.   Pour  quoy 

mou  tres  redoubt^  seigneur,  plaise  vous  scavoir  que 

oocques  je  n'escripsi  ne  fis  escripre  aucunes  lectres 

en  enfraingnant  vostredicte  ordonnance.  Et  font  mal 

et  peichent  ceulx  qui  me  baillent  telles  charges  de 

quoy  Yous  ne  aultre  puissiez  ne  puisseut  avoir  maise 

ymaginacion  contre  moy.  Et  bien  doivent  congnoistre ' 

ceulx  de  Paris,  tant  ceulx  dudit  quartier  comme  des 

aultres,  qui  pour  morir  ne  feroient  ne  vouldroient  faire 

pour  moy  ne  pour  aultre  quelcbnque  quelque  chose 

qui  deuist  tourner  a  vostre  deshonneur  et  desplaisance. 

Et  tant  qu'est  a  moy,  Dieu  ne  me  presle  jh  tant  vivre 

que  je  fache  le  contraire.  Item^  et  qui  pis  est,  on 

m'a  dit,  comme  j'ay  enlendu,  contre  v^ite,  saulve 

Fonneur  et  reverence  de  vous,  que  j'ay  Iraicti^  un 

mariage  en  Engleterre ;  auquel  mariage  j'ay  promis 

les  chasteaulx  de  Crottoy,  Chierbourg  et  Ken,  avec- 

ques  pluiseurs  autres  cboses  faictes  oudit  traictiet  ou 

grant  prejudice  de  yous  et  de  vostredit  royaume.  La- 

quelle  chose  je  ne  (is  oncques  ne  pensat)'.  Et  pleuist  a 

Diea  que  tous  ceulx  de  vostfe  royaume  vous  euissent 

este  et  fussent  tousjours  .aussy  loiaulx  a  la  conserva- 

cion  de  vostre  personme  et  prog^nie  et  conservacion 

d^  vostre  seignourie  etdomaine4e  vostredit  royaume, 

comme  j'ay  est^  et  seray  toute  ma  vie.  Item^  que 

contre  vostre  ordopnance  ont  est^  faictes  et  poursie- 

vyes  pluiseurs  aultres  choses  a  declarer  en  temps  et 

en  lieu,  qui  sont  contre  Testat  el  honneur  de  ma  per* 

Sonne  ef  dfis  miens,  lesquelles  choses  devant  touchies 

et  aultres  a  declarer  comme  dit  est,  ne  font  tenir  les 
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plus  priiicipaulx  termes  de  vostredicte  ordonoaDce, 
mais  faire  plus  dure  guerre  et  plus  oiaise  que  homnie 
a  paine  puist  faire,  c'est  assavoir  de  controver  toutes 
les  YOyes  iqu'il2  puissent  trouver  par  ce  que  dit  est, 
de  moy  foire  e^lon^ier  de  Tamour  el  grace  de  vous 
et  de  iiion  tres  redoubtiS  seigneur  monseigaeur  d*Ac- 
quiUaiiie,  et  aussy  de  ma  tresredoubtee  dame.  Les- 
quelz,  ensanible  l^s  biens,  honneur  et  estas  de  vous 
et  d'eulx  aussy,  j'ay  desire  toute  ma  vie  et  desir  sur 
toutes  les  clioses  qui  sont  en  ce  monde.  Toutesfois, 
mori  tre&  redouble  seigneur,  je  ne  vous  escrips  pas  ue 
vous  tky  sfaveir  les  choses  devantdictes  aflin  que  je 
vueiUe  aUer  contre  vostre  ordonnance  ne  icelle  en- 
fraindre  de  reint^gracion  ou  r^paracion  de  vostre  estat 
ne  de  vostre  royaume,  qui  tant  a  souHrir  en  tous 
estas  et  en  tant  de  manieres  qu*il  n'est  homme  tant 
p^rvers  pe  cruel  auquel  il  n'en  deuist  prendre  pitie. 
It&m.  se  stucuns  m'ont  donne  6u  vueillent  donner 

r 

charge  de  rccuUer  et  esloogier  de  exauchier  vostre 
ordoDuance^  je  vous  afTerme  que  oncques  n'y  pensay^ 
ne  ycelle  u*ay  v61u*empeschier,  mais  Tay  volu  autant 
que  homme  de  vostre  royaume  fait,  soit  de  vostre 
sang  ou  aultre,  exaudiier.  Mais  il.  est  bien  vray  que  je 
querroye  provisions  ^  m^ctre  bonne  paix  ferme  et 
estable  en  vostre  royaume^  doubtaus  les  qhose»  des- 
susdicte3  advenic.  Pour  qiioy  je  vous  ^upplie^  mon 
tres  redouble  seigneur,  iant  humblement  et  cordialle- 
ment  que  je  puis,  qu*il  vous  plais^  *a  ppiirvtoir  aux  . 
inconveniens  devantdis  par  telle. ma^iiere  que  c^i 
qui  de  che  sont  blechiez  ou  empeschiez  n'ayant  causie ' 
de  eulx  plus  doloir,  et  que  vostredicte  ordonnance 
soit  tellement  entretenue  que  ce  soit  au  bien  de  vous 
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et  salut  et  restauracion  de  vostre  royaiune,  e.t-que 
chascun  puist  dormir  ainsy  que  on  cgidoit,  et  reposer 
en  paix.  Et  ad  ce  faire  et  eicposer  tout  moD  corps,  le 
mien,  mes  amis  et  tout  ce  que  Dieu  m'aprest^,  en  ce 
et  en  toutes  aultres  choses  vostre  boh  plaisir  et  com- 
mandement  d'accomplir  je  suis  prest  et  appareillie^. 
Et  mon  tres  chier  et  tres  redoubte  seigneur,  je^upplie 
au  benoit  filz  de  Dieu  qu*il  vous  ait  en  s^  sainte  garde 
et  vous  doinst  bonne  vie  et  longue.  Escript  en  nbstrie 
bonne  ville  de  Gand  le  xxi*  jour  de  tiovembre. 

(BibK  imp.,  ms.  SuppK^  fr.  93,  fol.  196'*.) 


Lettres  patentes  du  26  itmner  1413  (y.  6.).  . 
(Addition  k  la  p.  413  du.t.  II.) 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
bailly  d' Amiens  ou  a  son  lieuteaant,  salut  et  dileccion*. 
11  est  venu  a  nostre  congnoissance  que  nostre  cousin 
de  Bourgoingne,  contre  le  (.rai<Stie  de  la  paix  par  nous 
faicle  a  Aussoire  et  par  luy  et  aultres  de  nostre  sang 
et  Itgnage  juree  et  aadit  lieu  d'Aussoire  promise,  et 
depuis  a  Paris  et  ailleurs,  et^epuis  hiy  out  este  faictes 
pluiseurs  inbibiGions  et  defences,  tant  de  par  nOz 
aultres  lectres  patentes  comme  par  amba^adecis  no- 
tables et  aultrementy  a  fait  et  fait  faire  chascun  jour 
grans  congregacious  et  assemblees  dp  gens  d'armes  et 
de  trait  et  aultres  gens  de  guerre;  Et  ja  est  partis  de 
son  pays  et  se  tient  sur  les  champs  en  intencion,  si 
cotnme  on  dist,  de.venir  a  Paris,  dont  ladicle  paix 
pourroit  estre  rpjjipue  et  ^nfrainte,  et  par  ce  pourroient 
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venir  et  sourdre  grans  et  innum^rables  et  irrepara- 
bles  rnaulx  et  inconvenieus  a  Nous  et  a  nostre  royaume, 
dominacioD  et  subgez,  se  par  nous  n'estoit  sur  ce 
pourveu  de  remede  convenables.  Pour  quoy,  Nous, 
les  choses  dessusdictes  considerees,  vueillans  obvier 
et  pourveir  ausdiz  maulx  inconveniens  et  entreprinses 
dudit  due  de  Bourgoingne,  nous  sommes  delibere  de 
'  resister  de  toute  nostre  puissance  contre  luy  et  tous 
aultres  qui  vouldroient  empeschier  ladicte  paix  aucu- 
nernent,  et  de  nous,  pour  ce,  aidier  de  tous  nos  boos 
vrays  vassauix  et  subgez.  Pour  quoy  nous  vous  man- 
dods  et  expressement  enjoingnons  sur  tout  qu^nques 
vous  povez  mesfaire  devers  nous,  que  sollempnelle- 
*  ment,  a  haulte  voix  et  a  son  de  Irompe,  vous  procla- 
mes  et  publiies  ces  pr^sentes  par  toutes  villes,  lieux  et 
places  a  faire -publicacions  et  proclamacions  accoustu- 
m^  en  voslredit  bailliage.  Et  par  la  teneur  d'icelluy 
nous  [leur  enjoignons]  sur  leur  foy ,  leaulle  et  obedience 
qullz  nous  doivent,  qa'ilz  soient  au  v*  jour  de  fevrier 
prochain  Venanl  en  nostre  ville  de  Mondidier,  en  ar- 
mes,  preslz  et  appareilliez  pour,  en  nostre  ville  de  Pa- 
ris ou  ailleurs  oil  nous  vorrons  ordonner  ou  com- 
mander, nous,  servir.  En  laquelle  ville  de  Mondidier 
ilz  trouveront  gens  de  par  nous  qui  les  recepvront, 
ordonneront  sur  paiement  tellement  que  de  ce  ilz  de- 
veront  estre  content,  et  la  kur  feroos  scavoir  la  oil 
ilz  devront  aller.  En  faisant  deffeitce  a  tous  nosdiz  vas- 
sauix et  subgez,  et  nous  meismes  leur  defTendons  sur 
les  paines  dessusdietes  et  sur  estre  rebeHes  et  inobe- 
diens  envers  nous  et  de  fourfaire  corps  et  biens,  que 
pour  quelconques  mandemens,  priieres  ou  requester 
qu  ilz  aieut  ou  puissent  avoir  dudit  duc'de  Bourgoin- 
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gne  ou  d'aultres  quelconques  qui  soient  de  nostre 

sang  et  lignage,  ou  d'aultruy  soubz  umbre  et  couUeur 

de  Dous,  de  nostre  fait  ou  aultrement^  Jlz  ne  s'arment 

ne  voisent  avec  eulx,  ne  obeissent  en  aucune  maniere, 

sans  nostre  licence  ou  congiet,  dont  il  leur  appere 

par  nosdictes  lectres  patentes  de  datte  subsequente  a 

icelles  presentes.  Mais  s'ilz  estoient  devers  leditde 

Bourgoiugne  ou  aultre  d^party  pour  venir,  qu'ilz  s'en 

retoument  et  viengnent  le  plus  tot  qu'ilz  pourront  en 

leurs  maisonsy   suppos^   qu'ilz  fussent  du  lignage, 

hommes  liges  ou  vassaulx  dudit  de  Bourgoingne  ou.de 

celluy  ou  ceuU  qui  ainsi  les  aroit  mandes  ou  qu'ilz 

tenissent  en  fiefz  d'iceulx,  desquelz  de  leurs  povoirs  et 

juridictioiis,  quant  ad  ce  cas  et  pour  ceste  fois,  nous^ 

tant  seuletnent  nous  les  exemptons,  et  avec  ce  leur 

promettons  de  les  garandir  et  dedendre  de  tous  dom- 

mages  et  interestz  qu'ilz  pourroient  avoir  a  ceste  pause. 

Et  en  cas  que  apres  nosdictes  deffences  et  oaltre  nos- 

tredit  mandement  aucuns  de  noz  vassaulx  de  vostredit 

bailliage  se  partiront  pour  aller  servir  en  armes  ledit 

de  Bourgoingne^  ou  aucuns  qui  sont  ja  en  son  service 

ne  s'en  detournoient  dedens  le  tamps  deu  apres  la  pu- 

blicacion  de  ces  presentes  en  leur  maison  et  hostel, 

mais  demourassent  envers  ledit  de  Bourgoingne  ou 

aultres  qui  les  auroient  mandes^  nous  vous  mandons 

et  commandons  sur  les  paines  dessusdictes  que  sans 

delay,   excusacion  ou  aultre  dissimulacion,  vous  les 

mettes  ou  fiaictes  mettre  en  nostre  main  reallement  et 

de  (ait  par  bon  et  loial  inventaire  tous  leurs  biens 

meubles  et  aussi  toutes  leurs  terres,  maisons,  rentes, 

prouffiz  et  hiretaiges  quelcbnques,  et  iceulx  baillier  a 

gouvemer  de  par  nous  a.personiie  qui  de  ce  puissent 
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et  sacbent  ret)dfe  raison  quant  et  ou  il  appartiendra, 
en  procedant  oultre  aux  paines  contenues  en  ces  pre- 
sentes,  ainsi  comme  par  raison  appartiendra  etdevra. 
fitavec  ce  que  lous  les  sedicieux,  lesquelz  vous  trou- 
verez  ou  savoir  porrez  en  vostredit  bailliage,  qui  par 
faulces  relacioBs  ou  menchonges  trouvees,  adevienr 

« nemens  de  fait  ou  aultrement,  s'esforchent  ou  se  vueil- 
lenf  esforchier  de  mettre  nouvelles  divisions  en  vostre- 
dit bailUage,  ou  qui  continueront  celles  [qui]  aultresfois 
ont  feste  en  iiostre-  royaume,  ou  qui  aultrement  ven- 
roidat  ou  voxildroient  venir  contre  ladicte  paix,  vous 
hes'prenez  ou  faictes  prendre  et  pugnir  comme  vous 
yerrez  estre  a  faire  par  raison.  Et  de  ce  faire  vous 
donnons  povoir,  puissance,  auctorite  et  mandement 
special.  Mandonsetcommatidons  a  tousnozjusticiers 
et  ofGciers  et  subgez  que  en  ce  faisant  [vous]  ob^is- 
sient  et-  entendent  dilligamment,  et  aussi  a  tons  noz 
aultres  baiUis  et  capitaines  et  gardes  des  bonnes  villes, 
chasteaulx^  pons,  passages,  destrois  et  juridictions 
mandbns  et  commandons  que  ilz  fachent  et  signifYient 

.  et  laissent  nosdiz  vassaulx  et  subgez  de  vostredit  bail* 
liage  a  tout  leurs  dievaulx,  bagbages  et  aultres  biens 
quelconques,  en  venant  devers  nous  ou  ailleurs  ou 
nous  les  ordonnerons  a  aller  pour  nostre  service,  ve- 
nir, passer  et  repasser  par  les  Ueux  devant  dis  en  por- 
tant  seulement  vidimus  soubz  seel  royal  de  vostredit 
bailliage  et  c^rtifficacion  de  vous  comtneni  ilz  vien- 
nent  devers  nous  ou  ailleurs  poor  fiostredit  service^ 
sans  a  eulx  ou  aucuns  d'eulx  faire  ou  donn^r  aucun 
mal,  encombrier  ou  empescbetnent,  non  obslant  que 
par  noz  aultres  lectijes  norus  leur  eussions  mande  et 
deffendu  qu'ilz  ne  laissast  pas  ou  seneiientauclines 
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gens  d^armes  de  quelque  estat,  auctoris^  ou  condicion 
qu'ilz  soienty  de  nostre  sang  ou  aultre,  passer  ne  re- 
passer  par  lesdiz  lieux  sans  nostre  licence  dont  il  leur 
appere  par  noz  lectres  patentes  de  dacte  subsequent  a 
ces  presentes  des  deffences  devant  dicles.  Donne  a 
Paris  le  xxvi*  jour  de  Janvier  de  Fan  mil  iiii''  et  xui,  et 
de  nostre  regne  le  xxxui^.  Ainsi  sign^  :  par  le  Roy  a  la 
relaciou  du  grant  conseil  tenu  par  la  Royne,  le  due 
d'Acquittaine  present. 

E.  Mauregabt. 

(BibL  imp.,  ms.  Supp*  fr.  93,  fol.  196  V».) 


Lettres  da  Dauphin  au  due  de  Bourgogne^  des  4,  i  3 

et  22  decembre  (1  k\  3). 

(Addition  k  la  p.  427  du  t.  11.) 

A  tous  ceulx  qui  ces  presentes  lectres  verront,  Jehan 
Clabanty  escuier,  garde  de  par  le  Roy  du  seel  du 
bailliage  de  Vermendois  eslably  a  Royer,  salut.  Sa- 
cbent  tous  que  he  xxiii'jour  de  fevrier.  de  Tan  present 
mil  ini*  et  xni,  de  par  treshault  et  tres  puissant  prince 
monseigneur  le  due  de  Bourgoiugne,  nous  ont  este 
exibees  et  monstrees  trois  paires  de  leclres  closes  et 
signees  de  tres  excellent  prince  monseigneur  le  due 
d'Acquittaine,  lesquelles  nous  avons  veues,  tenuez  et 
leuezde  mot  a  root,  et  desquelles  la  teneur  s'ensuit. 

Trescbiers  et  bien  amez  pere.  Nous  vous  mandons 
que  incontinent  ces  lectres  veuez,  toutes  excusacions 
cessans,  vous  venez  devers  nous  bien  accompaigniez 
pour  la  s^eurte  de  vostre  per&onne.  Et  en  ce,  sur  tout 
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ce  que  vous  doubtez  a  nous  courouchier,  ne  nous  def- 
faillez  pas.  Escript  de  nostre  propre  main,  a  Paris,  le 
lui*  jour  de  decembre.  Signees  de  sa  main  :  Loys.  Et 
en  la  susciipcion  :  A  nostre  tres  chier  et  bien  am^  pere 
le  due  de  Bourgoingne. 

Tres  chiers  et  tres  ame  pere.  Je  vous  ai  aultresfois 
escript  que  vous  venissiez  devers  moy  tres  bien  ao 
compagniez,  pour  quoy  je  vous  prie  et  mande<}ue  le 
plus  tost  que  vous  pourrez  vous  venez  a  moy  tres 
bien  accompagniez,  et  pour  cause.  Et  ne  doubtes,  car 
je  porteray  vostre  fait  tout  oultre,  qui  qui  le  veuille 
veoir.  Escript  de  ma  propre  main,  a  Paris,  le  xui^'jour 
de  decembre.  Signees  de  sa  main  :  Loys.  Eten  la  sub- 
scripcion  :  A  nostre  tres  chier  et  tres  ame  pere  le  due 
de  Bourgoingne. 

Tres  chiers  et  tres  ame  pere.  Je  vous  ay  ja  mande 
par  deux  fois  que  vous  venissiez  a  moy,  dont  vous 
n'avez  riens  fait.  Toutesfois,  nous  vous  mandons  en- 
core de  rechief,  que  toutes  choses  arriere  mises,  le 
plus  tost  que  vous  pourrez  vous  veniez  a  nous,  tres 
bien  accompagniez  pour  vostre  S9eurte.  Et  en  ce  ne 
defaillies  point  pour  quelconques  lectres  que  vous 
ayez  de  nous  au  contraire,  sur  toute  Pamour  que  nous 
amez  et  sur  tout  quanques  vous  nous  doubt^s  a  cou- 
rouchier,  et  pour  certaines  causes  que  tant  nous  tou- 
client  que  plus  ne  pevent.  Escript  de  ma  propre  main, 
le  xxM*  jour  de  decembre*  Signees  de  sa  propre  main : 
Loys.  Et  a  la  superscripcion  d'icelles  lectres :  A  nostre 
tres  chier  et  bien  ame  pere  le  due  de  Boui^oingne. 

En  tesmoing  desquelles  lectres  dessus  escriptes,  par 
nous  leuez,  veuez  et  tenuez  comme  dit  est,  nous  avons 
mis  a  cestes  le  seel  dudit  bailliage,  saulve  le  droit  du 
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Roy  nostre  sire,  et  Taultruy,  el  ce  fait  a  rorriginaly  la 
coUacion  Faicte  en  la  presence  de  Jehan  Billart,  escuier, 
garde  de  par  le  roy  de  la  prevoste  de  Roye  et  des  ter- 
res  exemptes  de  Cbarny  et  des  ressors  de  Roye;  de 
Pierre  de  Laleaue,  grenetier  dudit  lieu  de  Roye^  de 
NicoUas  d'Ardel,  chanoine  de  Roye,  Jeban  Pellehaste, 
maistre  Guillaume  de  La  Garde,  maistre  GodefTroy 
Bauduin,  Brissart,  tabellion  royal,  Tan  et  jour  dessus- 
diz.  Ainsi  signe :  Brissard. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supp^  fr,  93,  fol.  i98  v».) 


Lettres  du  due  de  Bourgogne  aux  bonnes  lilies  du  royaume 

dutl  fevrier  ikiZ  {F.  S.). 

(Addition  k   la   p.   441   du   t.    II.) 

Tres  cbiers  et  bons  amis.  Pour  ce  que  tousjours 
voulons  et  desirons,  vous  et  aultres  et  tous  aultres 
bons  et  loyauU  subgez  de  monseigneur  le  Roy  et  les 
bienveillans  aussi  de  mon  tres  redouble  seigneur  mon- 
seigneur le  due  d'Acquittaine,  Daulphin  de  Vienne, 
estre  advertiz  de  tout  ce  que  puet  touchier  a  son  bon 
estat  et  bonneur  et  celluy  de  ce  royaume  et  du  bien 
publicque  d'icelluy,  affin  de  aider  a  pourvoir  a  yceulx 
justement  et  loyaulment  ainsi  qu'il  appartient,  vous 
signifBons  que  a  la  tres  singuliere  requeste  de  mondit 
seigneur  d'Acquittaine  deuement  a  nous  faicte  par 
III  paires  de  lectres  closes,  escriptes  et  signees  de  sa 
propre  main,  contenans  en  effect  que  sur  lout  le  plai- 
sir  et  service  que  jamais  nous  lui  desiriemmes  a  faire, 
nous  vetiissiemmes  devers  luy,  le  mieuh  et  le  plus 
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grandement  accompagnie  que  nouspovyemmes,  Nous, 
obtemperans  a  son  bon  plaisir  et  volenti  com  me  faire 
le  deviemmes,  sacbans  aussi  le  grant  dangier  et  ser- 
vaige  en  quoy  il  estoit,  et  encores  par  aucuns  est  de- 
tenus ou  cbaste]  du  Louvre  contre  droit  et  raison,  a 
son  tres  grant  et  amer  desplaisir,  nous  meissiemmes 
en  armes  a  puissance,  non  pas  par  ambicion  ou  con- 
cupiscence d*avoir  aucune  nouvelle  dominacion  en  ce 
royaume,  ne  pour  rompre  et  enfraindre  aucunement 
la  paix  jur^e  et  promise  par  nous,  laquelle  nous  vou- 
Ions  sur  toutes  cboses  garder  et  entretenir,  mais  seul- 
lement  pour  ob^ir,  ainsi  que  nous  sommes  tenus,  aux 
bons  plaisirs  et  \oulentes  de  monseigneur  le  Roy  et 
de  mondit  seigneur  d*Acquittaine,  en  intencion  de 
luy  mettre  de  tout  nostre  povoir  hors  du  dangler  de- 
vant  dit,  sans  faire  guerre,  despouUier  ne  desrober,  ne 
faire  ou  porter  quelconque  dommaige,  mais  sommes 
venus  en  courtoisement  vivant  et  amiablement,  en 
payant  noz  despens^  jusques  a  la  ville  de  Saint-Denis 
en  Francbe.  Lequel  lieu,  le  plus  tost  que  nous  y  fu- 
mes entres,  nous  envoyasmes  par  nostre  berault  le 
roy-d'armes  d'Artoys,  certaines  lectres  closes  adre- 
chans  a  monseigneur  le  Roy,  a  madame  la  Royne  et  a 
mondit  seigneur  d' Acquit taine,  et  aussi  a  la  bonne  ville 
de  Paris,  par  lesquelles  nous  ies  notifiemmes,  scavoir 
faisiemmes,  nostre  venue,  et  que  aucunement  nous  ne 
veniesmes  pour  faire  guerre,  ne  ladicte  paix  enfraindre, 
mais  veniesmes  au  mandement  de  mondit  seigneur 
d'Acquittaine  et  pour  obeir  a  ses  bons  plaisirs  comme 
dil  est,  en  requerant  d'avoir  actes  de  parler  et  d'estre 
oysdevers  monseigneur  le  Roy  el  de  monseigneur  d'Ac- 
quittaine, pour  tousjours  faire  nostre  devoir  et  aussi 
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faire  ses  bons  vouloirs  et  plaisirs,  et  de  tout  nostre 
povoir  accomplir  comme  raisons  est  et  que  sommes 
tenus.  Mais  ce  non  obstant  la  presentacion  de  nos- 
dictes  lectres,  rigoureusement  et  sans  cause  raisonna- 
ble,  par  le  conte  d'Erminag  et  aultres  ses  adherens, 
fut  empeschieZy  en  grant  contempt  et  vitupere  de  nous 
et  des  Dostresy  en  disant  par  led  it  conte  a  nostredit 
herault,  que  s'il  ne  se  partoit  bientost  et  sans  de- 
meure,  et  que  s'il^  ou  aultre  de  noz  gens  revenoit  plus, 
on  lui  feroit  copper  la  teste.  Et  pour  ce,  dudit  lieu  de 
Saint-Denis,  notablement  et  grandement   accompa- 
gniez  de  noz  gens  d'armes  et  de  traict,'  le  saniedi  en- 
sievanty  dixsieme  jour  de  ce  present  jnois  de  fevrier, 
nous  partismes  et  allasmes  en  propre  personne  devant 
la  ville  de  Paris,  sans  faire  aucun  n^al  a  quelque  per- 
sonne, en  Trntencion  de  dire  ou  faire  dire  amiablement 
les  causes  de  nostre  advenement,  ou  au  moinz  d'avoir 
plus  gracieuse  responce  que  n'avoit  eu  nostredit  h^  - 
raulx.  Mais  depuis  que  fumes  la  venus  et  que  nous 
eumes  envoye  a  Saint-Honnaure,  qui  estoit  plus  pres 
de  nous,  nostredit  berault  et  apres  luy  mi  de  nos  no- 
tables chevalliers,  pour  requerir  comme  dessus  estre 
oys,  il  leur  fu  dit  qu  ilz  se  recuUassent  arriere  ou  aul- 
trement  on  trairoit  contre  eulx.  Et  sans  plus  dire'ne 
eulx  voloir  oyr  ou  aultrement  escouter,  furent  trais 
d'arbalestres.  Dont  il  nous  despleut  et  desplait,  et  non 
sans  cause.  Et  ja  soit  ce  que  toutes  ces  rigeurs  desor- 
don&ees  nous  fussent  faictes  sans  le  s^eu  ne  I^  con- 
sentement  du  Roy,  ne  de  monseigneur  d'Acquittaine, 
et  que  nOus  a¥Ofl9  vqulu  to'ut  ce  souffrir  et  porter  en 
pacience,  avec  la  'prinse  de  pliiiseurs  nor  officiers, 
pour  tousjours  entretenir  ladicte  paix,  et  que  bien  et 
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doulchement  sans  aucun  commenchement  de  guerre 
ou  aultrement  souffrir  estre  mal  fait,  pour  Tonneur  de 
moDseigneur  le  Roy  et  dudit  monseigneur  d'Acquit- 
taine,  retournames  audit  lieu  de  Saint-Denis,  en  de- 
laissant  paisiblement  tous  vivres,  marchaudises  et 
aultres  clioses  parmy  ledit  lieu  de  Saint-Denis  aller  a 
Paris  comme  ilz  faisoient  devant  nostre  advenemeDt, 
toutesfois  nous  avons  entendu  que  par  aucunes  hay- 
neuses  et  d^sordonnees  inductions  faictes  contra  I'on- 
neur  de  monseigneur  le  Roy  et  de  mondit  seigneur 
d'Acquittaine  et  de  tout  le  bon  estat  de  la  chose  et 
bien  publicque  de  ce  royaume,  et  sans  ce  qu*il  viengne 
ou  procede  par  quelque  maniere  de  leur  voulent^  ou 
intencion,  moult  de  lectres  ont  este  faictes  injuste- 
ment,  maisement  et  hayneusement  donnees  et  oc- 
troy^es  contre  toute  bonne  justice,  par  lesquelles  mon- 
seigneur le  Roy,  nous  et  tous  aultres  qui  ont  este  en 
nostre  compagnie  devant  la  ville  de  Paris  comme  dit 
est,  [sommes]  banis  et  habandonnez  de  son  royaume. 
Non  obstant  que  nous  ne  iceulx,  maintenant  ne  aul- 
tresfois,  ne  Tayons  pas  desservi  et  que  ne  sommes  pas 
de  ceulx  qui  aultresfois  Tout  assis  dedens  la  ville  de 
Paris,  et  qui  dampnablement  en  pluiseurs  lieux  de  son 
royaume  ont  boute  les  feux,  ont  occis  ses  subgez,  ont 
efforchies  femmes,  violins  pucelles,  despoullie  et  des- 
rob^  eglises,  villes,  chasteaulx  et  aultres  lieux,  et  fait 
pluiseurs  aultres  grans  maulx,  inhumanit^s  et  cruau)- 
tes.  Lesquelles  perse verant  tousjours  de  mal  en  pis  en 
leur  mauvaiz  pourpos  et  dampnable,  tiennent  mon- 
seigneur le  Roy  et  monseigneur  d'Acquittaine  en  dan- 
gier,  comme  dit  est  desstis.  Et  pour  ce,  nles  tres  cbiers 
et  bons  amis,  que  toutes  les  cboses  devant  dictes  sont 
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faictes  contre  ladicte  paix  faicte  a  Auxoirre  et  contre 
la  ceduUe  derraiDement  faicte  a  Pontoise  pour  le  bon 
eDtreteDementy  et  qui  nous  sont  tant  importables  que 
nullement  ne  le  povons  porter  ne  soufTrir  soubz  dissi* 
muIacioD,  et  par  especial  pour  le  consideracion  de  ce 
que,  tant  par  monseigneur  le  Roy  et  mondit  seigneur 
d'Acquittaine,  comme  par  tous  seigneurs  de  son  sang 
et  grant  conseil,  et  depuis  par  pluiseurs  pr^iatz  et  no- 
tables de  ce  royaume,  ensamble  d^putez  de  pluiseurs 
bonnes  villes  pour  et  en  leurs  noms,  c'est  assavoir  de 
Paris,  Rains y  Rouen ,  Laon,  Beauvaiz  et  aultres  de 
plusieurs  provinches  de  ce  royaume  sitr  ce  noblement 
assambles;  fu  promis  et  sollempnellement  jure  de  faire 
ayde,  confort  et  assistence  a  tous  ceulx  qui  ladicte 
paix  entretenroient,  et  de  resister  et  demourer  contre 
tous  ceulx  quy  aucunement  Tenfrainderoient,  nous 
Tous  signiffions  ces  cboses ,  vous  afTermant  qu'elles 
sent  vrayes,  affin  que  &'il  vous  etoit  donne  a  entendre 
le  contraire  que  vous  n'y  adjoustissiez  aucune  foy, 
mais  vueilliez  tousjours   estre  et  demourer  envers 
monseigneur  le  Roy  et   monseigneur  d'Acquittaine 
bons,  vrays  et  loyaulx  comme  tousjours  avez  este,  et 
nous  aydier  et  conforter  et  nous  assister  en  ceste  par- 
tie^  si  comme  nous  avons  en  vous  vraye  et  grant  fiance, 
et  que  comme  dit  est,  a  est^  promis  et  jure.  Car,  pour 
vray  nous  entendons,  Dieu  devant,  avec  vostre  bonne 
aide,  pour  le  bien  et  aide  de  monseigneur  le  Roy  et 
de  monseigneur  d'Acquittaine  et  pour  la  bonne  repa- 
ration de  la  chose  publicque  de  ce  royaume,  ceste 
chose  poursievir  loyauknent  sans  espargnier  quelque 
chose,  jusques  adont  que  nous  congnoistrons  et  S9au- 
rons  monseigneur  le  Roy  et  mondit  seigneur  d'Ac- 
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quittaine  estre  en  leur  franchise ,  liberty  et  domina- 
cion,  ainsi  comme  ilz  doivent  estre,  et  que  ceulx  qui 
ainsi  les  tiennent  en  servage  et  dangier  et  leurs  gens 
soient  hors  de  leur  compagnie  et  en  leurs  pays,  ainsi 
que  nous  sommes  prestz  de  faire  pour  Tobservance  de 
ladicte  paix  et  le  bien  commun  de  ce  royaume,  les- 
quelles  choses  nous  d^sirons.  Et  s'il  est  quelque  chose 
que  vous  vueilliez  et  nous  puisstons,  sachez  certaiue- 
ment  que  nous  le  ferons  de  tres  bon  cuer,  au  plaisir 
de  DieU|  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  en 
nostre  ville  d' Arras  soubz  nostre  seel  de  secret  chy 
placqu^y  le  xxvii'  jour  de  fevrier.  Tan  mil  mi''  et  xiii. 
£t  dessus  estoit  inscript  en  la  marge  :  Le  due  de  Bour- 
goingne,  ,conte  de  Flandres  et  d'Arthois.  Et  affin,  tres 
chier^  et  bons  amis,  que  vous  soiies  plus  plainemeiit 
informe  et  adcertene  des  lectres  dudit  mouseigoeur 
d'Acquittaine  et  du  contenu  en  icelles,  nous  vous  en- 
voy ons  avec  oes  pr^sentes  le  vidimus  d'icelles  fait 
soubz  seel  autenticque.  Ainsi  signe  :  Viguier.  £t  es- 
toient  lectres  patentes  en  papier,  seellees,  etc.  Et  en  la 
superscripcion  avoit :  A  nos  tres  chiers  et  bien  amez 
les  bourgois,  raanans  et  habitans  de  la  ville  d' Amiens. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supp^  fr.  93,  fol.  201.) 


Leitres  patentes  du  8  f^rier  1413,  pour  la  lepSe  du  ban  et  de 
tarriere^han  tontre  le  due  de  Bourgogne  (F.  «9.). 

( Addition  &  la  p.  442  du  t.  II.) 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France*  Au 
baiili  d' Amiens  ou  a  «on  lieutenant,  salut.  Comme 


% 
■  t 


D'ENGUERKAM  D£  MONSTRELET.  145 

poar  obyier  aux  grans  et  inumerables  maulxy  dom- 
maiges  et  inconveniens  qui  sont  advenus  et  que  sout 
en  adventure  d'advenir  en  nostre  royaume,  ou  preju- 
dice de  nous  et  de  la  chose  publicque,  pour  Toccasion 
des  guerres,  divisions^  discordz  et  d^bas  adonc  estans 
entre  pluiseurs  de  nostre  sang  et  lignage^  et  aflin  que 
noz  subgectz  puissent  vivre  et  demorer  en  bonne 
paix  et  transquillite  desoubz  nous  en  nostre  seignourie 
et  desormais  estre  gouvernes  par  bonne  justice,  la- 
queile  sinon  en  tamps  de  paix  ne  puest  estre  deuement 
faicte  ne  administree,  nous  avons  ordonne  par  grant 
et  meure  deliberacion  et  avons  accorde  et  mis  bonne 
paix  entre  lesdiz  de  nostre  sang  et  lignage,  laquelle 
ont  promis  et  sollempneliement  juree  en  nostre  pre- 
sence tenir  et  garder  inviolablement.  Et  ja  soit  ce 
qu'il  soit  pas  licite  que  aulcuns  de  nosdiz  loiaulx  vas- 
saulx  et  subjez,  soient  de  nostre  sang  et  lignage  ou 
aultres ,  et  meisment  contre  nos  inhibicions  et  def- 
fences,  faire  congregacions  de  gens  d'armes  en  nostre 
royaume,  et  que  depuis,  qu'il  est  venu  a  nostre  con- 
gooissance  que  nostre  cousin  de  Bourgoingne  se  dol- 
loit  d'aulcunes  choses  lesquelles  il  disoit  lui  avoir  este 
faictes  en  sou  prejudice  contre  la  teneur  desdiz  traic- 
tiet  et  accord,  et  pour  ce  aussy  qu'il  tenoit  et  occu- 
poit)  ou  tenir  et  occuper  faisoit,  plusieurs  chasteaulx 
[et]  forteresses  a  nous  appartenans  contre  nostre  vou- 
lent^,  et  qu'il  receptoit  et  tenoit  devers  luy  et  en  ses 
pays  pluiseurs  malfaicteurs,  crimineulx  et  coulpables 
devers  nous  de  leze  mageste,  euissions  envoye  a  nos- 
tredit'  cousin  de  Bourgoingne  pluiseurs  de  noz  notables 
ambassadeurs  pour  luy  admonnester  d'entretenir  lesdiz 

traictie  et  accord,  et  luy  offrir  toule  voye  de  justice 
▼1  40 
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et  a  faire  toute  repajadon  deue  a  faire  de  ce  qui  seroit 
fait  contre  lesdiz  Iraictie  et  accord,  se  aucune  chose 
en  estoit  fait  au  contraire,  et  luy  enjoindre  et  requ^rir 
quMl  rendist  et  remeist  lesdiz  chasteaulx  en  nostre 
main  si  comnie  il  estoit  tenu  de  ce  faire,  et  avec  ce 
luy  commander  et  enjoindre  de  par  nous  qu'il  ne  re- 
ceptast  aucunemenl  lesdiz  malfaicteurs,  mais  nous  les 
envoyast  sans  delay  pour  les  pugnir  de  telle  pugnicion 
qu'il  appartenoit  a  faire  de  raison,  a  quoy  il  ne  fist 
point  d'ob^yssance  ou  responce  convegnable.  Et  de- 
puis  par  certaines  noz  lectres  closes  et  patentes,  et 
darrainement  p&r  ung  des  liuyssiers  de  nostre  parle- 
ment,  pour  ce  qu  il  estoit  venu  a  nostre  congnoissance 
que  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  faisoit  une  grant 
arm^e  et  congr^gacion  de  gens  d'armes,  euissions  def- 
fendu  et  fait  deffendreii  nostredit  cousin  de  Bourgoin- 
gne qu  il  ne  feist  plus  telles  armies  ne  telles  assam- 
blees,  mais  se  cessast  du  tout,  neantmainz  noslredil 
cousin  de  Bourgoingne,  en  venant  contre  lesdiz  traictie 
et  accord,  les  inhibicions  et  defPenses  devant  dictes, 
par  maniere  d'ostiiite  et  de  guerre,  a  fait  et  continue 
sadicte  armee  et  congr^gacion  de  gens  d'armes  et  de 
traict,  et  y  est  yssus  de  son  pays  a  tout  grant  puis- 
sance, et  a  prins  son  chemin  par  voyes  d^ceptives.et 
frauduleuses.  A  prins  et  occup^,  et  encode  occupe  et 
detient  par  forche  et  contre  nostre  voulente  noz  villes 
de  Compiengne  et  de  Soisons,  et  en  icelles  a  mis  gar- 
nison  de  gens  d'armes,  et  s'est  enforchie  d^entrer  en 
nostre  \ille  de  Senlis;  a  est^  et  est  reffusans  de  rendre 
a  nous  ou  faire  rendre  noz  chasteaulx  et  forteresses 
devantdiz  et  detient  iceulx  et  occupe,  ou  fait  detenir 
et  occuper  contre  nostre  gr^  et  voulent^;  a  recept^ 
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devers  luy  et  en  ses  pays  les  malfaicteurs  et  crimineulx 
sans  les  avoir  renvoiez  devers  dous,  et  retient  aussy 
ledit  kuyssier  devers  luy  par  voye  de  fait  et  indeue- 
menl  avec  les  aultres  noz  messagiers,  de  nostre  tres 
chierre  et  tres  amee  compaigne  la  Royne  et  de  nostre 
tres  chier  et  tres  ame  filz  le  due  d'Acquittaiue,  portaus 
lectres  contenans  deflence  et  aultres  choses  tendans  a 
bonne  paix,  sans  de  ce  faire  a  nous  ou  a  eulx  aucune 
responce.  Et  vint  nostredit  cousin  de  fiourgoingne  a 
tout  sa  puissance  pres  et  entour  nostre  ville  de  Paris^ 
et  ou  content  de  nous  et  de  noz  deffences,  inhibicions 
et  commandemens,  amena  avec  luy  et  tient  lesdiz 
malfaicteurs  et  crimineulx  ou  grand  partie  d'iceulx,  ja 
soit  ce  qu'ilz  fuissent  ou  soient  coulpables  et  couvaincus 
de  crisme  de  leze  majesty,  et  pour  ce  bany  de  nostre 
royaume.  Lesquelles  cboses  sont  et  ont  est^  faictes, 
commises  et  perpetr^es  par  nostredit  cousin  de  fiour- 
goingne, ses  allyes,  adherens  et  complices  centre 
nostre  majeste  royal,  contre  les  ordonnances  des  ac- 
cords et  traictiez  de  ladicte  paix  et  en  enfraingnant 
ieelle  contre  le  bien  publicque,  paix  et  tranquillity  de 
noz  subgez  et  de  nostre  royaume,  et  aussy  contre 
noz  inhibicions  et  defiences  devantdictes  en  deserta- 
cions  et  destruction  de  nostre  peuple  et  de  [lis.  a] 
nostre  grant  desplaisance.  Et  dont  encore  plus  grans 
ioconveniens  s'en  pourroient  ensievir  se  en  ces  choses 
n'est  mise  promptement  remede.  Nous,  audiz  incon- 
veniens  et  aultres  qui  s'en  pourroient  ensievir,  vueil- 
lans  obvier,  et  noz  subgez  remettre  et  reduire  en 
nostre  ob^issance,  et  qui  ne  volons  plus  souffrir  ne 
toUerer  les  voyes  de  fait  ne  entreprinses  de  nostredit 
cousin  dc  Bourgoingne,  mais  voulons  de  tout  nostre 
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povoir  r^primer  icelles  et  corrigier  a  Tayde  de  ceulx 
de  nostre  sang  et  lignage  et  de  nos  aultres  loyaulx  et 
bons  vassaulx  et  subgez,  par  telle  maniere  que  oe 
soit  exemple  a  tous  aultres,  vous  mandons  et  com- 
mandons  et  destroiclement  enjoingnons,  que  iocoDti- 
nent  ces  presentes  veuez  vous  faictes  proclamer  sol- 
leiupaellement  a  haulte  voix  et  a  son  de  trompe  en 
vostredit  bailliage  nostre  arriere-ban  de  par  nous. 
En  faisant  commandement,  tant  par  proclamacions, 
publicacions  en  touslieux  accoustumi^s  a  faire  procla- 
macions  en  vostredit  bailliage  et  es  ressors  d'icelluyi 
comme  aultrement,  et  par  tant  de  fois  que  nulz  ne-le 
puist  ou  \ueille  ignorer,  a  tous  les  nobles  de  vostre 
bailliage  qui  ont  accoustume  de  user  et  ensievir  les 
armes  et  qui  sont  en  estat  de  poursievir,  et  aultres  qui 
tiennent  fiefs  et  arriere  fiefs  venans  ou  vaillans  par 
an  xx^  i.j  et  oultre  aux  bourgois  et  habitans  de  toutes 
bonnes  villes  et  ressors  de  vostredit  bailliage,  c'est 
assa\oir,  auxdiz  nobles  qui  ont  accoustum^  de  user  et 
ensievir  armes  comme  dit  est,  par  la  foy  et  loyaulte 
et  aussy  le  service  qu'ilz  nous  doivent,  et  sur  le  paine 
de  confiscacion  de  leurs  biens,  fiefs  et  arriere  fie&  et 
tenementz,  ilz  viengnent  tantost  et  sans  demeure,  a 
tout  le  plus  grant  nombre  et  puissance  de  gens  d*ar- 
mes  et  de  traict  qu'ilz  porront,  toutes  excusacions 
cessans  et  aultres  essonnes  quelconques;  et  auxdiz 
bourgois  et  habitans  des  bonnes  villes,  qu'ilz  en- 
voyent  le  plus  qu'ilz  pourront  de  gens  d'armes  et  de 
traict  devers  nous  en  nostre  ville  de  Paris,  montes  a 
cheval  et  armez,  souffisamment  accompagniez.  El 
nous  leur  mandons  et  commandons  que  ainsy  le  fa- 
cent,  et  a  nous  servir  es  choses  dessusdictes  et  ailleurs 
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la  oil  nous  ]es  vorrons  employer.  En  eulx  deffendant 
sur  les  paines  dessusdictes  et  de  fourfaire  corps  et 
biens,  que  devers  nostredit  cousin  de  Bourgoingne 
pour  quelque  mandement  ou  commandement  de  lee- 
tres,  requesteSy  sommacions  ou  promesses  quHl  leur 
ait  fait  ou  face  faire  ne  envoy  er  soubz  ombre  de  nostre 
service  ou  du  sien  ou  aultrement,  ilz  ne  voisent  ou 
envoyenty  ne  le  servent  en  quelque  maniere.  Et  se 
aucuns  s'en  alloient  ou  retournoient  a  eulx  en  aler 
avec  luy,  que  incontinent  ilz  s'en  reviengnent,  et  qu*ilz 
ne  luy  donnent  conseil,  aide,  faveur  ne  consolacion 
quelconques  qui  soit  ou  puist  estre.  Et  tous  ceulx  que 
vous  pourez  sgavoir  estre  en  sa  compagnie  ou  service 
et  estre  favourables  en  sesdictes  entreprinses,  prenez 
les^  se  vous  le  pourez  prendre,  et  se  non,  faictes  les 
appeler  a  paine  de  ban.  Et  prenez  ou  faictes  prendre 
et  mettre  roiellement  et  de  fait  tous  leurs  biens,  meu- 
bles  et  non  meubles,  villes,  chasteaulx,  seignouries, 
fiefz,  arriere  fiefz,  censes,  revenues  et  aultres  posses- 
sions quelconques  en  nostre  main ,  et  soubz  icelle 
gouverner.  Et  oultre,  faictes  faire  commandement  de 
par  nous  par  proclamacion  sollem'pnelle  comme  des- 
sus,  a  tous  prelatz,  abbes,  prieurs,  cbappellains  et 
aultres  gens  d'eglise  de  vostre  bailliage  qui  nous  doi- 
vent  charrois,  charrettes,  sommiers  et  aultres  services 
a  noz  arriere-bans,  que  cesdiz  services  ilz  nous  facent, 
et  que  lesdiz  charrois,  charrettes  et  sommiers  ilz  nous 
envoyent  incontinent  ordonnez,  pretz  et  appareilliez 
pour  nous  servir  ou  fait  dessusdit,  en  eulx  constrain- 
gnant  ou  faire  constraindre  a  ce  par  prinse  de  leur 
temporel  et  par  toutes  aultres  voyes  accoustumees  et 
pertinentes  en  tel  cas.  Et  avec  ce,  faictes  inhibicion  et 
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deffence  de  par  nous  sur  les  paines  dessusdictes  que 
nulz  labour eulx  ou  gens  de  mestier  ne  aultres  quel- 
conques,  se  non  les  dessus  nommez,  se  assamblent  ou 
mettent  ensamble  par  maniere  d'armee  de  communes 
ou  de  compagnes  ou  aultrement  par  maniere  de  bri- 
gansy  ainsy  comme  il  a  este  fait  es  temps  et  ans  passez, 
mais  entendent  a  faire  leur  mestier  et  labour.  Et  se 
aulcuns  d'iceulx  sont  trouvez  faisans  le  contraire,  se 
les  emprisonnez,  et  faictes  ou  faictes  faire  d'iceulx 
telle  punicion  et  justice  que  au  cas  appartiendra,  tel- 
lement  que  les  aultres  y  prengnent  exemple.  Et  en 
oultre  voulOns  et  vous  commandons  et  estroictemeot 
enjoingnons,  que  quelques  gens  d'armes  et  .de  traict 
en  quelque  nombre  qu'ilz  soyent,  passans  par  vostre- 
dit  bailliage  et  ressors  d'icelluy,  de  quelque  nacion 
ou  pays  qu'ilz  soyent,  de  nostredit  royaume  ou  dehors, 
venans  devers  nous  en  nostredicte  ville  de  Paris  a 
nostre  mandement  pour  nous  servir  en  ce  que  dit  est, 
vous  les  faictes  et  laissiez  passer,  aller  et  venir  plaine- 
ment  et  paisiblement  par  tons  les  lieux,  portes,  pons 
et  passages  de  vostredit  bailliage  et  ressort  d'icelluy, 
sans  eulx  faire  ou  soufTrir  estre  fait  destourbier  ou 
aultre  empeschement  quelconques  soubz  umbre  de 
noz  lectres  de  inhibicions  a  vous  envoi^es  de  non 
souffrir  aucuns  passer  se  ilz  n'estoient  mandez  a  venir 
devers  nous  par  noz  lectres  patentes  octroyees  en 
nostre  grant  conseil  de  datte  subsequent  de  noz  lec- 
tres de  deffences  devantdictes  ou  aultres  quelconques 
ad  ce  contraires.  Mais  leur  bailliez  et  faictes  baillier 
et  delivrer  passage,  conseil,  ayde  et  faveur,  et  secburs 
se  mestier  est,  par  gardes,  pons,  pors,  passages  et 
destrois  de  vostredit  bailliage  et  aultres  quelconques. 
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Aaxquelz  nous  maudons  que  aiAsy  fachent  sans  aulcun 
refTuz  ou  contradiction,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre 
fait  et  ainsi  Tavons  ordonne  et  ordonnons  astre  fait, 
non  obstant  noz  lectres  de  detfences  et  quelconques 
aultres  ordonnances,  mandemens,  lectres  et  aultres 
defTences  ad  ce  contraires.  Et  de  leurs  recepcions  et 
de  ce  que  fait  en  aurez^  nous  certefiez  soufHsamment 
ou  a  nostre  ame  et  feal  chancellier,  affiii  qu'il  appere 
mieuli  de  vostre  diiligence.  Et  gardes  bien,  sur  paitie 
de  privacion  de  vostre  oflice  et  sur  les  paines  devant- 
dictesy  que  en  ce  n^ayt  point  de  faulte.  Nous  voulons 
en  oultre  et  vous  mandons  par  ces  presentes,  que 
toutes  les  causes  et  querelles  meues  et  k  mouvoir, 
debtes,  besongnes,  possessions  et  biens  quelconques 
de  tons  ceulx  de  vostre  bailliage  qui  sont  venuz  et 
vendront  devers  nous  a  nostredit  mandement  et  ser- 
vice,  vous  le  tenez  et  faictes  tenir  par  tons  prevostz, 
juges  et  aultres  oiBciers  de  vostre  bailliage^  en  estat, 
du  jour  de  leur  partement  jusques  a  xv  jours  apres 
leur  retour,  sans  faire  ou  souffrir  estre  (ait,  ce  pen- 
dant, eulx  estre  contrains,*  molestes  ou  aucunement 
estre  empeschies  au  contraire.  Mais  se  aucune  chose 
estoit  faict  ou  actempt^  au  contraire,  que  vous  le  re- 
parez  sans  delay.  Et  de  toutes  Jles  ohoses  dessusdictes 
et  chascane  d'icelles  vous  donnons  et  octroyons  pois- 
sance,  auctorite  et  mandement  especial  par  ces  pre- 
seQtes.  Par  lesquelles  aussy  nous  mandons  a  tous  noz 
aultres  justiciers  et  subgez,  que  a  vous  et  a  voz 
commis  et  depputez  en  faisant  ce  que  dit  est,  a  vous 
obeyBsent  et  entendent  dillaganment  et  vous  prestent 
coDseil,  cpnfort  et  aide,  et  prison  se  mestier  est  et  de 
ce  soot  requis.  Donn^  a  Paris  le  vin*  jour  de  f(£vrier, 
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]'an  de  gr^ce  mil  quatre  cens  et  treize^  et  de  noslre 
regne  le  trente  troisiesme.  Ainsi  signe  :  A  la  relacion 
de  son  grant  conseil  tenu  par  la  Royne,  oil  estoient 
le  due  d'Acquittaine  et  pluiseurs  aultres. 

Jehait  du  Chastel. 

(Bibl.  imp.,  msl  Sapi/  fr,  93,  fol.  202.) 


Lettres  patentes  des  17  ^r  20  f Sprier  1413,  contre  leduc 

de  Bourgogne, 

(Addition  aux  p.  459  et  460  da  t.  II.) 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
baiUi  d*  Amiens  ou  a  son  lieutenant,  salut  et  dillection. 
Comme  aultresfois  pour  ce  qu'il  est  venu  a  nostra  con* 
gnoissance  que  Jehan,  nostre  cousin  de  Bourgoingne, 
nostra  ennemy,  rebelle  et  inobedient,  avoit  escript  et 
envoyet  par  pluiseurs  fois  lectres  closes  et  patentes, 
tant  en  nostre  bonne  ville  de  Paris  comme  en  plui* 
seurs  aultres  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  a  se- 
duire  et  d^cepvoir  nostre  peuple  et  pour  coulaurer  sa 
maise  et  dampnable  entreprinse  que  nagaires  il  a  fait 
pour  venir  a  puissance  de  gens  d'armes  en  nostre  \ille 
de  Paris ,  Nous ,  par  rios  lectres  luy  eiussiemmes  ex- 
pressement  mand^  et  defTendu  qu'il  ne  fust  aucuD  de 
quelque  estat  qu'il  feust  qui  recheupst  quelques  lectres 
closes  ou  patentes  dudit  de  Bourgoingne,  et  que  [se] 
elles  estoient  recheuez  que  ouverture  ne  response  au* 
cune  en  quelque  maniere  n'en  feust  faicte  nuUement, 
mais  nous  fuisseiit  envoy^es  ou  a  nostre  chancellier 
ou  conseil,  a  en  ordonner  comme  de  raison.  Et  il  soit 
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ainsi  que  ledit  de  Bourgoingne  en  continuant  en  son 
dampnable  pourpos,  nagaires  ait  envoyet  certaines 
lectres  patentes  scellees  de  son  seel  de  secret  en  nostre 
ville  de  Paris,  et  icelles  fist  affichier  de  nuyt  et  secre- 
tement  aux  portaulx  de  pluiseui*s  eglises  et  en  autres 
lieux  de  ladicte  ville,  et  aussi  en  pluiseurs  aultres  villes 
de  nostredit  royaulme,  ainsi  que  nous  avons  entendu. 
Par  lesquelles  est  certifiiet  entre  les  aultres  choses, 
qu  ii  estoit  venu  devers  Paris  pour  nous  et  nostre  tres 
chier  et  tres  ame  filz  d'Acquittaine  mettre  hors  de  dan- 
gier  et  de  servage  en  quoy  ledit  de  Bourgoingne  nous 
disoit  estre  detenus  par  aucuns  estans  devers  nous,  et 
que  son  intencion  estoit  de  jamais  se  departir  desdic- 
tes  entreprinses  et  procuracions  jusques  adout  que 
iceulx  (sic  lis  :  icelui)  ait  remis  nous  et  nostredit  filz 
en  nostre  plaine  dominacion  et  franche  volente.  Les- 
queUes  choses  devant  dictes  ainsi,  et  aultres  par  ledit 
de  Bourgoingne  escriptes,  sont  notoirement  faulces  et 
centre  toute  verity.  Pour  lesquelles  choses  gr&ces  a 
Dieu  rendons.  Car  nous,  ne  nostredit  filz,  n'avons 
este  ne  sommes  en  quelque  dangier  ne  servaige,  ne 
Dostre  honneur,  ne  nostre  justice,  ne  Testat  de  nostre 
dominacion  n'ont  est^,  ne  sont  de  present  bl^chi^  ne 
admenrie.  Mais  ceulx  tousjours,  depuis  que  ledit  de 
Bourgoingne  se  party  de  Paris,  avons  gouvern^  et  gou- 
veroons  paisiblement  et  franchement  sans  contradic  - 
lion  et  sans  empeschement,  ce  que  faire  n'avions  peu 
depuis  Torrible  et  detestable  homicide  commis  et  per- 
p^tre  par  ledit  de  Bourgoingne  en  la  personne  de 
bonne  memoire  nostre  tres  chier  et  tres  ame  seul 
frere  germain,  due  d'Orleans,  auquel  Dieu  pardoinst. 
Et  avons  domine  depuis  le  departement  dudit  de  Bour- 
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goingne  et  dominons  nostre  royaulme  ainsi  que  nous 
y  loist  et  de  droit  appartient.  Et  a  este  ob^y  conti- 
DuelleineDt  en  toutes  choses  humblement  et  dilligau- 
ment  par  tous  ceulx  de  nostre  sang  et  lignage,  si  comme 
ilz  estoient  tenu  et  ainsi  que  bons  parens,  vassaulx  et 
loyaulx  subgez  devoient  faire  a  leur  Roy  et  seigneur 
souverain.  Except^  toutesfois  ledit  de  Bourgoingne 
qui  contre  nostre  voulente  et  expresse  defTence  a  as- 
samble  grant  quantite  de  gens  d'armes  et  de  traict,  et 
par  maniere  d'aversaire  est  venu  de\ant  nostre  ville 
de  Paris,  ayans  en  sa  compaguie  pluiseurs  faulx  et 
desloyaulx  homicides  et  aultres  plains  de  criesme  con- 
tre la  majeste  royalle  et  avec  autres,  banys  pour  ceste 
cause  de  nostre  royaume.  Par  le  moyen  desquelz  et 
d'aucuns,  ledit  de  Bourgoingne,  de  sa  mauvaise  et 
obstinee  volenti,  cuida  aussy  entrer  en  nostredicte 
ville  de  Paris,  pour  prendre  et  usurper  tout  oe  qu  il 
escript  au  contraire  de  ses  lectres,  c'est  assavoir  le  re* 
gime  de  nous  et  de  nostredit  premier  filz  et  royaulme, 
et  d'icelle  ville  approprier  les  finances,  ainsi  que  de- 
puis  le  tres  horrible  homicide  ilalonguement  fait,  a  la 
tres  grant  desplaisance  et  dommage  de  nous  et  de 
nostredit  filz  et  de  notre  royaume.  Dont  ledit  de 
Boui^oingne  et  les  siens  ont  eu  et  receu  lx  mille  frans 
et  plus.  Pour  lesquelles  choses  et  aultres  plus  a  plain 
[contenues]  en  certaines  nos  lectres  de  ce  faictes,  nous 
avons  declarees  celluy  estre  rebelle  et  a  nous  estre 
inob^dieut,  briseur  et  violleur  de  pai;^,  et  par  ainsi 
anemy  de  nous  et  de  nostredit  royaume.  Et  pource 
que  aucuns  de  noz  vassaulx  et  subgez  qui  par  adven- 
ture ont  et  pevent  avoir  ignorance  de  la  v^rite  des 
choses  dessusdictes  /  pouroient  aucunement  foy  et 
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credence  adjouster  et  en  ce  que  (sic  lis :  a  ce  que)  ledit 
de  Bourgoingne  par  ses  lectres  a  escript  et  divulghiet 
on  pourroit  escripre  menchonnablemeut  et  contre  ve- 
rity, et  que  pluiseurs  d'iceulx  no  \assaulx  et  subgez 
pourroient  par  teUes  menchonnes  grandement  estre 
firaudes  et  deceuz,  et  aussi  que  ce  pourroit  redonder 
et  toumer  en  tres  grant  prejudice  et  dommage  de  nous^ 
de  nostre  dominacion  et  royaulme,  et  de  noz  bons  et 
loyaulx  vassaulx  et  subgez,  nous,  vueillans  des  choses 
dessusdictes  a  un  chascun  la  v^rite  estre  S9eue  et  con- 
gneue,  et  obvier  a  telles  mauvaises  et  dampnables 
menchonnes,  et  aussi  aux  maulx  et  inconveniens  qui 
seroient  en  voye  de  executer,  signiffions  et  notiffions 
que  des  choses  dessusdictes  escriptes  par   ledit  de 
Boui^oingne,  semees  et  divulghies  par  aucuns  de  ses 
adjoings  et  complices,  n'en  est  rien  ne  a  este,  et  ne 
sont  que  faulces  choses  et  mauvaises  menchonnes, 
trouvees  pour  s^duire  nostredit  peuple,  et  parvenir  a 
sa  tres  mauvaise  et  devant  dicte  dampnable  fin.  Au- 
quel  de  Bourgoingne  nostre  intencion,  a  Faide  de  Dieu, 
de  toute  nostre  poissance  est  de  obvier  et  r^sister,  et 
le  mettre,  les  siens^  adherens  et  aidans  et  confortans, 
en  telle  subjection  et  obedience  que  par  raison  doi- 
vent  estre  mis  subgez  inob^diens  a  leur  souverain  sei- 
gneur, et  de  ce  est  nostre  voulente^  aucunement  ne 
d^partirons.  Se  vous  mandons  et  commandons,  sur 
quanques  vous  poez  mefTaire,  que  noz  lectres  vous 
faciez  soUempnellement  publier  par  tous  les  lieux  en 
vostredit  bailliage  esquelz  ii  appartient  a  faire  procla- 
macions  et  publicacions  et  es  villes  et  ressors  dudit 
bailliage,  tellement  que  nulz  ne  puist'  ignorer  ne  pr^ 
tendre  ignorance.  En  faisant  commandement  de  par 
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nous  a  tons  dos  vassaulx  et  subgez  de  vostre  dit  bail- 
liage,  et  que  nous  leur  faisons  aussi  commandement 
sur  la  foy,  loyaulte  et  obedience  qu'ilz  nous  doivent  et 
sur  paine  d'estre  reputez  rebelles  devers  nous  et  de 
fourfaire  corps  et  biens,  que  doresmais  en*  avant  ils 
ne  rechoivent  de  par  ledit  de  Bourgoingne,  ne  de  ses- 
diz  adherens  et  alliies,  aucunes  lectres.  Et  s'aucunes 
estoient  recbuptes,  nous  leur  commandons  qu*ilz  n  y 
facent  ouverture,  publicacion  ne  lecture,  ne  responce 
quelconques.  Mais  toutes  closes  ou  ouvertes,  sans  en 
oultre  proceder,  les  nous  apportent  ou  a  nostre  ame 
et  f6sL  (sic)  cbancellier,  a  en  ordonner  si  comme  nous 
samblera  d'estre  en  a  faire.  Et  avec  ce,  nous  leur  def- 
fendons  sur  les  paines  dessusdictes,  que  a  icelluy  de 
Bourgoingne,  a  sesdiz  aydans  et  adherens  ou  confor- 
tans,  par  quelque  maniere  ne  donnent  aide,  ne  con- 
seil  ou  faveur^affin  qu'ilz  se  demonstrent  toujours  estre 
vrais  obediens  et  subges  si  comme  ilz  doivent  estre, 
ou  autrement  ferons  pugnir  les  delinquans  si  comme 
rebelles  et  inobediens  en  vers  nous,  et  tellement  que 
ce  sera  exemple  a  tous  les  aultres.  Donne  a  Paris  le 
xvn*  jour  de  f(6vrier,  Pan  de  grace  mil  quatre  cens  et 
xiii  et  de  notre  regne  le  xxxiii*.  Ainsi  signees  :  Par  le 
Roy,  a  la  relacion  de  son  grant  conseil. 

M.  Mauregart. 

Et  de  rechief  fut  envoye  encore  ung  aultre  mande- 
ment  royal  contre  le  due  de  Bourgoigne  par  tout  le 
royaume  et  lieux  accoustumes.  Dont  la  teneur  s'en- 
sieut  ^ 

i.  Voy.  t.  m,  p.  460. 
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Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  Au 
baOli  d'Amiens  ou  a  son  lieutenant,  salut.  Comme  il 
soit  si  DOtoire  entre  nos  subges  que  nulz  ue  puist  pre- 
tendre  a  ignorance,  que  Jehan,  nostre  cousin  de  Bour- 
goingne,  nagaires  soit  venus  empres  nostre  ville  de 
Paris  avec  tres  grant  multitude  et  congregacion  de  gens 
d'armes  et  de  traict,  ce  qui  est  contre  nostre  volenti 
et  plaisir  et  oultre  noz  mandemens  et  inhibicions  et 
deflences  de  par  nous  soUeinpnelment,  tant  par  noz 
deiTences  comme  par  noz  lectres  a  luy  par  pluiseurs 
fois  faictes,  et  que  de  fait  il  ait  prins  nostre  ville  de 
Saint-Denis  et  d'icelle  ait  fait  bastille  contre  nous  et 
contre  nostre  ville  de  Paris,  et  de  fait  est  venuz  a  es- 
tandart  deploiiet  en  bataille  devant  icelle,  et  courut  et 
fait  courir  jusques  es  portes  d'icelle  ville  de  Paris,  £t 
encores  detient  et  fait  occuper  par  forc^  aucunes  de 
noz  villas  comme  Compiengne  et  Soisons,  et  se  tient 
en  nostre  royaume  avec  grant  quantite  et  grant  mul- 
titude de  gens  d'armes,  qui  [est]  en  nostre  grant  pre- 
judice et  desplaisir  et  a  tres  grant  oppression  et  charge 
de  nous  et  de  nostre  royaume  et  subgez.  Et  de  quel* 
conque  chose  icelluy  de  Bourgoingne  ait  dit  ou  escript 
SOD  advenement  estre  raisonnable,  nous  veons  clere- 
ment  et  sommes  certains  que  toutes  les  causes,  cou-^ 
leurs  et  raisons  que  ycellui  a  escript  et  dit  de  sondit 
advenement   intercepcions  (sic)  sont  faulx  mande- 
mens et  contre  toute  verit^,  et  que  son  pourpos  et  in- 
tencion  est  seuUement  pour  veoir  s'il  pourroit  entrer 
par  violence  ou  force  ou  par  aucunes  mauvaises  ma- 
nieres  et  agaisemens  malicieux,  en  nostre  dicte  ville 
de  Paris,  pour  faire  son  plaisir  de  nous,  de  nostre 
tres  chiere  et  tres  am^e  compaigne  la  Royne,  et  de 
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nostre  tres  chier  et  tres  am^  premier  filz  le  due  d'Ac- 
quittaiue,  et  d'aultres  de  nostre  sang  et  lignage  et  d'i- 
celle  nostre  ville,  et  consequaument  avoir  du  tout 
nostre  royaumei  puissance  et  auctorite,  et  par  maniere 
de  tyrannie  usurper  le  regime  de  nostre  dominacion; 
si  comme  iiotoirement  aultresfois  il  a  prins  et  gouveme 
a  la  tres  grande  et  irreparable  destruction ,  oppression 
et  dommage  de  nous,  des  dessusdiz  de  nostre  iignie,  de 
nostre  dicte  ville  de  Paris  et  de  tout  nostre  royaume  et 
subgez.  Pour  lesquelles  causes  nous  I'avons  fait  nagaires 
denoncher  rebelles  eh  inobedient  a  nous  et  nostre  ad- 
versaire  et  ennemy,  avec  tous  ses  complices,  servi- 
teursy  aidans  et  faveur  portans.  De  laquelle  dicte  ville 
de  Saint-Denis,  il  est  de  present  yssus  et  ne  scavons 
quel  chemin  il  veult  tenir.  Et  par  aucunes  aultres  lee- 
tres  vous  avons  mand^  et  enjoint  que  vous  feissiez 
criier  de  par  nous  en  vostredit  bailliage  que  nulz  ne 
fust  si  hardis  sur  paine  de  perdre  corps  et  biens  de  le 
aller  servir  ne  accompagnier  en  ladicte  armee  par  luy 
mise  sus  et  assamblee,  et  que  tous  ceulx  de  vostredit 
bailliage  et  des  ressors  qui  contre  nozdictes  defTences 
sont  venuz  et  viennent  en  sa  compagnie,  vous  preisis- 
siez  ou  feissiez  prendre,  saisir  et  mettre  en  nostre 
main  leurs  terres,  hiretages  et  possessions  et  biens 
meubles  estans  es  mettes  de  vostredit  bailliage  et  par 
icelle  nostre  main  feissiez  iceulx  cueillier  et  lever. 
Neantmains  de  ce  faire  vous  avez  este  refTusans,  difie- 
rens  et  retardans,  en  tenant  peu  de  conte  de  nqstredit 
mandement  et  ordonnance,  si  comme  nous  avons  en- 
tendu.  Pour  laquelle  chose,  s'il  est  ainsi,  il  nous  des- 
plait  et  nou  sans  cause.  Si  vous  mandons  et  de  rechief 
enjoingnons  estroictement  sur  paine  d^estre  prive  de 
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vostre  office  et  sur  tout  ce  que  vers  nous  povez  mes- 
prendre,  que  incontinent  ces  lectres  veues  vous  Fachiez 
de  par  nous  criier  et  publiier  a  son  de  trompe  par  tous 
les  Keux  accoustumes  a  faire  proclamacions  oudit 
bailliage,  que  nul  de  quelconque  estat  qu'il  soit^  ne 
Yoist  servir  ledit  de  Bourgoingne  en  sadicte  arm^e  et 
congregacion  par  luy  faicte ,  et  que  tous  ceulx  qui  y 
sont  alSy  tantost  et  sans  d^lay  retoument  en  leurs 
maisons  sur  paine  de  perdre  et  confisquier  pardevers 
nous  corps  et  biens.  Et  pour  ce  que  pluiseurs  dudit 
bailliage  notoirement  sont  en  la  compagnie  dudit  de 
Boui^igne  et  aussi  piuiseurs  sont  oudit  bailliage  de 
ses  adherens,  confortaus  et  favourables,  qui  centre 
nostre  plaisir,  volente  et  ordonnance  murmurent  et 
ont  murmure  et  s'efTorcent  de  s^duire  nostre  bon  peu- 
ple  et  subgezy  donnent  conseil,  soulas  et  aide  en  tant 
qu'ilz  pevent  audit  de  Bourgoingne  et  en  la  faveur 
d'icelluy,  si  comrae  nous  avons  entendu,  nous  vous 
mandons  et  enjoingnons  sur  les  paines  devant  dicles 
que  tous  les  biens  d'iceulx,  meubles,  hiretages  et  pos- 
sessions, en  quelconques  lieux  que  ilz  soient  es  mettes 
de  vostredit  bailliage,  et  geu^ralement  de  tous  ceulx 
qui  centre  nosdictes  lectres  sont  et  se  tiennent  ou  iront 
en  sa  compagnie^  et  ceulx  quy  luy  bailleront  ou  don- 
rout  conseil,  soulas  et  aide,  et  aultrement  sont  favou- 
rabies  a  todicte  mauvaise  et  dampnable.intencion, 
vous  le  preni^  incontinent  ou  faictes  prendre  et  mettre 
en  nostre  main  reallement,  par  telle  ordonnance  que 
TOUS  vous  aidiez  de  noz  aultres  mandemens  sur  ce 
bailCez.  Et  n^antmoinz,  se  vous  povez  prendre  aucuns 
desdiz  delinquans  et  inob^diens,  prenes  les  ou  faictes 
prendre  en  quelconque  lieu  qu'ilz  pourront  estre  trou- 
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vezy  hors  lieux  sains,  et  iceulx  pugnissez  des  paines 
devant  dictes  ou  aultremeDt,  selon  leurs  demerites, 
ainsi  que  raison  sera.  Et  se  ceulx  vous  ne  povez  pren- 
dre, faictes  les  appeller  a  nos  drois  par  proclamacion 
publique  etsur  paine  de  bannissement  et  confiscacion 
de  leurs  biens.  Et  avecques  ce,  commandes  de  par 
nous  par  soUempnelle  publicacion  ainsi  qu'il  est  dit, 
Doz  vassaulx  et  aultres  quy  ont  accoustume  de  porter 
armes,  que  incontinent  ilz  viengnent  pardevers  nous 
a  la  plus  grant  force  et  compagnie  qu'ilz  porront,  pour 
nous  servir  et  resister  a  la  mauvaise  \olente  et  inten- 
cion  dudit  de  Bourgoingne  et  de  ses  complices,  et  a 
eulx  mettre  et  ramener  en  nostre  subjection  et  obeis- 
sance  ainsi  qu'ilz  doivent  estre,  et  iceulx  pugnir  et 
corrigier  de  leurs  mesfaiz  et  offences,  et  tout  selonc  la 
fourme  de  noz  aultres  certaines  lectres  sur  ce  a  vous 
nagaires  adrechiez.  Et  faictes  tant  es  choses  devant- 
dictes  et  es  deppendences  d'icelles,  que  nous  n'ayons 
cause  de  proceder  contre  vous  par  deflaulte  de  non 
avoir  obey  a  nous.  Donne  a  Paris  le  xx*  jour  de  fevrier, 
Tan  de  grace  mil  im*'  et  xiii  et  de  nostre  regne  le 
xxxin%  Ainsi  signees :  Par  le  Roy :  a  la  relacion  de  son 
grant  conseil,  tenu  par  la  Royne  et  mon^igneur  le 
due  d'Acquittaine. 

J.  Du  Chastel. 

(Bibl.  imp.,  ms.  Supji^  fr.  93,  fol.  207,  V*.) 
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Comment  Sagimonty  roy  de  Bohaigoe ,  fu  en  cest  an  esleu  roy  d*Alle- 
maigne  et  recheupt  les  seremens  de  la  plus  grant  partie  ^es  seigneurs 
du  pais.  VI"IX«  chapitre. 

(Addition  a  la  p.  43  du  t.  HI.) 

En  la  fin  du  mois  d'obtembre  Saigremont  de  Be-- 
laigne,  roy  de  HoDgrie,  de  Tromache  et  de  Damas, 
vaiUans  homs  en  armes  et  catholicques,  et  la  royne 
sa  femme^  filie  du  conte  Cylien  en  Esclave,  en  moult 
grant  appareil  viendrent  h  Aquigranye.  Lequel  Sai- 
gremont fu  premierement  esleuz  en  roy  d'Allemaigne 
par  ceulx  d'AIIemaigne  ordonnes  ad  ce.  Apres  ce,  il 
fu  promeu  en  Empereur  Romain,  et  le  vnr  jour  du 
moys  de  novembre  consacr^s  et  couronnes  par  I'ar- 
chevesque  de  Coulongne  en  T^glise  de  Nostre-43ame 
de  Acquigranye ,  conime  il  est  de  coustume ;  et  apres^ 
devoit  estre  conferrals  par  le  pappe  de  Romme.  Apres 
ce,  luy  et  sadicte  femme  rechuprent  pour  la  plus  grant 
partie  les  hommages  et  seremens  de  ceulx  dudict 
royaume ;  promettans  de  aller  au  conciUe  general  a 
Constance  pour  le  bien  de  toute  TEglise  universelle. 
Lequel  conciUe  devoit  estre  tenu  Tan  mil  Ilir  et  XII 
ou  moys  d'apvril  par  ce  pappe  Alexandre  ou  son  sue-* 
cesseur.  Mais  il  a  este  prolungbies  jusques  a  mainte- 
nant.  Icelle  cit^  de  Constance  est  ou  province  de 
Mayence  sur  I'laue  du  Rin.  Et  est  declari^  que  ledit 
concille  ainsi  prolunghiez,  sera  tenus  par  le  pappe 
Jehan  XXlIIl'  de  ce  nom,  successeur  dudit  Alexandre. 
S'ensievent  les  noms  de  ducz^  prelatz,  contes,  barons 
et  aultres,  qui  furens  presens  a  Acquisgranye  a  la  co* 
nacion  dudit  roy  Saigremont,  audit  jour  vin*'  dudit 
mois  de  novembre,  Fan  mil  HIP  et  XIIIF.  Premiere- 
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ment  le  due  Loys  en  Baviere^  le  conte  Palatin  du  Rin, 
esleisseur  du  roy  d'Alleniaigne  a  estre  promeiiz  en 
empereu^y  le  due  de  Sacxone,  pareillemeDt  esliseur 
du  roy  d'Allemaigne,  et  ie  mareschal  de  rEmpire, 
burgrave  de  Norenberghe,  qui  fist  roffice  du  marquis 
de  Brandebi^ghe,  esliseur  d^  roy  d'Allemaigne.  Et 
aultres  ducz ,  et  assavoir  de  Lorraine,  de  Guelles,  de 
JulIerSy  de  Walgast,  et  Tede,  due  de  Russie.  Et  deux 
archevesquesy  est  assavoir  de  Coulongne  et  de  Treves, 
finallement  esliseurs  du  roy  d'AUemaigne  a  estre  pro- 
raeuz  en  empereur.  Jteniy  Jehan^  due  en  Baviere, 
esleu  du  Liege,  due  de  Buillon  et  eonte  de  Los.  lieniy 
le  eonseil  du  roy  de  Behaingne,  esliseurs  d'AUemai- 
gne  et  de  I'Empire,  le  eonseil  de  Tarehevesque  de 
Mayenne,  aussi  esliseurs  d*Allemaigne  et  de  TEmpire, 
V^vesques,  est  assavoir  Wisebourg,  de  Passot,  de 
Saint  Piride,  de  Aylae.  En  Honguerie,  de  la  Cure.  Et 
le  Grand  maitre  de  I'Ospilal  des  freres  des  Allemans, 
est  assavoir  de  Pruees,  le  conte  de  Qevez.  Item, 
Aerisaire,  filz  du  marquis  de  Montferant.  De  Meurs 
et  de  Saasbourg,  le  seigneur  de  Hondeshon.  I  tent  j  de 
Suasseboureh  seigneur  de  Ran  us.  Iterrij  de  Zame,  et 
trois  contes  de  Nausson,  le  conte  de  Cassuelbonne 
et  son  filz,  les  contes  de  Haulte-Pierre  et  de  Lingue- 
nhen,  et  deux  autres  contes  avee  luy,  les  contes  de 
Raynech  et  Hayneberch,  de  Vieeten,  de.Mestan,  el 
deux  autres  contes  avee  luy,  de  Disly,  de  Villestain, 
de  Wide,  de  Blanequehem,  de  Saiuette,  de  Viestain, 
sire  Jehan  Chaule,  viseontes  de  Millan,  et  le  seigneur 
de  Brinior,  de  Bestille,  le  seigneur  de  Banonne.  S'en- 
sieut  eeulx  de  Hongherie.  Premierement  Charles  Ny« 
colay,  grant  eonte  de  Hongherie,  Marcial  Nycolay  son 


D'EWGUERRAN  DE  MONSTRELET.  163 

filz,  conte  de  Tenuse,  Wart,  seigneur  de  Sciebourg, 
gouveraeur  de  VII  chastelz^  deux  contes  ambassa* 
deurs  de  Villac  du  pays  de  Servie ,  Vurguesian , 
Vaidasiandrias,  Peduricolans,  Lasque  Jacob  jadis  de 
Yaida,  Lasqudam  son  frere,  le  conte  Jehan  de  Car- 
nassie,  le  conte  George  de  Camassie,  Penyemerich, 
sire  Laurens  de  Ront  de  Pasco,  le  seigneur  Taite  Ny- 
colay  sire  Clechy,  Nycolay  sire  Janus  Yaida,  grant 
maistre  d'ostel  du  roy  Saigremont,  sire  Beaufie  de 
Symon  Perrin,  Emeric  Tbumas,  Perisn  Resgony,  £s- 
trewau  Nostxespan  Sy  Vaida  desur  Cbaepietre,  mares- 
chal  de  Honguerie.  Item^  les  barons  de  Behaingne  qui 
furent  presens  a  ladicte  corouacion  ausdiz  jour  et  lieu : 
Premierement,  sire  Guillaume  le  Haze,  sire  Winche- 
lan  de  Douy,  ung  sire  seigneur  de  Lida,  et  III  barons 
de  son  lignague  avec  luy ,  sire  Caspar  de  Douy,  le  sei- 
gneur de  lllebourch,  le  seigneur  de  Blentuenon,  sire 
Audrieu  Balesqui.  S'ensievent  les  barons  de  la  Basse 
41lemaigne :  le  seigneur  de  Hausseberch,  le  damoiseau 
d'Ercles,  sire  Jehan  de  Namur,  les  seigneurs  de  Hayn- 
nau,  de  Lembourg  et  Vinstgben,  de  Bolay,  de  Picque- 
bat,  et  deux  aultres  barons  avec  luy,'  de  Havrech,  de 
Vinsebarche,  de  Roncle,  sire  Fulcho  de  Honnestain, 
Bourgrans  de  Raynech,  les  seigneurs  Holloch  de  Wes- 
ti*ebourch  de  Connebourch  et  deux  aultre  (sic)  barons 
avec  luy,  sire  Florin  du  Bos,  les  seigneurs  de  Home 
et  d'Erlre,  sire  Fucho  de  Coulongne,  mareschal  d'Ab- 
settes,  sire  Olhe  de  la  Becque,  le  seigneur  de  Zevem- 
berghe,  le  seigneur  de  Marc.  S'ensievent  les  ambassa- 
deurs  presens  a  ladicte  coronacion,  envoy es  d'aucuns 
princes  et  de  autres.  Premiereoient  les  ambassa- 
deurs  du  roy  de  Bebaigne,  les  ambassadeurs  du  roy 
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d'Engleterre ,  les  ambassadeurs  de  Tarchevesque  de 
Mayence,  les  ambassadeurs  du  coDte  de  Haynnau, 
les  ambassadeurs  de  Posti  Romaine^  les  ambassadeurs 
du  conte  de  Sa^oye,  les  ambassadeurs  du  due  de 
Brabant,  les  ambassadeurs  de  Luxembourg,  les  am- 
bassadeurs de  I'abbe  Stabuleuse,  les  ambassadeurs  de 
la  cit^  de  Cambray,  les  ambassadeurs  de  CouloDgne, 
les  ambassadeurs  de  Tulle,  les  ambassadeurs  de  Ver- 
dun. Itenif  Tabb^  de  Saint  Cornille  de  Compiengne  fii 
present  a  ladictevcoronacion. 

(BibU  imp.  Supp^  fr.  93,  fol.  220'».) 


Lettres  de  la  publication  de  la  paix  d Arras* 
Paris  y  fevrier  1 41 4  (v.  s.}. 

(Addition  k  la  page  60  du  tome  III.) 

Cbarles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France.  A  tous 
pr^sens  et  advenir.  Comme  pluiseurs  cboses  ayenteste 
faicteset  sont  ad  venues  depuis  la  paix  faicte  a  Pontoyse, 
a  la  Ires  grant  desplaisance  et  dommages  de  nous  et 
de  nostre  royaulme  et  subgez,  pour  lesquelles  choses 
nous  aviemes  nostre  tres  cbier  et  tres  ame  cousin  le 
due  de  Bourgongne  en  nostre  indignacion  et  male 
grace,  nagaires  nous  transportasmes  avec  tres  grant 
compagnie  et  congr<^gacion  de  gens  d'armes  et  de 
traict  devant  la  ville  d'Arras,  et  a  nous  la  estans, 
vindrent  devers  nous  nostres  tres  chiers  et  tres  am^ 
cousin  et  cousine  le  due  de  Brabant  et  ia  duccesse  de 
Haynnau,  et  en  leurs  compaignies  nostres  tres  cbiers 
et  bien  ames  les  depputez  de  par  les  III  estaz  du  pays 
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de  Flandres,  lesquelz  comme  procureurs  et  ayans 
puissance  de  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  en 
grant  reverence  et  humility  a  nous  firient  obeyssance 
pour  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  telle  que  nous 
sommes  de  ce  bien  contens.  Et  en  signez  de  demons- 
tracion  d'icelle  obeyssance  ilz  nous  firent  faire  ouver- 
fure  de  ladicte  ville  d' Arras,  et  sur  les  murs  d'icelles 
furent  mises  nostres  banieres,  et  aussi  a  nous  firent 
obeyssance  de  aultres  villes  et  chasteaulx  que  nostre- 
diet  cousin  tenoit  et  tient  de  nous.  Et  d'abondance 
icelluy  recheumes  en  nostre  bonne  grace  et  amour. 
Et  en  apres  nostres  dessusdictz  cousin  et  cpusine  et 
depputez  dessus  nommez,  promirent  et  accorderent 
pour  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  a  nous  eslre 
baillie  et  rendu ,  ou  a  nostre  commis,  le  chastel  du 
Crottoy  et  icelluy  remettre  realment  et  de  fait  en 
nostre  main.  Et  feront  leurs  povoirs  loyalment  que 
les  chasteaulx  de  Chinon  soient  aussi  reunis  en  nostre 
main.  Et  avec  ce,  pour  le  bien  de  paix  pluiseurs  choses 
furent  pourparl^es  et  appointi^s,  par  le  moyen  des- 
quelles  nous  nous  partesismes  et  feismes  partir  nostre- 
dit host  de  devant  la  dessusdicte  ville  d* Arras.  Et  de- 
puis  pour  la  perfection  et  accomplissement  des  choses 
promises,  vindrent  devers  nous  nostredis  cousin  de 
Brabant  et  cousine  de  Haynnau,  ambassadeurs  de  nos- 
tredit cousin  de  Bourgoingne,  et  les  depputez  des 
trois  estas  de  Flandres.  Avec  lesquelz  en  la  presence 
de  nostre  tres  chier  et  tres  ame  filz  ainsn^  le  due 
d*Acquitaine,  Daulphin  de  Vienne,  a  ce  de  faire  par 
nous  commis  pour  les  choses  estre  mises  a  bonne 
fin  et  conclusion,  appointement  fu  fait.  Nous  faisons 
savoir,  que  nous  ayans  piti^  el  compassion  de  grans 
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expressions^  perdicions  et  dommages,  lesquelz  en 
lamps  passe  a  eu  et  soustenu  nostre  peuple  pour  Voc- 
casion  des  guerres  et  armies  faictes  en  nostre  royaume, 
vueillans  reJever,  garder  et  preserver  nostras  subgez 
de  icelles  oppressions^  et  desirans  de  tout  nostre  cuer 
et  ferme  pourpos  et  voulente  faire  cesser  toules  voyes 
de  fait,  et  doresenavant  bon  accord  et  union  soient 
entre  nosdiz  subgez^  tellement  que  iceulx  nostres 
subgez  se  puissent  retraire  et  S9eurement  demourer 
chascun  en  son  lieu  et  habitacion  et  vivre  soubz  nous 
et  nostre  dominacion  en  bonne  transquillite^  soubz 
la  confidence  de  bonne  justice;  que  les  laboureurs 
puissent  faire  leurs  labeurs  et  tons  raarchans  et  aul- 
tres  gens  puissent  aler  et  mener  leurs  marchandises  et 
aultres  bien  ou  il  leur  plairapar  tout  nostredit  royaume 
et  dehors,  sans  p^ril  ou  empeschement  aucun,  con- 
siderans  le  bien  de  paix  qui  est  inestimable,  et  les  grans 
maulx  qui  s*en  sont  ensievy  par  les  guerres  nagaires 
par  experience  de  fait  il  a  est^  assez  veu  et  congneu 
et  encores  pouroient  ensievir.  Et  affm  que  toutes  crea- 
tures aient  et  puissent  avoir  meilleur  et  plus  ferme 
pourpos  de  eulx  amender  el  retourner  a  nostre  crea- 
teur,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorite  royal,  par  le  adviz,  conseil  et  meure  d^libe- 
racion  de  nostre  ainsne  filz,  de  pluiseurs  de  nostre 
sang  et  lignaige,  de  prelatz,  bai*ons,  chevaliers  de 
nostre  grant  conseil,  de  nostre  court  de  parlement, 
de  nostre  chambre  des  comptes  et  aultres  notables 
personnes  en  grand  nombre,  nous  avons  voulu,  avons 
fait,  ordonne  et  command^,  voulons,  faisons,  ordon- 
nons  et  commandons  paix  estre  ferme  et  estable  en 
nostredit  royaume  entre  noz  subgez ,  et  que  cesseot 
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rancunes  et  maUivoleDces,  en  deffendaDt  a  tous  de 
quelque  estat,  auctorit^  ou  coDdicion  qu'ilz  soient, 
sur  tout  ce  qu'ilz  pevent  fourfaire  envers  nous,  que 
doresenavant  ilz  ne  se  mettent  en  armes,  ne  proce- 
denl  par  voye  de  fait  ou  de  guerre.  £t  a  nourrir  et 
eutretenir  ladicte  paix,  pour  Tonneur  et  reverence 
de  Dieu,  vueillans  a  rigueur  de  justice  preferer  mis^- 
ricorde,  avons  fait,  donn^  et  octroye  et  de   nostre 
dessusdicte  plaine  puissance  et  auctorit^  royalle,  fai- 
sons,  donnons,  octroyons  aboUicion  g^neralle  a  tous, 
tant   de  nostre   dessusdit  royajjuie  iet  dominacion, 
comme  aux  estraugiers  de  quelque  estat,  auctorite  ou 
condicion  qu'ilz  soient,  sur  tout  ce  qu'ilz  pevent  avoir 
aidicy  servi  et  donne  faveur  a  nostredit  cousin  de 
Bourgoingne  a  nostre  desplaisance  et  contre  nostre  vo- 
lenti depuis  la  paix  faicte  a  Pontoyse  jusques  au  jour 
duy,  excepte  cinq  cents  personnes  non  nobles  de  nos- 
tredit royaume,  qui  ne  soient  pas  subgez,  vassalz  ou 
serviteurs  de  nostredit  cousin  de  Bourgoingne.  Des- 
quellescinq  cents  personnes  les  noms  seront  bailliez  a 
nostres  cousin  de  Brabant  et  nostre  cousine  de  Hayn- 
nau  dedens  la  feste  de  la  Nativite  saint  Jehan  Baptiste 
prochain  venant.  Excepte  aussy  iceulx  qui  par  nostre 
justice  ont  este  nommeement  banys  depuis  ledit  tamps 
par  proces  deuement  faiz,  observes  et  gardes  les  sol- 
lempnitez  en  telz  cas  accoustumees.  Lesquelles  cinq 
cents  personnes  et  banys  ne  seront  aucunement  com- 
prins  en  ladicte  aboUicion.  Et  pour  mieulx  tousdis  gar- 
der  ladicte  paix  et  toutes  les  manieres  des  entreprinses, 
d^bas,  divisions  et  s^dicions  eschiever,  nous  avons  volu 
et  ordonne,  volons  et  ordonnons  et  nous  plaist,  que 
tous  ceulx  qui  depuis  ladicte  paix  de  Pontoise,  estans  des 
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hostieulx  de  Dostre  tres  chiere  et  tres  amee  compaigne 
la  Royne  et  de  nostredit  filz,  eslongiez  ODt  este  de 
leurs  hosteulx  et  de  nostre  ville  de  Paris  jusques  a 
deux  ans  prochains  venans,  demoureront  eslongiez, 
et  que  ceuix  qui  ont  este  eslongiez  de  nostredicte  ville 
de  Paris  et  d'aultres  villes  de  nostredit  royaume,  ou 
qui  de  leur  volente  se  sont  absente,  demouront  es- 
longies  de  nostreditte  ville  de  Paris  et  des  aultres  doDt 
ilz  se  sont  absentez  jusques  au  terme  de  deux  ans,  et 
que  ancuns  d'iceulx  ne  porront  approchier  nostre* 
dicte  ville  de  Paris  plus  pres  que  de  I  HI  ou  V  lieues, 
reserve  toudis  nostre  ordonnance  et  bonne  grace  sur 
ce.  Et  neantmoins  nous  plaist  et  voulons  que  lesdis 
eslongiez  puissent  aler,  venir  et  converser  tout  par- 
tout  ou  il  leur  plaira  en  nostredit  royaume  les  deux 
ans  duransy  toutesfois  dehors  de  nostredicte  ville  de 
Paris  et  hors  des  aultres  villes  et  lieux  dont  ilz  se  soDt 
et  ont  este  eslongiez,  sans  ce  que  pour  occasion  de 
ladicte  elongacion  aucun  emp^schement  soit  a  eulx, 
ou  puist  estre  aucunement  fait,  en  corps  ou  en  biens. 
Et  de  rechief,  h  tenir  nostres  dis  subgez  en  bonne  paix 
et  obvier  aux  inconveniens  qui  par  les  debas  de  offices 
en  tamps  passe  sont  advenu  et  encores  porroient  ad- 
venir,  nous  avons  voulu  et  ordonne,  voulons  et  or- 
donnons  que  toutes  les  offices  par  nous  donnees  de- 
puis  ladicte  paix  de  Pontoyse  demourront  en  nostre 
plaine  disposicion  et  voulent^,  sans  ce  que  pour  la 
cause  de  ladicte  abollicion  iceulx  qiii  ont  este  despoinc- 
tiez  de  leursdis  offices  depuis  ledit  tamps  puissent 
pretendre  aulpun  droit  ou  r^clamer.  Et  quant  aux 
prisonniers,  nous  leur  ferons  faire  raison  et  justice. 
Et  ne  voulons  pas  que  aucun  seigneur ,  baron ,  che- 
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valier,  esouyer  ou  aultres  quelzconques,  pour  cause 

de  service  par  eulx  non  fait  a  nous,  ou  pour  cause  de 

service  fait  par  eulx  a  nostredit  cousin  de  Bourgoingne, 

ou  ceulx  aussi  qui  sont  coniprins  en  ladicte  abolicion 

pour  Toccasion  de  ce  que  dit  est,  soient  ou  puissent 

estre  aucunement  grevez,  mollestez  ou  empeschiez 

en  corps  ou  en  biens.  Mais  voulons  que  toutes  domi- 

nacions,  terres,  fiefz,  possessions  et  hiretages  quelz- 

conques   des   dessusdis,   aultres  que   desdis   banys, 

except^  celies  que  pour  les  causes  dessusdictes  ont 

este  prinses  et  mises  en  nostre  main,  leur  soient  ren- 

dues  et  mises  a  delivrance,  et  que  toutes  les  aultres 

tourbes  et  empeschemens  que  pour  ce  a  iceulx  out 

este  mis  ou  pouroient  estre  de  ce,  soient  ostez  hasti- 

vement  et  sans  demeure  au  prouffit  d'iceulx  et  de 

chascun  d'eulx,  en  tant  qu'ii  nous  touche.  Et  sur  ce 

Dous  imposons  et  mettons  a  nostre  procureur  sfilence, 

non  obstant  que  les  cas  ne  soient  pas  chy  exprimes. 

Et  encores  a  hoster  toutes  les  materes  de  discorde  et 

debas  qui  par  ces  ou  autrement  pourroient  advenir 

pour  Toccasion  des  biens  meubles  d'une  partie  et 

d'aultre  prins,  nous  avons  voulu  et  ordonne,  voulons 

et  ordonnons  que  lesdis  biens  meubles  ainsi  prins  de- 

puis  ladicte  paix  de  Pontoyse  par  justice  ou  aultre- 

ment  pour  Toccasion  de  la  guerre,  on  ne  porra  pas  de 

ce  faire  demande  ou  prosecucion  de  une  partie  ne  de 

Tautre.  En  oultre  voulons ,  ordonnons  et  deffendons 

a  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  que  desormais  en 

avant  ne  face,  ne  procure  estre  fait  par  luy  ne  par 

aultruy,  en  secret  ou  en  appert,  par  voye  de  fait  ou 

aultremeut,  aulcun  mal,  destourbier  ou  empesche- 

ment  a  mesdis  loyaulx  vassaulx,  officiers,  subgez  et 
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bienvueillans,  ne  aucuns  de  ses  siibgez  loyaulx  et  vas- 
saulx,  De  aussy  aux  subgez^  loyaulx  et  vassaulx  des 
aultres  de  nostre  sang  et  lignage  qui  ont  servy  a  nous 
contre  luy,  ne  a  aucun  de  sesdis  subgez,  loyaulx  et 
vassaulx  qui  ne  Tont  pas  servy  pour  la  cremeur  de 
mesprendre  ou  fourfaire  pour  les  inhibicions  par  nous 
sur  ce  faictes,  ne  as  babitans  de  nostredicte  ville  de 
Paris  ou  auUres  quelzconques  de  nostredit  royaume 
ou  debors,  en  commun  ou  en  particulier,  ou  aultre- 
ment  par  quelque  maniere  que  ce  soit,  pour  I'occasion 
du  service  a  nous  fait,  ou  de  service  a  luy  non  fait 
par  lesdis  siens  vassaulx  ou  subgez  pour  les  causes 
dessusdictes.  Et  en  tant  que  de  nostredit  cousin  de 
Bourgoingne  feroit  ou  s'enforcberoit  de  faire  ou  faire 
faire  a  sesdis  vassaulx  et  subgez  le  contraire,  nous  lui 
entredisons  et  deffendons  toute  auctorite,  jurisdiction 
et  congnoissance,  voulons  aussi,  ordonnons  et  defien- 
dons  a  tons  aultres  dessusdis  de  nostre  sang  et  lignaige, 
qu'ilz  ne  facent  ou  procurent  estre  fait,  par  eulx  ne 
par  aultruy,  en  secret  ou  en  appert,  aucun  mal,  des- 
tourbier  ou  empeschement  a  nosdis  fiefvez,  vassauk, 
subgez,  ofliciers  et  bienvueillans,  ne  a  aucuns  de  leurs 
fiefvez,  subgez  et  vassaulx  de  nostredit  cousin  de 
Bourgoingne,  as  babitans  de  nostredicte  ville  de  Paris 
ne  a  aultres  villes  quelzconques  de  nostredit  royaume 
OQ  debors,  en  commun  ou  en  particulier,  par  voye 
de  fait  ou  aultrement,  pour  Toccasion  du  service  par 
eulx  fait  a  nostredit  cousin  de  Bourgoingne,  ou  du 
service  a  eulx  non  fait  par  ieursdiz  subges,  fiefvez  et 
vassaulx.  Et  en  tant  que  les  dessusdis  de  nostre 
sang  et  lignage  feroient  ou  de  faire  s'enforcheroient 
ou  faire  faire  le  contraire  a  leurdis  fiefvez,  vassaulx 


lyENGUERRAN  DE  MONSTRELET.  171 

el  subgez,  nous  les  contredisons  et  deffendons  toute 
auclorite,  jurisdiction  et  congnoissance.  Et  avec  ce 
voulons,  ordonnons  et  commandons  a  nostredit  cou- 
sin de  Bourgoingne  qu'il  renge  (sic)  ou  face  rendre 
reallement  et  de  fait  as  seigneurs,  barons,  chevaliers, 
escuiers  et  aultres,  tant  de  nostredit  royaume   que 
dehors,  soient  de  noz  subgez,  fiefves  et  vassaulx  ou 
des  siens^  toutes  leurs  dominacions,  terres,  posses- 
sions et  hiretages  quelzconques  qu'il  a  prins  ou  mis 
ou  fait  prendre  et  mettre  en  sa  main  pour  Toccasion 
dudit  service  a  nous  fait^  ou  de  service  a  luy  non 
fait,  ou  aultrement,  pour  Foccasion  des  choses  des- 
susdicles.  Et  de  ce  lieve  sadicte  main  et  fache  lever  a 
plain,  oste  ou  fache  oster  et  lever  sans  delay  tout  des- 
tourbiers    et    empeschemens    quelzconques    a   leur 
proufHt  et  a  chascun  d'iceulx  en  tant  qu'il  leur  puet 
touchier.  YouUons  aussi,  ordonnons  et  commandons 
aux  aultres  dessusdis  de  nostre  sang  qu'ilz  rendent 
ou  facent  rendre  aux  seigneurs,  barrons,  chevaliei*s, 
escuiers  et  aultres  gens,  tant  de  nostredit  royaume 
comme  dehors,  soient  de  noz  fiefvez  et  vassaulx  ou 
des  leurs,  toutes  leurs  dominacions,  terres,  fiefvez, 
possessions  et  hiretages  quelzconques ,  se  aucuns  en 
oDt  prins  et  mis  ou  fait  prendre  et  mettre  en  leurs 
mains  pour  I'occasion  du  service  fait  a  nostredit  cou- 
sin de  Bourgoingne,  ou  aultrement,  pour  Toccasion 
des  choses  dessusdictes,  et  de  iceulx  lie  vent  et  ostent 
ou  facent  oster  et  lever  a  plain  leursdictes  mains,  et 
ostent  ou  fachent  hoster  sans  d^lay  tons  tourbles  et 
empeschemens  quelzconques  au  prouffit  d'iceulx  et 
de  chascun  d'eulx  en  tant  qu'il  leur  touche.  Et  affin 
que  ladicte  paix  persevere  doresenavant  pardurable- 
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ment  fernie  et  estable  sans  violler,  et  a  pourveir  ad  oe 
qui  pourroit  estre  cause  de  rompre  ladicte  paix,  oul- 
tre  les  choses  dessusdictes^  avons  voulu  et  ordonnei 
voulons  et  ordonnons  que  tous  les  traicties  de  paix 
fais  a  Chartres  et  les  aultres  qui  ont  este  faiz  depuis, 
soient  tenu  et  paracomply.  Et  avec  ce  avons  deffendu 
et  defTendons  a  nostredit  cousin  de  Bourgoingne  et 
aultres  de  nostre  sang  et  lignage  et  a  tous  aultres 
nostres  subges,  qullz  ne  fachent  aucunes  aliances 
avec  les  Engles  par  quelconque  maniere,  ne  aussi  ne 
aultres  quelzconques,  au  prejudice  de  nous  et  de  la- 
dicte paixy  en  enjoignant  enjoingnons  a  iceulx  et  bien 
expressement  commandons  que  se  des  maintenant 
aucunes  en  avoient  faictes,  ilz  les  rendent  et  baillent 
a  ceulx  a  cuy  ilz  les  ont  fais  et  que  chascun  de 
ficeulx  nous  baillent  lettres  qu'il  appartiendra.  Et  en 
oultre  avons  voulu  et  ordonne,  voulons  et  ordonnons 
a  plus  grant  S9eurte  de  la  dessusdicte  paix,  que  nos- 
tre dit  cousin  de  Brabant,  les  ambassadeurs  de  nostre 
dit  cousin  de  Bourgoingne,  les  d^putez  des  III  estas 
du  pays  de  Flandres  dessus  nommes,  ou  non  et  comme 
procureurs  de 'nostredit  cousin  de  Bourgoingne  et  en 
leurs  noms  privez,  et  iceulx  d^putez  ou  nom  et  eulx 
faisans  fors  des  gens  des  111  estas  du  pays  de  Flan- 
dres^ et  icelluy  nostre  cousin  de  Bourgoingne  en  sa 
personne,  nos  tres  chiers  et  tres  ames  filz  et  cousins 
les  contes  de  Charrolois  et  de  Nevers,  les  gens  des 
III  estas  de  la  duchie  de  Bourgoingne  et  cont^  de 
Flandres  et  d'Arthois  et  chascuns  d'iceulx,  jurent  et 
promettent :  Est  assavoir,  ceulx  qui  cliy  sont  present, 
en  noz  mains,  et  les  absens,  es  mains  de  noz  commis 
et  depputez,  et  ce  par  leur  foy  et  serment  sur  la  croix 
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et  sainles  Ewangilles  de  Dieu^  que  bien  et  lealment 
ilz  tenront  et  garderont  sans  violer  et  seront  tenu  de 
garder  de  tout  ]eur  povoir  ladicte  paix  et  toutes  les 
auttres  choses  chy  dessus  declar^es.  Et  ne  feront  ne 
feront  faire  par  eulx  ou  par  aultres  par  voy  dirrecle 
ou  oblicque,  appertement  ou  secretement,  par  parolles 
ou  escripSy  ou  aultrement  par  quelque  maniere  que 
oe  soit,  aucune  chose  contre  ladicte  paix  au  prejudice 
d'iceile  ou  d'aucunes  des  choses   dessusdictes  ^  sur 
paine  d'encourir  en  nostre  indignacion  et  de  tant 
qu'ilz  pevent  fourfaire  envers  nous.  Et  s'il  advenoit, 
que  Dieux  ne  vueilie,  que  aucuns  d'iceulx,  fust  sei- 
gneurs ou  autres,  fesist  ou  fourfesist  de  faire  et  en- 
treprendre  ou  actempter  aucune  chose  au  contraire, 
ilz  ne  luy  donront  ayde^  conseil,  soulas  ou  faveur,  de 
corps,  finances  de  gens  ou  aultrement  par  quelque 
maniere ;  mais  empescheront  icelluy  de  tout  leur  po- 
voir. Et  lesdiz  seremens  et  promesses,  les  dessusdis 
et  chascuns  d'eulx  qui  sur  ce  de  par  nous  seront  re- 
quis,  sans  dillacion  ou  difficulte  aulcune  bailleront 
leurs  lettres  competentes  et  bonnes^  seellees  de  leurs 
seaulx,  lesquelles  affin   de  bonne   m^moire   seront 
mises  et  gardees  en  nostre  tresor.  Et  senniblables  ser- 
mens  et  promesses  et  sur  lesdictes  paines,  feront  nos 
Ires  chiers  et  tres  ames  cousins,  oncle^  filz  et  nepveulx, 
le  cardinal  de  Bar,  le  roy  de  Secille,  les  ducz  de  Berry, 
de  Tours,  d'Orleans,  de  Bretaigne,  de  Bourbon,  d'Al- 
]encbon,  et  de  Bar,  les  contes  de  Vertus,  d'Eu,  de 
Richemont,  de  Dreuez,  connestable  de  France,  de  la 
Marche^  deVendosme,  Grant  maistre  d'ostel,  de  Marie, 
le  Boutiller  de  France ,  d'Erminag,  de  Saint-Pol,  de 
Pontievre,  et  de  Tancarville,  et  tons  les  aultres  de  nos- 
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tre  sang  et  lignaige  et  aussi  les  gens  des  III  estas  de 
leurs  pays.  Est  assavoir  les  presens  en  noz  mainz,  et 
les  absens  es  mains  de  noz  commis  ad  ce.  Et  de  ce 
bailleront  leurs  lettres  soubz  leurs  seaulx,  lesquelies 
aussi  seront  mises  en  nosfre  tresor  afBn  de  bonne 
memoire  pardurable.  Et  avec  ce  feront  les  dessusdiz 
sermens  et  promesses  sur  les  paines  dessusdictes  de- 
vant  nosdtz  commis  et  a  ce  depputez^  tous  les  prelatz, 
chevaliers,  barons,  cappitaines,  baillifzy  seneschaulx, 
prevostz  et  aultres  officiers,  tous  noz  fiefvez,  vassaulx, 
bonnes  villes  et  subgez  par  moyen  et  sans  moyen,  et 
aultres  gensde  tous  estas,  tant  nobles  que  non  nobles, 
et  tant  d'^glise  comme  s^culiers,  et  de  ce  bailleront 
lettres  soubz  leurs  seaulx,  lesquelies  semblablemenl 
seront  mises  et  gard^es  en  nostredit  tresor.  Et  en  oul- 
tre  ce,  bailleront  iceulx  nostre  cousin  de  Boui^oingne 
et  tous  aultres  dessus  nomm^s  de  nostre  sang,  leurs 
lettres  adr^chans  a  leur  subgez,  fiefvez  et  vassaulx 
pour  faire  les  sermens  par  la  maniere  que  dit  est.  Et 
encores^  a  plus  grant  S9eurte  de  ladicte  paix,  nosdiz 
cousin  de  Brabant,  dame  de  Haynnau  et  les  dessus 
nommez  avec,  feront  tout  leur  loyal  povoir  pareille- 
ment  de  faire  promettre  et  jurer  par  noz  tres  chiers 
et  tres  ames  cousins  le  due  Guillaume  de  Baviere, 
conte  de  Haynnau,  le  due  de  Lorraine,  le  conte  de  Sa- 
voye,  I'evesque  de  Liege,  le  conte  de  Namur  et  aul- 
tres qui  seront  advise.  Et  en  oultre  nous  avons  voulu 
et  ordonne,  voulons  et  ordonnons  que  se  aulcuns 
excez  ou  temptacions  estoient  doresenavant  fais  con- 
tre  ladicte  paix ,  que  pour  ce  ladicte  paix  ne  sera  au- 
cunement  rompue,  mais  la  partie  bl^chie  porra  de- 
mander  justice  de  tout  ce  qu'on  lui  aura  raefTait,  et 
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de  tout  ce  reparacion  luy  sera  faicte  par  noz  officiers 
qu'il  appartiendra  par  raison.  Sy  donnons  en  mande- 
ment  a   noz  chiers  et  loyaulx^  au  connestable,  au 
chanchellier,  aux  gens  tenans  et  qui  tenront  nostre 
Parlementy  aux  mareschaulx,  au  maistre  des  arbales- 
triers y  a  Tadmiral,  prevost  de  Paris,  a  tous  nos  senes- 
chaulx,  baillifz,  prevostz,  cappitaines,  maieurs,  esche< 
vins^  et  a  tous  noz  aultres  judiciers,  officiers  et  sub- 
gez  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  d'eulx  comme 
a  iceulx  appartiendra,  que  ilz  gardent,  facent  garder, 
maintenir  et  paracomplir  les  choses  dessusdictes  et 
chascune  d'icelles  sans  faire  ou  soufTrir  estre  fait  et 
actempt^  au  contraire.  Que  se  aucun  le  faisoit  ou  s'es- 
forchoit  de  le  faire  ou  actempter,  de  fait,  d'escript  ou 
de  parolle,  ou  aultrement,  que  on  sentesist  reproba- 
tion pour  Toccasion  des  choses  pass^es,  que  iceulx, 
griefment,  sans  deport,  comme  perturbateurs  de  paix 
et  crimineulx  de  lese-mageste  pugnissent  tellement 
que  ce  soit  exemple  a  tous  les  aultres.  Et  facent  ces 
presentes  publier  es  lieux  publicques  et  accoustum^s 
a  faire  publicacion  en  leur  povoir  et  jurisdiction,  aflin 
que  nulz  de  ce  vueille  ou  puist  pr^tendre  ignorance. 
En  enjoingnant  et  commandant  a  tous  que  se  ilz  s9e- 
vent  aucun  de  quelque  estat  qu'il  soit  qui  dye  ou 
profere  paroUes  en  publicque  ou  aultrement  contre 
Tonneiu-  de  dessusdiz  de  nostre  sang  et  lignaige,  die 
ou  face  aucunes  choses  contre  ladicte  paix ,  que  ilz 
le  denonchent  a  justice  a  faire  deue  pugnicion,  sur 
paine  d'estre  pugny  comme  seroit  ledit  parleur  ou 
principal  faiseur,  ou  de  aultre  grief  paine  selonc  la 
exigence  du  cas,  comme  transgresseurs  de  noz  ordon- 
nances  et  commandemens.  Et  affin  que  ce  soit  ferme 
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et  estable  perdurablement,  nous  avons  fait  mettre  a 
ces  presentes  nostre  seel.  Donn^  a  Paris,  ou  mois  de 
fi^vrier.  Tan  de  grace  mil  IIIF  et  XIIII,  et  de  nostre 
regne  le  XXy .  Ainsi  sign^es  :  Par  le  Roy  et  son  grant 
conseil. 

E.  MAUREGA.RD. 

Et  comme  icelle  paix  avoit  este  cri^e  en  la«ville  de 
Paris,  le  fu  pareillement  en  divers  lieux  du  royaume 
de  France. 

(Bibl.  imp.  Supp^  fr.  93,  fol.  229.) 


La  Complaincte  du  povre  commun  et  des  popres  lahoureurs 

de  France. 

(Addition  k  la  page  105  du  t.  IV.) 


H^las!  helas!  helas!  h^las. 
Prelatz,  princes  et  bons  seigneurs, 
Boui^eois,  marchans  et  advocatz, 
Gens  de  mestier,  grans  et  mineurs, 
Gens  d'armes  et  les  trois  Estatz, 
Qui  vivez  sur  nous  laboureurs, 
Confortez  nous  d*aucun  bon  aide. 
Yivre  nous  fault;  c'est  le  remede. 

Yivre  ne  pouvons  plus  ensemble 
Longuement,  se  Dieu  n'y  pourvoye. 
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Mai  fait  qui  Taultruy  tolt  ou  emble 
Par  barat,  ou  par  faulse  voye. 
Perdus  avons  soulas  et  joye. 
L'on  nous  a  presques  mys  a  fin ; 
Car  plus  n'avous,  ne  bl^  ne  vin. 

Vin,  ne  froment  ne  autre  ble. 

Pas  seullement  du  pain  d'avoiue, 

N'avons  nostre  saoul  la  moytie, 

Une  senile  foys  la  sepmaine. 

Les  jours  nous  passons  a  grand  peine, 

Et  ne  s9avons  que  devenir. 

Chascun  s'en  veult  de  nous  fuyr. 

Fuyr  de  nous  ne  devez  mye  : 
Pensez,  nous  vous  en  prions, 
Et  nous  soubtenez  nostre  vie. 
Car  pour  certain  nous  languissons. 
Allangouris,  nous  nous  mourrons  : 
Seigneur^  pour  Dieu,  confortez  nous. 

Confottez  nous,  tous  ferez  bien. 
Et  certes  vous  ferez  que  sages. 
Qui  n'a  charit^,  il  n'a  rien. 
Pour  Dieu  regardez  noz  visages, 
Qui  sont  si  piteux  et  si  palles, 
Et  noz  membres  riens  devenir. 
Pou  nous  povons  nous  soubstenir. 

Soustenir  ne  nous  povons  plus 
En  nulle  maniere  qui  soit , 
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Car^  quaDt  nous  allons  d'hus  eo  bus, 
Chascun  dous  dit :  Dieu  vous  pourvoie ! 
Pain,  viande,  ne  de  rien  qui  soit, 
Ne  nous  tendez,  n*emplus  qu'aux  chiens. 
H^las !  nous  sommes  chrestiens. 

Chrestiens  sommes  nous  voiremeut, 

£t  en  Dieu  sommes  tous  voz  freres. 

Si  vous  avez  Tor  et  Targent, 

Ne  sfavez  si  durera  gueres. 

Le  temps  vous  apprestaut  les  bieres, 

Et  si  niourrez  certainement ; 

Et  ne  sfavez  quant  et  conmient. 

Comment  osez  dire  et  pensez 
Plusieurs  choses  que  de  nous  dictes  : 
Que  ce  nous  vient  par  noz  pediez^ 
Kt  vous  en  voulez  clamer  quictes. 
Pour  Dieu,  ja  plus  ne  le  dictes, 
Et  autrement  nous  confortez. 
Pour  ce  en  piti^  nous  regardez. 

Regardez  nous,  et  si  pensez 
Que  sans  labour  ne  povez  vivre, 
Et  que  tous,  sus  nous  vous  courez. 
Longtemps  a  que  chascun  nous  pille; 
Ne  nous  laissez,  ne  croix  ne  pille^ 
Ne  rien  vaillant  que  vous  puissez ; 
De  quelque  eslat  que  vous  soyez. 

Soyez  s*il  vous  plaist  advisez, 
El  que  de  cecy  vous  souviengne, 
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Que  oous  ne  trouvons  que  gaigner, 
Ne  Dul  qui  nous  mette  en  besongne. 
ChascuD  de  vous  de  nous  s'esloDgne; 
Mais  se  ainsi  nous  laissez  aller, 
A  tart  vous  en  repentirez. 

Repentirez  vous  si  aceites, 
Que  si  ainsi  nous  en  allons, 
Vous  cherrez  les  jambes  retraictes 
Et  au  plus  pres  de  voz  talons. 
Sur  vous  tumberont  les  maisons, 
Voz  chasteaulx  et  voz  tenemens. 
Car  nous  sommes  voz  fondemens. 

Voz  fondemens  sont  enfonduz, 

N'y  a  mais  rien  qui  les  soustiengnent. 

Les  murs  en  sont  tous  pourfenduz, 

N'y  a  piller  qui  les  retiengne. 

N'y  estat  qui  en  rien  se  faigne 

De  nous  mener  jusques  au  plus  bas. 

Pour  ce  nous  fault  crier  helas  I 

H^las!  prelatzet  gens  d'^glise, 

Sur  quoy  nostre  foy  est  assize, 

Chiefz  estes  de  crestiente. 

Vous  nous  voyez  nudz  sans  chemise, 

Et  nostre  face  si  esliz^, 

Et  tous  languis  de  povret^. 

Pour  Tamour  Dieu,  en  charit^ 

Aux  riches  gens  ce  remonstrez, 

Et  que  vous  les  admonestez 

Qu'il  aient  pitie  d'entre  nous  autres, 
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Qui  pour  eulx  avons  laboure^ 
Tant  que  tout  leur  est  demeure. 
De  noz  povretez  ilz  sont  causes, 
Comme  leur  dirons  cy  en  bas. 
Pour  ce  nous  fault  crier  helas ! 

H^las!  tres  puissant  Roy  fran9ois9 
Nous  penssonsy  sibien  t'avisois 
Et  tu  feusses  bien  conseille^ 
Qu'aucun  pou  nous  espargnerois. 
Tu  es  le  roy  de  tous  les  roys 
Qui  sont  en  la  chrestiente. 
Dieu  t'a  ceste  grant  dignite 
Baillee,  pour  raison  defTendre, 
Et  a  diligentement  entendre 
Aux  complaintes  qui  vont  vers  toy. 
Et  par  ce,  garder  nous  pourras 
De  ainsi  fort  crier  helas ! 

H^Ias!  tres  noble  roy  de  France 
Le  pays  de  vostre  obeissance 
Espargnez  le,  pour  Dieu  mercy. 
Des  laboureux  ayez  souvenance. 
Tout  avons  prins  en  pacience 
Et  le  prenons  jusques  icy. 
Mais  tenez  vous  assour,  que  si 
Vous  n'y  mettez  aucun  remede, 
Que  vous  n'aurez  chasteau,  ne  ville; 
Que  tous  seront  mys  a  exille. 
Dont  ja  sommes  plus  de  cent  mille. 
Qui  tous  voulons  tourner  la  bride. 
Et  vous  lairrons  tous  esgare ; 
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Et  pourrez  cheoir  en  tel  trespas 
Qu'il  vous  fauldra  cryer  h^las  * ! 

Helas !  se  serait  grant  douleur 

Et  grant  pitie  a  regarder. 

Que  ung  si  tres  excellent  seigneur 

Cryast  helas !  Or  y  pensez ! 

Pas  ne  seriez  le  premier 

Qui  par  defTaulte  de  raison  faire, 

D'estre  piteux  et  d^bonnaire, 

Aurait  este  mys  en  exil. 

Tenu  estes  de  bon  affaire , 

Mais  que  n*ayez  point  de  contraire, 

Dieu  vous  garde  de  ce  peril, 

Et  vous  mette  si  au  d^livre 

Qu*en  paix  puissons  dessoubz  vous  vivre,  ' 

Des  le  plus  hault  jusques  au  bas; 

Tant  que  plus  ne  cryons  helas ! 

Helas !  comment  ses  tailles  grans 
Qu'avez  fait,  passer  a  quinze  ans, 
Par  chascun  an  trois  fois  ou  deux, 
Et  des  monnoyes  les  tumbemens, 
Et  les  griefs  de  vos  sergens, 
Ont  bien  noz  vaches  et  noz  beufz 
Amoindrizy  et  tous  noz  chasteux, 
Tant  qu'il  n'y  treuvent  plus  que  prendre. 
Mais,  par  Jhesus  le  Roy  des  cieulx ! 


i .  Rapprochez  cette  menace  de  celle  de  la  fin : 

€  .  .   .  .  Vous  voixTcz  par  yos  yenix 
Le  feu  bien  pris  de  vos  hosteulx 
Qui  'VOUS  les  pourroit  bieu  bruler  > 
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Ne  s^ay  si  vous  en  vallez  mieulx. 
Pour  ce,  "VOUS  prions  joinctes  mains 
Que  nous  pardonnez  nos  complains, 
Et  que  en  hayne  ne  prenez  pas 
Si  nous  cryons  ainsi  helasi 

H^las!  pour  Dieu,  noz  bons  seigneurs^ 
Qui  estes  les  grans  gouvemeurs 
El  gouvemez  tout  nostre  Roy, 
Que  nous  yueillez  donner  secours. 
Au  Roy  presentez  noz  clamours 
Et  vous  joiugnez  de  bonne  foy 
A  luy  faire  passer  T  octroy 
Que  tant  humblement  requ^ron, 
En  nostre  humble  supplicacion. 
Noz  tres  chiers  seigneurs,  vous  S9ayez 
Que  la  plef  du  royaulme  tenez 
Et  que  trestout  ne  gist  qu'en  vous, 
Et  pour  ce  vous  plaise,  qu'aiez 
Regard  a  noz  grans  povretez, 
Et  que  ayez  mercy  de  nous. 
Pour  Dieu,  seigneurs,  advisez  vous, 
Vous  tous  qui  avez  la  puissance, 
De  donner  bonne  consequence 
Aux  lettres  qu'envoyons  au  Roy, 
Et  aux  estatz  qui  sont  a  soy. 
Et  aussi  pourrez  en  tel  cas 
Nous  garder  de  crier  h^las ! 

H^las!  ducz,  marquis  et  contes, 
Barons,  chevaliers  et  vicontes, 
Et  nobles  qui  chasteaulx  avez. 
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Voz  ayglantiers  et  voz  rouces^ 
Voz  officiers  avec  leurs  pompes, 
Nous  ont  souvent  fait  espoucer 
A  voz  murs  nous  faire  garder, 
La  nuyt,  a  la  pluye  et  au  vent, 
Trestout  le  corps  de  nous  tremblant; 
Puis  nous  mettoient  voz  gens  asseur 
Qu'avions  dormy  dessus  les  murs; 
Et  noz  robbes  nous  despouilloient 
Par  violence  rudement, 
En  nous  mettant  a  grans  ranfons, 
Frappans  sur  nous  a  grans  bastons. 
Puis  que  leur  disions  tout  bas 
Mercy  pour  Dieu !  h^las  I  h^las ! 

Helas !  h^las !  encore  n'estiez 
Yous  pas  contens  se  plus  n'aviez 
De  nous,  puis  que  estions  batuz 
Et  que  nous  estions  renssonnes 
Affin  de  venir  aux  escuz, 
Que  vous  avez  moult  souvent  euz, 
Disant  :  c'est  nostre  droit  demaine. 
Raison  le  vouldroit  a  grant  peine. 
La  ne  sont  point  les  fondemens 
De  voz  terriens  tenemens. 
Ilz  sont  bien  aultrement  fondez. 
Si  vous  tres  bien  le  saviez. 
Mais  je  croy  que  n'y  tendez  pas; 
Vous  en  pourrez  bien  dire  helas ! 

Helas!  voulentiers  nous  teussions, 
De  plus  parler,  si  nous  penssions, 
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De  vous  ne  de  voz  officiers. 
Manger  ilz  ont  noz  goretons 
Et  noz  brebis  et  noz  moutons, 
Et  de  noz  bledz  fait  voz  garniers. 
Puis  fault  aux  sergens  leur  glene, 
Au  portier  du  ble  pour  sa  peine. 
Et  puis  fault  pour  chascun  vaisseau 
Qui  est  mis  dedans  le  chasteau. 
Cinq  soulz  pour  vostre  cappitaine, 
Et  ung  ou  deux  boisseaulx  d'avoine. 
Dont  il  fait  sou  vent  grant  amas. 
Ne  luy  chault,  se  cryons  h^las ! 

H^las !  encore  y  a  il  plus. 

Qui  moult  souvent  le  cuer  nous  trouble. 

Quant  le  Roy  meet  une  ayde  sus, 

II  convient  que  le  coup  nous  double. 

Vous  nous  en  mettez  en  grand  trouble. 

Car  il  convient  souventeffois 

Que  nous  les  payons  par  deux  fois. 

Et  quant  gens  d'armes  au  pays  viennent, 

Qui  bien  vous  servir  se  peinent. 

Pour  ce  que  vous  les  soustenez, 

Noz  beufz  et  noz  vaches  emmainent, 

Et  les  tuent  et  les  detiennent. 

Et  s'il  est  que  les  en  gardez, 

11  faut  qu'aiez  pour  voz  peines 

E\  de  Targent  et  des  avoines. 

Et  les  mettent  en  ung  grant  tas. 

Nous  povons  bien  crier  h^las ! 

Helas !  gens  d'armes  et  de  traict. 


^ 
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Vous  avez  le  forment  defiaict 
Et  mis  en  consummacioD. 
Tourmentez  nous  avez  de  fait. 
Le  complaindre  peu  nous  vauldroit 
Se  plus  avant  en  dision. 
Chascun  s^ait  bien  si  nous  menton. 
Mais  je  croy,  que  veuillez  ou  non, 
Que  avant  que  soit  longue  saison 
Passee,  dire  vous  os 
Que  vous  nous  voirrez  en  repos, 
O  Taide  de  voz  destinies, 
Et  des  neiges  et  de  geMes, 
Qui  ont  est^  en  mains  yvers, 
Maintz  en  cherront  trestous  envers 
Trestous  mors  la  gueule  bay^e, 
Avant  que  Tannee  soit  pass^e, 
Se  Dieu  n*y  employe  sa  gr&ce. 
Ainsi  luy  plaise  qu'il  le  face 
Comme  il  fist  aux  Egiptiens. 
Ja  pie9a  en  Tancien  temps 
Quant  il  les  repeust  de  la  manne 
Qu'il  leur  fist  du  ciel  descendre, 
De  Pharaon  les  d^Iivra, 
Ainsi  que  de  nous  il  fera, 
S^il  luy  plaisty  ains  P^ues  fleuries, 
St  Tous  ne  menez  meilleures  vies. 
Et  puis  apres  ne  dirons  pas 
Que  nous  faciez  crier  helas  I 

Helas!  advocatz  emparlez, 
Maintes  fois  nous  avez  brouillez 
Et  maintenus  en  plaidoier, 
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Dont  bien  garder  vous  nous  poviez, 
Se  la  voulent^  en  eussiez. 
Mais  ce  n'estoit  que  yoz  envies, 
Tant  que  eussiez  les  bources  gamies, 
De  nous  mettre  a  nul  accord ; 
Aincois,  par  voyes  subtives, 
Par  voz  ars  et  par  voz  praticques, 
Mous  faisiez  du  droit  le  tort. 
Bien  estes  causes,  les  plusieurs^ 
De  partie  de  noz  douleurs, 
De  noz  pertes  et  de  noz  gas. 
Bien  en  pourriez  crier  helas ! 

Helas !  bourgois  qui  de  noz  rentes, 

De  noz  labeurs  et  de  noz  plantes 

Avez  vescu  au  temps  pass^, 

Vous  voyez  noz  cbieres  dolentes 

Et  les  poux  qui  nous  cheent  des  temples , 

De  langueur  et  de  povret^, 

Mains  jours  nous  avez  abuz^ 

Et  recueilliz  en  vostre  hostel, 

Quant  voz  rentes  vous  doubloient^ 

Mais  quant  vous  nous  voyez  en  debte 

Et  que  n'avons,  ne  vin  ne  ble, 

Plus  ne  faictes  compte  de  nous. 

Pour  ce,  souvent  nous  faictes  vous 

Braire,  et  crier  hault  et  bas  : 

Que  ferons  nous  chetifz,  h^las ! 

H^las !  marchans,  vous  nous  avez 
Par  maintes  fois  revisetez, 
Et  voz  denrees  seurvendues; 
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Mais  quant  de  nous  acheptiez 
Yous  le  nous  mesprisiez. 
Foy  est  bien  en  vous  perdue. 
Vous  avez  loyault^  de9eue. 
En  vous  avez  commis  usure, 
Larrecin  et  parjurement. 
Mais  celluy  qui  rendra  droicture 
A  toute  humaine  creature, 
Vous  rendra  vostre  payement 
Par  son  droicturier  jugement. 
Et  maudirez  tous  ces  amas 
Quant  crier  vous  fauldra  h^las ! 

HelasI  vous  autres  de  mestiers, 
Mareschaulx  et  cordouenniers, 
Et  les  tanneux  de  peaux  velues, 
Yobs  nous  avez  est^  moult  chiers. 
Yos  paroHes  nous  ont  de9eues. 
Pis  nous  avez  faict  que  usuriers. 
Car,  pour  neant,  par  chascun  jour, 
Vous  avez  eu  nostre  labour, 
Marchant  avant  la  cueillecte. 
Bien  en  pourrez  avoir  mal  tour, 
Si  n'en  faictes  aulcun  retour 
Avant  que  jugement  s'y  mette. 
Alors  saison  ne  sera  pas 
Que  vous  faulsist  crier  h^las! 

H^las!  Tous  S9avez  tous  comment 
Nous  perdismes  nostre  froment, 
Que  entan  nous  semasmes  es  terres, 
Pour  la  gel^e  dure  et  grant 
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Qui  les  mist  a  confondement. 
Et  puis  vous  sfavez  tous  quelz  guerres, 
Quelz  iBeschiefs,  et  quelles  rappines 
Nous  feireut  toutes  ses  vermines 
Qui  viadrent  aux  saisons  nouvelles. 
N'y  demoura,  ne  pois  ne  febves, 
Dont  ne  tatassent  des  premiers 
Ratz  et  souris^  et  verminiers ; 
Et  les  espiz  en  emportoient, 
Des  blez  qui  demourez  estoient. 
Et  par  moult  divei*ses  manieres 
lis  les  mettoient  en  leurs  tesnieres 
Et  en  firent  de  grs^ns  amas 
Dont  maint  en  ont  crie  h^las ! 

H^las !  avons  cry^  assez 
Pour  Dieu  que  vous  nous  pardonnez, 
Et  que  voiis  pensez  en  vous  mesmes 
Si  nous  vous  disons  v^rit^. 
Tout  nostre  fait  veoir  vous  povez 
Ainsi  que  nous  faisons  nous  mesmes. 
Courroux,  mal  talent  et  ataines, 
Nous  regardent  tous  chascun  heure. 
BeuFy  ne  pourceau  ne  nous  demeure, 
Ne  brebis,  ne  noz  povres  vaches, 
De  quoy  faisions  noz  laitages. 
Qui  nostre  vie  soubstenoit, 
Et  de  la  fain  nous  guarissoit. 
Mais  la  mort  et  le  divers  temps 
Les  a  fait  demourer  es  champs, 
Et  mortes  les  trouvons  par  les  teltz. 
C'est  ce  que  bien,  souventes  foys. 
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Quant  ToyoDs  ad\enir  telz  cas, 
Qui  nous  fait  fort  cryer  helas ! 

Helas !  sans  plus  vous  dire  h^las  1 
Comment  pevent  penser  creatures. 
Qui  bien  advisent  noz  figures. 
Et  ont  sens  et  entendement, 
Et  nous  voyent  nudz  par  les  rues, 
Aux  gelees  et  aux  froidures, 
Nostre  povre  vie  qu^rant, 
Car  nous  n'avons  plus  rien  vaillant, 
Comme  aucuns  vueillent  lengagez. 
Ilz  s'en  sont  tres  mal  informez. 
Car  s*ilz  pensoient  bien  en  Rodiguez', 
Et  Esco9ois  en  leurs  complisses, 
Et  es  y  vers  qui  sont  passez  \ 
Et  autres  voyes  fort  oblicques 
Dont  tons  estatz  nous  sont  relicques 
Comme  chascun  nous  a  plusm^. 
Ilz  seroient  bien  h^r^ticques 
S'ilz  pensoient  bien  en  leurs  vies, 
Qu'il  nous  feust  rien  demoure. 
Telz  langaiges  ne  sont  que  gas  : 
Si  nous  taisons  de  dire  h^las  I 

O  tres  saincte  mere  I'l'^glise, 

Et  vous  tres  noble  roy  de  France, 

Conseilliers,  qui  a  vostre  guise 


i.  Allusion  au  fameax  routier  Rodrigo  de  Villandrado. 
2.  Geci  peut  s'appliquer  surtout  k  I'annee  1  k09y  qu*on  ap|^la 
I'aDoee  da  grand  hiver.  (Voyez  notre  tome  I,  page  165.) 
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Mettez  tout  le  pays  en  ballence, 
Advocatz  de  belle  loquence, 
Bourgeois,  marchaosy  gens  de  mestiez, 
Gens  d'armeSy  qui  tout  exillez, 
Pour  Dieu  et  pour  sa  doulce  Mere, 
A  chascuD  de  vous  endroit  soy, 
Yous  plaise  peuser  aucun  poy 
En  ceste  complaiocte  amere, 
Et  si  vous,  bien  y  advisez, 
Nous  cuidons  que  appercevrez 
Et  que  vous  voirrez  par  yoz  yeulx, 
Le  feu  bien  pres  de  voz  hosteulx. 

Qui  les  vous  pourroit  bien  brusler, 
Si  garde  de  pres  n'y  prenez. 
Desormais,  si  nous  nous  taisons, 
Autres  lettres  vous  envoyrons 
Closes ;  dedans  veoir  vous  pourrez 
Noz  faites  et  noz  conclusions, 
Et  les  fins  a  quoy  nous  tendons. 
S'il  vous  plaist  vous  les  ouvrerez, 
Noz  requestes  vous  conclurez, 
Et  Dieu  du  tout  ordonnera 
A  la  fin,  ou  quant  luy  plaira. 
Mais  Dieu  vous  y  doint  si  bien  faire 
Que  acquerir  vous  puissiez  sa  gloyre, 
Et  qu'en  ce  ayez  telz  regars 
Que  plus  ne  vous  crions  helasi 

Amen  par  sa  grSce. 

{Chronique  dc  Monstrelet,  l^dit.  de  Verard  (sans  date),  1. 1, 
feiiillet  296). 
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EXTRAIT  D'UNE  CHRONIQUE  ANONTHE 


POOE  LB  BtoME 


DE  CHARLES  VI 


UOO—  1422 


AVERTISSEMENT,     . 

Le  morceau  suivant  est  tire  d'une  chronique  universelle 
abregee,  commencant  a  la  creation  du  monde  et  s'arrStant 
a  Tannee  1431.  Cest  un  volume  in-4o  pap.  de  511  feuillets, 
d'une  eciiture  cursive  de  la  premiere  moitie  du  quinzieme 
siede.  D  appartient  a  la  Bibliotheque  imperiale  oil  il  est  con- 
serve sous  la  cote  Cordeliers  16.  Les  recits  de  cette  chroni- 
que se  developpent  a  partir  du  regne  de  Philippe  de  Valois ; 
elle  donne  alors,  principalement  pour  ce  qui  regarde  la  Flan- 
dre  et  le  Hainaut,  des  details  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 
Nous  en  extrayons  tout  ce  qui  se  rapporte  a  la  partie  du 
regne  de  Charles  YI,  embrassee  par  Monstrelet  dans  son 
premier  livre,  c'est-^-dire  Tespace  compris  entre  les  annees 
1400  et  1422  (ce  qui  comprend  les  folios  328  a  430  du 
manuscrit  en  question).  L'auteur,  qui  nous  est  inconnu,  se 
moQtre  en  piusieurs  endroits  Bourguignon  assez  passionne ; 
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quant  a  sa  diction,  que  nous  reproduisons  scrupuleusement^ 
elle  est  picarde.  Ainsi  qu*on  va  le  voir,  notre  manuscrit  n'a 
rien  pour  les  annees  1401  et  1402. 


L'AN  MIL  im«. 

Fu  la  fillc  au  roy  de  France  renvoye  d^Englelerre  en  France, 
laquelle  fu  depuis  mariee  k  Taisnc  filz  du  due  d'Orlcans,  qui  estoit 
son  cousin  germain,  et  en  eubt  nng  enffant  qui  gaires  ne  vesqay, 
et  ossy  ne  fist  elle  depuis  que  elle  Tot  porte.  Et  fu  commune  re- 
nommee  que  elle  n'eubt  oncques  parfaicte  joye  depuis  son  retour 
d'Engreterre. 


L'AN  MIL  iin«  m. 

Le  XXVII*  jour  d'avril  mom  le  due  Phelippe  de  Bourgogneen 
la  ville  de  Hal.  Lequel  due  fu  en  son  tamps  tenu  pour  I'un  des 
sages  princes  de  France,  et  par  son  sens  il  tint  grant  tamps  le 
royaume  en  paix,  combien  que  le  due  d'Orleans  luy  fist  mainte 
paine  et  voloit  tousjours  estre  le  maistre.  Mais  ledit  de  Bourgogne 
Ten  garda  bien,  tant  par  le  sens  de  luy,  comme  par  sa  puissance, 
laquelle  il  luy  moustra  pluiseurs  fois  en  son  tamps ,  tant  en  la 
ville  de  Paris,  oil  its  firent  de  grandes  assamblees,  comme  aillears, 
mais  oncques  horion  n*en  fu  donne.  Apr^s  laquelle  mort,  vesqui 
la  contesse  Marguerite  sa  femme,  environ  ung  an  et  non  plus. 
Lesquelx  trespasses  laiss^rent  six  de  leurs  enffans  vivans,  c*est 
assavoir  troix  filz  et  troix  filles.  L'aisne  des  filz  fu  Johan,  conte  de 
Nevers,  lequel  fu  due  de  Bourgongne,  conte  de  Flandres,  d'Ar- 
toix  et  de  Bourgongne,  Palatin,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines, 
deux  foix  per  et  doien  des  pers  de  France.  Le  second  fu  Anthoiae, 
qui  fu  due  de  Brabant  et  de  Lemboure  et  seigneur  d'Anvers.  £t 
le  tierch,  fu  Phelippe,  auquel  ses  freres  donnerent  les  contes  de 
I^evers  et  de  Retheloix.  Et  les  trois  filles  estoient  mariees.  Tune 
au  due  d'Ostericbe,  et  la  seconde  au  conte  de  Savoie,  et  la  derche, 
au  conte  de  Haynau.  Et  fu  ledit  due  Phelippe  de  Bourgongne 
menez  et  enterrez  aux  Chartroux  empres  Digon,  lesquelx  Char- 
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troux  il  avoit  en  son  temps  fondes ;  et  y  fist  faire  une  moult  noble 
eglise  et  grande.  Et  la  duchesse,  s'espeuse,  fu  enterree  k  Saint- 
Pierre  de  Lille,  empres  le  conte  Loys,  son  pere. 


L'AN  MIL  mi'  V. 


Fu  mis  le  siege  devant  le  chastel  de  Merk  empres  Calaix,  par  le 
conte  de  Saint-Pol.  Et  au  moix  de  may  fu  ledit  conte  combatu 
des  Engloix,  et  furent  toutes  ses  gens  pris  et  desconlBs,  et  y  fut  la 
desconffiture  moult  grande  des  gens  de  Picardie.  Mais  ledit  conte 
s'en  fuy  et  saulva  bors  de  la  bataille,  bien  hastivement,  et  laissa 
ses  gens  prendre  et  tuer  en  icelle.  Et  y  furent  pluiseurs  grans  en- 
giens  perdus  et  menez  en  Engleterre. 

En  eel  an,  par  le  comraandement  et  ordonnance  du  due  Loys 
d'Orleans  fu  secr^tement  menez  bors  de  Paris  Loys,  ainsne  filz  du 
roy  de  France,  lequel  estoit  due  de  Guyenne  et  daulphin  de  Vien- 
noix,  et  avoit  espousee  I'ainsnee  fille  du  due  Johan  de  Bourgongne. 
Et  estoient  conduiseurs  dudit  due  de  Guyenne,  Loys,  due  de  Ba- 
vi^re,  fr^re  de  la  royne  et  oncle  dudit  enffant,  et  !l£douart  de  Bar, 
marquis  du  Pont,  filz  au  due  de  Bar.  Et  estoit  ledit  enffant  menez 
en  ung  cbariot  convert,  et  ceulx  qui  le  menoient  tons  en  armez. 
Gar  il  savoient  le  due  de  Bourgongne  estre  sur  les  camps  k  grant 
puissance  pour  venir  k  Paris. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  s^eult  celle  emprise  et  ce  depar- 
tement,  il  fu  en  moult  grant  doubtance.  Gar  il  savoit  bien  la  mau- 
vaise  volente  du  due  d'Orleans ,  qui  tousjours  croissoit  de  mal  en 
pis  en  toutes  manieres,  tousjours  tendant  k  la  couronne  de  France. 
11,  men  de  loiaulte  et  preudommie,  cbevaul^a  k  force  el  course  de 
chevaulx  apres  ledit  due  de  Guyenne  son  beau-filz,  et  passa  parmy 
Paris  sans  repaistre.  Et  se  basta  tant  de  cbevaulchier  que  il  le 
ractaint  aincbois  que  il  venist  k  Meleun,  ou  on  le  menoit  pour  celle 
nuit.  Et  pour  ce  que  il  estoit  bien  pres  de  ladicte  ville,  ossy  tost 
que  il  eubt  ractaint  le  dhariot  ouquel  il  estoit,  il  meismes  sacqua 
une  espee  et  trencba  les  trais  de  ce  cbariot,  et  puis  rebouta  sadicte 
espee,  et  alia  parler  audit  due  de  Guyenne.  Et  apres  ce  que  il 
Teubt  salue,  il  lui  demanda  ou  on  le  menoit ;  et  il  respondy  que  il 
ne  savoit.  Et  lors  lui  demanda  ledit  due  de  Bourgogne  se  il  vol- 
IV  13 
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loit  point  retourner  k  Paris,  et  il,  lui  respondy  que  ouil.  AdoDc 
list  le  due  de  Bourgogne  remectre  4  point  les  trais  dudit  chariot, 
et  list  retourner  son  beau-filz  k  Paris.  Dont  ceulx  qui  le  <K>ndiu- 
soient«n*oserent  faire  samblant.  Car  le  due  de  Bourgogne  estoit  en 
arinez  aussi  bien  que  ilz  estoient,  et  si  estoit  le  mieulx  acompaignie, 
et  tousjours  luy  venoient  gens  qui  le  sievoient  de  tire,  dont  sa 
force  croissoit  tousjours.  Et  par  ainsi  remena  Penffant  a  Paris. 
Dont  tout  le  peuple  fu  moult  joieulx,  car  il  avoient  grant  paoar  et 
doubtanoe  d'iceluy  enfant. 

De  ce  retour  fu  le  due  d'Orleans  moult  dolant  en  son  corage ; 
et  commencha  la  haynne  moult  grande  entre  luy  et  le  due  de  Bour- 
gogne. Et  firent  assamblees  de  gens  d'armes  I'un  contre  Tautre. 
Ne  oneques  puis,  quelque  traietie  qui  s'en  feist,  bonne  amour  ne 
reigna  entre  eulx  deux.  Dont  il  vint  depuis  moult  de  naulx  en 
France.  Et  oommencherent  lors  k  faire  bandes  Tun  oontre  Tautre. 
Mais  toutesfoix  fu  la  paix  faicte  pour  ceste  foix,  mais  elle  ne  dura 
gaires. 


VAS  MIL  mi'  VI. 

Le  XXVI*  jour  de  juing  fu  le  grand  eclipse  de  soleil.  Et  en  eel 
an  alia  le  due  d'Orleans  au  pays  de  Guyenne  pour  faire  guerre 
aux  Engloix.  Mais  il  s'en  retouma  sans  rien  faire. 

£n  eel  an  meisme,  fist  le  due  de  Bourgogne  une  grande  et  noble 
assarablee  de  gens  d'armes  environ  Saint-Omer,  et  fist  carpenter 
grant  foison  d'engiens  et  habillemens  de  guerre  ponr  assegier  la 
ville  de  Galaix.  Et  furent  tous  ordonnez,  et  bany^res  desployez, 
ponr  aller  mectre  ledit  siege.  Et  estoient  les  processions  faictes 
par  les  bonnes  villes  de  Piceardie  et  de  Flandres.  Mais  par  man- 
dement  tres-espeeial  du  roy  de  France  il  covint  laissier  ladicte 
emprise.  Et  fu  commune  renommee  que  le  due  d*Orleans  fu  cause 
de  ladicte  deffence.  Dont  le  due  de  Bourgongne  fu  tres-dolant;  et 
recommen9a  la  guerre  et  la  haynne  plus  grande  que  oneques 
mais,  Et  retouma  ledit  due  de  Bourgogne  k  Paris,  avoec  luy 
ses  deux  fr^res,  lesquelx  y  menoient  tr^  grand  puissance  de 
gens.  Et  y  fu  I'evesque  de  Liege,  a  belle  compaignie,  lequel 
evesque  estoit  fr^re  au  conte  de  Uaynau  et  11  la  femme  du 
due  de  Bourgongne.  Et  furent  ung  jour  en  armez  et  en  cottes 
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d'armes  dedens  la  ville  de  Paris  pour  aller  combattre  leJit  due 
d^Orleans,  qui  estoit  au  Bois  de  Vissaine  y  et  que  on  disoit  venir 
k  Paris.  Mais  par  le  luoien  du  roy  Loys  et  des  ducqz  de  Berry 
et  de  Bourbon,  la  chose  fut  appaisie  et  ne  partirent  point  de 
Paris.  Dont  le  due  de  Bourgongne  fu  moult  dolant.  Car  il  sa\uit 
certainement  que  ledit  due  d'Orleans  ne  (achoit  que  k  luy  destruire 
et  £ure  morir. 


VAS  MIL  im*  vn. 

Le  jour  de  Saint-Clement,  XXIII'  jour  de  novembre,  apres 
scupper,  fu  le  due  d'Orleans  occis  et  tue  par  Rollet  d'Octonville  et 
ses  complices  en  la  ville  de  Paris,  et  fut  laissies  tout  mort  enmy  la 
rue  par  le  commandement  du  due  de  Bourgongne,  lequel  advoa 
depuis  ledit  Rollet  et  sesdis  complices  de  tout  le  fait  entieremenr. 
Et  fist  depuis  declairer  les  causes  pour  quoy  il  Tavoit  fait  morir, 
en  la  presence  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  France.  Et 
apr^  la  mort  dudit  due  d'Orleans,  et  I'enterremeBt  d'icelui,  qui 
fuenTeglise  desCelestins  audit  lieu  de  Paris,  ledit  de  Bourgongne 
se  party  hastivement  de  Paris  et  s'en  retouma  en  Flandres  pour 
les  perils  eschiever,  car  les  alliiez  dudit  due  d'Orleans  estoient  en 
grand  nombre  et  en  grande  puissance  audit  lieu  de  Paris,  Et  fu 
icelni  due  de  Bourgongne  k  Penterrement  dudit  due  d'Orleans  et 
mena  le  deuil  avec  plusieurs  autres  princes  de  son  sang.  Dont  plu- 
sieurs maintinrent  que  ilfu  mal  conseillie. 

De  celle  mort  fut  le  commun  peuple  moult  joieulx,  car  ledit 
due  d'Orleans  lenr  faisoit  soufTrir  moult  de  maux  par  les  grandes 
tallies  et  aides  que  il  faisoit  sou  vent  ceuillir  et  mectre  sus,  el  nom 
du  Roy,  et  tout  retournoit  k  son  seul  et  singulier  plaisir  et  pourfit. 
Et  en  faisoit  forteresses  et  chasteauxy  et  en  soastenoit  houriers, 
oouratiers  et  gens  de  mescbante  vie,  comme  dansseurs,  flateurs  et 
gens  de  nient.  Et  anssi  en  roaintenoit  ses  grans  estas  et  ses  ribaudies. 
Car  il  n'estoit  si  grande  que  il  ne  volsist  decbevoir,  et  en  deshon- 
noura  mainte.  Dont  ce  fut  pitez;  desquelles  je  me  passe  legierement. 

En  eel  an,  environ  la  Cbandeilier,  furent  envoyez  de  par  le  roy 
de  France  et  son  Conseil,  en  la  ville  d' Amiens,  le  roi  de  Sezille, 
son  cousin  germain,  et  le  due  de  Berry,  son  oncle,  pour  parle- 
menter  ao  duo  de  Bourgongne,  lequel^  moult  grandement  acompai- 


i96  GHRONIQUE  ANOINYME 

gnie  de  chevaliers  etescuiers,  alia  audit  lieu  d' A  miens  k  la  journee 
sur  ce  assignee,  et  y  trouva  son  oncle  et  son  cousin  dessus  nom- 
mes,  avoec  lesquelx  il  dnt  conseil,  et  parlementa  tant,  que  par 
iceulx  fu  conclud  que  k  certain  jour  apres  ensievant,  icelui  doc 
de  Bourgogne  yroit  k  Paris  pour  faire  propposer  les  causes  et  tout 
ce  qui  Tavoit  meu  pour  quoy  il  avoit  fait  occire  le  due  d'Orleans, 
fr^re  du  roy  de  France,  et  son  proppre  cousin  germain.  Et  apres 
ceste  conclusion  par  eulx  prinse,  s'en  reteumdrent  les  seigneurs 
dessus  nommez  k  Paris,  et  le  due  de  Bourgongne  en  Artoix  et  en 
Flandres,  od  il  fist  son  mandement  moult  grant  pour  avoir  ses 
chevaliers  et  escuiers  en  grant 'puissance  pour  aller  k  Paris  aa 
raois  de  march  ensievant. 

Au  mois  de  march,  party  le  due  de  Bourgongne  de  ses  pais  de 
Flandres  et  d'Artoix,  et  s*en  alia  k  Paris  noblement  et  grandement 
accompaignie.  Et  lui  arrive  audit  lieu,  se  loga  en  son  hostel  d'Ar- 
toix et  ses  gens  tout  entour  de  luy.  Et  fist  barrer  les  rues  d^entour 
son  hostel  affin  qu^il  ne  fust  souspris  en  sondit  hostel.  Et  en  I'hos- 
tel  du  roy  de  France  k  Saint-Pol,  fist  ledit  de  Bourgongne  proposer 
par  maistre  Jehan  Petit,  docteur  en  theologie,  la  juste  et  bonne  in« 
tencion  qu'il  avait  eu  a  faire  occire  le  due  d'Orleans.  Et  fu  faicte 
ladicte  proposicion  en  la  presence  du  due  Loys  de  Guyenne, 
ainsne  fils  du  Roy  de  France,  du  roy  Loys  de  Sezille,  du  cardinal 
de  Bar,  fils  au  due  de  Bar,  des  ducqs  de  Berry,  de  Bretaigne,  de 
Bar  et  de  Lorraine,  et  de  pluiseurs  autres  princes,  barons,  pre- 
lats,  clercs  et  docteurs  de  TUniversite  de  Paris,  et  d'autres  ma- 
nieres  degens  de  tons  estats.  Et  dura  celle  proposicion  bien  quatlre 
heures  ou  environ.  Apres  laquelle  proposicion  s'en  retourna  le 
due  de  Boui^ogne  en  sesdis  pais  d'Artoix  et  de  Flandres,  esquelx 
il  sejourna  jusques  apres  aoust,  mais  ainchois  que  il  partesist  dudit 
lieu  de  Paris,  il  eubt  sa  paix  au  Roy  par  lectres  seellees  de  son 
grand  seel.  Desquelles  la  teneur  s'ensieut. 

Coppie  des  lectres  du  my  Charles  de  France  sur  le  fait  da  pardon  de  la  mort 

dn  due  d*Orl^Ds. 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France,  k  tons  ceux  qui 
ces  lectres  verront,  salut.  Comme  apres  le  cas  advenu  de  la  mort 
nostre  tres  chier  et  tres-ame  frere  le  due  d'Orieans,  que  Dieu  ab- 
soille,  nostre  tr^s  chier  et  tres  ame  cousin  le  due  de  Bourgogne, 
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doubtant  que  par  le  rapport  d'aucuns  s«s  malvueillans  nous  euis- 
sons  prins  aucune  desplaisance  de  k  Pencontre  de  luy  pour  occa- 
sion dudit  cas,  nous  eubt  fait  supplier  qa^i\  nous  pleust  oir  en 
Dostre  personne,  se  faire  se  poToit,  ou  comroectre  aucuns  pro- 
chains  de  notre  sang  k  oir  ses  justificacions  pour  ledit  cas,  et  ad 
ce  faire,  pour  aucuns  empeschemens  que  nous  aviens,  eussiens 
commis  nostre  tres  cher  et  tres  ame  61  ainsne  le  due  de  Guienue, 
Daufin  de  Vienne,  et  noz  tres  chiers  et  tr^  aniez  cousins  et  oncles 
le  roy  de  Jherusalem  et  de  Sesille,  et  le  due  de  Berry,  en  la  pre- 
sence desquelx,  pour  ce  assamblez  en  notre  hostel  de  Saint -Pol  a 
Paris,  appelez  et  estant  devers  eulx  plusieurs  autres  de  nostre  sang 
et  grant  nombre  de  gens,  taut  de  nostre  Grant  Conseil  comme  de 
nostre  Parlement  et  de  nostre  Ghambre  des  Gomptes,  et  grant 
multitude  de  gens  tant  nobles  comme  autres,  tant  de  nostre 
aisnee  fille  PUniversite  de  Testude  de  nostre  dicte  ville  de  Paris, 
comme  des  bourgeois  et  autres  d'icelle  ville.  Et  d'ailleurs  nostre 
dit  cousin  de  Bour^'ongne  ait  fait  dire  et  proposer  pubiicquement 
pluiseurs  cas  touchans  sesdictes  justificacions,  en  reservant  au- 
cuns k  dire  en  temps  et  en  lieu.  Et  entre  les  autres  ait  fait  dire 
et  proposer,  qu'il  est,  par  le  gre  Notre  Seigneur,  extrait  de 
notre  sang  et  nacion  de  France ,  et  si  prochain  de  nostre  lignage 
comme  nostre  cousin  germain  en  ligne  masle,  c'est  assavoir  fils 
de  feu  nostre  tr^s-cher  et  tres-ame  onrle  le  due  de  Bourgoin- 
gne,  qae  Dieu  pardoinst,  qui  tout  son  vivant  ama  si  loiaumeat 
nous,  nostre  generacion,  nostre  royaume  et  aliance.  Nous  pour 
les  manages  de  nostredit  fils  de  Ghienne  et  nostre  tres  cher  et 
tres-ame  fille  la  duchesse  de  Ghienne,  fille  ainsnee  de  nostredit 
cousin  de  Bourgoingne,  et  de  nostre  tres  chiere  et  tres  amee  fille, 
Jlichielle  de  France  k  nostre  tres-chier  et  tres-ame  fil,  le  conte  lie 
Charoloix,  fil  seul  heritier  de  icelui  nostre  cousin,  et  que  il  a  et 
tient  en  nostre  royaume  si  belles  et  notables  seignouries  comme  la 
dnche  de  Bourgongne,  la  conte  de  Flandres  et  la  conte  d'Artoixj 
est  per  de  France  et  doyen  des  pers,  nostre  homme  liege  et  vas- 
sal, et  4  ces  causes  il  est  tenu  de  entendre  en  toutes  mani^res  u  lui 
possibles  k  la  preservacion  et  conservation  de  nostre  personne,  de 
nostre  lignee,  et  k  Tonneur  et  bien  de  nostre  royaume.  Et  pour  ce 
qu'il  avoit  percheu  et  apperchevoit  et  estoit  plainement  acartaineet 
informe,  si  comme  il  fist  dire  et  proposer,  que  nostredit  frere 
avoit  machine  et  machinoit  de  jour  en  jour  k  la  mort  et  expiracion 
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de  nous  et  de  nostre  generacion,  et  tendoit  par  (dnisenrs  votes  et 
rooiens  k  parvenir  k  la  courcmne  et  seignourie  de  nostredil 
royaamey  il,  pour  la  seurete  et  prcserva<!ion  denous  et  de  nostre- 
dite  lignee,  pour  le  bien  et  utilite  de  nostredit  royamne,  et  pour 
garder  envers  nous  la  Toy  et  loiaulte  en  quoy  il  nous  est  tenus, 
avoit  fait  mectre  hors  de  ce  monde  aostredit  frere.  En  nous  sap- 
pliant  que,  se  par  le  rapport  d'aucuns  de  ses  maWueillans  on  au- 
trement  nous  avons  prins  aucune  desplaisance  contre  luy  pour  la 
cause  dudit  cas  advenu  en  la  personne  de  nostredit  fr^re,  nous, 
considerees  lesdictes  causes  pour  lesquelles  il  avoit  fait  faire  et 
vaulsissons  oster  de  nostre  corage  toute  desplaisance  que  par  ledit 
rapport  ou  autrement  porions  avoir  eu  au  regard  de  luy  pour  oc- 
casion dudit  cas,  et  le  avoir  et  tenir  en  nostre  et  singuli^re  amour 
comme  nous  faisions  par  avant.  Et  aussi  ordonner  que  il  et  ses 
successeurs  soient  et  demeurent  paisibles  dudit  fait  et  de  tout  oe 
qui  s*en  est  ensievy.  Et  depuis  encores  nostredit  cousin  le  due  de 
Bourgongne  nous  ait  fait  faire  en  sa  presence  samblable  requeste 
et  supplicacion  tendans  k  ceste  fin,  presens  ad  ce  nostredit  ainsos 
filsy  nosdis  cousins  et  oncles  et  pluiseurs  autres  de  nostredit  sang 
et  de  nostredit  conseil  et  autres  pluiseurs.  Savoir  faisons  que  nous, 
considere  la  ferme  et  loial  amour  et  bonne  affection  que  nostredit 
cousin  a  eu  et  a  a  nous  et  nostredicte  lignee,  et  esperons  qu'il  aun 
toujonrs  ou  tamps  advenir,  avons  oste  et  ostons  de  nostre  corage 
toute  desplaisance  que  pour  le  rapport  d'aucuns  mal  vueillants  de 
nostredit  cousin  ou  autrement  porions  avoir  eu  envers  luy  pour 
occasion  de  choses  dessusdictes.  Et  voullons  que  iceluy,  nostre 
cousin  de  Bourgongne,  soit  et  demeure  en  nostre  singuliere 
amour  comme  il  estoit  par  avant.  Et  en  oultre,  de  nostre  certaine 
science  voulons  et  nous  plaist  par  ces  presentes  que  nostredit 
cousin  de  Bourgongne,  ses  hoirs  et  successeurs  soient  et  demeu- 
rent paisibles  envers  nous  et  nos  successeurs  dudit  fait  et  cas  et  de 
tout  ce  qui  s*en  est  ensievy  sans  que  par  nous,  nosdis  successeurs, 
nos  gens  et  officiers  ou  les  gens  et  officiers  d'iceulx  noz  succes- 
seurs, pour  cause  de  ce  leur  soit  donne  ou  puissist  leur  etre  donne 
mal  ne  aucun  empeschement,  bores  ne  pour  le  tamps  advenir.  Eo 
tesmoing  de  ce  nous  avons  fail  mettre  notre  seel  k  ces  presen- 
tes lectres  donnees  a  Paris  le  IX'  jour  de  mars,  I'an  de  grace 
mil  HIP  et  VII,  le  XX VHP  de  nostre  regne.  Ainsi  signe  :  Par 
le  Roy,  presens  le  roy  de  Sezille,   messeigneurs  les  ducqs  de 
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Ghienne,  de  Berry,  de  Bretaingne  et  de  Lorraine,  et  les  contes 
de  Mortaini^,  de  IS e vers  et  de  Vandemont,  mejtsire  Jacqiie  de  Bour- 
bon, I'archevesque  de  Sens ,  Pevesque  de  Poicriers,  le  conte  de 
Tancarville  et  le  Grant  maistre  d*ostei ,  le  sire  d' Aimont,  le  sire 
de  Diverj,  le  sire  de  Dampiere ,  le  Galoix  d'Aunoy  et  pluiseurs 
antres,  etc. 


L'AN  MIL  nn«  vn  (^u). 

En  eel  an  fu  moult  grant  yver  de  gellees  et  de  nesges,  lesquel- 
les  durerent  plus  de  trois  mois  entiers,  et  au  degeller  furent  les 
yaunes  si  grandes  que  les  pons  en  pluiseurs  lieux,  tant  k  Paris 
Gomtne  ailleurs,  furent  rompus  et  emportes  par  la  raideur  des 
grans  glachons  qui  estoient  fort  et  espes,  et  ossy  de  Tyauue  qui  es- 
toit  si  grande  que  en  pluiseurs  villes  les  gens  furent  assegies  en 
haultes  loges,  qui  ne  s'en  oserent  partir  jusques  4  ce  que  les 
yauues  furent  du  tout  escoulees  et  passees ;  et  en  furent  pluiseurs 
maisons  emportees  parmy  les  riyieres. 


L'AN  mL  im«  vm. 

Se  rebellerent  ceulx  du  pais  de  Liege  contre  Jehan  de  Baviere, 
ienr  seigneur  et  ^vesque,  fr^re  au  conte  de  Haynau,  et  le  9ach^ 
rent  hors  dudit  pais  de  Liege,  et  esleurent  et  prirent  ung  aultre 
evescpie  qui  estoit  fils  au  seigneur  de  Perves,  et  le  mirent  de  fait 
et  de  puissance  en  la  seignorie  et  possession  dudit  pais.  Et  as- 
samblerent  grant  puissance  de  gens  de  communes  d'iceluy  pais,  et 
all^rent  assegier  la  yille  de  Trect,  en  laquelle  s' estoit  retrais  ledit 
Jehan  de  Bayi^re.  Et  avoient  avoec  eulx  le  seigneur  de  Pervez  et 
ses  enffans,  lesquelx  furent  leurs  cappitaines. 

En  ce  tamps  se  party  du  pais  de  Liege  le  seigneur  de  Hains- 
bergbe,  et  s'en  alia  devers  le  conte  de  Haynau  pour  avoir  secours 
pour  ledit  Jehan  de  Bavi^re,  son  fr^re,  mectre  bors  du  peril  oil 
il  estoit.  Et  pareillement  s'en  alia  en  Flandre  devers  le  due  de 
Bourgongne  pour  requenr  ledit  secours.  Lesquelx  deux  princes 
lai  promisrent  de  assarabler  leurs  gens  et  de  aler  faire  lever  ledit 
siege.  Et  incontinent  firent  leur  mandement  par  tons  leurs  pais,  en 
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Bourgongne,  Flandres,  Artoix,  Haynau,  Hollande,  Zeetaode  et 
Namur.  Desquelx  pais  arriva  moult  grant  chevalleriej  et  setroav^ 
rent  ensamble  au  moix  de  septeiubre  les  seigneurs,  barons,  che- 
valiers et  escuiers  cy-apres  nooimez.  £t  ledit  mandement  durant, 
enyoj^rent  iceulx  princes,  aucuns  chevaliers  et  cappitaines  pour 
entrer  audit  pais,  et  y  concquireqt  deux  ou  trois  places,  ainchois 
que  les  chevaliers  et  barons  de  Bourgongne  et  de  Savoie  fiissent 
arrivez. 

Ce  loiit  las  noou  du  •etguenn  estans  en  la  compaignie  dn  dac  de  Boargongne 

an  Toiage  de  Liege. 

Les  contes  de  Maine,  de  Flermont  et  de  Fribourg,  messire 
Pierre  de  Navarre,  messire  Anthoine  de  Craon,  le  prince  d'O- 
range,  seigneur  de  Cbdlon,  le  seigneur  de  Vregey,  mareschal  de 
Bourgongne,  Philippe  de  Harcourt,  le  seigneur  de  Saint- George, 
Regnier  Pott,  les  seigneurs  d'Espaigne,  d'Ancre,  de  la  Same 
et  de  Kougeinont,  George  de  la  Trimouille ,  le  seigneur  de 
Courcelles,  Jacques  de  Courtramble,  Guillaume  de  Champdivers, 
Anthoine  de  Thoulongon,  Jacques  de  Vienne,  Guiilauoie  de  Ti- 
gnonville,  Gauchier  de  Ruppes,  Guy  de  Pontaillier,  le  seigneur 
de  Chasteauvillainj  les  seigneurs  du  Sorbon,  de  Dio,  de  Rey,  de 
Touches,  de  la  Ferree,  de  Pompet,  de  Eru,  de  Oiselet,  de  Cotte- 
brune,  de  Raon,  de  Laguice  et  de  Jacleville,  Henry  et  Pierre  de 
BauOremont,  Jehan  d'Aunay  et  Guichart  DaufBn,  tons  cheyaliers 
de  Bourgongne  et  de  Savoie  en  la  plus  grant  parde.  Les  seigneurs 
de  Croy,  de  Helly,  de  Waurin,  de  la  A^iesviHe,  de  Nuefville,  de 
Beaufort,  d'Incy,  de  Sampy,  de  Longueval,  de  Noyelle  que  od 
dist  le  Blanc  chevalier,  de  Dours,  de  Raisse,  de  Genly,  de  Bours, 
de  Beauvoir,  de  Miraumont,  de  Saint-Legier,  de  Mauminez,  de 
Herbaumez,  de  Landas  et  de  Roisimbos,  tons  chevaliers  de  Picar- 
die,  et  Enguerran  de  Bourmonville,  escuier  dudit  pais  de  Picar- 
die.  Messires  Jehan  de  Ghistelle  et  Loys,  son  frere,  Rollant  de 
Uutkerke,  Jehan  ^e  Bailloel,  le  seigneur  de  Roubaix,  Robert  et 
Victor  de  Flandres,  bastars  du  conte  Loys  de  Flandres,  tous  che- 
valiers de  la  conte  de  Flandres.  Et  si  y  viendront  Jehan  de  Roye, 
Andrieu  de  Humieres,  Jehan  de  Harcourt,  le  chastelain  de  Lens, 
Aubert  de  Canny,  Guillaume  de  Bonny^res,  Jehan  de  Nielles,  sei- 
gneur d*Alleham, et  autres  seigneurs  tant  d'un  pais  comme d'autre. 
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Cy  apres  sont  les  noms  des  aeigneon  estans  en  la  compaignie  dn  conte 

de  Haynaa. 

Le  conte  de  Namor,  avoec  luy  messire  Jehan  de  Namur,  son 
frere,  et  pluiseurs  chevaliers  et  escuiers  dudit  pais  de  r^amnr^  le 
seneschal  de  Haynau,  les  seigneurs  d'Enghien,  de  la  Hamedde,  de 
Lallaing,  de  Boussut,  de  Quesnoit,  de  Lingne,  de  Floyon  et  de 
Hamsbergbe,  messire  Jehan  de  Jeamont,  Robert  le  Roux  et  plui- 
seurs autres. 

Quant  le  seigneur  de  Pervez  et  les  Liegois  oirent  les  nouvelles 
de  la  yenure  des  seigneurs  dessusdis,  ils  se  partirent  de  leur  siege 
et  s'en  all^rent  k  Liege,  oil  ils  se  raffreschirent  une  nuit,  et  len- 
demain  en  partirent  et  alierent  au  devant  de  leurs  anemis.  £t 
quant  ils  les  perchurent^  ils  se  basterent  de  assambler  k  eux,  car 
ils  savoient  bien  que  le  due  de  Brabant  et  le  conte  de  Severs  ve- 
noient  k  grand  puissance  en  I'aide  desdis  seigneurs  de  Bourgon- 
gne  et  de  Haynaut.  Kt  pour  ce  se  hasterent-ils  de  asseir  leurs  tre- 
bus  et  canons,  et  de  commencbier  la  bataille.  Et  estoient  plus  de 
trente  mille  hommes.  Et  quant  les  princes  dessusnommez  virent 
ieur  ordonnance,  ils  descbendirent  a  piet,  excepte  qu'ils  ordon- 
n^rent  une  bataille  de  gens  de  cheval  pour  aller  par  derridre 
firapper  en  la  bataille  des  Liegois.  Desquelx,  de  cheval  furent 
cappitaines,  le  seigneur  de  Heilly  et  Enguerran  de  Boumonville. 
Et  fut  icelle  ordonnance  et  bataille  le  vingt-troisieme  jour  du 
moix  de  septembre. 

Ledit  jour  k  beure  de  tierce  se  mirent  ensamble  les  tieux  par- 
ties dessusdictes ,  et  k  Vassanibler  coinmench^rent  Liegois  a 
traire  leurs  canons  et  trebus.  Mais  ils  les  avoient  si  hault  assis  que 
lis  passeren^  par»dessus  la  bataille  de  leurs  anemis,  et  ne  firent 
gaires  de  maulx.  Et  apr^s  le  trait  desdis  canons,  assaiiiblerent  les 
deux  batailles  I'une  contre  Tautre  et  commencberent  a  combattre 
main  k  main.  Lk  y  eult  grant  estequis  et  grande  occisiou,  et  se 
frapp^rent  Bourguignons,  Flamens,  Piccars  et  Hennuyers  6s  Lie- 
gois, moult  raddement.  £t  ils  se  de£Pendirent  au  mieulx  que  ils 
porrent  de  leurs  planchons  a  longues  point  es.  Etainsi  que  la  bataille 
estoit  en  ce  point,  frapperent  ceulx  de  cheval  es  Liegois  par  der- 
ri^re,  par  tel  maniere  que  ils  furent  incontinent  desconffis.  Car  ils 
ne  se  donnoient  garde  d'iceulx,  lesquelx  leur  fir*^nt  moult  de  maux 
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et  les  desrout^rent  tous,  }>ar  quoj  ils  furent  tous  mors  et  desoonf- 
fis.  lA  furent  tuez  le  seigneur  de  Pervez  et  ses  enffans,  c'est  assa- 
Yoir  le  nouvel  evesque  et  ung  aultre,  et  bien  vingt-huit  mille  Lie- 
gois.  £t  en  echappa  bien  pau,  que  tous  ne  fussent  mors  en  la 
place. 

Lfflidemain  de  celle  bataille  arijverent  en  I'ost  des  princes  des- 
susnommez,  leducde  Brabant  et  leconte  de  Severs,  lesquebLame- 
nerent  moult  belle  compaignie  de  gens  d'armes,  et  furent  moult 
dolans  de  ce  que  Us  ne  vindrent  devant  ladicte  joumee.  Et  tantost 
apres  leur  venure ,  se  vindrent  rendre  en  Tobeissance  de  Jehan 
de  Bavi^re  et  des  seigneurs  dessusnomniez,  pluisenrs  bonnes  villes 
dudit  pais  de  Liege.  Et  en  fin  tout  le  pais  se  rendi  k  eulx,  et  on 
les  rechupt  k  mercy  moiennant  ce  que  ils  promisrent  de  tenir 
toute  Fordonnance  desdis  seigneurs  entierement,  et  de  ce  bail- 
lerent  ostages  de  chascune  bonne  ville  et  par  especial  de  la  ville 
de  liege,  et  furent  envojes  en  pluiseurs  bonnes  villes  en  Picardie 
et  en  Haynau.  Et  fu  journee  assignee  aux  deputez  dudit  pais 
de  aller  k  lille  pour  oir  la  sentence  et  ordonnance  dUceulx  sei- 
gneurs. 

Ainsi  que  les  princes  dessukdis  entendirent  k  la  reddicion  de 
ceulx  du  pais  de  liege,  arriva  en  leur  compaignie  Jehan  de  Ba- 
vi^re,  evesque  dudit  pays,  k  tr^s  belle  et  nette  compaignie  de  gens. 
Lequel  evesque  fut  tr^s  joieusement  receuz  d'iceulx  seigneurs,  et 
bais^rent  Tun  I'autre  par  fraternelle  amour,  et  puis  les  merda 
ledit  de  Baviere  de  leur  bon  et  brief  secours  qu'ilz  lui  avoient 
fait. 

Apres  ces  choses  ainsi  faictes,  fu  commis  messire  Jehan  de  Jeu- 
mont  de  aller  en  la  ville  de  Li^ge  et  autres  avoec  luy,  et  de  faire 
faire  justice  de  tous  ceulx  qui  seroient  trouvez  couppables  de  la 
traison  et  rebellion  dessusdicle.  Lk  furent  pluiseurs  hatriaux  cop- 
pes  et  pluiseurs  gens  noyez,  tant  hommes  comme  femmes.  Et  entre 
les  autres  y  fu  le  demoisel  de  Rochefort  decolez. 

A  la  joumee  mise  et  assignee  de  estre  a  Lille,  arriverent  les 
princes  dessusnommez  d'une  part,  et  les  deputes  et  commnns  paLj 
de  Li^ge,  d*aultre.  Et  \k  fu  la  sentence  donnee  en  I'ostel  du  due  de 
Bourgoigne  audit  lieu  de  Lille,  nomme  La  Salle,  par  la  bouche  de 
messire  Jehan  de  Noelles,  seigneur  d'Ollehain.  Et  furent  les  Lie- 
gois  condempnez  de  perdre  tous  leurs  pre vil leges  et  ossy  tontes 
franchises  de  bannieres  de  mestierSj  et  autres  ossy.  Et  aussi  furent 
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ccmdempnez  a  abatre  pluiseurs  portes  de  bonnes  villes  et  )es  murs 
d'enlour  et  de  remplir  les  fossez  d'icelles  villes.  Et  en  outtre  fu- 
rent  conderapnez  en  tr^s  grand  sorame  d'avotr,  au  pourfit  desdix 
seigneurs  de  Bourgoigne  etde  Hainan.  £t  fa  la  sentence  t^le,  que 
les  ostagiers  demoaroient  ^s  mains  desdiz  seigneurs  jusques  k 
racomplissement  de  toutes  ces  choses  et  autres  declarees  en  la« 
dicte  sentence.  Et  ainsi  fu  fait. 

En  eel  an,  le  yesve  de  feu  le  due  d' Orleans ,  fill e  au  due  GftHiace 
de  Melan,  et  les  enffans  que  elle  avoit  dudit  feu  due  d'Orleans , 
qui  estoient  troix,  c'est  assavoir  le  due  d'Orleans,  le  conte  de 
Vertus  et  le  conte  d'AngouIesme,  firent  faire  k  Paris  pluiseurs 
proposicions  et  escriptures,  present  le  grant  conseil  du  Roy,  h  ren- 
contre du  due  de  Bourgoigne  k  cause  de  la  mort  dudit  feu  due 
d^Orleans.  Et  icelui  de  Bourgoigne  en  fist  faire  pldiseurs  4  Ren- 
contre d'eulx  et  de  leursdictes  escriptures,  repondans  et  trouvans 
justifficacions  k  Tencontre  d'icelles  et  condempnans  tous  ieurs 
poins  et  articles.  Et  passa  celle  annee  par  ces  moyens  fais  en  ma- 
niere  de  proces  sans  plus  avant  proceder  en  fait  de  guerre  de 
Tun  coste  ne  de  Tautre,  jusques  au  moix  de  march  ayant  Pasques. 
Et  fu  ladicte  ducesse,  vesve  dudit  due  d'Orleans,  en  celle  saison  k 
Paris,  et  puis  s'en  retouma  en  la  duchie  d'Orleans ,  oii  elle  tres- 
passa  environ  ung  an  apres. 

En  eel  an  meismes,  au  moix  de  march,  en  la  ville  et  en  Teglise 
de  Nostre-Dame  de  Chartres,  en  la  presence  des  roix  de  France, 
de  Sezille  et  de  Navarre,  de  la  royne  de  France,  du  due  de 
Ghienne,  Daulphin  de  Viennoix,  des  ducqs  de  Berry,  de  Bourbon, 
dn  cardinal  de  Bar,  due  de  Bavi^re,  des  contes  d'Alenchon  et  de 
Cleremont,  La  Marche,  Mortain,  Saint-Pol,  le  conte  Daulphin, 
Yaudemont,  Roussi,  Conversant  et  de  pluiseurs  autres  seigneurs 
du  sang  royal,  fu  faicte,  accordee  et  juree  bonne  paix  et  Concorde 
entre  le  due  de  Bourgoigne  ilec  present  d'une  part,  et  le  due  d*Or- 
leans  aussi  present ,  soy  faisans  fort  de  sa  mere  et  du  conte  de 
Vertus  aussi  present,  du  conte  d'Angoulesme  non  presens,  d'autre 
part.  Et  dist  le  due  de  Bourgoigne,  en  la  presence  des  roix  et 
princes  dessusnommez,  les  parolles  a  lui  ordonnees  k  dire  sur  ce, 
en  adrechant  icelles  principalment  au  roy  de  France  et  audit  due 
d'Orleans,  en  requerant  pardon  sur  le  fait  de  ladicte  mort.  Lequel 
lui  fu  octroye  par  iceulx.  Et  fu  le  serment  solempnellement  fait 
de  tous  lesdiz  seigneurs,  de  icelle  paix  entretenir  sans  jamais  aler   ' 
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k  i'encontre.  Et  esloit  a  ce  jour  gardant  la  place  seure,  le  conte 
de  Hainan,  k  ce  commis  et  ordonnede  parle  roy  de  France,  k  torn 
n*^  lances,  affin  que  se  aucuns  d'une  partie  on  d'aultre  se  fenst 
avanchies  defaireaucnne  emprise  contfe  ladicte  paix,  icellui  conte 
fust  allez  alencontre,  luy  et  ses  gens,  et  se  fust  tenus  de  la  partie 
aiant  le  droit.  Et  incontinent  apres  ladicte  paix  juree,  se  party  le 
due  de  Bourgoigne  dudit  lieu  de  Chartres,  k  toute  sa  eompaignie, 
sans  stumer. 


L'AN  MIL  im*  IX. 

Par  jugement  du  grant  conseit  du  roy  de  France,  fu  Montagu, 
grant-maistre  d'ostel  d'iceluy  roy,  decoles  et  executes  es  halles  de 
Paris,  la  teste  mise  sur  le  bout  d'une  lance  esdites  halles  et  le 
corps  pendu  par  lesespaulles  au  hault  estage  de  Montfaucon,  pour 
pluiseurs  criesmes  et  malifices  a  lui  imposes^  tant  de  la  inaladie  du 
roy,  et  autres.  Et  estoit  lors  prevost  de  Paris  messire  Pierre  des 
Essars.  Et  estoient  k  ce  tamps  dedens  Paris,  le  roy  de  Navare,  les 
ducqs  de  Berry,  de  Bourgoigne  et  de  Bourbon,  et  aultres. 

De  celle  mort  fu  le  due  d*Orleans  moult  courouchies,  et  ossy 
furent  ceulx  de  son  aliance,  et  par  especial  le  due  de  Berry.  Et  ne 
demoura  mie  longuement  que  il  ne  inonstrassent  leurs  corages  et 
que  il  ne  comenchassent  la  guerre.  Et  lors  estoient  k  Paris  le  roy 
de  Navare  et  le  due  de  Bourgoigne,  qui  gouveraoient  le  Roy  etles 
grandes  besoignes  de  son  royaume.  Dont  les  autres  seigneurs 
avoient  grande  envie,  et  firent  alliance  les  pluiseurs  contre  ledit 
due  de  Bourgoigne  pour  le,  du  tout,  debouter  dudit  gouvemement 
de  France. 

En  ces  alliances  qui  furent  faictes  k  Gyen-sur-Loirre,  auqoel 
lieu  furent  tous  les  princes  contraires  audit  due  de  Boui^oigne. 


L'AN  MIL  nW  X. 


Les  ducqs  d'Orleans  et  de  Berry  assamblerent  grans  gens  en 
leurs  pais  pour  yenir  k  Paris  en  armes  et  a  puissance.  Er  le  due  de 
Bourgoigne,  quant  il  le  seult,  nianda  se^^  deux  freres  et  pluiseurs 
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seigneurs  et  chevaliers  de  ses  pais  pour  venir  devers  lay  audit  lieu 
ie  Paris y  pour  lai  fortefHer  contre  T emprise  d'iceulx  ducqs  de 
Berry  et  d'Orieaus.  £t  si  inaada  Ie  due  de  Lorraine,  Ie  conte  de 
Savoie  et  Ie  conte  de  Saint-Pol  et  aultres,  pour  avoir  advis  et  cons- 
seil  sur  ladicte  entreprise.  Et  estoit  k  ce  tamps  Ie  roy  de  France 
logies  au  Palais,  avec  lui  Ie  roy  de  Navare  et  Ie  due  de  Bour* 
goigne,  Ie  cardinal  de  Bar  et  messire  Pierre  de  Navare.  Et  se  si 
logerent  Ie  due  de  Brabant,  Ie  conte  de  Nevers  et  Ie  conte  de 
Saint-Pol,  quant  ilz  furent  venus.  Et  ossy  firent  pluiseurs seigneurs 
de  leur  alliance.  Et  mirent  garnison  de  gens  d'armes  k  Saint- 
Germain-des-Pres,  dont  messire  Rolland  de  Hutkerke  fu  cappitaine. 
Et  adonc  estoient  les  Brabanchons  logies  k  Saint- Denis. 

Quant  les  ducqs  de  Berry  et  d'Orleans  furent  partis  de  leurs 
pais  etque  ilz  eubrent  leur  puissance  assamblee,  ilz  arriverent  tout 
droit  k  Viccestre,  ung  bel  hostel  a  maniere  de  forteresse  estant 
bien  pr^s  de  Paris  appartenant  au  due  de  Berry,  et  1^  se  logerent 
et  leurs  gens,  a  Tenviron.  Et  y  furent  environ  III  sepmaines.  Et 
cependant  furent  pluiseurs  ambaxadeurs  envoyez  audit  lieu  de 
Vicestre  de  par  les  princes  estans  k  Paris,  et  ossy  dudit  lieu  de 
Wiccestre  k  Paras  de  par  les  princes  estans  audit  Wicestre,  Et 
tant  que  il  fut  en  fin  par  eulx  conclud  et  accorde  pour  oster  tous 
debas  et  motifs  de  guerre,  que  chascuns  des  seigneurs  du  sang 
roial  s'en  retoumeroit  en  son  pais  sans  avoir  quelque  gouveme- 
ment  en  France,  et  ne  demourroit  emprez  Ie  Roy  nulz  d'iceulx 
seigneurs,  fors  messire  Piere  de  Navare,  lequel  y  fu  ordonnez  et 
commis  par  iceulx  seigneurs  d'un  commun  accord,  avoec  luy  au- 
cans  chevaliers  et  aultres  gens  de  consseil,  pour  gouvemer  les 
besoingnes  d*iceluy  royaume ;  lesquelx  furent  prins  etesleuz  d*une 
partie  et  de  I'autre.  Et  aussi  au  gouvernement  du  due  de  Guienne, 
aaquel  fu  laissie  Enguerran  de  Bournonville  et  autres.  Et  par 
ainsi  partirent  tous  lesdiz  princes  et  seigneurs  k  ung  jour,  les  ungs 
de  Paris,  les  antres  de  Vicestre.  Lesquelx  de  Vicestre  n'entr^rent 
point  k  Paris  pour  celle  foix,  ains  s'en  retoum^rent  en  Berry  et  k 
Orleans.  Et  Ie  roy  de  Navarre  s'en  retouma  en  son  pais,  et  pareil* 
lement  firent  tous  les  autres  seigneurs,  Et  retouma  lors  ledit  des 
Kssars  en  Flandres  et  en  Artoix  avoec  ledit  due  de  Bourgoigne,  et 
fu  retenos  de  son  hostel,  ou  il  demoura  bien  ung  an.  €2ar  il  n'estoit 
pas  en  la  grace  desditz  de  Berry  et  d'Orleans  pour  ce  que  il  avmt 
prins  et  arreste  ledit  de  Montagu,  et  qu*il  gouvemoit  tres-grande« 
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m«nt,  k  leur  samblanl.  £t  pour  ce  fu  oste  de  ladicte  preyoste  de 
Paris,  et  y  fu  mis  en  son  lieu  Le  Borgne  de  La  Heuse,  et  depuis 
messire  Morelet  de  St-Cler,  maistre  d'ostel  de  I'Dstel  du  Hoy.  Et 
depuis  ne  demoura  mie  loiigueaient  que  ceulx  de  Pans  n'abisseDt 
abactre  I'ostel  de  Vicestre,  adin  que  nulle  gamison  de  gens  d*ar> 
mes  n'y  fust  mise.  Car  elle  leur  estoit  trop  pres  voisine. 

Ea  cellan  y  eubt  pluiseurs  envyes  et  divisions  k  Paris  entre 
oeulx  qui  estoient  commis  et  ordonnes  pour  conseiller  le  Roy  et 
gouverner  le  royaume  de  France.  Et  ne  se  povoient  accorder 
ensamble,  pour  ce  que  les  ungs  estoient  tenans  le  party  de  Berry 
et  Orleans,  et  les  autres  estoient  tenans  le  party  de  Bourgoigne,  et 
voloit  chascuBS  avoir  la  dominacion,  et  ne  pot  la  cbose  longue- 
ment  durer  en  ce  point.  Car  ceulx  qui  tenoient  le  jMirty  de  Berry 
et  d'Orleans  escripsoient  devers  leurs  seigneurz  et  maistres,  toute 
I'ordonnance  et  manicre  des  gens  dudit  cousseil  tenans  le  party  de 
Bourgoigne.  Et  firent  taut  que  ledit  d'Orleans  escripsi  pluiseurs 
lectres  moult  injurieuses  et  dififamatoires,  donnans  tres  grandes 
charges  de  deshonneur  sur  pluiseurs  chevaliers  et  gens  de  conseil 
estans  devers  le  Roy  et  ledit  due  de  Ghienne,  son  filz,  lesquelx 
chevalliers  et  conseilliers  tenoient  le  .party  du  due  de  Boui^oigne. 
Et  adrechoienl  icelles  lectres  en  pluiseurs  lieux  et  k  diverses  per- 
soones,  comme  au  Roy,  et  k  la  roynne  de  France,  laqnelie  se  tenoit 
iors  entre  Paris  et  St-D^ois,  sur  la  costiere  de  la  place  du 
Lendit,  en  ung  hostel  que  on  appelle  Saint- Aw ain*  au  due  de 
Guyenne,  leur  filz,  a  TUniversite  de  Paris,  k  le  chambre  de  Par- 
lement  et  a  le  Chambre  des  coiuptes.  Desquelles  lectres  les  coppies 
furent  envoiees  devers  le  due  de  Bourgoigne  en  son  pais  de  Flan- 
dres,  pour  ce  qu'elles  touchoient  grandement  son  honneur  et  de 
pluiseurs  de  ses  gens,  dont  aucuns  estoient  en  icelles  nommez  |)ar 
noms  et  sounioros.  Sur  quoy  le  due  de  Bourgoigne  fu  conseillies 
de  garder  son  honneur  et  de  escripre  devers  le  Roy,  la  Royne,duc 
de  Guienne  et  tous  les  autres  ausquelz  ledit  d'Orleans  avoit  escript. 
Ainsi  fist  le  due  de  Bourgoigne  faire  lectres,  reprenans  les  poins 
escrips  par  ses  adversaires  et  respondant  a  chascun  dlceulx  en 
desmenteni  ledit  due  d*Orleans  de  ce  que  il  avoit  dit  et  escript  en 
pluiseurs  lieuiC  de  ses  dictes  lectres  niaisement  et  fisiussemeDt 
contre  verite,  ledit  de  Bourgoigne  soutenant  les  preudonunes  que 

^    CMt  Stiat-OiMn. 
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i]  avoit  laissies  empr^  le  Roy  bons  et  ioiaulx  senriteurs  envers 
icelui  et  sa  conronne,  et  pliiiseurs  autres  choses»  donnans  grans 
charges  de  desloiaulte  sur  aucuns  denorames  en  sesdictes  lectres 
estans  devers  icelui  Roy  de  par  ledit  due  d'Orleans,  lesquelx  il 
disoit  non  estre  digues  d'estre  conseilliers  d'iceluy  Roy.  Et  par  ces 
lectres  et  divisions  recommen^a  la  guerre  moult  grande  moiennant 
la  rachine  de  raocune  et  de  hainne  qui  estoit  es  cuers  desdiz  sei- 
gneurs ainsi  qu*il  apparu  depuis  par  ptuiseurs  foix  et  par  grant 
tamps.  Et  toutesfois  demourerent  k  ceste  foix  ceulx  du  party  de 
Bourgoigoe  les  plus  puissans  devers  le  Roy  et  ledit  due  de 
Guienne,  et  ossy  les  amoit  le  Roy  le  mieulx  entour  luy,  en  sante 
et  en  maladie,  et  moult  souvent  demandoit  oii  estoit  son  cousin 
de  Bourgoigne  et  le  desiroit  moult  k  veir,  et  toute  sa  vie  demoura 
en  icelle  voulente  quelque  chose  que  on  tui  feist  depuis  faire.  Ei: 
estoit  lors  chancellier  dudit  due  de  Guienne,  messire  Jehan  de 
liielles,  seigneur  d'Ollehaing. 


L'AN  BEIL  im*  XI. 

Environ  le  moix  de  juing,  assambia  le  due  d'Orleans  unc  grant 
compaignie  de  gens  d'armes,  et  se  party  de  son  pais  en  intencion 
de  entrer  k  Paris  et  de  9aehier  et  debouter  tous  ceulx  qui  tenoient 
le  party  de  Bourgoigne,  et  au  surplus  gouvemer  le  royaume  k  son 
plaisir.  Et  arriva  k  Saint-Denis,  et  fist  tant  que  la  tour  de  Saint- 
Clau  luy  fa  livree  par  Gollinet  de  Puiseux,  chevalier,  qui  en  estoit 
cappitaine.  Lequel  en  fu  depuis  decolez  et  esquarteles  eomme 
traictre  h&  halles  de  Paris,  et  les  quartiers  pendus  k  quatre  che- 
mins  hors  des  portes  dudit  lieu  de  Paris.  Et  fu  lors  messire  Mans- 
sart  du  Bos  commis  cappitaine  de  Saint-Clau  par  ledit  due  d'Or* 
leans,  et  messire  Cluignet  de  Brabant  fu  commis  de  aller  k  Ham  en 
Yermendois,  ii  grant  puissance  de  gens,  pour  tenir  fronti^e  sur  les 
marches  de  Picardie.  Et  ainsi  commaneha  a  faire  forte  gherre 
entour  Paris.  Mais  ce  non  obstant  il  ne  post  tant  faire  que  il  entrast 
dedens  ladicte  ville  de  Paris.  En  laquelle  estoient  Enguerran  de 
Ronmonvitle  et  pluiseurs  autres,  avoec  ledit  Pierre  de  Navarre. 
Lesquelx  manderent  le  conte  de  Nevers,  qui  estoit  le  plus  proehain 
d'eulx,  et  il  arriva  k  belle  compaignie  de  ses  gens  et  leur  aida  k 
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garder  ladicte  ville  jusques  k  ta  venure  du  dac  de  Bourgoigne, 
son  frere,  lequel  estoit  jk  mande  par  trois  ou  quattre  manidres  de 
lectres  escriptes  de  par  1e  Roy,  qui  le  mandoit  aller  a  Paris  parde- 
vers  luy  k  toute  la  puissance  que  il  porroit  finer  pour  faire  vuidier 
ledit  due  d'Orleans  et  ses  complices,  lesquelx  le  Roy  par  sesdicte^ 
lectres  reputoit  pour  ses  anemts  et  adversaires,  enfraudeurs  de 
paix,  lesquelx,  contre  sa  volente,  avoient  mis  gens  d'armes  en  des 
villes  et  forteresses  en  plusieurs  lieux,  dont  il  estoit  tres  mal  con- 
tent. En  commandant  audit  due  de  Bourgoigne  que  sur  toute  la 
feauUe,  amour  et  service  qu'ii  lui  devoit,  il  ne  feist  faulte  de  se 
secourir  a  ce  besoing.  Et  pour  tant  que  ledit  due  d'Orleans  ne  poU 
entrer  k  Paris,  il  s'en  retourna  en  son  pais  et  laissa  ses  gens  en 
.gamison  en  plusieurs  villes  et  forteresses  en  ce  royaume,  environ 
Paris  et  ks  marches  de  Picardie.  Et  luy  retourne  a  Gergeau,  fist 
mander  deffiances  audit  due  de  Bourgoigne.  Desquelles  defEaoces 
la  teneur  et  coppie  s'enssieult. 

Coppie  des  lectres  de  deffiances  da  dac  d 'Orleans  et  de  ses  freres  k  I'cBOomtre 

da  dttc  de  Boargoigne. 

Charles,  due  d'Orleans  et  de  Valoix,  conte  de  Bloix  et  de  Beau- 
mont et  sire  de  Couchy,  Philippe,  conte  de  Yertus,  et  Jehan,  conte 
d'Angoulesme.  A  toy  Jehan,  qui  te  dis  due  de  Bourgoigne.  Pour 
le  tres  horrible  murdre  par  toy  fait  en  grant  trayson  et  aghes 
apenset  par  murdre  et  aflaitties  en  la  personne  de  nostre  tres  chier 
seigneur  et  p^re  mons.  Loys,  due  d'Orleans,  et  frere  germain  de 
monseigneur  le  Roy,  nostre  tres  souverain  seigneur  et  le  tien,  dod 
obstant  pluiseurs  sermens  et  compaignies  d'armes  que  tu  avoies  ^ 
lui,  et  pour  les  grans  desloiaultes,  traysons  et  deshonneurs  et  mau- 
vaistes  que  tu  as  perpetres  contre  nostredit  seigneur  le  Roy  et  con- 
tre nous  en  pluiseurs  manieres,  te  faisons  savoir  que  de  ceste  heure 
en  avant  nous  te  nuirons  de  toute  nostre  puissance  par  toutes  les 
manieres  que  nous  porrons,  et  contre  toy  et  ta  desloiaulte  et  trai- 
son  nous  y  appellons  Dieu  et  raison  en  nostre  aide,  et  de  tous  les 
preudommes  du  royaume.  En  tesmoing  de  verite  nous  avons  fait 
seeller  ces  presentes  lectres  du  seel  de  moy  Charles  dessus  nomme. 
Donne  k  Jerguau,  le  xviii*  jour  de  juillet,  Tan  de  grace  mil 
uu*  et  XI. • 
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Rescripdon  et  response  par  monseigneor  le  due  de  Bonrgoigne  coatenans  deffiancea 
sor  les  lectres  et  deffiancea  a  lui  dadict  dac  d'Ori^ans  envoyez. 

Jehauiy  due  de  Bourgoigne^  conte  de  Flandres,  d'Artoix  et  de 
Bonrgoigne  y  Palatin,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines.  A  toy 
Cluirles,  qui  te  dis  due  d' Orleans ,  k  toy  Philippe,  qui  te  dis  conte 
de  Vertusy  et  k  toy  Jehan,  qui  te  dis  conte  d*Angoulesme,  qui 
nagueres  nous  avez  escript  lectres  de  defiances,  faisons  savoir  et 
voulons  que  chascun  sache,  que  pour  abattre  les  tres  horribles 
traisons  par  tr^s  grant  mauvaisties  et  aghais  appenses  conspirees 
et  machinees  et  faictes  felonnement  k  I'encontre  de  monseigneur 
le  Roy,  nostre  tres  redoubte  et  souverain  seigneur  et  le  vostre,  et 
contre  sa  tr^  noble  generacion  par  feu  Loys,  vostre  p^re,  faulx  et 
desloial  traictre  en  pluiseurs  et  diverses  mani^res,  et  pour  garder 
ledit  Yostre  pere^  faulx  et  desloial  traictre,  de  parvenir  k  la  fine 
execucion  detestable  k  laquelle  il  a  contendu  contre  nostre  tres 
redoubte  seigneur  et  le  sien,  et  aussi  contre  sadicte  generacion,  si 
faassement  et  nottoirement  que  nul  preudomme  ne  le  devoit  plus 
laisser  vivre.  £t  meismeroent,  nous  qui  somnies  cousin  gerniain  de 
mondit  seigneur,  doyen  des  pers  et  deux  foix  pers,  et  plus  estrains 
4  lui  et  k  sadicte  generacion  que  aultre  quelconque  de  leurs  parens 
et  sttbges,  ne  deusines  ung  si  faulx  et  desloial  cayen  et  felon  traictre 
laissier  sur  terre  plus  longuenient,  que  ce  ne  fust  a  nosti*e  tr^s 
grant  charge,  avons  pour  nous  acquicter  loialment  et  faire  nostre 
devoir  envers  nostre  tr^-redoubte  et  souverain  seigneur  et  sadicte    * 
generacion,  fait  morir  comme  il  devoit  ledit  faulx  et  desloial 
traictre.  Et  en  ce  avons  fait  plaisir  k  Dieu,  service  loial  k  nostre 
tres  redoubte  et  souverain  seigneur  et  execute  raison.  Et  pour  ce 
que  toy  et  tesdis  fr^res  ensievez  la  trache  fausse,  desloiale  et  felonne 
de  vostredit  pere,  cuidans  venir  aux  dampnables  et  desloiaulx  fats 
a  quoy  il  contendoit,  avons  tr^  grande  liesse  au  cuer  desdict^ 
deffiances.  Mais  du  surplus  contenu  en  icelles,  toy  et  tesdiz  fi:eres 
avez  mentis  et  mentez  faussement,  maisement  et  desloiauiWeiK, 
oomme  faulx,  mauvaix  et  desloiaulx  traictres  que  vous  esles.  Dont 
a  Taide  de  Nostre  Seigneur,  qui  s^et  et  congnoist  la  tres  entiere  et 
parfaicte  loiaulte,  amour  et  vraie  intencion  que  toujours  avons  eu 
etaurons  tant  que  vivrons,  k  mondit  seigneur  leRoy,  sadicte  gene* 
racion,  au  bien  de  son  peuple  de  tout  son  royaune,  vous  ferons 
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venir  k  la  fin  et  pugnidon  t^Ie  que  telx  faulx  mauyais  et  desloianlx 
traictres,  rebelles  et  desobeissans  et  felons  comme  toy  et  tesdii 
freres  estes,  doivent  venir  pour  raison.  En  tesmoing  de  oe, 
nous,  etc. 

Au  commandement  du  roy  de  France,  assainbla  le  due  de  Bour- 
goigne  toute  la  puissance  de  gens  d'armes  que  il  polt  finir  en 
Flandres  et  en  Picardie,  et  manda  le  due  de  Brabant,  son  frere,  i 
venir  en  sa  compaignie.  Et  en  oultre  fist  requeste  aux  quattre 
mexubres  de  sondit  pais  de  Flandres  que  ilz  lui  volsissent  aidier  et 
livrer  les  communes  de  sondit  pais  de  Flandres,  affin  de  secounr 
le  Roy,  son  souverain  seigneur  et  le  leur,  lequel  par  ses  lectres, 
queil  leurmonstra,  Tavoitsi  expressement  raande,  comme  dit  est. 
Lesquelles  lectres  furent  publiees  en  pluiseurs  villes  de  Flandres, 
et  leur  pardonnoit  le  Roy  par  sesdictes  lectres  tout  ce  qu'iiz  feroient 
en  ce  dit  voiage  contre  Tentreprise  de  sesdiz  anemis.  Par  quoj 
ilz  accorderent  a  leur  seigneur  de  luy  servir  en  ce  dit  voiage  k  toute 
leur  puissance,  moiennant  ce  que  il  leur  promist  de  demourer  et 
estre  avec  eulx,  et  ossy  de  les  ramener  jusques  en  sod  pais 
d'Artoix. 

Au  moix  d'aoust  se  mirent  sus  les  communes  du  pais  de  Flan- 
dres a  grant  puissance.  Et  environ  la  my-aoust  partirent  dudit  pais 
en  belle  ordonnance,  et  men^rent  avoec  eulx  pluiseurs  ribaude- 
quins  et  grand  carroy.  Et  arriv^rent  en  Artoix,  en  la  compaignie 
du  due  de  Bourgoigne,  leur  seigneur  naturel.  Lequel  avoit  iilec 
assemblez  ses  gentilz  bommes  et  gens  d'armes  de  cbeval.  Ety  es- 
toit  le  due  de  Brabant,  k  belle  compaignie  de  gens  d'armes  de  cbe- 
val. Et  ainsi  partirent  ensamble  pour  aller  mectre  siege  devantla 
ville  de  Hem.  Et  en  ce  tamps  avoit,  ledit  due  de  Bourgoigne, 
mande  en  Engleterre  grant  faison  d'arcbiers,  mais  ils  ne  furent 
mie  si  tost  prest  que  fut  ledit  due.  Et  par  tant  s'en  ala,  k  toute 
celle  puissance,  devant  la  ville  de  Hem,  et  1^  se  loga  son  ost  pour 
la  nuitie,  sans  le  avironner  tout  autour.  Et  fu  son  ost  nombree  k 
LXVI  mille  combattans,  XXHHnullecbarios,  sans  nombre  de  var- 
ies et  cbaretons. 

Quant  Cluignet  de  Brabant  appercbut  la  grant  puissance  da  due 
de  Bourgoigne,  il  se  party  par  nuit  hastivement  et  secretement, 
aincbois  que  la  ville  fust  avironnee  et  enclose,  et  babandonna  la- 
dicte  ville,  et  emmena  ses  gens  avoec  lui  et  grand  plente  depeu- 
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pie  d'ioelle  yille.  £t  lendemain  entr^rent  dedens,  Picars  et  Fla- 
mens,  lesquelz  pillerent  et  fusterent  ladicte  ville  k  tous  lez.  Mais 
les  Flamens  y  furent  les  maistres  et  y  gaingni^rent  moult,  et  puis 
bouterent  1e  feu  par  tout,  si  que  il  n'y  demoura  eglise  ue  maison  que 
tout  ne  fust  ars  et  destruit.  Et  y  eubt  pres  remours  entre  Flamens 
etPiccars  pour  le  pillage  fait  en  icelle  ville.  Mais  il  convint  les  Pi- 
cars  sonfTrir,  car  les  Flamens  y  estoient  trop  fors  et  ne  tenoient 
compte  de  gentil  homme  qui  y  fust.  Et  ne  tint  qu'^  ung  pau  que 
le  seigneur  de  Heilly  n'y  fut  d'eulx  villenez. 

Apr^s  la  pnnse  et  destruction  de  Hem,  alia  le  due  de  Bourgoi- 
gne  et  son  ost  k  Mondidier,  et  se  logerent  ses  gens  ^s  villages 
d'eutour,  et  les  communes  de  Flandres  se  logerent  ^  plains 
champs  en  tentes  et  pavilions,  dont  ilz  avoient  grant  plente,  et 
avoient  X  hommes  ung  car  pour  mener  lesdictes  tentes  et  leurs 
virres.  Et  la  demourerent  grant  tamps  en  attendant  leurs  anemis, 
iesquels  estoient  logiez  environ  la  ville  de  Saint-Denis.  Et  fu  com- 
mune renommee  que  ilz  venroient  combactre  le  due  de  Bourgoi- 
gne  et  sadicte  puissance,  mais  ilz  n'en  firent  riens,  anchois  se  tin- 
drent  tous  cois  en  leurs  logis.  Et  tant  furent  en  ce  party  que  il 
Gommen9a  a  ennuyer  aux  Flamens  de  ce  que  ilz  se  tenoient  ]k  si 
loDguement  sans  rien  faire,  et  demanderent  congie  de  retoumer 
en  leur  pais.  Mais  le  due  de  Bourgoigne  ne  leur  volt  point  donner, 
et  leur  pria  que  ilz  demonrassent  encores  xv  jours ;  et  ilz  lui  ac- 
corderent.  Mais  ce  ne  fu  mie  volentiers.  Et  quant  les  xv  jours  fu- 
rent passez,  ilz  dirent  finablement  que  ilz  s^en  voloient  aller  et  que 
Ik  ilz  ne  demourroient  plus.  Dont  ledit  de  Bourgoigne  fu  moult 
dolant^et  toutesfoix  leur  requist-il  de  demourer  encores  iiu  jours. 
Ce  que  ilz  ne  voloient  point  accorder,  mais  en  fin  ilz  se  y  consen- 
tirent  en  la  plus  grant  partie.  Et  ce  non  obstant,  lendemain  au 
point  du  jour  ilz  commench^rent  a  descendre  tentes  et  pavilions, 
demen^rent  grant  noise  en  criant  en  leur  langaige  :  Allons  1  al- 
iens en  no  pais.  Et  adont  fu  ledit  de  Bourgoigne  moult  esmer- 
Teillie,  et  monta  k  cheval,  son  frere  et  autres  seigneurs  avec  luy, 
et  leur  pria  moult  doulcement  en  alant  de  logis  en  logis  que  ilz 
voUissent  demeurer  les  quatre  jours  par  luy  requis.  Et  avoient 
tons  les  seigneurs  qui  lors  estoient  avoec  luy,  en  faisant  ladicte 
priere,  tous  les  chiefz  nudz,  et  luy  meismes  osta  sa  barrette  affin 
qu'Hz  se  volsissent  devers  luy  humilier.  Mais  ce  n'y  .valu  riens. 
Car  ilz  s'en  partirent  et  retoumerent  en  Flandres.  Et  les  convoya 
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ioelui  due  jusques  en  son  dit  pais  d'Artoix,  ainsi  que  promis  lear 
avoit,  et  puis  les  laissa  raler  chascun  en  son  lieu,  mais  les  gendiz 
hommes  demourerent  avec  luy.  Et  en  ce  tamps  arriva  en  Artmx 
le  conte  d'Arondel,  k  tout  grant  foison  de  gens  d*annes  et  d'ar^ 
chers.  Lequel  conte  d'A rondel  fu  moult  grandement  receuz  du 
due  de  Bourgoigne  qui  fu  moult  joieux  de  sa  'v enure.  Etk  ce  tamps 
s'en  retouma  le  due  de  Brabant  en  son  pais  et  en  ramena  ses 
gensy  par  le  gre  et  consentement  de  son  frere.  Et  apres  ce,  party 
ledit  due  de  Bourgoigne  du  pais  de  Picardie  et  s'en  alia  k  Pon- 
toise,  avoec  luy  Picears,  Flamens  et  Engloix,  et  audit  lieu  de  Pod- 
toise  sejouma  bien  xv  jours  en  aetendant  tous  ses  gens.  Et  puis 
s'en  party  et  cheyauclia  par  nuit  vers  Paris  en  alant  au  pont  i 
Meulen  et  tout  estrange  pais.  Et  luy  vindrent  au  devant  le  conte  de 
Nevers,  Enguerran  de  Boumonville  et  pluiseurs  autres,  de  Paris, 
lesquelx  port^rent  bleux  ehapperons  en  lieu  d'ensaigne.  Et  pais 
quant  ils  furent  tous  ensamble,  ilz  entrerent  k  Paris,  et  y  furent 
joieuseroent  reeeuz.  Et  entrerent  a  Paris  par  la  porte  Saint  Jacque. 

Tan  tost  apres  que  le  due  de  Bourgongne  fut  arrivez  k  Paris,  il 
fist  faire  commandement  de  par  le  Roy  que  tous  eeulx  de  la  viile 
qui  avoient  puissance,  se  appai:eillassent  au  mieulx  et  le  plus  seu- 
rement  que  ilz  porroient  pour  estre  prestz  au  mandement  du  Roy 
pour  ^ller  oii  ledit  due  de  Bourgongne  les  voldroit  mander  et 
mener.  Et  lors  Qrent  faire  eeulx  de  Paris,  gros  Jacques  de  fus- 
tenne  pour  vestir  dessoubz  leurs  armeures.  Et  quant  ilz  furent  ap- 
pareillies,  il  les  roena  par  nuyt  hors  de  Paris.  Et  s'en  allerent  tous 
ensamble  envers  la  ville  de  Saint-Clau,  oil  il  avoit  tres  grande  et 
grosse  gamison  des  gens  d'armes  dudit  due  d'Orleans.  Mais  ilz  ne 
allerent  point  le  droit  chemin,  et  fu  sur  le  point  du  jour  avantque 
ilz  arrivassent  audit  lieu  de  Saint-Clau. 

En  la  eompaignie  du  due  de  Bourgongne,  k  Temprinse  et  assault 
de  Saint-Clau,  estoient  les  contes  de  Nevers,  de  Ponth^yre,  de 
Marie  et  d'Arondel ,  Enguerran  de  Boumonville  et  tous  les  che- 
valiers et  escuiers  de  Flandres  et  de  Picardie  estans  en  la  eom- 
paignie dudit  due.  Lesquelx  livrerent  Ires  grant  assault  k  la  ville 
de  Saint-Clau,  qui  estoit  lors  tres  fort  barree  et  fortefBee.  Et  bien 
se  defendirent  eeulx  de  dedens  et  gard^rent  bien  Tentree.  Et  fa 
I'estoiir  et  la  bataille  moult  grande,  car  lesdiz  assault  et  bataille 
se  faisoient  de  combattre  main  a  main.  Et  longuement  dura  Tes- 
trif,*ttiai»  en  fin  y  furent  Orleannoix  desconfis  et  oocis,  et  fu  la 
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Tille  gaingnee,  en  laquelle  on  tuoit  gens  sans  mercy,  et  y  fu  le 
gaing  moult  grand  de  chevautx  et  d'armeures,  car  toute  la  ville 
en  estoit  plaine.  Et  se  y  eubt  pluiseurs  gens  noyez,  qui  se  cuide- 
rent  sauver  en  la  tour,  mais  le  pent  fu  si  tost  levez  que  la  plus 
grant  partie  en  demoura  dehors,  qui  furent  occis  et  noyez  en  re- 
culant  vers  ledit  pont  jusques  auquel  ilz  furent  combatus.  Et  y  fu 
prins  leur  cappitaine  nomme  Manssart  du  Bos ,  chevalier,  lequel 
fu  menez  k  Paris  et  luy  fu  le  hatterel  trenchie  es  halles  de  Paris , 
et  le  corps  pendu  a  Monfaucon. 

Apres  celle  prinse  et  desconffiture,  et  le  due  de  Bourgongne 
estant  encores  en  ladicte  ville  de  Saint-GIau,  se  party  le  due  d'Or- 
leans  de  la  vilie  de  Saint-Denis,  k  moult  grant  haste,  et  ossy 
firent  toux  ses  gens,  desquelx  les  pluiseurs  y  laisserent  de  leurs 
meilleurs  joiaulx  et  hamas  que  ilz  n'obrent  loisir  de  prendre  ne 
trousser,  et  s'en  allerent  vers  ledit  lieu  de  Saint-€lau  k  I'autre  lez 
de  la  rividre  du  coste  devers  la  tour.  Laquelle  tour  estoit  encores 
tenne  des  gens  dudit  due  d'Orleans.  Et  quant  icelui  d'Orleans  et 
ses  gens  furent  arrivez  k  ladicte  tour,  ilz  se  mirent  en  ordre  de 
bataille,  tous  a  cheval.  Et  le  due  de  Bourgongne  ce  veant  fist 
descljendre  ses  gens  k  piet  et  les  ordonna  pour  attendre  la  bataille 
seses  anemis  venoient  contre  luy,  combien  que  adont  la  plus  grant 
partie  de  ses  gens  s'en  estoient  retoumez  k  Paris.  Et  lors  que  il 
fu  mis  en  bataille  avoec  ses  gens,  se  party  ledit  d'Orleans  et  s'en 
ralla  de  tire  en  son  pais,  sans  plus  rien  faire. 

Quant  les  nouvelles  du  departement  du  due  d'Orleans  furent 
apportees  k  Paris ,  Pierre  de  Essars ,  qui  estoit  remis  en  son  office 
de  prevoste  et  estoit  demourez  pour  garder  la  ville ,  party  dudit 
lieu  de  Paris,  k  tout  grant  gent,  et  s'en  alia  a  Saint- Denis  oil  il 
trouva  plusieurs  malles  et  sommiers  et  autres  baghes ,  lesquelles 
il  fist  apporter  audit  lieu  de  Paris.  Et  fu  commune  renommee  que 
il  y  gaingna  tr^s  grand  avoir.  Et  tantost  s'en  retourna  le  due  de 
Bourgongne  k  Paris,  et  gouverna  le  royaume  de  France  k  grant 
puissance  de  gens  pour  r^sister  conti*e  les  emprises  des  anemis  du 
Roy  et  des  siens. 

En  eel  an,  fu  le  conte  Walleran  de  Saint-Pol  mis  de  par  le  roy 
de  France  en  la  possession  de  la  conndBtablie  de  France  aa  lieu 
de  Charles  de  Labret,  lequel  tenoit  plainement  le  party  des  ducqs 
de  Berry  et  d'Orleans,  et  par  consequent  anemy  du  Roy.  Mais  tion 
obstant  celle  ordonnance  ledit  de  Labret  se  fist  toute  sa  vie  tenir 
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et  nommer  pour  connestable  de  France ,  et  procura  Unt,  que 
eDviron  troix  ans  apres,  ledit  conte  de  Saint-Pol  s'en  deporUt 
moiennant  une  somme  d*argent  qui  lui  en  fu  pour  ce  detivree, 
de  X™  escusy  ainsi  qu'il  fu  commune  renommee. 

Apres  ce  que  1e  due  d' Orleans  s'en  fu  retoumes  en  son  pads,  le 
due  de  Bourgongne  contenta  les  Engloix  et  leur  donna  congie,  et 
fist  tant  qu*ilz  furent  bien  contendz  de  luy,  et  s'en  retoumerent  en 
Engleterre.  Et  ledit  de  Bourgongne  demoura  k  Paris. 

En  eel  an ,  sur  le  printamps ,  fist  le  roy  de  France  ung  grand 
.  mandement  de  gens  d'armes ,  et  pareillement  fist  le  due  de  Bour- 
gongne par  tous  ses  pais,  pour  estre  prestz,  apr^  le  jour  de  Pas- 
ques  lors  k  venir,  pour  aller  mectre  k  Tobeissance  le  due  de  Berry 
et  ses  alliez.  Et  fu  lors  la  premiere  armee  que  le  due  de  Ghienne 
feist.  Lequel  due  alia  en  ce  voiage  avoec  le  Roy  son  pere,  et  le 
due  de  Bourgongne  avec  eulx,  k  moult  grant  puissance  de  gens. 
Et  y  furent  lors  le  seigneur  de  Heilly,  Jehan  de  Ghisce  et  Engheran 
de  Bournonville ,  k  moult  grant  puissance  et  com  me  les  cappi- 
taines  adventureux,  lesquelx  y  acquirent  moult  grant  honneur. 
Et  fu  ce  voiage  appelle  le  voiage  de  Bourges.  Auquel  ilz  mirent 
en  I'obeissance  du  roy  la  ville  et  le  cbastel  d*Estampes ,  et  y  fu 
prins  le  cappitaine,  nomme  Loys  Bourdon,  lequel  fu  menez  pri- 
sonnier  a  Lille.  Et  pluiseurs  autres  forteresses  se  rendirent  sans 
cop  ferir  en  ladicte  obeissance.  Mais  ledit  chastel  d'Estampes  fu 
prins  par  force. 

Le  XP  jour  de  juing,  fu  le  siege  mis  devant  Bourges  de  par  le 
roy  de  France ,  les  ducqs  de  Ghienne  et  de  Bourgongne  et  plui- 
seurs autres  seigneurs  de  leur  compaignie^  k  grant  puissance  de 
Francoix ,  Bourguignons ,  Piccars  et  Flamens.  Et  ^  ce  siege  arriva 
'le  roy  Loys  de  Sezille^  k  moult  belle  et  grant  compaignie  de  gens 
d'armes,  combien  que  il  avoit  tousjours  tenu  et  encores  tenoit, 
comme  il  fist  tout  son  tamps,  plus  le  party  de  Berry  et  d'Orleans 
que  celui  de  Bourgongne.  Et  par  son  moien  fut  traicte  fait  tel  que 
le  siege  fu  laisse.  Et  s'en  partirent  le  Roy  et  les  seigneurs  de  $a 
compaignie  et  en  allerent  k  Ausoirre.  Et  tantost  apres  ce,  se  paity 
le  due  de  Berry  de  ladicte  ville  de  Bourges  en  laquelle  il  avoit 
este  assegies,  et  arriva  audit  lieu  d'Aussoire.  Et  ainsi  fist  le  due 
d'Orleans^  de  son  pais,  et  pluiseurs  autres  princes  et  seigneurs 
leurs  alliez. 
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En  la  ville  d'Aussoire  furent  les  roix  de  France  et  de  S^zille , 
les  dncqs  de  Ghienne,  Berry,  Bourgongne  et  Orleans  et  pluiseurs 
aultres  princes  et  barons  y  et  y  sejournerent  environ  ung  mois « 
pendant  lequel  tamps  la  paix  fu  faicte  de  tons  les  seigneurs  des- 
susdiz.  £t  furent  long  tamps  ensaroble ,  moustrant  signe  d'amour 
I'un  a  I'autre.  Et  de  la  ville  d'Aussoire  s'en  alUrent  k  Meleun  ou 
ilz  furent  long  tamps  en  consseil ,  et  1^  fu  ladicte  paix  du  tout  con- 
fermee  etaccordee  de  toutes  pars.  Car  illec  furent  tous  les  princes*^ 
et  seigneurs  du  sang  roial  k  qui  la  gherre  povoit  touchier.  Et  con- 
Tersoient  les  seigneurs  Tun  avoec  Tautre,  ainsi  que  oncques  guerre 
ne  se  fust  meue  entre  eulx.  Et  chevaul^oient  aucunes  fois  deux 
sar  nng  cheval,  c'estassavoir  les  dues  de  Bourgongne  et  d*Or- 
leansy  et  ossy  icelui  de  Bourgongne  etle  conte  de  Vertus.  Et  sam- 
bloit  lors  k  ceulx  qui  les  veoient,  que  jamais  gherre  ne  deuist  avojr 
entre  eulx.  Mais  celle  compaignie  ne  dura  pas  longuement,  ains  y 
aToit-il  tousjours  du  poil  de  I'ours,  comme  cy-apr^  trouvenit. 

Or  est  vray  que  quant  le  due  de  Berry  seult  que  le  Roy  faisoit 
son  appareil  pour  aller  mettre  siege  devant  Bourges  k  telle  puis- 
sance, il  envoia  incontinent  en  Engleterre  pour  avoir  gens  dWmes 
et  archiers  pour  le  secourir.  Lesquelx  gens  d'armes  d*Engleterre 
ne  porent  estre  si  tost  prestz  qu'il  euist  volu,  et  ne  arriverent 
k  Bourges  jusques  k  ce  que  le  traictie  se  fist  et  que  le  siege  se 
leva.  Par  quoy  lesdits  Engles  ne  furent  point  mis  en  oeuvre, 
ains  leur  donna  ledit  de  Berry  congie  d'eulx  en  retourner  en 
leur  pais.  Mais  ilz  dirent  que  ilz  ne  se  parti roient  point  sans 
estre  contentes,  ct  demandcrent  G  et  L™  couronnes,  pour  les- 
quelles  paierilsne  vol  rent  recevoir  d'iceluy  due  quelque  lettre,  ne 
obligadon.  Et  ce,  pour  le  consentement  *du  due  d*Orleans  et  du 
conte  de  Vertus,  le  conte  d'Angoulesme,  leur  frere^  fu  livres  aus-' 
diz  Engloix  par  forme  d'ostages  et  de  plege,  pour  estre  menez  et 
detenus  en  Engleterre  jusques  al  accomplissement  et  plain  paie- 
ment  de  ladicte  somme  de  C  et  L™  couronnes.  Et  par  ainsf  s'en 
retoumerent  lesdits  Engloix  en  Engleterre  et  emmen^rent  ledit 
conte  d'Angoulesme  avoec  eulx.  Et  fu  le  chef  et  general  cappitame 
desdiz  Engloix,  le  due  de  Clarence,  filz  au  roy  Henry  d'Engle- 
terre,  due  de  Lenclastre.  < 
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.  *  Apr^s  ladicte  paix  juree  et  confremee  k  Meleum  sur  Saine,  le 
VIP  jour  de  septembre  se  party  ie  roy  de  France  dudit  Ilea  de 
Meleum  et  retouma  k  Paris,  etayoec  luy  pluiseurs  des  princes  et 
seigneurs  de  son  sang,  et  y  alia  ledit  conte  de  Vertus,  lequel  con« 
versoit  sou  vent  avoec  le  due  de  Bourgogne,  .et  chevauch^rent  sou- 
vent  parmy  Paris,  eulx  deux  sur  ung  chev&U  Dont  le  peuple  fut 
moult  joieux.  Et  en  ce  tamps,  par  la  priere  d'aucuns  desdiz  sei- 
gneurs fu  despendus  ly  corps  dudit  feu  Montagu  et  la  teste  ostee 
des  halles  de  Paris  et  tout  mb  en  terre  sainte  en  Teglise  des  Geles- 
tins  k  Marcoussy,  laquelle  il  avait  fondee,  amortie  et  fait  un  cou- 
vent  de  religieux.  Et  aussi  avoit-il  fait  faire  et  donne  la  grande 
cloche  de  Notre- Dame  de  Paris,  nommee  Catherine. 

En  eel  an,  apr^s  le  retour  de  Bourges,  firent  ceulx  de  rUniver- 
site  de  Paris  pluiseurs  proposicions  en  la  presence  du  grant  cons- 
seil  du  Roy,  a  I'encontre  de  plusieurs  officiers  de  France  aians 
gouvernement  de  fin.inces,  et  par  especial  contre  messire  Pierre 
<les  Essars,  prevost  de  Paris,  lequel  avait  est^  gouvemeur  et  con- 
duiseur  des  finances  du  Roy  au  voyage  de  Bourges,  et  ne  s'en  es- 
toit  point  bien  acquittes,  si  comme  ilz  disoient.  Et  tant  perseve- 
rerent  en  ce  propos  que  ledit  prevpst,  pour  doubte  de  esmutadon 
de  commun  et  de  righeur  de  justice,  se  absenta  et  pardt  hors  de 
Paris  secretement,  avoec  luy  Anthoine  son  frere,  et  lesgens  deson 
hostel,  et  s*en  alia  au  chastel  de  Chierbourcq,  dont  il  estoitcappi- 
taine  de  par  le  Roy.  Mais  depuis,  par  aucuns  moiens  et  lectres  que 
on  luy  envoia,  il  retouma  k  Paris  pour  cuider  faire  sa  paix,  et  se 
mist  et  loga  en  la  bastille  Saint-Anthoine,  la  ou  il  fut  assegies  par 
Elion  de  Jacleville,  chevalier,  lors  cappitaine  de  Paris ;  lequel  de 
Jacleville  avoit  avoec  lui  les  bouchiers  et  grant  partie  de  la  com-' 
munalte  dudit  lieu  de  Paris.  Et  en  fin  furent  pris  lesdiz  Pierre  et 
Afithoine  son  frere,  et  furent  menes  prisonniers  au  Louvre  et  de- 
puis au  Palaix.  En  laquelle  prison  ils  demourerent  Tespace  d'un 
'  nioix  ou  environ,  et  puis  fu  ledit  prevost,  par  jugement  condempne 
k  rrainsner  et  copper  le  hatterel.  Lequel  jugement  fu  presenbe- 
ment  arcomplis.  Et  depuis  fu  sondit  fr^re,ung  jour,  en  tr^s  grand 
p^ril  <\fi  morir,  et  pareillement  lui  devoit-on  faire  sa  sentence. 
Mais  il  fist  ledit  jour  si  lait  temps  de  pluye  etde  vent,  que  la  jour- 
nee  fu  r^tnise  a  ung  jour  autre,  et  celle  autre  continuee  k  une  autre, 
et  tant  "que  en  fin  il  eubt  aide  et  fu  depuis  du  tout  delivrez.  £t  fist 
parfaire  le  grstnd  saint  Christoffre  que  sondit  fr^re  avoit  eDOom- 
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mencfaer,  lequel  saint  Christoffre  estdedens  Nostre-Dame  de  Paris. 
Et  fa  icelui  Anthoine,  depuis  ces  choses,  en  grand  rengne,  et  fu 
fais  chevalier. 

Aprds  la  mort  du  prevost  de  Paris,  refu  fais  prevost  Le  Borgne 
de  la  Heuse.  Et  lors  se  commencherent  ceulx  de  Paris  a  diviser  les 
ungs  contre  les  aultres.  Et  faisoient,  ceulx  de  TUniversite,  tant  de 
proposicions  iouchans  le  gouvemement  du  royaume  que  on  n'en 
vit  oncques  tant  faire.  Et  commencherent  les  ungs  h  prendre  ung 
party,  et  les  aultres  Tautre.  Et  lors  rengnoit  Jacleville  comme  cap- 
pitaine  de  Paris  et  les  bouchiers  avec  luy,  k  grant  puissance,  les- 
quels  tenoient  le  parti  Bourguignon. 


L'AN  MIL  nn*  xin. 

Par  sonspechon  de  traison  furent  prins  k  Paris  et  menez  en  pri- 
son au  chastel  du  Louvre,  le  due  Loys  de  Baviere,  fr^re  de  la 
reyne  de  France,  le  due  £douard  de  Bar  et  Jacques  de  La  Bivi^re, 
chevalier.  Et  au  jour  de  leur  prinse  furent  fais  et  portes  blancs 
chapperons  parmy  Paris  par  ledit  £lion  de  Jacleville  et  lesdis 
bouchiers,  lesquelx  furent  cause  de  ladicte  prinse ;  et  en  por- 
terent  les  ducqs  de  Berry  et  deBourgongne.  Et  tantost  apr^s  Pem- 
|)risonnement  dessusdit,  ledit  de  La  Biviere  se  tua  et  occist  en  la 
prison.  Et  dist-on  que  ce  fust  d'un  pot  d'estain  dont  il  se  frappa 
sur  sa  teste,  et  pour  ce  il  fust  depuis  sadicte  mort,  comme  homicide 
(le  sa  personne,  decoUes  es  halles  de  Paris. 

Et  ce  veant,  le  conte  de  Yertus  s*en  party  de  Paris,  lui  VI*,  sans 
prendre  congiet  au  due  de  Bourgongne,  qui  souvent  le  visetoit,  et 
sen  alia  par  le  conseil  du  due  de  Ghienne,  comme  on  dist. 

Apr6s  ces  cboses  ainsi  advenues,  party  ^^lion  de  Jacleville  de 
Paris,  avoec  luy  grant  foison  de  gens  de  ceulx  de  Paris,  et  s'en 
all^rent  k  Mousteriau-ou-fault-Tonne,  h  Tencontre  de  Cluignet  de 
Brabant  que  on  disoit  lors  venir  k  grant  puissance.  Et  au  depar-*. 
tement  que  fist  ledit  tMon  de  Paris,  il  bailla  en  garde  la  bastille  de 
Saint- Anthoine  aux  maistres  bouchiers  dudit  lien,  comme  Caboce, 
Denisot  de  Chaumont,  Les  Goys  et  ceulx  de  Saint-Ton,  aflin  que 
se  aucnne  chose  leur  survenoit  ilz  se  peussent  saulver  dedans 
icelle. 
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En  celle  saison  estoit  le  due  de  Bourgongne  moult  seal  et  ped- 
tement  accompaigmez,  comme  celuy  qui  de  riens  ne  se  doubtoit 
et  quidoit  avoir  bonne  paix  par  tout.  Mais  ii  fut  ung  jour  que 
ceulx  de  Paris  se  arm^rent  et  s'en  allcrent  en  la  place  de  Saint- 
Germain  d'Ausserrois.  Desquelx  Jacquet  de  Laillier,  qui  tousjoars 
tint  le  party  contraire  du  due  de  Bourgongne,  fut  le  premier.  Et  ce 
jour  meismes  firent  mettre  en  armes  le  due  de  Ghienne  et  le  me- 
n^rent  au  chastel  du  Louvre,  oii  il  fit  mectre  hors  de  prison  le  due 
Loys  son  onele,  et  le  due  de  Bar  son  cousin.  Et  quand  les  boucfaiers 
▼irent  ces  ehoses  ilz  se  murent  en  armez  et  s*en  allerent  k  Tostel 
de  la  ville  pour  eulx  illec  meetre  ensamble.  En  laquelle  maisoB  on 
leur  rapporta  que  les  autres  estoient  plus  forts  que  eulx  et  que 
ilz  avoient  intencion  de  les  combattre  k  leur  retour  dudit  chastel 
du  Louvre.  Apres  lequel  rapport  lesdis  bouehiers  se  pardrent 
hastivement  dudit  hostel  et  se  departirent  en  pluiseurs  lieox,  ly 
ungs  ch^,  ly  autres  Ik,  et  r\'y  eubt  oneques  celui  qui  eubst  advis  de 
luy  bouter  en  ladicte  bastille.  Dont  ilz  se  repentirenl  depuis. 

Celle  adventure  fu  moult  merveilleuse  et  secrete,  car  le  jour  de 
devant  on  y  erioit  Fipe  Bourgongne  !  et  cedit  jour,  qui  fu  le  Icnde- 
main,  on  y  erioit  Five  Guienne  et  Orleans!  Et  commencha  on  4 
prendre  les  conseilliers  et  chevaliers  du  due  de  Bourgonji:ne  et  les 
mener  en  prison ;  et  fu  I'esmuete  merveilleuse. 

Le  premier  jour  de  juillet  fu  deeullez  es  halles  de  Paris  messire 
Pierre  des  Essars,  dont  cy  devant  est  faicte  mencion. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  app>erehut  la  maniere  de  ceulx  de 
Paris,  lesquelx  aloient  par  tout  querir  et  prendre  ses  gens,  il  se 
doubta  moult,  ear  il  se  trouva  tout  seul,  parce'que  ses  gens  s*es' 
eoussoient  et  fuyoient  que  mieulx  mieulx.  Et  se  pardrent  les  plui- 
seurs de  Paris  en  moult  petit  estat,  deshonneument  et  hastive* 
ment.  Et  ce  non  obstant  s'en  ala  ledit  de  Bourgongne  devers  le  Roi 
et  luy  requist  que  le  seigneur  de  la  Viesville  et  pluiseurs  autres 
de  ses  gens,  prisonniers  comme  dist  est,  luy  feussentrendus,  aetendu 
que  il  ne  avoient  mesfait  ne  mesdit  k  personne.  Laquelle  requeste 
le  Roy  luy  acorda  vol  en  tiers  et  coromanda  tres  expressement  que 
toutes  sesdietes  gens  lui  fussent  rendus  et  delivres.  Et  ainsi  fufait, 
et  apres  ce  mena,  ledit  de  Bourgongne,  cachier  le  Roy  en  la  forest 
de  Bondis,  en  laquelle  forest  il  prinst  de  luy  congiet  moidt  hum- 
blement  et  de  cuer  courouehie,  car  il  veoit  bien  que  il  n'estoit 
point  bon  de  luy  retoumer  i  Paris.  Et  le  Roy  fu  moult  dolant  de 
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sa  depaitie  et  luy  demanda  od  il  voloit  aller.  £t  le  due  luy  res- 
pondi  qae  il  estoit  mande  de  ses  gens  pour  retourter  hasdvement 
en  son  [>ais  pour  aucuns  grans  affaires  qui  y  estoient  sourvenus, 
et  que  au  plaisir  de  Dieu  il  retoumeroit  briefment  pardevers  luy. 
Et  k  tant  se  party  le  due  de  Bourgongne  du  Roy,  h  bien  petit  estat, 
mais  i]  estoit  bien  monte.  Se  chevau^a  fort  ethastifmenl,  tant  que  il 
yint  en  son  pais  d'Artoix.  Et  sur  le  chemin  trouva  beaucoup  de  ses 
gens  qui  s'en  estoient  fnys  de  la  ville  de  Paris  ainsi  que  dit  est. 
En  ce  tamps  se  moustrerent  ceulx  de  Paris  k  plainement  tenir  le 
party  d'Orleans  et  manderent  icelui  duc-&  venir  ^  Paris,  et  il  y  vint 
et  commencha  k  gouvemer  k  sa  guise.  Dont  ceulx  de  Pans  se  re- 
pentirent  depuis.  Car  les  ducqs  de  Berry  et  d'Orleans  se  rendirent 
si  fors  dedens  Paris  que  en  grant  tamps  apres  ilz  u'en  fnrent  les 
maistresy  et  furent  d'iceulx  tenus  moult  en  grant  subjection.  Et  ce 
non  obsant  ceulx  du  quartier  des  halles  demeurerent  toujours 
bourguignon  couvertement,  mais  ils  n^en  oserent  faire  samblant. 

Par  celle  esmutacion  se  party  de  Paris  maistre  Wistace  de  Lais- 
tre,  chance] Her  de  France,  Jehan  et  Guillaume  le  Goys  freres, 
Gamot  de  Saint-Ton  et  deux  fr6res  qu'il  avoit,  Denisot  de  Chau- 
mont  et  pluiseurs  autres  bourgois  et  marchansde  Paris  qui  avoient 
tenu  le  party  de  Bourgongne,  et  se  retournerent  en  Artoix  apr^s 
iceluy  due,  et  furent  les  aucuns  retenus  de  son  hostel  et  mis  en 
divers  offices.  Et  lors  fu  fait  chancel  tier  de  France,  maistre  Henry 
de  Mame,  qui  aultrefois  et  par  avant  ledit  maistre  Witasse  I'avoit 
este.  Et  aussi  furent  pluiseurs  officiers  muez  et  changez  du  tout^  et 
fu  le  gouyemement  de  France  mis  en  la  main  desdis  de  Berry  et 
d'Orieans  et  de  leurs  alliiez.  El  mirent  le  due  deGhienne  au  Lou- 
vre, auquel  ilz  baillerent  toutes  nouvelles  gens,  en  ostant  ceulx  que 
il  avoit  ancfaiennement  euz,  dont  les  aucuns  retournerent  avec 
le  due  de  Bourgongne.  Et  desjk  s*en  estoit  partis  Enguerran  de 
BoumonTille  et  autres  avec  luy. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  eubst  este  une  espace  de  tamps  en 
ses  pais  deFlandres  et  d* Artoix,  le  due  de  Ghienne  son  beau  filz 
lay  envoia  HI  paires  de  lettres  escriptes  de  sa  propre  main,  par 
lesquelles  il  lui  faisoit  savoir  que  il  estoit  estroictement  detenuz  au 
chastel  du  Louvre  comme  ung  prisonnier,  et  ne  povoit  d'illec  par- 
tir  ne  parler  k  nulle  personne,  fors  en  la  presence  de  ceulx  qui 
I'avoient  en  garde,  et  que  on  luy  avoit  ostes  de  sa  compaignie  tons 
ceolx  esquels  il  avoit  fiance  et  amour,  en  requerant  par  sesdictes 
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lettres  audit  due  de  Bourgongne  que  il  lui  Tolsist  briefiment  faire 
aide  et  secours  et  le  delivrer  de  ce  dangier  oil  il  etoit.  Et  k  ce  tamps 
estoient  pluiseurs  bourgois  de  Paris ,  veullans  k  icelui  due  de 
Bourgongne,  qui  veoient  et  apperchevoient  le  dangier  et  peril  oii 
on  les  contendoit  k  mettre,  en  luy  faisant  savoir  que  il  venist  a 
Paris  et  que  ilz  feroient  tant  que  la  porte  lui  seroit  ouveite.  Poor 
ces  causes  assambla  le  due  de  Bourgongne  une  belle  et  netre  com- 
paignie  de  gentilz  hommes  en  amies  des  pais  de  Piccardie  et  de 
Flandres,  en  laquelle  fu  le  seigneur  d*Arcle.  £t  fu  Enguerran  de 
Boumonville celuy  qui  conduisy  leavant  garde;  et  fu  leur  chemin 
tout  droit  k  Soissons  et  delk  k  Compiengne,  esquelles  villas  le  due 
laissa  gambon  de  gens  a(Hn  que  les  passages  ne  lui  fussent  clos  k 
son  retour.  Et  puis  s'en  ala  k  Saint-Denis,  oii  il  fu  environ  quinze 
jours,  et  tant  que  il  en  party  une  nuit  et  s'en  ala  devers  Paris  bien 
secr^tement,  et  y  cuida  avoir  entree  ainsi  que  on  luy  avoit  mande. 
Mais  Pemprise  de  ceulx  qui  Pavoient  mande  mettre  dedens,  fiadlH  et 
fu  leur  fait  descouvert  par  ung  de  qui  ilz  ne  se  doubtoient  point. 
Et  1^  fut  le  due  de  Bourgongne  en  bataille  devant  Paris  Pespace 
de  sept  heures.  Et  quant  il  vit  que  point  n'y  entreroit  et  que  son 
fait  fu  rompu,  il  s'en  retourna  audit  lieu  de  Saiut-Denis,  auquel 
lieu  il  ne  sejourna  gueres  depuis,  ains  s'en  retourna  k  Compiengne 
et  k  Soissons,  esquelles  villes  il  mist  grandes  gamisons  de  gens 
d'armes  k  la  requeste  des  bourgois  d'icelles  pour  doubte  que  ilz 
avoient  de  estre  mal  menez  pour  ce  que  ilz  avoient  livre  passage 
audit  de  Bourgongne.  Et  fu  laissies  Hue  de  Lannoy,  chevalier,  et 
aucuns  de  ses  freres  avoec  luy,  comme  cappitaine  de  Compiegne; 
et  Enguerran  de  Boumonuille  fu  commis  cappitaine  de  Soissons. 
Apres  le  retour  du  due  de  Bourgongne  du  voiage  de  Saint- 
Denis,  Taneghy  du  Chastel,  chevalier  et  prevost  de  Paris,  et  Re- 
monnet  de  La  Guerre,  furent  commis  de  par  les  ducqs  de  Berry  et 
d'Orleans  k  faire  hoster  et  destaquier  toutes  les  cainnes  des  rues 
et  quarefours  de  Paris  et  de  les  faire  mener  en  la  bastille  Saint- 
Anthoine  et  au  chastel  du  Louvre,  et  de  faire  prendre  et  oster 
toutes  les  armeures  des  bourgois  et  manans  de  Paris,  et  de  faire 
porter  esdictes  forteresces  icelles  armeures.  Et  ainsi  le  firent  et 
chevaulchoient  parmy  Paris  en  armes  tons  les  jours  k  grant  com- 
paignie,  et  avoient  cars  et  carectes  qui  menoient  lesdictes  caines  et 
armeures  ^s  lieux  dessusdis.  Et  firent  tant  que  il  n'y  avoit  nul 
bourgois  ne  manant  qui  osast  porter  quelque  baston  ne  armeore) 
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foi^  nng  petit  coatel  k  taillier  son  pain.  Et  ne  furent  creus  k 
garder  porte  ne  toar  de  ladicte  ville,  par  nuit  ne  par  jour,  mais  on 
les  faisoit  garder  par  Ie$  gens  d'armes  de  gamison  de  ladicte  ville 
de  Paris,  aux  despens  desdis  bourgois  et  manans. 

Ed  la  fin  de  eel  an,  en  la  nouvelle  saison,oa  tamps  de  quaresme, 
assambla  le  roy  de  France  une  grande  et  puissante  compaignie  de 
princes  et  seigneurs  tenans  le  party  des  ducqs  de  Berry  et  d'Or- 
leans,  lesquelx  ducqs  estoient  cause  de  ladicte  assamblee,  laquelle 
ftt  faicte  entour  la  ville  de  Senlis ,  pour  mectre  en  obeissance  et  k 
mercy  ceulx  qui  tenoient  Compiengne  et  Soissons,  et  puis  entrer 
en  Artoix  an  pais  du  diic  de  fiourgongne  pour  contrevengier  le  due 
de  Berry  du  voiage  qui  fu  fais  k  Bourges. 

En  la  compaignie  du  Roy  se  mirent  et  assamblerent  le  roy  Loys 
de  Sezille,  les  ducqs  de  Guyenne,  d'Orleans,  de  Bourbon ,  d'Alen- 
chonet  de  Bar,  les  contes  deVertus,  de  Richemont,  d'Eu,  de  Dam- 
martin,  d'Armignac,  de  Vendosme,  de  Roussy,  de  Pentbevre,  de 
Tonnoire,  de  Marie,  Cbarles  de  Labret,  connestable  de  France,  le 
visconte  de  Nerbonne  et  pluiseurs  autres  chevaliers  et  barons  de 
pluiseurs  pais  tenans  la  bande  et  partie  desdis  ducqs  d'Orleans  et 
de  Berry.  Et  s'en  y  eubt  pluiseurs  qui  tenoient  le  party  de  Bour- 
gongne,  lesquelx  furent  avoec  les  dessus  nommez  par  la  constrainte 
d'iceulx.  Et  en  celle  armee  fist-on  porter  la  bande  au  roy  de 
France  et  au  ducq  de  Guyenne  son  filz,  et  fu  lors  mise  sus  par  telle 
maniere  que  tons  ceulx  qui  la  portoient  s*en  tenoient  k  estre 
grandement  honores.  Et  demourra  lors  le  due  de  Berry  cappitaine 
et  garde  de  Paris. 


L'AN  BOL  im*  xmi. 

Aprds  Pasqnes  arriva  le  roy  de  France  devant  Compiengne  k 
grant  puissance,  et  fu  son  ost  nombree  k  n^  mille  (sic)  hommes, 
lesquelz  mirent  le  siege  devant  la  ville  de  Compiengne,  et  y  furent 
environ  III  sepmaines.  Et  puis  fu  la  ville  rendue  au  Roy  par  traictie 
et  s'en  partirent  saulvement  ceulx  de  dedens ,  lesquelx  se  y  por- 
t^rent  moult  honnorablement.  Et  moustra  ledit  chevalier  deLannoy 
au  roy  de  France  en  son  grand  conseil^  les  causes  pour  quoy  le 
due  de  Bourgongne  Favoit  illec  commis,  et  la  vraie  et  loialle 
intencion  que  icelui  ducq  avoit  au  bien  du  Roy  et  de  son  royaume. 
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£t  tant  fist  que  le  Roy  rechupt  k  traictie  ceulx  de  la  ville  de  Com- 
piengne  et  leur  pardonna  tout  ce  que  on  leur  ])ovoit  demander  k 
cause  de  ce  que  ilz  avoient  livre  passage  audit  de  Bourgongne  et 
deteuue  ladicte  gamison. 

Apres  la  reddicion  de  G>mpiengne,  alia  le  Roy  ^  siege  devant  la 
ville  de  Soissons,  laquelle  tenoit  Eoguerran  de  BoumouTille »  et 
fit  gecter  pluiseurs  canons  contre  eulx  de  Tost  du  Roy.  £t  par 
)e  traict  d'iceulx  canons  fu  occis  le  bastard  de  Bourbon,  I>ont 
pluiseurs  seigneurs  furent  courroucbies.  Et  ce  siege  durant  se  re— 
bellerent  ceulx  de  la  ville  de  Soissons  contre  ceulx  de  la  gamison 
et  les  assaillirent.  Et  ainsi  que  ilz  se  combatoient  les  ungs  contare 
les  autresy  fu  par  aucuns  de  ladicte  ville  une  porte  ouverte  pannj 
laquelle  ceulx  de  I'ost  du  Roy  entrerent  en  ladicte  ville  et  nurent  k 
I'espee  tons  ceulx  de  la  gamison  que  ilz  trouverent.  Et  y  fu  prins 
ledict  Enguerran  de  Boumonville,  lequel  par  grant  envoye  et  par 
haynne  fu  en  plain  marcbe  decolez  devant  tout  le  peuple.  Dont 
mainte  gent  furent  dolant ,  car  il  estoit  bon  bomme  d'armes  et 
bon  cappitaine,  sans  nul  reprocbe^  et  avoit  tousjonrs  loiaument 
servy  le  Roi  et  le  due  de  Bourgongne.  Et  veuUent  aucuns  dire 
que  on  le  fist  morir  pour  avoir  la  vengeance  dudict  bastard  de 
Bourbon. 

En  la  ville  de  Soissons,  apr^  la  prise  d'icelle,  furent  maulx 
innumerables  perpetres  par  les  gens  d'armes  dedens  entrez,  et  y 
furent  eglises  derobees  et  femmes  violees  sans  mercy  moult  bon- 
teusement  sans  en  nulle  espargnier,  mariee  ne  aultre,  et  en  furent 
plusieurs  efforchiees  en  la  presence  de  leurs  maris.  Et  fa  lors 
toute  la  ville  fustee  et  gastee  de  tons  lez.  Dont  ce  fu  pitez,  car  il  y 
avoit  de  moult  nobles  joiaulx  en  pluiseurs  eglises,  lesquebL  furent 
du  tout  perdus. 

Apres  la  prise  de  Soissons  alia  le  Roy  k  Peronne,et  Ik  vindrent  il 
luy  les  deputez  des  quatre  membres  de  Flandres,  lesquelz  il  avoit 
mandez  venir  par  devers  luy  par  lettres  en  parcbemin,  signees  en 
escripture  de  Charles  et  seellees  de  son  seel  en  cire  vermeille, 
lesquelles  lettres  furent  renvoiiez  en  Flandres  secr^tement  et  por^ 
tees  en  pluiseurs  bonnes  villes  comme  Gand ,  Bruges,  Tppres  et 
aultres,  et  furent  gectces  et  semees  en  pluiseurs  lieux  par  les  rues 
en  celiers  et  en  maisons  sur  les  fenestres  et  autrement,  et  ne 
sceult  on  qui  les  aporta.  Et  touC^ffois  par  la  vertu  d*icelles  les 
quatre  membres  de  Flandres  au  voiage  de  Peronne  y  envoierent 
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leursdiz  depntez,  combien  qae  ce  ne  fust  point  du  plaisir  ne  con- 
scntement  du  due  de  Bourgongne,  leur  naturel  seigneur,  lesquelz 
depntez  furent  grandement  receuz  de  pluiseurs  seigneurs  en  I'ost 
duRoy,  et  par  especial  du  due  de  Bar,  qui  estoit  seigneur  de  Cassel 
et  du  Bois  de  Mepe  en  Flandre. 

En  la  compagnie  des  deputes  des  quatre  membres  de  Flandres 
au  voiage  de  Peronne  dessusdit,  avoit  ung  homme  bastard  qui  se 
disait  gentil  homme,  lequel  estoit  principal  conseiller  de  la  ville 
de  Gand  depuis  bien  pau  de  tamps,  et  avoit  tout  son  tamps  servy 
le  due  de  Bar,  pere  de  celuy  qui  lors  regnoit,  et  celuy  meismes  de- 
puis la  mort  de  son  p^re,  et  avait  este  bailleux  et  receveurs  de 
pluiseurs  terres  k  eulx  appartenans.  Mais  depuis  la  mort  du  pere, 
que  les  terres  de  Dunkerke,  Bourbourg,  Bomem,  Warneston  et 
aatres-  avoient  ete  donnees  k  Robert  de  B^,  conte  de  Marie, 
nepveu  dudit  conte  de  Bar  rengnant,  ledit  bastard  avoit  ete  mis 
en  ro(Bce  de  principal  conseillier  de  Gand  comme  dit  est.  Et  en 
eel  an  meismes  avant  que  le  due  de  Bourgongne  partist  de  Paris, 
luy  avoit  fait  ledit  due  de  Bar  ravoir  le  pais  de  Flandres,  duque!  il 
estoit  banni  par  la  loy  de  ladicte  ville  de  Gand  par  Tespace  de 
L  ans  et  ung  jour  pour  ce  que  il  avoit  fait  tuer  ung  homme  pour 
argent.  Et  luy  rendit  ledit  due  de  Bourgogne  tout  le  pais  par  la 
priere  d'iceluy  due  de  Bar.  Et  ledit  bastard  retoume  audit  pais, 
6st  tant  que  il  fut  retenus  audit  office  pour  ce  que  il  estoit  soufB- 
sant  homme  en  coustumes  du  pais  de  Flandres,  et  estoit  bel  langa- 
gier  en  francoix  et  en  flamencq ;  et  fu  chieulx  nommez  Gille  de 
Braecht.  Lequel,  en  celle  ambaxade,  porta  la  parolle  pour  lesdis 
deputes  en  la  presence  du  Roy  et  des  princes  de  son  conseil  illec 
preens.  Car  depuis  ce  que  il  luy  avoit  rendu  son  pais  et  que  il 
avoit  este  retenus  k  ceulx  de  Gand,  les  conseilliers  et  ofBciers 
d'iceluy  due  audit  pais  de  Flandres  Tavoient  en   diverses  ma- 
teres  trouve  moult  estrange  et  changie  d|S  meurs  en  pluiseurs  ma- 
nieres,  et  sembloit  par  son  langaige  et  par  ses  oeuvres  que  i^  fust 
aussi  grant  seigneur  que  son  prince.  Et  fu  commune  renommee 
que  lesdictes  lettres  trouvees   et  semees  comme  dit  est,  furent 
faictes  et  envoiiees  par  son  moien.  Car  lesdictes  lettres  estoient 
faictes  et  les  tillres  de  chascun  membre  ossy  bien  divises  pomme  se 
elles  eussent  este  escriptes  k  Bruges  ou  k  Gand. 

Apr^s  ce  que  iceulx  dcputez  de  Flandres  eubrent  fait  la  reve- 
rence au  Roy,  que  ilz  luy  eubrent  fait  dire  les  causes  de  leuf  ve- 
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nure  par  la  bouche  dudit  bastard,  le  Roj  les  fist  mercyer  de  leur 
bonne  obeissance,  et  puis  leur  fist  remoustrer  pluiseurs  choses  tou- 
chant  Temprise  que  il  avoit  faicte  en  ce  voiage^  tendans  ad  fin  que 
aucuns  du  pais  de  Flandres  ne  feissent  aide  ne  secours  de  gens, 
d*argent,  ne  aultrement  au  due  de  Bourgongne  leur  seignenr, 
actendu  que  le  Roy  estoit  souverain,  etc.,  et  moult  d'autres  choses 
toutes  tendans  k  ladicte  fin.  Sur  lesquelles  choses  ils  tindrent 
III  jours  conseil,  et  durant  lesdis  m  jours  ledit  Gille  de  Braech 
bastardy  se  enibla  et  absenta  pluiseurs  foix  de  ses  compaignons, 
tant  de  jour  comme  de  nuit  et  plus  de  nuit  que  de  jour,  et  s'en 
alloit  parlementer  audit  due  de  Bar  secretement  sans  le  s^eu 
d*iceulx  ses  compaignons,  que  on  povoit  dire  ses  niaistres  en  tant 
qu'il  estoit  leur  serviteur  retenu  k  gaiges.  Lesquelx  le  amoient  moult 
pour  ce  que  il  avoit  si  notablement  parle  k  leur  gre  en  la  pre- 
sence duRoy  et  de  son  cbnsseil,  et  n'avoient  nulle  doubtance  sur  son 
fait.  Et  quand  ils  enbrent  pris  conclusion  avoecle  conseil  du  Roy, 
ilz  prirent  congie  et  s'en  retoum^rent  en  Flandres.  Et  k  leur  de- 
partenient  leur  furent  donnez  et  delivres  pluiseurs  beaulx  dons  de 
yaisselie  d'argent,  laquelle  ilz  partirent  en  la  cite  de  Cambray,  et 
en  rapporta  chascun  sa  part  en  sa  maison.  Et  retoum^rent  cedx 
deGand  audit  lieu  de  Gand  par  un  samedy,  et  au  lundy  ensuivanl 
fu  mise  la  joumee  pour  faire  leur  relacion  devant  la  loy,  bour- 
geoisie et  communaulte  de  ladicte  ville.  Mais  ledit  lundy,  k  heore 
de  six  heures  du  matin,  au  moix  de  juillet,  ledit  Gilles  de  Braecht, 
qui  estoit  un  homme  fort  rigoreux  et  contre  commune  gent,  et 
moult  hays  audit  pays  de  Flandres,  fut  agaities  de  m  compaignons 
dont  les  deux  estoient  freres  et  estoient  en  la  francise  de  la  bour- 
geoisie dudit  lieu.  Et  fut  Taghait  mb  entre  la  maison  dudit  Gilles 
et  le  maison  des  echevins  de  Gand,  bien  pres  dudit  lieu.  Et  li  oii 
ledit  Gilles  venoit  pour  faire  ladicte  relacion,  il  fu  assaillis  et  occis 
desditz  compaignons,  et  luy  copperent  la  gorge  pour  mieulx  estre 
assurez  de  sa  mort.  Et  si  avoit  ledit  Gilles  k  celle  heure  avoec 
lui  III  varies,  mais  il  n'en  y  eubt  que  I'un  qui  se  meist  k  def- 
fense.  , 

Ainsi  perdy  Gille  de  Braecht  la  vie,et  par  tant  Tintencion  que  il 
avoit,  fust  maise  ou  bonne,  demoura  en  eel  estat  et  ne  polt  plus 
avant  sortit  effect.  Mais  de  sa  mort  fu  le  peuple  de  Gand  moult 
esmeu,  et  laissa  chascuns  sa  besongne  k  faire  pour  alter  k  Tostel 
desdis  eschevins,  tous  armes  au  convert,  car  ilz  cuidoient  certaine- 
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ment  que  le  due  de  Bourgongne  euist  ce  fait  commande  h.  faire 
pour  ce  que  ilz  savoient  bien  que  ledit  Gilles  n'estoit  point  eo  $a 
grace.  El  firent  bien  en  haste  partir  messagiers  et  chevauceurs  h 
piet  et  ^  cheval  pour  poursieurvir  et  faire  prendre  lesdiz  facteurs. 
Lesqaelz  facteurs  furent  recongneuz  par  ung  desdis  chevauceurs 
qui  les  perchut  en  un  batiel  oii  ilz  se  faisoient  mener  du  grand 
pont  4  Saint -Bavon,  et  fist  ledit  chevauceur  assambler  le  baillieu  et 
les  sergens  dudit  Saint-Bavon  et  fist  prendre  les  troix  compaignons 
dessusdis,  et  les  fist  mener  a  Gand  prisonniers.  Mais  avant  que  ilz 
venissent  en  ladicte  prison,  une  grant  partie  du  commun  de  Gant 
se  assambia  entour  eulx  afin  qu'ilz  ne  fussent  rescoux.  Car  toute 
leur  affection  estoit  de  savoir  la  verite  dudit  fait.  Et  quand  ceulx 
furent  en  ladicte  prison,  ilz  furent  moult  cruellement  gehinez  affin 
de  savoir  qui  ce  fait  leur  avoit  fait  faire.  Mais  ilz  jurerent  et  affer- 
merent,  et  en  ce  point  deraourerent  jusques  k  la  mort,  que  ce  estoit 
leur  proppre  fait  et  que  d'eux  meismement  ilz  le  avoient  ainsi 
empris  sans  conseil  ne  commandement  de  nulle  personne,  pour  ce 
que  il  avoit  les  deux  freres  fais  poures  par  sa  force  et  par  son 
malice  et  encores  les  manechoit  il  k  tuerde  jour  en  jour,  pour  la- 
qnelle  chose  ilz  se  estoient  hastes  de  le  adevanchier.  £t  sur  ce 
point  rechurent  la  mort  et  furent  decolez  sur  le  pont  oCi  on  coppe 
les  testes  des  bourgois,  et  puis  furent  mis  en  terre  sainte  aux  Au- 
gustins  dudit  lieu  de  Gand.  Et  toutesfois  furent  ceulx  de  Flandres, 
par  le  rapport  qui  leur  fu  fait  par  leurs  dits  deputes  des  request  es 
qui  leur  avoient  este  faictes  de  par  le  Roy,  tout  d'acord  que  de 
acx>mplir  icelles  et  de  non  aidier  le  due  de  Bourgongne  k  garder 
son  pais  d^Artoix.  Com  me  ilz  ne  firent,  gentil  ne  autre. 

Au  departement  que  le  Roy  fist  de  Peronne,  il  fist  arrivef  son 
oostdevant  laville  de  Balpaumes  en  Artoix,  laqueHe  ville  luy  fu 
incontinent  rend ue  par  traictie,  et  empli  le  chastel.  Car  ce  n*etoient 
point  places  tenables  contre  telle  puissance.  Et  puis  prinst  le  Roy' 
son  cbemin'pour  aller  mectre  si^ge  devant  Arras.      * 

Au  temps  que  le  due  de  Bourgongne  fu  advertique  le  Roy  estoit 
conseillies  de  ses  ennemis  de  emprendre  et  faire  le  voiage  dessus- 
dit,  il  manda  hastivement  et  tres-especialment  les  barons,  cheva- 
liers et  escuiers  de  ses  pais  de  Bourgongne  venir'pardevers  \wf  k 
toute  puissance  pour  lui  aidier  a  resist er  cqntre  I'eqoprise  desdis 
ses  ennemis,  lesquelx  avoient  intencion  de  amener  avooc  eulx  le 
roy  de  France  et  le  due  de  Guyenne,  son  fils.  Pour  laquelie  chose 
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la  plus  grant  partie  de  la  gentilesoe  de  Bourgongne  se  mist  sus  en 
armes,  et  partirent  desdits  pais  pour  venir  en  Artoix.  Et  quant 
ceul^L  qui  avoient  le  Roy  en  gouvemeuient  S9eurent  la  venure  des- 
dits Boarguignons,  ilz  envoient  deux  herauix  et  rois<-d* armes  de- 
vers  eiilx,  et  leurfirent  faire  defTense  de  par  le  Roy  qu'ilz  ne  alassent 
plus  avant  au  mandemcnt  dudit  de  Bourgongne  et  que  ilz  s'en  re- 
toufnassent  en  leur  pais  sur  peine  de  encourir  en  Tindignacion  da 
Roy  et  de  estre  reputez  pour  ses  anemis.  Lesquelx  Bourguignons 
respondirent  ausdis  herauix  que  ilz  avoient  intencion  de  parfaire 
leur  voiage  et  de  accomplir  le  commandement  de  leur  naturel  sei- 
gneur avoec  lequel  ilz  voUoient  mourir  et  vivre.  Et  k  tout  celle 
response  s*en  retonmerent  lesdis  herauix,  et  firent  leur  relacion  de 
ladicte  response  ^  ceulx  qui  les  avoient  envoiiez,  Lesquelx  Brent 
incontinent  partir  une  grande  compaignie  de  gens  d^arroes  pour 
aller  courir-sus  ausdis  Bourguignons.  Et  les  costo^erent  bien 
chincq  joumees,  que  oncques  ne  les  oserent  assaillir.  Car  ilz  die- 
vaucaient  en  belle  ordonnanq^  de  bataille.  Et  arriv^rent  k  I'entree 
du  pais  de  Hainau,  \k  oh.  les  gens  d' armes  commis  d'eulx  poursuir 
frapp^rent  en  la  queue.  Mais  ilz  n'y  concquest^rent  gaires,  car  ik 
n'y  oserent  arrester  et  s'en  retoumerent  ainsi  que  ilz  estoient 
venus.  Et  les  Bourguignons  arriv^rent  a  Granmont,  et  passerent 
par  dehors  Audenarde  et  puis  arriverent  k  Lflle.  En  laquelle  ville 
ilz  trouv^rent  le  due  de  Bourgongne,  qui  les  recut  moult  joyeuse- 
ment  et  les  ordonna  k  aller  en  pluiseurs  villes  et  forteresses  en  ses 
paisde  Flandres  et  d' Artoix,  comme  Arras,  Hesdin,  Lens,Douay  et 
Lille  et  autres  faisans  frontiere,  contre  ceulx  qui  amenoient  le  Roy 
cqntre  luy. 

Le  jour  de  la  Magdelaine,  arriva  le  roy  de  France  et  mist  si^e 
devant  la  ville  d' Arras  et  ossy  devant  la  cite.  Esquelles  ville  et 
cite  estoient  de  par  le  due  de  Boui^ongne  pluiseurs  chevaliers  et 
escuiers,  tant  du  pais  de  Bourgongne  comme  de  Piccardie.  C'est 
assavoir  messire  Jehan  de  Luxembourg,  qui  avoit  este  nez  en  Yta- 
lie,  le  seigneur  de  Noielle,  en  son  tamps  appelle  le  Blancq  Gheva- 
lier,  les  seigneurs  de  Montagu,  de  Ront  et  de  Champdivers,  le 
gouverneur  d' Arras  et  pluiseurs  autres,  lesquelz  furent  nombrez  i 
V^  hommes  d^ armes,  sans  ceulx  de  la  ville.  Lesquelx  firent  moult 
de  belles  saillies  sur  I'oost  du  Roy  en  pluiseurs  lieux  et  presque 
tous  les  jours,  que  pau  eniaillirent,  et  tonsjours  rentrdrent  deu- 
dens  la  ville  k  leur  honneur,  ^t  secoururent  et  mirent  nouvelle  gar- 
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nison  de  gens  et  de  vivres  au  chastel  de  Bellemotte,  asses  pr^ 
dudit  lieu  d' Arras.  Et  lequei  si^ge  durant,  lequel  y  fu  condnuel- 
lement  par  I'espace  de  sept  sepmaines  ou  environ,  sans  ce  que 
ceulx  de  dehors  y  meisJfessent  de  riens,  se  ne  fu  de  leurs  canons 
dont  ilz  percherent  les  murs ,  tours  et  portes  d'icelle  ville  et  de 
ladicte  cite  en  pluiseurs  lienx.  Mais  oncques  ne  firent  semblant  d'y 
livrer  assault. 

Ce  siege  durant,  se  mirent  ^  traictier  et  k  aller  devers  le  Roy,  le 
due  de  Brabant  et  la  contesse  de  Hainan ,  frere  et  seur  dn  due  de 
Bourgongne.  Et  s'en  retouma  le  roy  en  France  et  toute  son  oost 
sans  plus  riens  faire  et  sans  entrer  en  ladicte  ville  d' Arras,  de 
laquelle  on  ne  leur  fist  oncques  ouverture.  Mais  on  le  fist  k  Bour- 
ges,et  y  entrerent  plusieurs  seigneurs  de  par  le  Roy,  combien  que 
le  Roy  ne  le  due  de  Bourgongne  n'y  entrerent  point.  Et  fu  rendue 
la  ville  de  Bappaumes  en  I'obeissance  dudit  de  Bourgogne,  comme 
son  heritage. 

Apres  le  departement  du  roy  de  France,  alia  le  due  de  Bourgon- 
gne k  Cambray  et  \k  fist  appointier  son  carroy  et  toutes  ses  besm- 
goes  pour  aller  en  Bourgoigne  avec  les  barons  et  gentilz  hommes 
dudict  pays.  Et  laissa  Philippe,  son  filz,  et  dame  Michiele  de 
France,  espeuse  de  sondit  filz,  au  pais  de  Flandres.  Et  au  depar- 
tement dudit  de  Bourgongne,  iceluy  due  estoit  tr^s  mal  contend 
des  quattre  membres  dudit  pais  de  Flandres  pour  ce  que  ilz  avoient 
este  contre  sa  volente  audit  lieu  de  Peronne,  et  avoec  ce  ne  lui 
avoient  voUu  faire  ne  donner  quelque  aide  ne  conffort  contre  ses 
anemis,  et  se  savoient  bien  comment  le  Roy  estoit  par  iceulx  menez 
et  conduis  du  tout  k  leur  volente.  Pourquoy  ils  devoient  cioire 
que  ce  n' estoit  point  le  fait  dudit  Roy,  mais  estoit  le  fait  et  emprise 
de  sesdis  ennemis.  Et  ne  tint  pas  a  eulx  que  ledit  due  de  Bour- 
gongne ne  fust  deshonnores  et  destruis.  Et  ainsi  s'en  alia  fceluy 
due  en  Bourgongne,  et  y  bejourna  plus  d'un  an. 

En  eel  an  meismes  fu  mis  le  concille  k  Constance,  en  Allemai- 
gne,  de  pluiseurs  cardinaulx,  patriarces,  archevesques  et  eves* 
queset  autres  prelatzet  ambaxadeurs  de  pluiseurs  roix  e^^princes 
chrestiens.  Et  estoit  lors  tres  ^rant  division  en  TEglise  par  Pierre 
de  Lune,  nomme  pappe  Benedic,  qui  se  disoit  vray  pappe,  et  ne 
votoit  ceder  non  obstant  que  sustraction  lui  estoit  faicte  par  plui- 
seurs causes  de  la  plus  grand  partie  de  chrestiente,  et  n'avoit  mais 
obeissance  qu*en  Espaigne  et  en  Arragon.  Auqud  royaume  d*Ar- 
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ragon  il  se  tenoit  en  une  forte  ville  sur  la  iner.  Et  aossi  en  eel  an 
avuit  estc  prins  et  menez  en  prison  en  la  duchie  de  Baiviere,  le 
cardinal  de  fiouloigne,  nomme  le  pappe  Jehan.  Et  le  prinst  le  roy 
des  Rommains,  einpereur  d*Aleniaigne,  pour  pluiseurs  creismeset 
articles  que  on  lui  mettoit  sus.  Et  pour  mectre  Tfglise  en  bonne 
pai^  et  vraie  union,  fist  tant  ledit  roy  des  Rommains  que  le  concille 
se  tint  continuellement  par  I'espace  de  deux  ans,  aincbois  que 
ceulx  desdis  roiaumes  d'Espaingne  et  d'Arragon  y  venissent  Les* 
quels  y  vinrent  en  I'an  mil  DIP  et  XYI,  an  roois  d*aoust,  a  tres 
belle  et  noble  compaigniede  prelatz  et  de  chevallerie.  Et  tant  que 
apres  leur  venure  on  proceda  k  vraie  eleccion  de  pappe.  Et  enfin 
fut  esleUy  confreme  et  pontiffie  le  cardinal  de  la  Tombe,  de  U 
nacion  de  Romme,  en  Tan  mil  IIII*  XVII,  et  fu  nommes  pappe 
Martin. 


EN  L*AN  BOL  im<  XV, 

En  la  saison  d'aoust,  se  mist  en  mer  le  nouvel  roy  Henry,  filz  de 
Heniy,  roy  d'Engleterre,  avecq  lay  les  ducqs  de  Clarence  et  de 
fietbefort,  ses  freres;  le  due  de  lorcq,  les  contes  d'Arrondel,  de 
Werwic,  de  Kint,  et  Dontiton,  le  seigneur  de  Ros  et  le  seigneur 
d'Escaillon  et  son  frere,  et  pluiseurs  autres.  Et  arriva  k  Harfieu, 
oh  il  mist  si^ge  et  y  fu  environ  IX  sepmaines,  et  puis  lui  fu  rendue 
par  traictie,  par  le  seigneur  de  Gaucourt,  qui  en  estoit  cappitaine 
tenant  le  party  d'Orleans. 

En  ce  tamps,  se  mirent  sus  les  princes  et  seigneurs  de  France  a 
toute  puissance  pour  aller  contre  lesdis  Engloix.  Et  quant  le  roy 
d'Engleterre  seult  que  ilz  estoient  assamblez,  il  party  de  Harfleu 
et  y  laissa  le  due  de  Bethfort,  et  il  s'en  volt  retourner  k  toutes  ses 
gens  par  le  pais  d'Artoix  k  Calaix.  Mais  les  princes  et  seigneurs 
de  France  le  poursievirent  jusques  audit  pais  d'Artoix,  et  tant 
queji  ne  polt  escbapper  sans  eulx  livrer  bataille,  non  obstant  que 
il  avoit  }k  passe  les  rivieres  d'Oise,  d'Autye  et  de  Somme.  Et  fu- 
rent  ractains  et  enclos  empr^  Aisincourt  et  de  Rouseauville.  Doot 
ichn\x  Engloix  furent  moult  dolans,  car  contre  eulx  estoit  toute  la 
fleur  de  Is^chevallerie  du  royaume  de  France,  et  estoient  Fran9<HX 
mieulx  de  quatre  contre  ung. 

De  rarmei?  de  France^estoit  k  ce  jour  le  chief  et  souvoain,  le 
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due  d^OrleanSy  et  aToec  luy  estoient  les  ducqs  d'Alenchon,  de 
Bourbon  et  de  Bar,  les  contes  de  Nevers,  de  Richemont,  d'Eu^ 
de  Vendosme,  de  Marie,  de  Roussy,  de  Tonnoire,  de  Vaudemont, 
de  Daifmartin  et  de  Salebruce ;  Charles  de  Labret,  connestable  de 
France,  Jehan  de  Bar  et  Ferry  de  Loeraine,  le  viconte  de  Ner- 
bonne,  et  toute  la  flenr  de  chevallerie  de  France,  de  Picardie  et 
de  Hainau.  Mais  des  pais  de  Flandres  et  de  Bonrgongne  n'y 
eubt  nul  seigneur  que  messire  Loys  de  Ghistelle,  filz  au  seigneur 
de  Ghistelle. 

Le  XXV*  jourdn  moix  d'octobre,  assamblerent  k  bataille  Fran- 
9oix  et  Engloix,  environ  heure  de  prime,  en  une  place  empres  lesdis 
lieux  de  Aisinconrt  de  Rousseauville.  Et  commencherent  Engl^  k 
traire  sur  les  Francoix.  Lesquelx  Engloix  estoient  en  deux  bosquet, 
et  la  bataille  des  Fran9oix  estoit  entredeux  pour  assambler  a  la 
bataille  du  roy  d'Engleterre,  qui  estoit  au  dessus  de  ses  archiers\ 
Et  estoient  les  Fran9oix  en  une  ghasquiere  nouvellementahennee, 
qui  leur  fist  moult  de  paine  k  passer.  Car  ilz  estoient  pesamment 
armez  et  la  ghasquiere  estoit  molle,  par  quoy  ilz  furent  moult  lasses 
et  traveillies  k  en  yssir.  Car  ilz  estoient  de  piet.  Et  quant  vint*.^ 
I'assambler  a  ladicte  bataille  du  roy  d'Engleterre,  les  pluiseurs  es- 
toient si  traveillios  que  k  paines  se  savoient^-ilz  ravoir  de  ladicte 
ghasquiere.  Et  les  Engloix  estoient  fr^s  et  nouviaulx,  qui  nes' es- 
toient meuz  de  leur  place  avantageuse,  et  commencherent  k  frafper 
moult  asprement  sur  les  Fran9oix  et  en  abatirent  moult  qui  ne  se 
povoient  relever,  et  se  n'avoient  les  pluiseurs  qui  les  aidas^  k  les 
remettre  sus,  car  ilz  n'avoient  volu  mener  avec  eulx  nuls  de  leurs 
varies,  pour  ce  que  entre  eulx  gentilz  hommes  voloient  avoir  Ton- 
near  de  ladicte  bataille.  Mais  ilz  en  furent  trompez,  car  ilz'y  furent 
tous  mors  et  desconfis,  que  bien  pau  en  eschappa.  £t  ne  dura 
gaires  la  bataille.  Et  droit  au  point  de  la  desconsfiture  arriva  le  due 
de  Brabant  en  ladicte  place,  a  bien  pau  de  gens,  de  son  hostel  tant 
settlement.  Lequel  se  bouta  bien  chaudement  en  ladicte  bataille, 
en  laquelle  il  fu  incontinent  occis  et  deux  chevaliers  avoec  luy, 
filz  du  seigneur  de  Lens  en  Haynau,  et  fr^res  k  I'evesque  de 
Cambray  qui  pour  lors  estoit. 

En  celle  bataille  fotent  occis  et  mors  le  due  de  Brabant,  1«  due 
d'Alen^on  et  le  due  de  Bar,  les  contes  de  Nevers,  de  Marie,  de 
Roussy,  de  Vaudemont,  de  Dammartin,  de  Vendosme,  d'Eu  et  de 
Salebruce,  1^  connestable  de  France,  Jehan  de  Bar,  Ferry  de  Lor- 


130  CHRONIQUE  AJVONTME 

'  saine,  Loyz  de  Ghistelle  et  toute  la  gentillesche  qui  se  mist  en  la- 
dicte.bataille  que  bien  pau  en  eschappa,  se  ne  furent  ceulx  qui  y 
furent  prins  en  vie.  Cest  assavoir  les  ducqs  d' Orleans  et  de  Boor- 
bon,  les  contes  de  Vendosme  et  de  Richemont  et  aucuns«utres, 
dont  il  n'en  retouraa  gaires  hors  de  leur  prison.  Et  de  la  parde  da 
roy  d'Engleterre  ne  moru  nul  homme,  fors  le  due  de  lore  son 
oncle,  et  aucuns  autres  gentilzhommes  en  petit  nombre. 

Apres  celle  bataille  s'en  alia  le  roy  d^Engleterre  k  Calaix  bien 
hastivement,  car  il  doubtoit  que  les  demoures  et  fuyans  ne  se 
rassamblassent  pour  les  corobattre  de  rechief,  et  pour  ce  s*en 
party  et  s'en  alia  de  tire  en  Engleterre,  et  y  fist  mener  tous  les 
prisonniers. 

Apr^s  celle  desconflBture  manda  le  due  de  Berry,  le  conte  d'Ar- 
mignac  venir  pardevers  luy  en  la  ville  de  Paris,  ainsi  que  il  fist. 
£t  apres  ce  que  il  y  fut  arrivez  il  fu  fait  connestables  de  France, 
affin  que  leur  bande  se  peust  entretenir  contre  le  due  de  Bour- 
gongne. 

Quant  toutes  ces  choses  furent  venues  k  la  cognoissance  du  due 
de  Bourgongne,  qui  encores  estoit  en  sa  duchie  de  Bourgongne,  i) 
assambia  la  plus  grant  puissance  que  il  polt  en  la  duchie  et  en  la 
conte  de  Bourgongne,  et  puis  s'en  party  et  s'en  vine  en  France 
pour  ce  que  il  s^avoit  le  Roy  et  son  royaume  estre  en  tres  grant 
peril  et  aventure  pour  la  grant  perte  qu'il  avoit  eue  de  sa  cheA'a- 
lerie,  et  ossy  pour  ce  qu'il  estoit  petitement  gouverne  de  gens  et  de 
consseil.  Et  arriva  iceluiduc  k  Laingny  surMame,  et  ]k  fu  longne- 
ment  pour  esperance  de  trouver  traictie  pour  aller  k  Paris  devers 
le  Roy  son  seigneur  et  y  envoi  a  pluiseurs  fois  ses  ambaxadeurs. 
Mais  cncques  ne  polt  finer  au  due  de  Berry,  au  conte  d'Armi- 
gnac,  au  chancellier  de  France,  Taneguy  du  Chastel  et  autres,  que 
.11  entrast  k  Paris.  Et  durant  le  tamps  desdictes  ambaxades  mom 
soudainement  le  due  de  Ghyenne,  ainsne  filz  du  roy.  Duquel  la 
mort  fu  celee  par  Tespace  de  quattre  jours  affin  que  ceulx  de  Paris 
n'eussent  nuUe  souspechon  sur  ceulx  qui  le  avoient  en  gouver- 
nement.  Et  fu  commune  renommee  que  il  fu  empoisonnez  par 
ceulx  qui  estoient  entour  luy,  pour  ce  que  il  avoit  grant  affecdon 
et  desir  d'avoir  le  due  de  Bourgongne  son  beau  pere,  empres  luy. 

Apres  la  mort  du  due  de  Ghieone  venue  k  la  cognoissance  da  doc 
de  Bourgongne,  se  party  icelui  de  Botirgongne  de  la  ville  de  Lain- 
gny, et  retouma  en  Artoix  et  en  Flandres.  Dont  oeulx  qui  tenoient 
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le  party  de  Berry  et  d'Armignas,  lesquels  furent  de  tous, tamps 
depais  nommes  armignetcsy  firent  grant  mocquerie  d'iceluy  due  et 
de  son  emprise  et  Fappellerent  grant  tamps  Jehan  de  Laingny,  et 
paravant  I'appeloient  Jehan  Beausire,  et  Jehan  k  la  longue  oo|fe,' 
par  grand  desrision. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  fut  retournez  en  Artoix,  il  donna 
congie  a  toutes  ses  gens  d'armes,  lesquelx  s*en  retoumerent  en 
Bourgongne.  Et  dedans  brief  tamps  apr^s,  ieelui  due  s'en  alia  en 
Haynaa  devers  Jehan  de  France^  due  de  Thouraine  et  par  le  tres- 
pas  de  sondit  frere,  daulphin  de  Viennoixeomme  ainsne  (ilz  duroy 
de  Franci?.  Lequel  avoit  espousee  la  fille  audit  conte  de  Haynau, 
niepce  audit  due  de  Bourgogne.  Avee  lequel  il  tint  consseil  pour 
trouver  la  maniere  comment  il  porroit  estre  seurement  meriez  ^t 
conduis  devant  le  Roy,  son  p^re,  pour  avoir  l^gouvernement  tel  que 
4  luy  appartenoit.  Mais  ils  ne  porent  trouver  maniere  qui  fust  seure 
pour  luymener,  tant  que  ceulx  qui  estoient  a  Paris  eussentle  gou- 
vemement  du  roy.  Et  par  tant  se  conelurent  que  ieelui  Daulptiin 
demourroit  encores  en  Haynau  avec  sa  femme.  Et  puis  s*en  retouma 
le  due  de  Bourgongne  en  Flandres,  oil  il  sejouma  plus  d*un  an  entier* 
£n  eel  an  fu  la  sentence  rendue  k  Constance  par  le  concille  ge- 
neral de  chrestiente  estant  audit  lieu,  de  la  matiere  et  question 
meue  entre  le  due  de  Bourgongne  d'une  part,  et  I'evesque  de 
Paris,  frere  audit  feu  Montagu  et  autres  clercs  et  docteurs  de  FU- 
niversitc  de  Paris  tenant  le  party  d'Armignac,  d'aultre  part,  la- 
dicte  matiere  touchant  nostre  foy  chrestienne  en  aucuns  pains  k 
cause  de  la  proposicion  faicte  k  Paris  par  maistrc  Jehan  Petit,  doc- 
teur  en  theologie,  au  commandement  et  adveudHceluy  due,  eomme 
cy  devant  est  dit.  Laquelle  proposicion  ledit  evesque  et  ses  com- 
plices avoienlcondempnee  et  arse  publicqueraent  par  jugement,en 
la  ville  de  Paris,  eomme  chose  plaine  deheresie  et  de  fausete.  De 
laquelle  sentence  ieellui  due  appella  en  court  de  Romme,  oii  estoit 
lors  assamblee  la  fleur  de  clergie  de  toute  chresdente,  eomme  dit 
est,  et  y  fist  appeller  et  evocquier  ceulx  qui  avoient  donne 'ladicte 
sentence.  Laquelle  sentence  darreniere  faicte  audit  concille  sur^ 
Tappelacion  dessusdicte,  fu  al  honneur  dudit  due  de  Boivgogne 
et  conservacion  de  sadicte  proposicion  et  h  la  cpndempnacion  des-> 
dis  evesque  et  clergie  de  Paris,  lesquelx  furent  eondempn^s  de 
n4>pellerjeur  jugement  eomme  faulx  et  mauvais,  publicquement 
et  devant  tous,  quant  requis  et  semons  en  seroient. 
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En  eel  an,  Jacques  de  Bourbon,  conte  de  La  Marche,  alia  enTta- 
lie  h  grant  oompaigiiie  de  gens>  et  prist  a  manage  la  royne  Jehenne, 
seur  a  fen  le  roy  Lansselaou,  et  fu  tenu  pour  roy  de  Sezille  par 
totft  le  royaume.  Et  fist  son  connestable  de  Lourdin  de  Saligny, 
chevalier  natif  du  royaume  de  France.  Et  depuis  ce  tamps  ne 
vesquy  gaires  le  roy  Loys,  due  d'Ango,  mais  mom  tout  enflesdu 
mal  Saint-Quentin. 


EN  VAN  MIL  Iin«  XVI. 

Vint  le  roy  des  Rommains  en  France  et  fu  k  Paris,  ou  il  fii  bien 
receuz  et  conjoiz  du  due  de  Berry  et  du  conte  d'Armignac,  et  j 
.  sejouma  environ  XV  jours,  et  de  \k  s'en  alia  en  Engleterre  de- 
vers  le  roy,  oii  11  fu  longuement,  en  pour9achant  le  paix  des  deux 
roys  et  royaumes  de  France  et  d'Engleterre.  Mais  il  n*y  pot  riens 
bcsongnier  et  s'en  retourna  en  son  pais  d'Alemaingne  sans  riens 
faire.  Et  donna  aux  Liegois  pluiseurs  franchises  et  libertez.  £t  fist 
en  ce  voiage  de  la  conte  de  Savoie  une  duchie.  Et  est  vray  que 
quant  le  Roy  des  Rommains  party  d'Alemaingne  pour  aller  en 
France  et  en  Engleterre,  il  estoit  et  avoit  toujours  este  tenant  le 
party  contraire  du  due  de  Bourgongne,  par  le  moien  duducLoysde 
Baviere,  frere  de  la  roynne  de  France,  des  cardinaulx  de  Cambraj 
ei  de  saint  March,  maistre  Jehan  Garson  et  autres  commis  ambaxa- 
deurs  du  roy  de  Prance,  par  le  moien  des  gouvemeurs  du  royaume. 
Mais  quant  ledit  roy  des  Rommains  retourna  en  son  dit  pais,  il 
estoit  tout  toume  de  la  partie  dudit  due  de  Bourgongne  par  ce  que 
il  avait  veu  et  oy  en  sondit  voiage  ou  ledit  de  Bourgongne  euist 
puissance,  car  le  conte  d*Armignac  luy  avoit  dit  que  se  il  passoit 
parmy  le  pays  d'Artois  ne  ailleurs  sur  les  marches  du  pays  d'ice- 
luy  due  de  Bourgongne,  il  le  feroit  prendre  et  emprisonner  et  le 
tendroit  en  sa  subgection. 

En  eel  an  le  XIIP  jour  du  mois  de  septembre,  k  heure  de  ves- 
pres,  s*esmiprent  et  rebellerent  ceux  de  Nappies  contre  le  roy  Jac- 
ques, et  prirent  la  royne  sa  femme  en  ladicte  ville  de  Nappies,  et 
nien^rent  grosse  guerre  audit  roy  et  kceux  qui  tenoient  son  party. 
Et  fu  prins  son  connestable  et  le  seigneur  de  saint  Meuriss,  beau- 
pere  dudit  connestable.  Et  pour  mieul^  asseur  se  fist  ^edit  roy 
niener  par  ung  bringuantin  en  mer  au  chastel  de  I'Euf,  et  laissa  de 
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sesgens  engamison  au  chastel  de  Nenf.  Et  duracelle  guerre  jusques 
au  XXVIP  jonr  d'octobre  ensievant,  que  la  paix  se  fist  moiennant 
ce  que  tous  les  Fran9ois  estans  audit  royaume,  aians  estat  on  of- 
fices en  iceluiy  s'en  partiroient  et  s'en  retourneroient  chacun 
en  son  pais,  excepte  ceulx  qui  seroient  commis  k  servir  le 
corps  dudit  roy,  en  bien  petit  nombre.  Et  apres  celie  paix  faicte 
retoama  ledit  roy  au  chastel  Neuf  et  la  royne  aussi.  Auquel  chas- 
tel lui  fu  de  tous  le  serement  renouvele  de  le  tenir  pour  leur  roy 
toute  sa  vie,  sans  ce  qu'il  deuist  avoir  nul  gouvernement  dudit 
royanme,  et  lui  fu  son  estat  ordonne  pour  sa  personne  de  gens, 
de  chevaulx  et  d'aultres  choses,  tout  au  plaisir  d'iceulx  Napoli- 
tains. 

Au  jour  que  le  roy  Jacques  arriva  au  chastel  Neuf,  apres  la- 
dicte  paix  faicte,  €rent  ceulx  de  Nappies  grant  joie  parmy  la  ville, 
et  alum^rent  feux  et  chandeilles  parmy  les  rues  et  sur  les  terraces 
des  maisons.Et  lendemain,  furent  les  dames  et  demoiselles  de  Nap- 
pies dansser  et  mener  joie  audit  chastel.  Mais  au  tierch  jour  fu 
ledit  roy  si  court  tenu  que  nul  ne  pooit  parler  k  lui,  sinon  en  la  pre- 
sence de  ceux  qui  I'avoient  en  ce  gouvernement,  etne  porrenl  les 
gentilz  hommes  de  France  prendre  congie  a  luy.  Et  tantost  apres 
mirent  la  royne  en  ce  party,  pour  doubte  que  eulx  deulx  ensemble 
ne  fussent  maistres  desdis  gouvemeurs.  Et  toutesfoib,  pour  lenr 
serement  acquitter,  ils  tinrent  I'un  et  Tantrepour  leur  roy  et  royne, 
mais  ils  les  gouvemoient  eulx  et  leur  royaume  du  tout  k  leur  vo- 
lente.  Et  fu  le  chief  de  tous  les  rebelU.s  et  traytours,  un  anchien 
bomme  de  la  plus  riche  et  puissante  lignie  de  Nappies,  nomme 
Hennequin  Monrmil,  qui  esloit  celuy  en  qui  It*  roy  avoit  la  plus 
grant  fiance  de  tous  les  Ttaliens.  Er  fu  chieulx  roi  en  ce  point  de- 
tenus par  grande  espace  de  tamps.  Enfin  leur  eschappa  et  fu  con- 
duis  par  mer  au  pais  deTarente,  qui  luy  estoit  donnes,  et  puis  s*en 
party  et  fu  du  tout  deboutez  dudit  royaume.  Et  y  alia  depuis  luy, 
le  due  d'Ango,  filz  dudit  roy  Loys  darrenierement  trespasse.  Et 
fu  receuz  en  la  cite  d' Averse,  mais  il  n'y  eubt  mie  este  longue- 
ment  quand  il  Fen  convient  partir.  Et  fu  encachies  par  le  roy 
d'Arragon. 

En  eel  an  moru  le  due  de  Berry  en  la  cite  de  Paris,  et  fu  menez 
et  enterres  en  la  ville  de  Bourges.  Et  par  ainsi  demoura  le  due 
d'Armignac  gouverneur  du  royaume  de  France. 
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Party  le  conte  de  Haynau  de  son  pais  pour  mener  leDaalphinde 
Vienne  devers  le  roy  son  pere,  et  le  mena  jusques  a  Gompiengoe 
et  \k  le  laissa  en  la  garde  de  ses  gens ;  et  ledit  conte  s'en  alia  a 
Sen  lis  devers  la  royne  de  France  et  depuis  k  Paris,  pour  trouver 
les  moyens  et  mani^re  de  aniener  ledit  Daulphin  audit  lieu  de  Paris. 
Et  en  ce  tamps  allerent  pluiseurs  chevalliers  et  escuiers  devers 
icelui  Daulphin  audit  lieu  de  Gompiengne,  faignans  de  lui  fairere\  e- 
rence  et  honneur.  Et  tant  y  en  alia  et  si  pr^s  le  approcherent,  que 
il  mom  bien  hastivement,  ainchois  que  ledit  conte  de  Haynau  re- 
toumast  audit  lieu  de  Gompiengne.  Et  luy  furent  les  nouvellespor- 
tees  audit  lieu  de  Paris.  Dont  il  se  party  incontinent,  tr^  dolant 
et  courouchie,  et  s'en  retouma  en  son  pais  de  Baynau,  auquel  il 
moru  bien  prochainement  apres.  Et  fu  commune  renommee  que 
ils  furent  tons  deux  empoisonnez  desdis  Armignas.  Et  adont  ne  de- 
moura  an  roy  de  France  que  ung  seul  filz  qui  estoit  moult  josnes, 
et  fu  nommes  Charles ,  conte  de  Pontieu.  Lequel  estoit  k  Paris 
et  demoura  au  gouvemement  d'iceulx  Armignas,  dont  moult  de 
maulx  avindrent  depuis  en  France. 

En  ce  tamps  ce  mouteplia  la  puissance  du  conte  d' Annignac,  et 
porterent  les  damoiselles  de  Pans,  en  grant  sollempnite,  la  bende 
aux  festes  et  ducasses  de  Paris,  et  les  faisoient  traviser  parmy  les 
rues  tant  les  faisoient  longues  et  plentiveuses,  et  fist-on  a  ce  tamps 
si  grand  feste  de  ladicte  bende  que  on  le  donnoit  k  porter  k  plui- 
seurs ymages  es  eglises  de  Paris,  qui  estoit  merveilleuse  chose  h 
▼eir  k  faire  porter  aux  ymages  representans  les  sains  de  Paradis 
et  au  roy  de  France,  la  bende  du  conte  d'Armignac,  laquelle  bende 
fu  jadis  donnee  k  ung  sien  devanchier,  conte  d'Armignac,  par  cod- 
dempnacion  et  pugnicion  du  pappe,  k  le  porter  k  tous  jours  roais, 
luy  et  ses  hoirs,  en  signe  d'amendise  du  fourfait  que  il  avoit  iors 
commis ;  et  encores  lui  fist  on  gr4ce,  car  la  condempnacion  fut  de 
porter  une  hart  au  col,  laquelle  fu  couverte  en  une  bende  par  la 
pri^re  d'aucuns  princes  et  seigneurs.  Et  elle  fu  k  ce  tamps  si  fort 
augmentee  que  on  la  donnoit  k  porter  aux  sains  et  aux  saintes  et 
au  roy  de  France. 

Apr^s  le  trespas  du  DaulGn  et  du  conte  de  Hainau,  fist  le  due 
de  Bourgongne  ung  grant  mandement  de  gens  d'armes  par  tous 
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ses  pays,  k  assambler  au  moix  d'aoust  entour  Amiens  et  Corbie. 
£t  ]e  tamps  durant  que  ses  gens  se  ordonnoient  et  appareilloient 
pour  le  8ervir,ledit  due  s'en  alia  devers  le  roy  d'Engleterre  k  Ca- 
laix  pour  aucunes  choses  secretes  qui  point  ne  vindrent  k  con* 
gnoissance  de  communes  gens.Et  pour  la  seurete  de  sapersonnefu 
la  maniere  de  son  allee  telle,  que  au  partir  de  sa  ville  de  Saint- 
Omer  il  avoit  avoec  luy  le  conte  de  Charoloix,  son  filz,  et  grand 
plente  de  chevalliers  et  escuiers  en  armes,  et  chevaucha  en  belle 
ordonnance  jusques  k  une  yauue  qui  queurt  entre  Saint-Omer  et 
Calaix.  £t  par  de  1^  ladicte  yauue  estoit  le  seigneur  de  Glochestre, 
frere  au  roy  d'Engleterre^  lequel  estoit  tres  bien  accompaignie  de 
gens  d'armes  et  illec  attendoit  le  due  de  Bourgongne.  Et  au  passer 
ladicte  yauue,  lesdiz  ducqs  de  Bourgongne  et  de  Glochestre  se 
mirent  I'nn  contre  Pautre,  le  due  de  Bourgongne  pour  aller  k 
Calaix,  et  le  due  de  Glochestre  pour  aller  k  Saint-Omer.  £t  droit 
au  my  lieu  de  ladicte  yauue  firent  la  reverence  lez  ungs  k  I'autre, 
et  en  ce  faisant  se  arrest^rent  ung  peu  en  ladicte  yauue  et  pub 
pass^rent  oultres,  chascuns  k  tout  son  estat  tant  seulement.  Et  s'en 
alia  le  due  de  Bourgongne  en  la  coropaignie  desdis  Engloix  audit 
lieu  de  Calaix.  Et  le  due  de  Glochestre  s'en  alia  en  la  coropaignie 
dudit  conte  de  Charoloix  audit  lieu  de  Saint-Omer,  comme  ostagier 
pour  la  seurete  de  la  personne  dudit  due  de  Bourgongne.  Et  quant 
le  consseil  fu  finez  k  Calaix,  et  que  iceluy  due  de  Bourgongne  fust 
dispose  de  retourner  en  son  pais  d'Artoix,  on  le  fist  savoir  au 
due  de  Glochestre,  et  retoum^rent  ces  deux  princes  en  la  maniere 
que  ilz  estoient  venus  chascuns  en  son  lieu. 

Apres  )e  retour  du  due  de  Bourgongne  en  son  pais  d'Artoix, 
icelui  due  fist  ung  grant  manderoent  pour  haster  les  barons  et  gen- 
tilz  hommes  de  Bourgongne,  et  en  les  actendant  s'en  alia  k  Corbie 
et  k  Amiens.  Esquelles  il  fu  grandement  receuz  et  honnorez,  et  luy 
livrerent  iceulx  de  ladicte  ville  d' Amiens  arbalestriers  et  paviseurs 
pour  les  mener  par  tout  oCi  il  lui  plairoit,  k  leurs  proppres  despens. 
£t  pareillement  firent  ceulx  des  bonnes  villes  de  Arras,  Bethune, 
Lille  et  Douay  et  pluiseurs  autres.  Et  aetendy  les  Bourguignons 
audit  lieu  de  Corbie,  luy  estant  logie  en  Tabbeie  de  Saint-Pierre 
audit  lieu. 

En  la  fin  du  moix  d'aoust  arriv^rent  k  Corbie  les  seigneurs  et 
barons  de  Bourgongne  en  moult  noble  et  grande  compaignie.  Et 
incontinent  apres  leur  venure  se-party  le  due  de  Bourgongne  du* 
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dit  lieu  de  Corbie  par  ung  dimence  apres  disner  et  se  loga  celle 
nuit  en  plains  cliamps  empr6s  le  chastel  de  Demuin  k  deux  lieuwes 
pr^s  dudit  Corbie.  Lequel  chastel  de  Demuin  estoit  nouvellement 
mis  en  I'obeissance  du  Roy  et  du  due  de  Bourgongne.  Auqnel 
logis  arriv^rent  ce  jour  pluisenrs  estandars  et  cappitaines  dudit 
de  Bourgongne.  Lesquelx  s^en  partirent  a  lendemain  et  pnrent  le 
chemin  devers  Beauvaix.  Et  furent  adonc  les  Bourguignons  coni- 
mis  k  mener  Tavant  garde  devers  Beauvaiz.  Laquelle  ville  et 
Tevesque  d'icelle  leur  firent  ob^issance,  el  y  entra  le  due  k  toute 
sa  puissance,  et  y  sejouma  bien  huyt  jours,  et  y  fist  mettre  jus  tons 
subsides,  IIII**,  imposicions  et  gabelles  de  sel  et  autres  marchan- 
dises.  Et  tantost  apres  son  departement  de  Beauvaiz,  retouma  la 
dame  du  chastel  de  Demuin  en  son  premier  point,  et  mist  grant 
gamison  d'Armignas  en  sondit  chastel.  T.aque11e  gamison  fist 
moult  de  maulx  audit  pais  de  Corbie. 

En  la  compaignie  du  due  de  Bourgongne  estoient  en  ce  voyage 
les  seigneurs  barons  et  cappitaines  cy-apr^s  nommez. 

Et  premiers,  les  noms  des  barons  et  gentilz  hommes  des  pais  de 
Bourgogne  et  de  Savoie  : 

Le  mareschal  de  Bourgongne,  seigneur  de  Vregy,  Loys  de 
Chdion,  seigneur  d'Arguel,  filz  au  prince  d'Orenge,  le  seigneur 
de  Sallenoue,  le  seigneur  de  Jonvelle,  frere  an  seigneur  de  La 
Trimouille,  messir-e  Rcgnier  Pot,  les  seigneurs  de  Montagu,  de 
Neufchastel,  de  Chasteau villain,  de  Chasteauviez,  de  Thy,  de 
Cottebrune,  d'Ancre,  de  Toulongon,  de  Chanipdivers,  de  Chas- 
telns  et  de  Digonne,  messire  Anthoine  de  Thoulongon  et  Andrieu 
son  frere,  escuier,  le  Viau  de  Bar,  Bbillieu  d*Aussoix,  Henry  de 
Champdivers,  Gaurhier  de  Ruppes,  Andrieu  de  Salin^,  Regnault 
de  Montcommun,  Anthoine  de  La  Marche,  Anthoine  de  Vergy 
Jacques  de  Courtiamble,  le  seigneur  de  Saint-Liebault,  Pierre  de 
Fontenay,  seigneur  de  Ransse,  Pierre  de  Digongne,  Pierre  de 
Bauflremont  et  Chasteluisa,  chevalier,  Jehan  de  Gingin,  Jehan 
du  Clau,  Clavin  du  Clau,  Emar  de  Vienne,  escuiers  et  pluisenrs 
autres. 

Les  noms  des  gentilz  hommes  de  Picardie  : 
Messire  Jehan  de  Luxembourcq,  les  seigneurs  d'Anthoing,  de 
Fosseux,  de  Longueval,  de  Noielle,  d^nchy,  de  Cohem,  de  TDle- 
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Adan,  de  Humbercourt,  de  Picquegny,  de  Sorel,  de  SaiDt-Legier, 
deRollecoart  et  de  Belleferiere,  Athis  et  Daviod  de  Brimeu,  fr^res, 
Paien  de  Beaufort,  Guillaume  de  Bonnieres,  Hue  de  Lannoy  et 
Ghilbert  son  frere,  Maurroy  de  Saint-Legier,  Charles  de  Lens, 
Jennet  de  Poix  et  Robinet  de  Mailly,  chevaliers,  Hector  et  Phi- 
lippes  de  Saveuses,  freres,  Jacotin,  Coilinet,  Jehan  et  Robert  de 
Brimeu,  Jehan  de  Fosseux^  Regnault  de  Longheval ,  Jehan  de 
Home,  Davyot  de  Poix,  Coppin  Gauvain  et  Maillet  de  La  Viesville, 
Camuset  de  Ligny,  Tramet  de  la  Tramerie,  Jehan  d'Obigny,  le 
bastard  de  Thian  et  Charles  Labbe ,  escuiers,  et  pluiseurs  aultres. 

Les  noms  des  gentilz  hommes  du  pais  de  Flandres  : 
Le  souverain  bailH  de  Flandres ,  le  seigneur  d'Esteenhuse ,  les 
seigneurs  de  Le  Vexte,  Gruthuse,  Conimines  et  de  Roubais,  Ro- 
bert et  Victor  de  Flandres,  freres,  bastars  de  feu  le  conte  Loys 
de  Flandres  9  et  Victor  deRabecque,  chevaliers ,  Robert  de  Mas- 
mines,  Henry  de  Dixmude,  Hector  de  Benroult,  le  bastard  de 
Colscamp ,  escuiers ,  et  autres. 

Les  noms  d'auoins  seigneurs  de  I'ostel  dudit  due  de  Bour- 
gongne  : 

Le  josne  conte  de  Saint-Pol ,  son  nepveu ,  filz  de  feu  le  due  de 
Brabant ,  lequel  conte  n'avoit  que  XVII  aos  d'eage  et  fu  sa  pre- 
miere armee  et  n'estoit  que  escuier,  les  seigneurs  de  Briaute  et 
de  Courcelles ,  ung  autre  chevallier  d'Alemaingne  et  itlion,  sei- 
gneur de  Jacleville,  chevaliers,  Chariot  de  Dully,  lorrain,  Pierre 
Stewart ,-  alemant ,  et  pluiseurs  autres. 

Laquelle  oost  fu  nombree  k  XXXVP  hommes  d'armes  «t  plus 
de  II™  archiers.  Et  y  trouva  on  pour  ung  jour  IP  mille  personnes, 
et  bien  C  et  L™  chevaulx,  parmy  le  carroy,  qui  estoit  moult  grant 
et  tenant  plus  de  deux  grosses  lieuwes  loings  en  cheminant,  les- 
quelx  estoient  chargies  de  tous  habillemens  que  oncques  mais  pour 
UDg  seul  prince  ne  fu  plus  belle  oost  veue  de  ses  subjectz. 

En  la  ville  de  Beauvaix  fist  le  due  de  Bourgongne  copper  les 
hatteriaulx  de  III  laronceaux  qui  estoient  venus  espier  et  empoi- 
sonner  son  oost  et  les  yawes  des  puis.  Et  au  partir  d*icelle  ville 
il  commist  I'avantgarde  au  seigneur  de  Jacleville  et  k  Hector  de 
Saveusesk  Lesquelx  prirent  leur  chemin  k  Chambely  le  Haubregier 
empr^  Beaumont  sur  Oise ,  et  pillerent  et  fusterent  toute  la  ville. 
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et  puis  all^rent  en  Peglise  d'iceile  et  briserent  et  effondr^rent  lous 
les  escriDS  et  coffres  appartenans  aux  gens  dudit  village,  et  em- 
porterent  tout  ce  qu'ilz  trbuv^rent  dedens  sans  y  riens  laisder.  Et 
puis  s^en  all^rent  hi  Beaumont  et  livr^rent  grant  assault  es  tours 
dessus  le  pont,  par  terre  et  par  yawe ,  et  fu  ledit  pont  gaignie  par 
ledit  assault  et  ossy  fu  la  ville.  Mais  les  Armignas  se  retrairent  au 
chastel,  lequel  chastel  de  tons  costes  fu  assieges,  et  y  allerent 
pluiseurs  seigneurs  des  pais  de  Bourgongne,  lesquelx  pnreDt  leur 
logis  ^s  maisons  de  la  ville  et  pendirent  leurs  estandars  dehors. 
Mais  pour  ce  ne  se  volrent  ceulx  rendre  qui  dedens  ledit  chastel 
s'estoient  boutes.  Et  pour  celle  cause  fist  le  due  de  Bourgongne 
sejoumer  ses  gens  environ  ladicte  ville  et  fist  asseoir  ses  plus  gros  * 
engins  et  bombardes  en  grant  nombre  devant  ladicte  forteresse  en 
une  belle  praierye  sur  le  bort  de  la  riviere.  £t  durant  ledit  siege, 
le  due  de  Bourgongne  dessusdit  se  loga  en  ladicte  ville  de  Cham* 
bely  et  son  oost  ks  villages  d'entour.  Et  dura  cedit  siege  environ 
yill  jours  y  et  puis  se  rendireni  ceulx^dudit  chaslel  k  la  volente 
dudit  due  par  ce  que  ilz  ne  se  porrent  plus  tenir.  Gar  ilz  furent 
telement  batus  desdis  engiens  que  leurs  barrieres  et  murailles  fu- 
rent en  pluiseurs  lieux  domagies  et  abatues.  Et  y  furent  trouvees 
III  personnes  de  gens  d^arroes,  desquelx  y  en  y  eubt  IX  hommes 
decolez  et  les  autres  furent  mis  a  raenchon.  Et  a  ce  si^ge  arriva 
le  seigneur  de  Pllle-Adam  en  la  compaignie  dudit  due  de  Bour- 
gongne. 

Apres  la  prise  du  chastel  de  Beaumont,  se  party  Tost  du  due  de 
Bourgongne  en  deux  parties^  et  s'cn  allerent  mectre  siege  devant 
la  ville  de  Pontoise.  C'estassavoir  I'oost  des  Bourguignons ,  du 
coste  de  I'abbeie  de  Maubuisson ;  et  le  due  de  Bourgongne  et  son 
ost  de  Piccars  et  Flamens  passa  la  riviere  d'Oise  audit  lieu  de 
Beaumont  et  mist  le  siege  du  coste  devers  la  justice.  Auquel  siege 
mectre  arriverent  les  deux  oosts  tout  en  uug  tamps  et  h  une 
meisme  beure  devant  ladicte  ville ,  et  y  eubt  grande  escarmucfae 
de  ceulx  de  ladicte  ville  au  si^ge  mectre  contre  ceulx  de  Tavant 
garde  de  Tost  dudit  due.  Et  fu  celle  escarniuche  faicte  k  Tentree 
des  faubours  de  ladicte  ville  la  oii  il  y  eubt  pluiseurs  navres  et 
occis  d'un  coste  et  d^aultre.  Mais  en  fin  furent  les  fourboux  gain- 
gnies  et  furent  les  Armignas  reboutes  dedans  la  ville.  Esquelx  four- 
hours  se  log^rent  Piccars  et  Flamens  jusques  aux  portes  d'icelle. 
Et  furent  les  engiens  assis  droit  devant  lesdictes  portes  au  dessus 
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de  la  grande  eglise  ei  au  plus  pr^  d'icelle  eglise,  qui  n'estoit  point 
lors  fermee.  Et  se  loga  1e  due  et  ses  gens  en  une  belle  plaine  et  y 
fist  tendre  tentes  et  pavilions,  et  puis  fist  faire  tous  les  apparaulx 
qu'il  appartenoit  pour  grever  ladicte  ville.  Aflais  ceulx  qui  dedens 
estoient  en  garnison  apperchurent  lesdiz  apparaulx.  Hz  commen- 
cherent  k  parlementer  et  tant,  que  dedens  chincq  jours  apr^s  ilz  se 
rendirent  leurs  vies  et  biens  saulfz  et  livrerent  ladicte  ville  audit 
due  de  Bourgongne,  et  s'en  allerent  sauvement  k  Paris  moiennant 
que  ilz  promirent  k  icelui  due  d'eulx  non  armer  contre  luy  jusques 
au  jour  du  r9oel  procbain  a  venir  passe.  Et  estoient  III  eappitaines 
portant  estandars,  c'est  assavoir  le  bastard  de  Sainte  Terre,  Tro- 
magon  et  Marragon,  natifz  du  pais  de  Gaseongne.  Mais  quelque 
serement  que  ilz  feissent,  ossi  tost  que  ilz  furent  k  Paris  ilz  se 
armerent  comme  devant. 

Le  siege  de  Pontboise  durant,  envoierent  ceulx  de  la  ville  de 
Senlis  aucuns  de  leurs  bourgois  devers  le  due  de  Bourgongne, 
lesquelz  bourgeois  luy  rendirent  ladicte  ville  de  Senlis  en  I'obeis- 
sance  du  toy  de  France  et  de  luy.  Et  il  les  recbupt  k  ce  moult 
volentiers  et  leur  promist  de  les  conforter  et  aider,  et  d^eulx  bail- 
lier  bon  cappitaine  pour  eulx  garder  et  deffendrc  se  ilz  en  avoient 
besoing.  £t  celle  reddicion  se  fist  par  le  moien  dudit  de  Luxem- 
bourg, qui  fu  comnois  d'aller  audit  Senlis  et  ^s  pais  d'entour  pour 
mectre  les  fortresses  en  I'obeissance  du  Roy  et  dudit  due  de 
Bourgongne. 

Quant  les  Armigoas  furent  partis  dudit  lieu  de  Pontboise,  le  due 
de  Bourgongne,  k  bien  pau  de  gens,  alia*  visiter  ladicte  ville  et  les 
bonnes  gens  d^icelle,  lesquelx  il  amoit  moult,  car  il  y  avoit  aultrefTois 
este  bien  receuz  et  obeis.  Et  ne  soufiry  lors  que  les  gens  d'armes  y 
entrassent  affin  que  on  ne  leur  ostasts  leurs  provisions  et  leurs 
vivres.  Et  fu  tougours  la  ville  fremee,  tant  que  Foost  s'en  fust 
partie. 

Au  departement  de'  Pontoise,  mena  Gastelinba  I'avant-garde  au 
pont  de  Meulan,  oh  il  ne  trouva  nuUe  deffense,  ear  toute  la  garni- 
son s'en  estoit  partie  et  allee  avoec  ceulx  de  Pontboise  qui  avoient 
passe  panny  ladicte  fortresse.  £t  au-debors  de  la  ville,  sur  le  eoste 
de  Vignolles,  Se  loga  Tost  du  due  de  Bourgongne  une  nuitee,  et 
lendemain  s'en  party.  Et  quant  toute  Toost  fut  passee  le  pont  et 
qoele  due  se  vit  en  plains  cbanips  en  une  belle  plaine  de  terre  au 
de3ou]z  d*une  montaigne  et  avantqnll  passast  icelle,  il  fist  arrester 
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sa  bataille  et  fist  mectre  tous  ses  gens  d'armes  d'icelle  en  ordon- 
nance  de  bataille  f>our  savoir  comment  ilz  estoient  habillies.  Et  la 
trouva  une  moult  noble  compaignie  de  gentillesche  et  de  gens  de 
trait  bien  montes  et  armes,  cbascims  selon  luy.  £t  si  estoit  son 
avant-garde  devant,  h.  tout  HIP  hommes  d*armes,  et  son  estendart 
de  fourrie,  k  tout  LX  hommes  d'armes,  et  en  I'arriere-garde  estoit 
demeures  Castelinba  et  ses  gens,  environ  C  hommes  d'armes. 

lA  se  tint  le  due  de  Bourgongne  tres-content  de  toutes  ses  gens, 
et  fu  moult  joieux  de  les  veoir  en  telle  ordonnance,  et  |>arty  d'icelle 
place  en  prenant  son  chemin  devers  Paris.  Et  lendemain  envoia 
ledit  de  Luxembourg  et  autres  cappitaines  de  Piccardie  au  nombre 
de  IIIl*^  hommes  d'armes  ou  environ,  mettre  le  siege  devantla  tour 
de  Saint-Clau.  Et  se  logerent  dedens  la  ville,  et  firent  asseoir  leurs 
engiens  sur  le  l>ord  de  la  riviere  devant  ladicte  tour.  Et  le  due  de 
Bourgongne  s'en  alia  devant  Paris  et  se  logea  au  Mont  rouge,  et  y 
fist  tendre  tentes,  trefz  et  pavilions,  et  ossi  firent  les  seigneurs  de 
son  oost.  Et  sambloit  une  bien  grosse  ville  k  veoir  leurs  logis, 
combien  que  la  plus  grant  partie  de  ses  gens  se  logerent  es  villages 
k  une  lieue  et  k  deux  arriere  de  luy. 

.  Endementiers  que  le  due  de  Bourgongne  estoit  sur  le  Mont 
rouge,  messire  de  Mauroy  de  Saint-Legier  passa  la  riviere  de 
Saine  et  les  gens  desoubz  son  estandart  avec  luy,  et  allerent  ardoir 
et  destruire  les  fours  et  les  molins  de  Saint-Brisse,  et  puis  retoiu- 
nerent  saulvement  en  Toost  dudit  due  de  Bourgongne  par  Tautre 
lez  de  ladicte  rividre. 

Quand  le  due  de  Bourgongne  eubt  este  huyt  jours  an  Mont 
rouge  devant  Paris,  il  fist  deslogier  son  oost  et  s'en  allalogieren 
une  aultre  montaigne  k  une  lieue  pres  dudil  Mont  rouge  en  appro- 
chant  Paris,  et  1^  se  loga  et  fist  mettre  son  estandart  sur  ung  arbre 
secq  estant  sur  ladicte  montaigne  et  pour  ce  fu  ce  logis,  apelle  le 
logis  du  Secq  Arbre.  Et  \k  furent  ledit  due  et  ses  gens  logies  plus 
d'une  sepmaine.  Et  durant  le  temps  de  ces  deux  logis,  furent  piui* 
seurs  escaraiuches  faictes  au  dehors  de  Paris  de  ceulx  qui  estoient 
de  la  gamison  dudit  lieu  et  des  gens  dMcelui  due  de  Bourgongne 
logies  es  villages  plus  prochains  de  Paris.  Mais  il  n'y  eubt  gaires 
de  perte  d'un  coste  ne  d'aultre,  ne  chose  faicte  qui  fache  raconter. 
Car  ceulx  de  Paris  n'eslongnoient  point  leur  ville,  et  renlroient 
dedens  icelle  si  tost  que  il  veoient  gens  plus  fors  d'eulx. 

Ce  tamps  durant  furent  mbult  asprement  gectes  les  gros  engiDS 
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assins  devantSaint-CIau,  et  domniagerent  moult  ladicte  grosse  tour 
de  deux  costes,  et  par  especial  par  le  coste  devers  la  ville,  la  ou  le 
trait  fu  fait  si  grant  que  ung  homme  arme  sur  son  cheval  fust  passe 
parniy.  Et  fu  ladicte  tour  tout  estonnee,  perchiee  en  pluiseurs 
lieux  et  presque  toute  gastee.  Mais  elle  demoura  en  estant  et  ne 
fa  point  gaignie,  car  tous  les  jonrs  y  venoient  nouvelles  gens^de 
Pans.  Et  firent  logis  en  terre  oh  ilz  se  tenoient,  car  en  ladicte  tour 
ilz  ne  se  osoient,  ne  se  povoient  teuir.  Et  fu  la  premiere  petite  tour 
prinse  d'assault  et  le  feu  boute  dedens,  par  quoy  elle  fu  presque 
toute  arse,  et  les  molins  qui  estoient  desouiz  furent  ars  el  destruis. 
Mais  il  n'y  eubt  auUre  chose  fait,  et  demeurerent  les  Armignas 
maistres  du  pont  et  de  ladicte  tour  par  ce  que  le  due  de  Bour- 
gongne  et  son  oost  partirent  de  Paris,  et  ossi  firent  ceulx  de  Sainl- 
Clau,  lesquelx  retoumerent  en  Toost  d'iceluy  et  allerent  luectre  le 
siege  devant  Mont-le-Hery. 

Le  jour  que  le  due  de  Bourgongne  se  deslogea  de  devant  Paris, 
il  fist  tres-lait  tamps  et  ne  cessa  de  plouvoir.  Et  furent  les  Bour- 
guignons  ce  jour  en  bataille  devant  Paris,  jusques  a  tant  que  toute 
Toostfut  partie,  charroy  et  tout,  et  y  furent  bien  sept  heures,  et  puis 
en  partirent  en  faisant  I'arriere-garde.  Et  celle  nuit  se  loga  le  due  a 
Longjumeau,  et  les  Bourguignons  qui  faisoient  le  arridre-garde,  par 
le  commandement  d'iceluy  due,  passerent  tout  parmy  le  village  de 
Longjumeau  et  allerent  logier  deux  lieues  oultre,  en  faisant  I'avant- 
garde.  Et  lenderoain  fu  le  siege  mis  devant  le  chastel  de  Mont-le- 
Hery  et  se  loga  le  due  de  Bourgongne  dedens  le  village  dudit 
Mont-le-Hery,  et  ses  gens  se  logerent  es  villages  d'entour,  et  y  furent 
les  engiens  assis  tout  entour  le  chastel,  ^s  vignobles  et  ailleurs.  Et 
fu  I'appareil  fait  moult  grant  devant  la  barriere  dudit  chastel,  et  y 
furent  trois  gros  engins  menez.  Lesquelx  engins  devant  ladicte 
barriere  assiz,  furent  une  vespree  gectes  en  si  grand  radeur  que 
ceulx  de  la  fortresse  en  furent  tous  esbahis.  Et  lendeniain  furent 
mandes  gens  d^armes  de  chascun  estandart  et  grand  nombre  d'ar- 
balestriers  pour  assaillir  la  fortresse.  Et  fu  conclud  que  tous  lesdis 
engins  seroient  ensamble  gectes  de  tous  costes.  Mais  quant  ceulx 
dudit  chastel  apperchurent  ces  apparaplx,  ilz  commencherent  k 
parlementer,  et,parsaulf  conduit,  allerent  aucunsdes  plus  notables 
d'iceulx  parler  au  due  de  Bourgongne.  Eten  fin  furent  d' accord  de 
rendre  la  fortresse  de  Mont-le-Hery  en  Tobeissance  d'icelui'du& 
de  Bourgongne  dedens  buyt  jour  apres  ensievans,  ou  cas  que  de- 
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dens  icelui  terme  ilz  ne  seroient  secounis  de  secours  si  puissant 
que  poar  faire  partir  ledit  de  Bourgongne  et  sa  paissance.  £t  ce 
pendant  laisserent  devers  icelui  due  des  hostages  sou(fisans,dontil 
se  tint  pour  contens.  £t  ce  siege  durant  de  Mont-le-Hery,  se  ren- 
dirent  ceulx  de  Marcoussi,  et  s'en  parti  rent  salvement.  Et  ceulx  de 
Mont-le-Hery  envoyerent  devers  le  conte  d'Armignac  pour  avoir 
secours  de  luy  et  des  siens  dedens  ledit  jour  de  Vin  jours,  ou  sece 
non  ilz  renderoient  ladicte  fortresse. 

Durant  le  siege  de  Mont-le-Hery,  le  seigneur  de  Jacleville,  Jehan 
de  Gingin,  Jehan  d'Obigny,  Jehan  et  Clavin  du  Clau,  k  toute  lear 
puissance,  furent  envoiiez  k  Chartres  pour  faire  mectre  la  ville  de 
Chartres  et  le  pais  d'entour  en  Tobeissance  du  Roy  et  du  due  de 
Bourgongne.  Auquel  voiage  fireiit  tant  les  dessus  nommes  que  k 
eu\x,  el  nom  que  dit  est,  se  rendirent  les  villes  et  forteresses  d*Es- 
tanipes,  de  Chartres,  de  Gaillardon  et  autres  an  pais  de  Chartrain. 
Et  de  tout  ce  pais  fu  commis  gouvemeur  ledit  de  Jacleville. 

Par  defaulte  de  secours  fu  rendue  es  mains  du  due  de  Bour- 
gongne la  forteresse  de  Mont-le-Hery  et  y  fu  mise  gamison  de  par 
iceluy  due.  Et  pareillement  fu  fait  k  Marcoussi.  Et  puis  alia  le  due 
de  Bourgongne  mectre  siege  k  Corbueil.  Lequel  sidge  ne  se  polt 
tenir  longtemps  pour  deux  causes.  Tune  pour  la  saison  d'iver  qui 
estoit  venue,  et  pour  les  grandes  pluies  qui  furent  k  ce  tamps  si 
merveilleuses  que  pluiseurs  y  prinrent  tres  griesves  maladies  dont 
ilz  morurent.  Et  y  comment  la  mortalite  moult  grande,  laquelle 
se  parfina  en  la  ville  de  Chartres  apres  ce  que  le  due  de  Bour- 
gongne y  fu  arrive.  L'autre  cause  fu  pour  ce  que  la  royne  de 
France  manda  hastivement  icelui  due  pour  aller  devers  elle  i 
Tours,  en  Touraine,  oi!i  elle  se  tenoit  pour  lors ;  et  avoit  este  toute 
desrobee  de  son  tresor  et  de  ses  joiaulx.  Et  par  ce,  se  party  le  due 
de  Bourgongne  de  son  si^ge  de  Corbeuil,  bien  pau  devant  laTous- 
sains,  et  prinst  son  chemin  k  Chartres,  od  il  ne  sejouma  gaires, 
mais  s'en  alia  de  tire,  a  tout  une  partie  de  ses  gens,  audit  lieu  de 
Tours,  et  passa  par  Vendosme  et  k  Bonneval.  Et  au  jour  que  la 
Royne  luy  avoit  fait  savoir,  il  arriva  devers  elle  k  I'abbeie  de  Saint- 
Laurens,  au  dehors  de  Tours,  par  ung  matin  que  on  disoit  la 
messe  k  ladicte  abbeie.  Et  illec  parlerent  longuement  ensaroble,  et 
puis  fist  la  Royne  tant,  que  la  ville  de  Tours  fu  ouverte  et  mise  en 
Tobeissance  d*icelui  due  au  nom  du  roy  de  France.  Et  quant  le 
due  «*en  party  en  la  compaignie  de  ladicte  Royne,  et  y  laissa 
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garnisoHy  et  en  fa  Charles  Labbe,  cappitaine.  Lequel  Charles  la 
rendi  depuis,  environ  ung  an  apres,  en  l*obeissance  des  Armignas, 
et  en  demoura  lay  meisme  cappitaine  comme  devant.  Mais  tant 
fist-il  de  bien,  que  a  ceulx  de  sa  compaignie  qui  volrent  retoumer 
en  la  compaignie  du  due  de  Bourgongne,  il  bailla  saulf-conduit  et 
les  laissa  partir  sauvement  sans  eulx  rien  hoster  ne  prendre,  et  les 
fist  conduire  hors  des  perils. 

Endementiers  que  le  due  de  Bourgongne  fist  le  Toiage  de  Tours 
et  que  la  plus  grant  partie  de  ses  gens  estoient  demoures  et  logics 
es  villages  d'entour  Chartres,  saillirent  une  nuit  les  Armignas  es- 
tans  en  gamison  k  Dreux  et  k  Dourdan,  sur  le  point  du  jour;  effon- 
drerent  en  ung  village  nomme  Sours,  k  deux  lieues  pr^s  dudit  lieu 
de  Chartres.  Auquel  village  estoil  logics  le  bastard  de  Thian,  gou- 
▼emeur  de  I'estandart  du  seigneur  d'Incy,  lequel  seigneur  d'Incy 
estoit  logics  dedens  la  ville  de  Chartres  pour  la  seurete  de  son 
corps.  Lesquelx  Armignas  firent  moult  de  maulx  audit  village  et 
y  prirent  moult  de  gens  en  leurs  lis,  et  en  demoura  pau  que  tons 
ne  fussent  pris.  Et  tout  ce  qu*on  y  trouva  de  leurs  chevaulx,  har- 
Das  et  aultrcs  choses,  que  riens  n'y  laisserent.  Et  prirent  Testan- 
dart  dudit  seigneur  d'Incy  et  Temport^rent  avoec  eulx. 

Or  fu  Pavanture  telle  que  le  frere  dudit  seigneur  d'Incy  et  ledit 
bastard  ne  furent  point  prins,  niais  apres  le  departement  desdis 
Armignas  fist  icelui  bastard  sonner  sa  trompette  pour  rassambler 
les  fuyans  de  sondit  logis,  et  tant  fist  que  il  se  trouva  environ 
XX  chevaulx.  Et  lors  jura  que  jamais  ne  retoumeroit  se  saroit 
quelx  gens  c'estoient  qui  emportoient  Testendart  de  son  seigneur. 
Et  commenca  k  chevauchier  de  tire  apres  eulx  tousjours  sa  trom- 
pette sonnant.  A  celle  heure  avoit  es  villages  prochains  dudit  logis 
destrousse,  plniseurs  hommes  d'armes  des  gens  d^aultres  seigneurs 
de  Picardie  illec  logics,  comme  les  gens  dudit  de  Luxembourg,  du 
seigneur  d'Anthoing  et  autres,  lesquelx  estoient  sur  leur  garde  et 
s'estoient  levez  et  esveilliez  par  la  noise  que  lesdis  Armignas 
avoient  fait,  et  bien  apperchurent  ledit  bastart  chevauchier  apres 
eulx.Dont  pluiseursd'iceulx  furent  meuzde  le  sievir,etmonterent 
k  cheval  appellans  1y  ungs  Tautre.  Et  tant  que  ledit  bastard  se 
trouYa  asses  fors  pour  assaillir  ceulx  qui  Tavoient  destrousse.  flt 
chevau^a  si  asprement,luy  et  ceulx  de  sa  compaignie,  que  ilz.ra- 
taindrent  leurs  aneinis  et  les  assaillirent  (element  que  il  le5  des- 
confirent  tons,  et  rescourent  le  fust  de  leur  estandart,  et  ses  gens 
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que  pau  en  eschappa,  lesquelx  furent  depuis  mis  a  raenchon,  et 
Pestandart  du  bastard  de  Sainte-Terre,  cappitaine  d'iceulx  Armi- 
gnas,  fu  mis  et  portes  dedens  I'eglise,  et  devant  Tymage  de  Nostre- 
Dame  de  Chartres,  od  ii  pendy  moult  longuement. 

Quant  le  due  de  Bourgogne  party  de  Tours  il  amena  la  Roinne 
de  France  k  Chartres,  et  durant  le  tamps  de  leur  sejoar  audit  lieu, 
le  due  de  Bourgongne  rechut  lettres  d'ancuns  de  ses  amis  de  Paris, 
lesquelles  contenoient  que  il  alast  hastiyement  k  toute  puissance 
devers  ladicte  vilie,  et  que  k  certain  jour  par  eulx  devise  esdictes 
lettres,  ilz  lui  feroient  ouverture  de  ladicte  ville.  Et  pour  ce  faire 
party  ledit  due  et  mena  ses  gens  devant  la  porte  par  laquelle  il 
devoit  avoir  ouverture.  Mais  son  departement  de  Chartres^  son 
emprise  sur  ce,  fut  s^eue  par  les  gouvemeurs  de  Paris,  et  par  tant 
fu  la  ville  gardee  t^lement  que  point  n*y  entra.  Et  quant  il  vitque 
il  estoit  deceuz,  il  s'en  ala  a  Mont-le-Hery  etlk  donna  congie  aux 
Piccars  et  aux  Flamens  de  eulx  en  retoumer  en  leurs  pab,  etil  s'en 
retouma  k  Chartres  avoec  les  Bourguignons.  Et  audit  lien  de 
Mont-le-Hery  fu  commis  de  par  ledit  due,  le  bastard  de  Thian  a 
garder,  et  estoit  capitaine  general  de  la  ville  de  Senlis,  pour  ce  que 
icelui  due  avoit  intencion  de  s*en  aller  a  Troies  en  Champaigne  et 
eslongier  ladjcte  ville  de  Senlis. 

Ainchois  que  le  due  de  Bourgongne  alast  devant  Paris  ceste 
demiere  foix,  Hector  de  Saveuses,  lui  xu",  avoit  prins  dedens 
Teglise  de  Nostre-Dame  de  Chartres,  Eiion,  seigneur  de  Jaclerilie, 
et  pour  aucunes  rancunes  et  parol  les  qu'ilz  avoient  eu  ensamble^ 
icelui  Hector  fist  porter  ledit  de  Jacleville  hors  d'icelle  eglise  et 
mettre  jus  empres  I'ostel  de  Fevesque,  et  la  le  mist  en  tel  point  k 
Taide  de  ses  gens,  que  il  fu  du  tout  afTolles  et  deshonnoures.  Et  si 
estoit  Tun  des  plus  raddes  chevaliers  qui  fust  k  ce  jour  en  Tost 
d'icelui  due  et  tres  grandement  en  sa  gr^ce.  Et  apres  oe  fait  ledit 
Hector  monta  k  cheval  et  ses  gens  avoec  luy,  et  se  party  bien  has- 
tivement  de  Chartres,  et  s'en  alia  oil  son  estandart  estoit  logics,  a 
deux  lieuwes  pres  de  ladicte  ville.  Et  ledit  de  Jacleville  se  fist 
porter  en  Tostel  et  en  la  presence  du  due  de  Bourgongne,  et  la 
prinst  moult  pieusement  congie  de  luy.  Car  il  sentoit  bien  que  il 
ne  povoit  vivre  longuement.  Et  le  due  fu  si  courouchie  de  ce  fait 
que.il  fist  armer  toutes  ses  gens  parmy  la  ville  et  luy  meismes  se 
arma  pour  se  poursievir  ledit  Hector,  et  fist  fremer  les  portes,  et 
chevau9a  parmy  ladicte  ville  en  armes  k  tres  grande  compaignie 
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et  alia  jusques  a  la  porte  par  oii  ledit  Hector  estoit  passe,  ainchois 
que  elle  euyst  este  close.  £t  par  tant  s'en  retouma  icelui  due  en 
son  hostel  moult  courouchie.  Mais  la  paixfu  asses  tost  aprez  faicte, 
pour  ce  que  iceluy  due  eubt  mestier  d'estre  acompaigniez  et  ser- 
vis  audit  voiage  de  Paris  dudit  Hector  et  d'autres  ses  parens  et 
amis. 

Qaant  le  due  de  Bourgongne  se  deubt  partir  de  Chartres  pour 
aller  ik  TrojeSy  il  commistgouvemeur  dudit  lieule  nepyeu  dudit  de 
JaclevilIe,pour  ce  que  son  oncle  empiroit  de  jour  en  jour.  Et  moru 
bien  tost  apr^.  Et  prist  ledit  nepveu  les  gens  de  son  oncle  et  garda 
Chartres  une  espace  de  tamps.  Et  depuis  y  fu  commis  Charles  de 
Lens,chevallier,lequel  avoit  lors  ung  grant  rengne  entour  ledit  duo 
de  Bourgongne,  et  estoit  gavenier  de  Cambresis,  et  depuis  fu  ami- 
ral  de  France. 

Au  raoix  de  decembre  partirent  de  Chartres  la  royne  de  France 
et  leduc  de  Bourgongne,  et  avoec  eulx  le  josne  conte  de  Saint-Pol, 
et  prirent  leur  chemin  pour  aller  k  Joingny.  Et  entre  Chartres  et 
Joingny  ils  furent  costoyez  et  poursuys  du  conte  d'Armignac  et  de 
toute  sa  puissance,  en  nombre  de  seize  estandars.  Et  quant  la  Roine 
et  ledit  de  Bourgongne  furent  arrivez  audit  lieu  de  Joingny,  au- 
cuns  des  cappitaines  de  la  compaignie  dudit  conte  d'Armignac  se 
frapp^rent  es  logis  du  seigneur  deBregy,  de  Montagu,  et  de  Chas- 
Villain,  tout  d'un  train,  et  y  tirent  grant  huee  et  escharpiel  en  es- 
rachant  jus  lanches  et  estandars,  et  coururent  jusques  aux  portes 
de  Joingny  y  et  esmurent  toute  Post  dudit  due  de  Bourgongne  aux 
champs  et  en  la  ville.  Et  y  eubt  pluiseurs  cappitaines  d'icelle  oost 
qui  se  mirent  sus  et  poursuirent  lesdis  Armignas  tres  radement. 
Et  fu  le  seigneur  de  Chasteau  Villain  le  premier  de  tous  et  celuy 
qui  plus  longuement  le  ponrsuivy.  Mais  quant  il  apperchut  la 
puissance  dudit  conte  d'Armignac  mise  et  arrestee  en  belle  bataille 
et  k  laquelle  bataille  retoum^rent  lesdis  coureurs  Armignas,  ledit 
de  Chasteauvillain  et  les  aultres  poursnivans  Bourguignons  retour- 
D^rent  chascuns  en  son  logis.  Car  ilz  n'estoient  point  fors  assez 
contre  telle  puissance. 

En  la  yille  de  Joingny  sejourn^rentla  Royne  et  le  due  de  Bour- 
gongne environ  chincq  jours,  et  puis  s'en  partirent  et  allerent  k 
Auspierre,  oil  ils  sejoumerent  une  sepmaine  ou  environ.  Et  apres 
5*en  allerent  h  Troyes,  od  ils  arriv^rent  la  vigille  de  Noel  au  dis- 
ner.  Et  fnrent  lesofBciers  et  bourgois  de  la  ville  au  devant  d^eulx, 
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combien  que  h  celle  heure  et  tout  cedit  jour  il  plouvoit  tres-fort. 
£t  fu  la  grant  cloche  sonnee  pour  la  grant  joie  de  leur  venure.  li 
donna  congie,le  due  de  Bourgongne,  k  ses  gens  d'armes,  lesquek 
en  retourn^rent  en  leurs  pays.  Et  desdonc  en  y  avoit  pluiseurs 
retoumez  sans  congie  prendre,  et  s'en  estoient  les  aucuns  partis 
des  la  ville  de  Chasteaulaindon. 

A  ce  tamps  furent  coinmis  en  pluiseurs  fortieses  les  gens  de 
Jehan  d'Obigny,  de  Jehan  et  Clavin  du  Clau  et  autres,  pour  tenir 
frontiere  et  garder  le  pais  contre  pluiseurs  Armignas  tenans  villes 
et  fortresses  au  pais  de  Champaigne,  afBn  que  vivres  et  marchan- 
'  dises  ne  fussent  empeschies  k  venir  audit  lieu  de  Troyes.  Anquel 
lieu  de  Troies  la  Roine  et  le  due  de  Bourgongne  sejoum^rent  tout 
I'iyer  jusques  aprez  Pasques. 

En  eel  an  moru  le  mareschal  de  Bourgongne  bien  tost  aprez  ce 
que  il  fu  arrivez  en  Bourgongne,  et  en  son  lieu  fu  fait  mareschal 
le  seigneur  de  Cottebrune,  bel  et  radde  chevalier  et  grand  cappi- 
taine  de  gens  d*armes. 

En  eel  an  fu  Tunion  en  sainte  l^lise,  et  fu  pontiffie  le  pape 
Martin.  Lequel  asses,  tost  apres  son  pontif^ement,  fist  mectre  hers 
de  prison  le  pappe  Jehan,  qui  se  mist  du  tout  en  sa  mercy  et  en  sod 
obeissance.  Et  lors  en  eubt  le  pappe  pite  et  le  fist  cardinal.  Et  ne 
vesquy  gaires  depuis. 


L*AN  MIL  im«  xvm. 

En  la  sepmaine  de  Pasques  furent  commis  ambaxeurs  el  nom 
du  roy  de  France,  du  conte  d'Armignac  et  autres  tenans  son  party 
d'une  part,  et  de  par  la  Royne  et  le  due  de  Bourgongne  d'autre, 
pour  traictier  et  adviser  se  paix  se  porroit  trouver  entre  iceulx. 
Et  se  logerent  les  ambaxeurs  du  Roy  et  du  conte  d'Armignac  a 
Moustreau-ou-faul-Yonne,  qui  estoit  de  leur  party,  et  les  ambaxeurs 
de  la  Royne  et  d'iceluy  due  se  logerent  k  Bray-sur-Saine,  ou  se 
tenoit  te  party  de  Bourgongne.  Et  furent  iceulx  ambaxeurs  d*acord 
ensamble  que  quant  ilz  deveroient  assambler  tous  ensamble,  ilz 
yroient  chascune  partie,  a  cent  chevaulx  et  non  plus,  eulx  et  leurs 
gens  armez  de  haubergons,  espees,  daghes  et  bracheles  et  non 
autrement,  k  ung  village  nomme  La  Tombe,  asses  environ  la  my 
voie  des  deux  villes  dessus  dictes.  Et  pour  plus  grant  seurete  iJe 
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chascune  parde  et  du  consentement  d'icelles,  le  seigneur  de  La 
Trimouille  fu  eommis  k  tstre  garde  de  la  place,  k  tout  tel  nombre 
de  gens  et  ainsi  armes  que  bon  lui  sambleroic.  £t  aitisi  fu  fait  et 
entretenu  tout  le  tamps  durant  de  leur  dicte  ambaxade.  Et  furent 
XVI  ambaxeurs  de  chascun  coste,  paraulx  d'estat  les  ungs  aux 
autres  et  les  plus  fors  chascun  en  son  party  que  on  polt  trouver 
en  la  court  desdiz  seigneurs  et  dame,  pour  chascun  bien  garder 
son  party.  Et  est  assavoir  que  de  chascun  cost6  avoit  ung  arche- 
vesque,  deux  evesques,  quatre  gentilz  hommes,  six  clercs  notables,  ^ 
deux  boiu-gois  de  Paris  et  ung  secretaire.  Desquelx  les  noms  s'en-  * 
suivent. 

Les  noms  des  ambaxeurs  du  roy  de  France  et  du  conte  d'Ar- 
mignac  : 

L'archevesque  de  Rains,  les  evesques  de  Paris  et  de  Clermont 
en  Anvergne,  Jehan  de  Harcourt,  conte  d'Aumalle,  Manssard 
d*£me  et  Regnault  de  Merquoicques,  chevaliers,  maistre  Gerard 
Macet,  le  juge  Maye,  Jehan  de  TOlive,  Estevenin  de  Bonpuis,  et 
autres  jusques  au  nombre  dessusdit. 

Les  noms  des  ambaxeurs  de  la  Royne  de  France  et  du  due  de 
Bourgongne  : 

L'archevesque  de  Sens,  frere  k  Charles  de  Savoisy,  les  eves- 
ques de  Lengres  et  d' Arras,  messire  Jehan  de  La  Trimouille, 
seigneur  de  Jonvelle,  le  seigneur  de  Courcelles,  Jacques  de  Cour- 
tramble,  seigneur  de  Saint-Liebaut,  Coppin  de  la  Viesville,  maistre 
Pierre  Cochon,  qui  depuis  fa  evesques  de  Beauvaix,  Jehan  Leclerc, 
qui  fu  depuis  chancellier  de  France,  Gilles  de  Clemmessy,  qui 
depuis  fut  chevalier  et  prevost  de  Paris  et  en  apres  gouvemeur 
de  Chartres,  maistre  Tliierry  le  Roy,  Jehan  le  Mercier  et  Jacques 
Braulart,  tons  conseilliers  de  la  Royne  et  du  due  de  Bourgongne, 
et  maistre  Baude  des  Bordes,  secretaire. 

Non  obstant  celle  ambaxade  ainsi  emprise  snr  forme  de  traictie 
de  paix,  quelque  abstinence  de  guerre  ne  fu  entre  les  seigneurs ; 
tant  seuleinent  entre  les  ambaxeurs  dessusdis,  le  terme  de  leus 
saulfcondnis.  Durans  lesquelx  saulfconduis,  furent  renouveles  et 
ralongies,  par  ce  que  ilz  ne  porrent  estre  d'accord  par  le  tamps^ue 
les  premiers  saulfcondnis  comprenoit.  Et  dura  celle  ambaxade  en 
sa  vertu  Pespace  de  deux  mois  ou  environ.  Et  ledit  tamps  durant 
furent  lesdis  ambaxeurs  par  pluiseurs  journces  au  vill^e  dessus 
nommeLaTombe,  et  tenoient  leur  conseil  en  Teglisedudit  lieu,  et 
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leurs  gens  se  tenoient  au  dehors.  £t  s'esbatoient  les  ungs  aux  antres 
ainsi  que  bon  leur  sambloit  sans  ce  qu*il  j  eust  oncques  noise  nc 
debat.  £t  se  tenoit  1e  seigneur  de  La  Trinaouille  au  eonsseil  avoec 
les  autres.  £t  comment  icelle  ambaxade  aprez  le  Pasque  dose  et 
la  sepmaine  prochaine  ensievant. 

En  ce  tempore  proprement,  alia  le  conte  d'Armignac  mettre 
si^ge  devant  la  ville  de  Senlis,  et  y  mena  le  roy  de  France  et  trte 
grant  nombre  de  gens,  et  y  fist  mener  pluiseurs  gros  engiens  prins 
k  Paris  et  ailleurs,lesque1x  il  fist  ruer  contre  les  portes,  tours  et 
muraille  d'icelle  ville.  Dont  elle  fu  moult  adommagie  en  la  fin 
dudit  siege,  Jequel  se  dnt  pr^s  d'un  moix  sans  aultre  chose  faire, 
fors  dommagier  ladicte  forteresse.  Et  se  defendoient  bien  ceulx  de 
la  garnison  de  ladicte  ville,  dont  le  bastard  de  Thian  estoit  cappi- 
taine.  Et  firent  plusieurs  saillies  sur  leurs  anemis,  et  leur  firent 
maint  destourbier  sur  Tesperance  que  ^^z  avoient  d'estre  seconnis 
des  seigneurs  et  gentilz  hommes  de  Picardie,  lesquels  par  le 
commandement  du  due  de  Bourgongne  lear  avoient  promis  ledit 
secours. 

Tantost  apr^s  les  nouvelles  du  si^ge  mis  k  Senlis  venues  a  la 
congnoiscance  de  Jehan  de  Luxembourg,  cappitainede  Piccardie,et 
des  autres  chevaliers  et  cappitaines  dudit  pais,  ilz  firent  leur  man- 
dement  pour  assambler  la  plus  grant  puissance  que  ilz  porroient 
pour  aller  secourir  ceulx  de  ladicte  ville  de  Senlis,  mais  ainchoLs 
que  ilz  fussent  prestz,  furent  ceulx  de  ladicte  ville  de  Senlis  si  pres 
prins  et  leurs  murs  si  pr^s  de  terre  abbatus  en  pluiseurs  Iieax,qiie  il 
leur  convint  prendre  traictie  avec  leurs  anemis.  Et  promirent  de 
delivrer  ladicte  ville  k  iceulx  d^dens  ung  jour  denomme  en  leurdit 
traictie,  se  dedens  iceluy  jour  ilz  n'estoient  secourus  de  secours 
puissant  k  faire  partir  ceulx  dudit  siege  on  de  eulx  livrer  bataille. 
£t  k  ce  traitie  ilz  furent  receuz,  moiennant  ce  que  pour  seurete  de 
entretenir  leur  promesse  ilz  detivrerent  au  conte  d'Armignac  au- 
cuns  hostagiers  de  ladicte  ville,  lesquelx  on  leur  promist  k  rendre  et 
delivrer  ou  cas  que  ledit  secours  leur  venroit. 

En  ce  tamps  se  tenoient  moult  fieret  rigoreux  les  ambaxeursdu 
Rojret  du  conte  d'Armignac  estans  k  Moustrean,  pour  ce  que  jour- 
nellement  ilz  avoient  nouvelles  du  si^ge  de  Senlis  et  savoient  le 
grand  dangier  oi!i  estoient  ceulx  de  ladicte  ville  et  le  traicte  par 
eulx  fail.  Sur  quoy  ilz  se  tenoient  moult  orguilleux  et  ne  vou- 
loient  condescendre  k  quelque  traictie  se  il  n'estoit  du  tout  k  leur 
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volente,  et  ce  estoient  les  plus  fors  en  la  loy  d'ArmignagDerie  que 
on  avoit  seu  eslire  de  leur  estat  en  la  villa  de  Paris.  Et  pareille- 
ment  on  leur  avoit  mis  k  Fencontre  d'eulx  les  plus  fors  Bonrgui- 
gnons  que  on  avoit  peu  eslire  en  tout  le  conseil  de  la  Reyne  et 
due  de  Bourgongne.  Lesquelx  ne^voloient  accorder  ne  consentir 
quelque  traictie  estre  fait  au  deshonneur  ne  au  prejudice  dudit 
due  de  Bourgongne,  ne  ossi  principal ment  chose  qui  fust  contre  le 
bien  pnblique  du  royaume  de  France.  Et  partant  ne  se  povoient 
accorder  ensemble  et  se  passoit  toujours  le  tamps,  par  quoy  il 
failli  que  leurs  saulfconduis  fussent  renouvelez  et  ralongies  I'espace 
d'un  moix. 

En  ce  tamps,  fist  le  due  de  Bourgongne  mettre  ensamble  plui- 
seurs  gamisons  et  gens  d'armes  estans  au  pais  de  Champaigne, 
pour  alter  courir  sur  les  marches  de  Senlis  et  dommagier  ceulxqui 
tenoieot  ledit  si^ge.  Et  fu  Callot  de  Duili  le  chi^f  et  conduiseur  de 
ces  gens,  avec  luy  Jehan  et  Qavin  du  Clau,  Jehan  d'Obigny  et  aul- 
ires,  et  s'en  allerent  k  la  Frete-sur-Gerre,  laquelle  ilz  concquirent 
et  mirent  en  Tobeissance  du  due  de  Bourgongne.  Et  puis  se  tir^rent 
vers  ladicte  ville  de  Senlis  pour  tenir  frontiere  et  grever  et  nuire 
ausdis  Armignas.  Lesquelx  s'estendoient  aucune  foix  bien  loings 
I)our  aller  fourragior  et  querir  vivres  pour  eulx  ct  pour  leurs 
chevaulx. 

Apr^  le  departement  de  Callot  de  Dully  du  pais  de  Champai- 
gne, party  le  due  de  Bourgongne  de  Troyes  pour  aller  viseter  ses 
pais  de  Bourgongne  et  pour  aller  devers  Tempereur  d'AUemaingne 
k  une  joumee  que  ilz  avoient  assignee  et  mise  pour  estre  ensamble 
en  la  ville  de  Montbcliart,  darraine  ville  du  conte  de  Bourgongne. 
Et  laissa  la  Royne  k  Troies,  acompaignie  de  pluiseurs  seigneurs  de 
Bourgongne  el  du  grant  conseil  qui  estoit  illec  ordonnez  k  tenir  la 
chambre  du  parlement  de  France  au  lieu  de  celle  que  on  solloit 
tenir  k  Paris.  Auquel  lieu  de  Paris  n* estoit  lors  faicte  justice  ne 
raison.  Et  pour  ce  fu  celle  ordonnee  k  tenir  audit  lieu  de  Troyes, 
et  y  faisoit-on  justice  k  toutes  personnes  qui  le  requeroient.  Et 
furent  celle  chambre  et  autres  ordon nances  faictes  par  la  puis- 
sance que  la  Royne  avoit  de  ce  et  autres  choses  faire  et  ordonner 
pour  le  bien,  honneur  et  prouffit  et  utilite  du  royaume.  Carle  Roy 
lui  avoit  donne  le  gouvernement  de  sondit  royaume  par  don  irre- 
vocable, et  par  consequent  elle  povoit  user  de  la  puissance  k  lui 
clonnee,  moiennant  le  bon  conseil  qu'elle  prenoit  sur  ce. 
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Or  convient  retoumer  aux  seigneurs  et  gentilz  homines  de  Pi- 
cardie  qui  s'estoient  assamblez  h.  grant  puissance  et  qui  pardrent 
dudit  pais  pour  lever  le  si^ge  de  Senlis ;  et  chevau^erent  tant  que 
ilz  arriverent  k  Pontoise  devant  le  jour  de  la  reddicioo  en  faisant 
savoir  leur  venure  k  ceulx  de  la  ville,  lesquelxse  dndrent  k  ioclui 
secours.  Mais  pour  ce  que  ledis  Piccars  ne  se  moustrerent  point 
sur  I'oost  du  conte  d'Armignac  dedens  icelui  jour,  ledist  amte  fist 
decoler  les  ostagiers  que  il  avoit  sur  ce  pardevers  luy,  et  puis  fist 
mectre  toute  Tost  ensamble  pour  venir  contre  les  dis  Piccars,  et 
passa  les  bois  en  attendant  Taventure  d'iceulx.  Et  ceulx  ossy  se 
partirent  de  Pontoise  en  moult  belle  ordonnance,  et  allerent  tant 
que  ilz  perchurent  i'oost  dudit  conle.  Car  k  ce  tamps  le  Roy  esloit 
k  Creil. 

Quand  le  conte  d'Armignac,  lequel  tenoit  ses  gens  en  ba- 
taille  sur  une  montagne  moult  avantegeuse,  apperchut  Toost  das 
Piccars,  il  envoya  ung  herault  pardevers  eulx  assavoir  queb  gens 
c'estoient  et  quelle  chose  ilz  demandoient.  Et  il  luy  fu  respondu 
que  ce  estoient  les  gentilz  hommes  de  Piccardie  illec  venus  au  ser- 
vice du  Roy  et  du  due  de  Bourgongne,  leur  souverain  et  nature! 
seigneur,  pour  secourir  et  aidier  la  bonne  ville  de  Senlis  et  les 
bonnes  gens  de  dedens,  et  que  le  conte  d'Armignac  leur  mandast 
sa  volente  et  la  place  pour  eulx  combattre. 

A  tout  celle  response  s'en  alia  ledit  herault,  mais  oncques  puis 
ne  retouma,  et  furent  les  deux  parties  en  bataille  arrenghies  par 
I'espace  de  six  heures  ou  environ,  et  tant  que  le  vespre  fut  venu. 
Et  ce  pendant  saillirent  ceulx  de  la  ville  et  bouterent  le  feu  es 
logis  d'entour  ladicte  ville,  que  riens  n'y  demoura  d'entier,  et  pri- 
rent  et  gaignerent  pluiseurs  engiens  et  bonnes  baghes  illec  laissies, 
et  emmenerent  tout  dedens  icelle. 

Ainsi  que  les  parties  dessus  dites  estoient  si  pr^s  approchies  que 
dit  est,  arriverent  en  Post  du  conte  d*Armignac  pluiseurs  coureurs 
venant  de  fourragier  des  marches  esquelles  se  tenoit  Caliot  de 
Dulli  devant  nomme,  et  avoient  vu  iceluy  Gallot  et  ses  gens  en 
grant  nombre  avoec  plusieurs  autres  cappitaines,  estans  sur  une 
montaigne  en  bataille.  £t  les  coureurs  courans  parmy  le  pais  pour 
lesdis  Armignas,  s'en  estoient  raffuys  envers  ledit  conte  et  lui  ra- 
conterent  leurs  nouvelles,  desquelles  ii  ne  fut  pas  joieulx.  Et  bien 
tost  apr^s  ce  fist,  partir  ses  gens  et  aulx  en  aller  que  mieulx  mieulx, 
fors  une  partie  des  mieulx  armez  qu*il  fist  demourer  en  bataille 
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jnsqnes  ad  ce  que  tous  les  aultres  fussent  bien  eslongies.  £t  k  telle 
heure  se  partirent  queoncques  puis  ne  se  rassamblerent  ne  retour- 
nerent  audit  siege,  mais  s'en  rallcrent  chascuns  en  son  lieu.  Et  en 
demourerent  celle  nuit  les  pluiseurs^s  boisd'entour,  et  lendemain 
s'en  retoum^rent  k  Paris. 

Apr^  ces  choses  s'en  alia  le  conte  d'Armignac  k  Greil,  et  ramena 
bien  hastivement  et  sans  sejour  ceulx  qui  estoient  avec  luy  de- 
moures  k  sauvete,  sans  plus  tenir  les  champs,  et  ne  fist  nul  sam- 
bUnl  de  raler  querir  les  engiens  quHl  avoit  perdus.  Et  les  sei- 
gneurs de  Piccardie,  sachans  ledit  departement,  s*en  reloumerent 
i  Pontoise  et  de  l^  en  Piccardie.  moult  joieusement,  k  leur  honneur. 
Et  Callot  de  DuUi  et  les  autres  cappitaines  d'avoec  luy,  s'en  re- 
toum^rent  en  Champaigne  en  leurs  gamisons. 

En  celle  mani^re  s'en  ralla  le  conte  d'Armignac  k  Paris,  et  en 
ramena  le  Roy  de  France  et  son  estat  avoec  luy.  Mais  il  fist  ainchois 
decoler  les  ostagiers  que  il  tenoit  de  ladicte  ville  de  Senlis,  com- 
bien  que  il  avoit  promis  de  les  rendre  au  cas  que  le  secours  leur 
venroit.  Mais  il  maintenoit  que  ledit  secours  n'estoit  mie  apparus 
dedens  ledit  jour,  et  les  autres  maintenoient  que  puis  que  ilz  s'es- 
toient  tenus  k  icelui  secours  si  pres  aprochie  dedens  ledit  jour  que 
jusques  k  Pontoise,  ilz  devoient  ravoir  leurs  hostagiers. 

Ainsi  se  leva  le  si^ge  de  Senlis,  et  ceulx  de  la  ville  firent  copper 
les  bateriaulx  k  XLVI  armignas  illec  prisonniers,  et  s'en  eubt 
deux  pendus  et  deux  noyes,  et  se  y  eubt  deux  femmes  noiies  pour 
ce  que  le  conte  d'Armignac  avoit  fait  morir  leurs  bons  amis,  hos- 
tagiers de  ladicte  ville.  Et  fist  le  bastard  de  Thian  refortiffier  la- 
dicte ville  de  murs  et  d'autres  choses  et  le  fist  garnir  de  vivres 
au  mieulx  que  il  pot,  et  le  fist  mettre  en  tel  point  que  il  en  eubt 
honneur  toute  sa  vie,  et  en  fu  fait  bailli  bien  tost  apres  et  du  tout 
gouverneur,  tant  en  garde  comme  en  justice. 

En  ce  tamps  estoit  le  due  de  Bourgongne  party  de  Troyes  pour 
aller  devers  I'empereur  d'AUemaingne  comme  ditest,  et  trouva  en 
son  chemin  les  cardinaulx  des  Ursins  et  de  Saint  March,  lesquelx 
nostre  saint  p^re  le  pappe  envoyoit  en  France  pour  appaisier  la 
grant  division  qui  couroit  entre  les  princes.  Ausquelx  cardinaulx 
ledit  de  Bourgongne  fist  grant  honneur  et  reverence  et  les  rechut 
moult  lyement,  en  leur  monstrant  tr^sgrant  amour,  et  leur  fist  tres 
bonne  chiere  en  sondit  pais  de  Bourgongne,  et  par  especial  audit 
cardinal  de  Saint  March,  lequel  il  scavoit  avoir  este  et  estre  son 
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adyersaire  et  mortel  anemy  et  qui  I'avoil  greve  en  toutes  places 
er  mani^res  qu'il  avoit  peu.  Mais  il  luy  rendy  le  bien  pour  le  mal. 
Dout  ledit  cardinal  fu  moult  esbahy,  attendu  ce  que  dit  est.  £t 
quant  ioeiilx  cardinaulx  eubrent  besongnie  envers  icelui  due,  qui 
leur  dist  finablement  qu'il  ne  demandoit  que  paix  et  que  pour 
ioelle  avoir  il  avoit  envoie  ses  ambaxeurs  audit  lieu  de  Bray-sor- 
Saine  comme  dit  est,  et  ne  avoit  autre  intencion  ne  volente  que 
de  mettre  le  Koy  et  le  royaume  de  France  en  sa  franchise  et  bonne 
union,  mais  il  y  avoit  pluLseurs  qui  Tempeschoient  k  ce  faire,dont 
il  estoit  moult  courouchics.  Iceulx  cardinaulx  se  partirent  de 
Bourgongne  et  prirent  leur  chemin  pour  aller  devers  les  am- 
baxeurs dessus  nommez,  et  passerent  parmy  Troies.  Et  puis  alk 
le  cardinal  de  Saint-March  k  Nogent-sur-Saine,  et  celluy  des  Ur- 
sins  alia  k  Prouvins.  Et  de  \k  arriva  ledit  de  Saint  Marcq  k  Bray- 
sur-SainCy  et  allerent  les  ambaxeurs  illec  residens  alencontre  de 
luy  moult  honorablenient,  et  k  Fencontrer  il  les  baisa  tons  Pun 
apr^s  Pautre,  et  puis  s'en  retournerent  iceulx  dedens  la  ville  de 
Bray-sur-Saine,  oCi  ledit  cardinal  ne  sejouma  gaires  mais  s'en  alia 
k  Moustriau-ou-FauIt- Yonne  devers  les  autres  ambaxeurs,  et  de  la 
party  et  s'en  alia  k  Paris.  Auquel  lieu  il  fist  ung  grant  preschement 
sur  le  bien  de  paix ,  et  se  y  acquita  grandement,  et  puis  s'en  re- 
louma  audit  lieu  de  Monstriau.  Auquel  lieu  il  sejouma  et  de- 
meura  continuelment  durant  le  tamps  de  ladicte  ambaxade.  Et  le 
cardinal  des  Ursins  arriva  audit  lieu  de  Bray,  et  \k  demeura  et 
sejourna  jusques  en  la  fin  de  ladicte  ambaxade. 

Apres  le  siege  de  Senlis  leve  ainsi  que  dit  est,  se  commenchie- 
rent  k  adnonchier  les  ambaxadeurs  du  roy  de  France  et  du  conte 
d'Armignac  et  se  mirent  en  termes  de  raison,  et  furent  par  plui- 
seurs  journees  ensamble  avoec  les  ambaxeurs  de  la  Royne  etdii 
due  de  Bourgongne  audit  village  et  en  Tcglise  de  La  Tombe,  les 
cardinaulx  dessus  nommez  avoec  eulx  en  tons  les  consaulx  qae 
ilz  tindrent  depuis  leur  venure.  Et  tant  fu  par  iceulx  traictie  eC 
parlemente  que  en  fin  la  paix  fu  faicte  et  juree  solempnellemeDt 
par  lesdis  ambaxeurs,  presensle^s  cardinaulx,  moiennant  ce  qae 
chascune  partie  devoit  porter  ledit  traictie  de  paix  devers  les  sou- 
verains,c'estassavoir  les  ungs  devers  le  Roy,le  conte  d'Arniignac 
et  leur  consseil,  et  les  autres  devers  la  Royne  et  le  due  de  Bour- 
gongne, pour  savoir  se  icelle  paix  ilz  volroient  consentir  et  jurer. 
Et  oa  cas  que  elle  ne  leur  plairoit,  iceulx  ambaxeurs  et  les  sei- 
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gneurs  et  dame  dessusdis  demourroient  en  leur  premier  estat,  sans 
paix  ne  abstinence  de  guerre.  Et  sur  ce  point  partirent  lesdis 
ambaxeurs  et  ossy  lesdis  cardinaulx  et  s'en  retournerenl  1^  dont 
ilz  estoient  partis,  c'est  assavoir  les  ungs  k  Paris,  et  les  autres  k 
Troycs. 

Quant  les  ambaxeurs  de  la  Royne  et  du  due  de  Bourgongne 
furent  arrivez  k  Troyes  et  ilz  eurent  monstre  ledit  traicte  k  icelle 
Royne  et  tout  son  conseil ,  auquel  estoient  maistre  Huitasse  de 
Laittre,  son  chancellier^  et  tous  les  autres  conseillers  de  la  chambre 
de  parlement  et  iiutres,  ladicte  Roine  et  tout  son  conseil  eubrent 
icelluy  traictie  et  tous  ses  poins  pour  agreable,  sans  y  riens  con- 
tredire.  Et  pour  ce  que  ledit  due  de  Bourgongne  n'estoit  point 
encores  retoume  audit  lieu  de  Troies,  le  traictie  de  ladicte  paix 
luy  fut  porte  en  sondit  pais  de  Bourgongne  par  aucuns  desdis 
ambaxeurs,  et  celluy  veu  en  la  presence  de  son  consseil  illec  pre- 
sent, ledit  due  de  Bourgongne  le  tint  pour  bon,  sans  y  riens  ex- 
cepter^et  estoit  prest  de  le  jurer  et  entretenir  du  commencbement 
jusques  en  fin. 

Or  convient  retourner  aux  ambaxeurs  du  Roy  et  du  conte  d*Ar- 
mignac  qui  s'en  allerent  k  Paris  et  illec  firent  assambler  le  conte 
d'Armignac,  le  chancellier  de  France,  le  prevost  de  Paris  et  plui- 
sears  autres  et  leur  monstrerent  et  lieurent  le  contenu  dudit  traictie 
de  paix  par  eulx  accorde  et  jure  comme  dit  est.  Lequel  traictie  en 
tous  ses  poins  fu  du  tout  desagreable  et  contre  la  yolente  desdis 
conte  d'Ai'mignac,  cbancellier,  prevost  de  Paris,  Remonnet  de  La 
Guerre  et  autres,  et  par  grand  orgueil  et  oultrage  ilz  deschirerent 
ledit  traictie  et  n'en  volrent  rien  tenir,  pour  ce  que  ilz  voloient 
tousjours  demourer  les  maistres  et  les  gouvemeurs  du  royaume 
de  France. 

Ainsi  fu  le  traictie  de  paix  rompu  et  descbire  par  lesdis  Armi- 
gnas.  Dont  le  commun  peuple  de  France  fu  moult  dollant  et  des- 
confly,  car  ilz  avoient  eu  moult  grand  joie  de  ce  que  la  voix  cou- 
roitet  avoit  couru  de  ladicte  paix,et  quant  ilz  seurent  que  elle  ne 
seroit  point  enterinee,  ilz  furent  du  tout  mis  au  bas.  Et  en  bairent 
telement  les  Armignas  que  oncques  puis  ne  les  amerent  de  bon 
cuer,  mais  commencherent  k  aviser  manieres  comment  ilz  en  se- 
roient  vengies,  par  especial  ceulx  de  Paris.  Car  adonc  ilz  apper* 
chorent  plainement  la  mauvaiste  et  traison  desdis  Armignas,  par 
qui  ilz  avoient  souffert  mainte  disette  et  pourete  par  la  grant 
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chierte  qui  illec  avoit  coum  et  encores  couroit  plus  que  en  aulres 
lieux. 

£n  ce  tamps  avoient  reprins  iceulx  Armignas  les  chasteaulx  de 
Monthery  etde  Marcoussy,  et  tout  par  faulte  de  secours,  et  y  avoient 
mis  grosses  gamisons.  Et  si  avoient  de  leur  party  entonr  Paris,  les 
villes  et  forteresses  de  Meaux,  Meleun  sur  Saine,  Sens,  Mous- 
treaUy  Saint-Denis,  Villeneuve  le  Roy,  le  pont  de  Qiarenton, 
Compiengne,  Soissons,  Laon,  Noyon  et  pluiseurs  autres.  Pour  qaoi 
ilz  se  tenoient  si  grans  que  il  ne  leur  estoit  mie  advis  que  jamais 
ilz  fussent  debouttes  de  leur  gouvemement. 

En  celle  saison  estoit  le  roy  d'Engleterre  entres  en  NormeDdie 
et  ooncquestoit  villes  et  fortresses.  Et  pau  y  trouvoit  de  defiense, 
car  le  pais  estoit  si  divise  que  les  gens  ne  savoient  quel  party 
tenir.  Et  tenoit-on  lors  audit  pais  de  ISormendie  troix  divers  partis, 
c'estassavoir  Engloix ,  Bourguignon  et  Armignac.  Et  ainsi  estoit 
le  royaume  de  France  en  moult  grant  desolation  de  toutes  pars, 
et  estoit  au  plus  petit  point  et  en  plus  grant  peril  de  perdicion 
que  oncques  mais  n'avoit  par  avant  este.  Car  la  guerre  estoit  du 
pdre  contre  le  fil,  du  frere  contre  le  frere,  de  Toncle  contre  le 
nepveu,  et  ainsi  des  aultres.  Et  le  plus  estoit  que  en  une  ville  on 
tenoit  les  deux  partis  de  Bourgongne  et  d' Armignac,  qui  fu  une 
moult  grant  merveille  k  veir  et  la  plus  merveilleuse  de  toutes.  Car 
robeurs  et  larons  estoient  partout  en  rengne  et  en  saison,  et  mar- 
chandise  du  tout  et  par  tout  perdue. 

Au  moix  de  juing,  devant  le  Saint  Jehan,  manderent  et  escrip- 
virent  secr^tement  aucuns  bourgois  de  la  ville  de  Paris  au  bail- 
lieu  d'Aussaux  et  au  seigneur  de  lllle-Adara,  lesquelx  estoient  en 
gamison  k  Mante,  Vernon  et  Meulen  et  la  environ,  que  ilz  venis- 
sent  k  toute  leur  puissance  secretement  a  une  certaine  heure  de 
nuit  qui  par  eulx  fut  devisee,  et  que  ilz  trouveroient  la  porte  de 
Paris  ouverte  du  coste  devers  eulx,  sans  nulle  faulte.  Et  sur  ces 
nonvelles  les  deux  cappitaines  dessusdis  assamblerent  leurs  gens 
et  entretinrent  la  journee  a  eulx  assignee,  et  se  mirent  par  nuit  aux 
champs  et  chevaucerent  en  bonne  ordonnance  jusques  k  la  porte 
de  Paris,  laquelle  ilz  trouv^rent  ouverte  ainsi  e'en  leur  avoit 
promis.  Mais  ilz  doubterent  ung  pen  que  ce  ne  fust  traison,et  se 
arresterent  devant  ladicte  porte.  Mais  en  fin  ilz  se  conclurent  de 
mettre  tout  contre  tout,  et  entrerent  dedens  la  ville  armez  de  toutes 
leurs  armeures  ainsi  que  pour  entrer  en  bataille,  et  chevaulcerent 
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parmy  les  rues  bien  coyement  sans  faire  noise  ne  cry  jusques  k 
ce  que  i)z  forent  arrivez  au  Ghastellet  de  Paris,  1^  oix  ilz  trouverent 
ceulx  qui  les  avoient  inandes.  Et  lors  firent  ung  cry  par  commun 
accord,  qui  fut  La  paix  I  la  paix !  Et  ce  fait  ilz  se  partirent  en  plui- 
senrs  lieux  et  s'en  all^rent  oix  ilz  pensoient  k  trouver  lesdis  gou- 
-vemeurs  qui  avoient  ladicte  paix  rompue.  Et  s'en  allerent  les 
aucuns  en  Tostel  du  Roy  k  Saint-Pol  pour  estre  asseur  que  le  Roy 
ne  fust  menez  hors  de  Paris,  et  aucuns  aultres  allerent  k  Postel  du 
conte  d*Armignac,  et  les  aultres  k  Tostel  du  Chancellier,  tousjours 
criant  La  paix !  la  paix !  Auquel  cry  la  plus  grant  partie  de  ceulx 
de  Paris  se  assamblerent  enfin,  et  se  mireut  en  Taide  desdis  Hour- 
guignons. 

En  celle  nuit,  en  I'ostel  Saint-Pol,  fu  trouves  le  roy  de  France, 
lequel  on  garda  tr^s  especial ment.  Et  en  celle  meisme  nuit  furent 
prins  en  leurs  bosteulx  le  cbancellier  de  France,  nomme  Henry 
de  Mame,  Remonnet  de  La  Guerre  et  autres.  Mais  le  conte  d'Ar- 
mignac  et  le  prevost  de  Paris  se  saulverent  et  ne  furent  point 
trouves  celle  nuitie.  Et  s'enfuy  ledit  conte  d'Armignac  et  se  saulva 
en  la  maison  d'un  bon  povre  bomine  auquel  il  promit  grant  avoir 
afQn  que  11  le  celast  et  le  meist  hors  de  voie  de  gens.  Et  ledit  pre- 
vost se  saulva  en  la  bastille  Saint-Anthoine  et  emporta  sur  son  col 
Charles  de  France,  Daulphin  de  Viennoix,  tout  descbault  et  presque 
tout  nud  ainhi  que  il  I'avoit  prins  en  son  lit,  et  puis  s*enfrema  en 
ladicte  bastille.  Et  toute  la  nuitie  ne  cess^rent  les  Bourguignons 
de  querir  et  prendre  Armignas,  et  ceulx  de  Paris  avec  eulx.  Et  en 
prirent  tant  que  les  prisons  de  Paris  en  furent  plaines.  Et  le  len* 
demain  et  bien  buyt  jours  apres  ilz  ne  firent  que  prendre  gens,  et 
de  pillier  et  emporter  tous  les  biens  estans  es  bosteulx  d'iceulx 
Armignas.  De  quoy  pluiseurs  qui  estoient  povres  compaignons 
furent  riches  tons  les  jours  de  leur  vie,  et  les  aucuns  le  perdirent 
aussi  legierement  que  ilz  les  avoient  gaingnie.  Et  quant  vint  au 
second  jour  apres  ladicte  prise,  que  le  conte  d'Armignac  fuist  asse^ 
risie  et  appaisie  et  que  la  9ache  des  Bourgui'gnons  fuist  appaisie 
et  finee,  icelui  conte  d^Armignac  dist  k  son  hoste  que  il  luy  alast 
achatier  k  mengier  et  que  il  lui  rapportast  nouvelles  de  la  ville  et 
quel  chose  on  y  faisoit  et  de  celuy  rapportast  la  certainete,  et  que 
a  tousjours  mais  il  le  feroit  riche  se  il  povoit  de  U  eschapper  et 
eslre  k  sanvete.Et  le  bon  horn  me  respondy  que  volentiers  le  feroit, 
et  se  party  de  se  maison  pour  faire  le  conunandement  de  son  oste. 
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Mais  il  trouva  les  rues  plaines  de  gens  d^armes,  lesqnelx  ^achoient 
et  queroient  par  tout  ledit  conte  d'Armignac  aussi  fort  que  le  pre- 
Diier  jour.  £t  quant  le  bon  homme  apperchut  le  peril  oii  il  estoit 
se  le  conte  estoit  d'aventure  trouves  en  sadicte  maison,  il  doubta 
moult.  Car  il  savoit  bien  que  se  il  y  estoit  trouves  ,  de  sa  vie  ne 
seroit  riens.  Si  s'appensa  en  luy  meisme  que  il  lenonceroit  auxcap- 
pitaines  dessusdis  ou  k  Pun  d'eulx.  Et  tant  fist^  avant  qu'il  retour- 
nast  en  sadicte  maison,  que  il  trouva  ledit  Viau  de  Bar,  baillieu 
d'Aussoix,  et  lui  dist  que  il  avoit  en  sa  maisQn  ledit  conte  d'Ar- 
mignac et  que  k  grant  peine  Tavoit-il  recongneu  pour  ce  que  il 
estoit  si  povrement  vestus  et  habillies,  et  que  d'iceluy  il  feist  sou 
plaisir,  en  soy  excusant  de  ce  que  plus  tost  ne  luy  avoit  fait 
savoir.  Et  adonc  alia  ledit  Viau  de  Bar  en  la  maison  du  povre 
homme,  en  laquelle  il  trouva  ledit  conte  d'Armignac  ainsi  que  le 
povre  homme  lui  avoit  dit ,  et  le  fist  prendre  et  monter  sur  son 
propre  cheval  deriere  luy  et  le  mena  tout  droit  au  Palais,  avoec 
les  aultres  grans  maistres.  Et  par  ainsi  failli  et  fina  la  grosse  (ache 
faicte  pour  ledit  conte  d'Armignac. 

Durant  la  chose  de  Paris,  furent  mandes  Bourguignons  et  Arini- 
gnas  en  toutes  les  gamisons  d'entour  Paris,  les  Bourguignons  pour 
aller  en  ladicte  ville  de  Paris,  et  les  Armignas  pour  aller  en  la 
bastille  de  Saint -Anthoine  devers  ledit  prevost  de  Paris.  Et  i  ces 
mandemens  allerent  pluiseurs  cappitaines  et  leurs  gens  d'armes 
avoec  eulx  tant  d'un  coste  comme  de  Pautre,  mais  plus  en  arriva 
au  mandement  dudit  prevost  que  il  ne  fist  au  mandement  desdis 
cappitaines.  Car  la  plus  grant  partie  des  villes  et  fortresses  d'en- 
tour Paris  estoient  Armignaghes,  et  par  consequent  ilz  farent  plus 
tost  en  ladicte  Bastille,  pour  ce  qu'ilz  en  estoient  plus  prochain. 

Quant  Taneguy  du  Chastel  eubt  assemblez  grant  nombre  de 
gens  d'armes,  il  party  ung  jour  de  ladicte  bastille  bien  tost  apres 
ladicte  prise  de  Paris,  affin  de  sousprendre  les  Bourguignons  illcc 
nouvellement  arrivez,  et  se  bouta  luy  et  ses  gens  en  la  bastille  de 
Saint-Anthoine  a  estandart  desploye,  et  laissa  le  josne  enffant 
Dauliin  ^e  Viennoix  k  Tentree  de  ladicte  Bastille  par  dedens  la 
ville,  affin  que  iceulx  de  Paris  se  tournassent  de  son  coste,  et 
gaingna  ladicte  rue  jusques  au  bout  d'icelle.  Mais  ce  pendant  se 
assamblerent  et  mirent  k  deffense  les  deux  cappitaines  dessusdis 
et  leurs  gens,  avoec  grant  nombre  de  ceulx  de  Paris,  et  se  comba' 
tirent  tres  radement  contre  leurs  anemis.  Li  fu  la  bataille  moult 
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grande  et  dara  asses  longuement  que  on  ne  savoit  lesquelx  avoient 
le  meilleur,  jusqaes  k  ce  que  le  bastard  deThian  et  ses  gens,  les- 
quelx estoient  nouvellement  venus  de  Senlis,  frapperent  en  ladicte 
bataille  en  cryant  leur  cry  moult  haultement.  Par  lequel  cry  lesdis 
Armignas  commencherent  4  reculler.  Et  tant  fist  le  bastard  et  ses 
gens,  qui  estoient  raddes  et  sejoumes,  que  k  Taide  des  aultres 
Bourguignons  illec  estans,  lesdis  Armignas  furent  desconsfis  et 
reculles  dedens  ladicte  Bastille  par  force  de  bien  ferir,  et  en  y  eubt 
pluiseurs  occis.Et  ne  valli  riens  la  soubtivete  dudit  Taneguy,  car  il 
fu  tout  joienlx  quant  il  se  trouva  a  saulvete  dedens  ladicte  Bastille. 

Ainsi  furent  Armignas  deconfHs  dedens  la  ville  de  Paris.  Et  ne 
demonra  gaires  apres  que  ledit  Taneguy  ne  se  partist  de  ladicte 
Bastille  et  emmena  le  Daulfin  avoec  luy ,  et  prist  son  chemin  devers 
le  pais  de  Berry.  Auquel  pays  il  se  arresta,  et  \k  demoura  par  long 
tampsy  en  menant  grosse  guerre  el  nom  dudit  DaufGn.  Lequel  il 
tint  si  court  et  lui  donna  si  mauvais  conseil,  que  toute  France  en  fu 
puis  pardestruite  et  mise  aii  bas.  Dont  ce  fu  pitez,  car  par  luy  fu 
renouveles  ly  noms  de  Ganelon,  auquel  ledit  Taneguy  fu  du  tout 
compares  par  la  mauvaise  traison  qui  fu  en  luy  trouvee. 

Apres  le  departement  de  Taneguy  du  Chastely  entrerent  lesdis 
Bourguignons  en  la  bastille  Saint-Anthoine,  laquelle  estoit  du  tout 
habandonnee.  Et  se  mirent  gamison  au  pont  de  Cbarenton,  oil  ilz' 
ne  trouverent  nulle  defifense,  car  tous  s'en  estoient  allez  avec  ledit 
Taneguy.  Et  k  ce  tamps  arriverent  k  Paris  Charles  de  Lens,  lors 
gouverneur  de  Cbartres,  le  seigneur  deLongheval,  Hector  et  Phi- 
lippe de  Saveuses,  lesquelx  amenerent  avoec  eulx  grant  nombre 
de  gens  d'armes.  Et  furent  lors  pluiseurs  olBciers  ordonnez  at^dit 
lieu  de  Paris,  et  fu  le  Viau  de  Bar  commis  k  la  prevoste  de  Paris,  et 
ledit  de  rille-Adam  fu  fait  mareschalde  France,  et  Charle  de  Lens, 
admiral.  Et  le  seigneur  de  I^ongheval,  Hector  et  Philippe  de  Sa- 
veuses, furent  commis  k  aller  k  Compiengne,  Soissons  et  aultres 
villes  sur  les  marches  de  Piccardie,  pour  icelles  faire  mettre  eA 
Toheissance  du  Roy  et  du  due  de  Bourgongne.  E^eur  furent  oy- 
vertes  et  mises  en  ladicte  obeissance  lesdictes  villes  de  Compien- 
gne et  Soissons.  Desquelles  villes  furent  cappitaiaeb  ledit  seigneur 
deLongheval, Hector  et  Philippe  de  Saveuses,  c'estassavoirjedit  de 
Longheval  k  Soissons,  et  les  deux  freres  k  Compiengne.  Et  tantbst 
apres  se  rendirent  ^  ladicte  obeissance  les  villos  de  Laon^  de 
Coil>eail  et  aultres. 
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En  ce  tamps  furent  remises  les  caines  par  les  rues  et  quarefonrs 
de  Paris  ainsi  qu'elles  avoient  este  par  avant,  et  pour  ce  que  on  ne 
retrouva  toutes  celles  qui  avoient  este  ostees  et  que  les  ancunes 
d'icelles  avoient  este  portees  et  cariees  k  Bourges,  on  en  fist  faire 
des  nouvelles  par  tout  oil  il  en  convenoitJEt  se  arm^rent  les  hour- 
gois  de  Paris  com  me  ilz  avoient  fait  par  avant. 

Au  tamps  que  Paris  fu  prinse,  estoit  encores  le  due  de  Bourgon- 
gne  k  Digon,  et  \k  luy  furent  les  nouvelles  portees  de  ladicte  piise. 
Lesquelles  entendues  il  se  party  bien  tost  dudit  lieu  et  s'en  re- 
touma  k  Troies.  Et  manda  tons  ses  barons  de.Bourgongne  en  ar- 
mes  pour  le  acompaignier  k  aller  a  Paris.  Et  quant  il  fut  pres 
dudit  lieu  de  Troies,  les  bourgois  dudit  lieu  luy  allerent  au  devast 
en  moult  belle  ordonnance,  tons  vestus  de  robes  de  bleu  et  dechap- 
'  perons  vermaulx  tous  paraulx,  et  en  avoient  envoie  deux  pareilles 
audit  due  de  Bourgongne  et  au  conte  de  Saint-Pol.  Lesqaelx  les 
avoient  en  ce  jour  vestus,  et  en  ce  point  entr^rent  en  ladicte  ville 
en  belle  ordonnance.  En  laquelle  ville  on  faisoit  tres  grand  joie  de 
dansser  et  faire  feux  parmy  les  rues,  de  sonner  orghes,  harpes  et 
aultres  instrumens  dont  on  se  povoit  resjoir. 

Apres  ce  que  le  due  de  Bourgongne  fu  arrive  k  Troies,  il  fist  ap- 
pareillier  toutes  les  besongnes  de  la  Royne  et  de  luy,  pour  en  alier 
hastivement  k  Paris.  Et  luy  allerent  au  devant  jusques  audit  lieu 
de  Troyes  bien  IIII®  hommes  d'armes  et  grand  nombre  d*archiers 
de  Piccardie.  Desquelx  furent  cappitaines  ledit  de  Luxembourq, 
le  seigneur  de  Fosseux,  le  vidasme  d' Amiens  et  autres.  Et  hi«D 
tost  apr^s  lenr  venure  se  party  le  due  de  Bourgongne,  en  la  com- 
paignie  de  la  Royne,  de  ladicte  ville  de  Troyes. 

En  la  compaignie  du  due  de  Bourgongne  et  en  son  bostel  estoient 
nouvellement  venus  le  seigneur  de  INuailles,  frere  au  conte  de 
Foix,  Guy  Turpin,  chevalier,  qui  avoit  este  compaignon  d'armes  au- 
dit Taneguy,  auquel  chevalier  Tempereur  avoit  fait  sa  paix  envers 
ledit  due  de  Bourgongne,  et  luy  promist  que  toute  sa  vie  il  tenroit 
son  party  et  luy  seroit  loial  et  obeissant.  Et  si  estoient  la  dame  de 
Giach  et  son  filz,  qui  estoit  bel  et  rade  chevalier.  Lesquelx  dame  et 
son  filz  s'estoient  nouvellement  rendus  Bourguigoon  et  se  mirent 
en  la  compaignie  d'icelui  due,  et  il  les  rechut  et  leur  fist  depuis 
moult  de  biens^qu^il  emploia  tres  mauvaisement.  Et  leva  lors  ledit 
filz  son  estandart,'et  prist  desoubz  luy  les  gens  dudit  Gastelinba, 
lequel  s'en  estoit  all^  en  son  pai|  de  Lombardie. 
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En  ce  tamps  fa  le  seigneur  d'Arguel  envoiiez  au  pais  de  Lange* 
doc^  avoec  lay  Jehan  de  Gingin  et  autres  en  grant  nombre,  pour 
mettre  ledit  pays  en  Tobeissance  du  Roy  et  du  due  de  Bourgongne. 

En  ce  meisme  tamps  se  rebellerent  ceulx  de  la  ville  de  Peronne 
contre  ceulx  de  la  gamison  d^icelle  ville,  et  y  fu  prins  Thomas  de 
Largisycheval1ier,bailli  de  Vermendois.  Lequel  fu  menez  a  Laon  et 
l^  fu  decolez.  Et  si  furent  prins  Guillaume,  le  bastard  de  Hainan^ 
le  prestre  de  Sorel  et  autres,  et  fu  le  ramennentboute  dehors  ladicte 
yille.  Laquelle  fu  raise  en  I'obeissance  du  Roy  et  dudit  duo  de 
Bourgongne. 

A  I'entree  du  mois  de  juillet  se  partirent  de  Troies  la  Ro3me  de 
France  et  le  due  de  Bourgongne »  et  furent  commis  les  seigneurs  de 
Picardie  h  mener  Pavant  garde,  et  prirent  le  chemin  de  Noigent  et 
de  Prouvins.  Et  le  due  de  Bourgongne  conduisoit  la  Royne,  a  tout 
sa  bataille.  En  laquelle  estoient  le  prince  d'Orenge,  le  seigneur  de 
Saint-George,  et  tr^s  belle  compaignie  de  gen^  d'armes;  et  sy  estoient 
les  barons  et  gentilz  hommes  cy  devant  nommez,  exceptes  les  sei* 
gneurs  de  Vregy  et  d'Arguel. 

Ainchois  que  la  Royne  et  le  due  de  Bourgongne  peussent  venir 
k  Paris,  s'esnnirent  ceulx  de  Paris  et  se  mirent  en  armes  bien  sou- 
dainement,  pour  ce  que  ilz  oirent  dire  qu'en  la  ville  de  Paris  avoit 
pluiseurs  particuliers  traictres  Armignas  qui  avoient  baillie  et  livre 
armeures  k  pluiseurs  grans  maistres  prisonniers  au  Pallaix  et  ail- 
leurs  pour  les  sauver.  Et  pour  ce  se  assamblerent  lesdis  de  Paris,  et 
all^rent  k  grant  puissance  rompre  les  prisons  du  Palais,  Chastelet 
et  autres,  esquelles  les  Armignas  estoient  prisonniers,  et  se  tuerent 
et  occirent  tous  ceulx  qu'ilz  y  trouverent  sans  en  prendre  nuL^ 
mercy.  £t  les  devestirent  tous  et  prirent  ce  qu'ilz  avoient  et  puis 
apport^rent  tous  mors  les  conte  d'Armignac,chancelUer  de  France, 
et  Remonet,  en  la  place  du  Palaix.  Et  comme  les  gouvemeurs  du 
roiaume  de  France  et  principaulx  cappitaines  desdis  Armignas  ilz 
furent  laissies  III  jours  en  la  place  dessusdicte.  Et  1^  les  aloit  chas- 
cun  veoir  qui  en  avoit  volente  et  desir,  pour  estre  asseure  et  acer- 
tene  de  la  mort  d*iceu1x.  Et  ce  fait  s'enall^rent  parmy  Paris  iceulx 
facteurs,  et  de  rue  en  rue  tuoient  et  occioient  tous  ceulx  qu'ilz  en- 
coDtroient  qui  estoient  souspechonnez  d' avoir  tenu  le  party  d'Ar- 
mignac,  et  quant  ilz  ne  les  trouvoient  point  en  leur  chemin. parmy 
les  rues,  se  les  alloient  ilz  querir  et  tuer  en  leurs  maisons  sans  en 
nul  deporter.  Et  en  tuerent  pluiseurs  par  hainne,  qui  couppes  n'y 
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avoient.  Car  il  ne  oonvenoit  de  dire  :  vela  ung  Armignac !  que  ii  ne 
fust  incontinent  occis  et  euist  este  le  meilleur  Boui^oignon  du 
monde.  Et  furent  les  mors  norobres  en  celle  tuyson  k  V*  hommes 
ou  environ. 

De  la  mort  du  conte  d' Armignac  et  del  occbion  dessusdicte,  fu 
le  due  de  Bourgongne  moult  dolant  et  courouchie.  Car,  pour  ledit 
conte  d'Armignac  et  autres  illec  occis,  il  avoit  esp^rance  de  ravoir 
le  Daulfin  de  Viennoix,  seul  filz  du  Roy  que  tenoit  ledit  Tanegny 
du  Chaste1,et  ossi  pluiseurs  villes  et  forteresses  estans  en  Fobeis- 
sance  desdis  Arraignas,  et  par  ainsi  on  euyt  peu  trouver  paix  entre 
iceulx.  Dont  riens  ne  se  fist  lors.  Car  le  conte  d'Armignac  aroit 
ung  filz  asses  grant  pour  porter  armes,  qui  se  bouta  et  niyst  avoec 

^  ledit  Taneguy  en  Taide  dudit  Daulfin. 

Le  XIIIP  jour  du  moix  de  juillet,  en  ung  be!  jour  qu'il  fist 
moult  chault ,  entrerent  a  Paris  la  Royne  de  France  et  le  doc  de 
Bourgongne  et  toules  leurs  gens,  en  armes  les  estandars  desployez. 
Et  leur  furent  au  devant  les  bourgois  de  Paris  en  moult  belle  et 
grande  compaignie,  tous  vestus  de  bleu,  et  au  lieu  de  la  bende 
que  ilz  avoient  long  tamps  portee  et  soustenue ,  ilz  portoient  et 
porlerent  depuis  par  grant  espace  de  tamps  la  croix  de  Saint- 
Andrieu,  qui  estoit  et  tousjoui's  fu  Fenseigne  du  due  de  Bour- 
gongne et  de  ses  gens.  Et  avoient  iceulx  bourgois  envoie  k  iceluy 
due  et  au  conte  de  Saint-Pol,  son  nepveu,  k  chascun  une  robe  de 
velours  bleu  k  petites  mances  k  rebracbier  dessus  le  ceuste,  et 
en  porterent  k  ce  jour  les  pareilles  le  nouvel  prevost  de  Paris  et 
ie  nouvel  amiral  de  France,  dessus  nommez.  Et  ainsi  entrerent  i 

<  Paris  par  la  porte  Saint-Antboine,  et  y  furent  tr^s  joieusement 
receuz  et  crioit  on  partout  Noel !  et  leur  gectoit-on  fleurs  et  vio- 
lettes  par  les  haultes  fenestres  de  pluiseurs  hosteulx  dessus  lears 
chiefz.  Et  en  celle  mani^re  s'en  all^rent  devers  le  Roy,  qui  pour 
lors  estoit  logies  au  Louvre,  et  del^  s'en  alia  ledit  ie  BourgoDgoe 
en  son  hostel  d'Artoix,  et  la  se  loga  et  demoura  ung  espace  de 
tamps  jusques  k  ce  que  le  Roy  fu  remenez  en  son  hostel  de  Saint- 
Pol,  auquel  il  se  tenoit  le  plus  volentiers  en  sa  sante  et  en  sa 
mallidie.  Et  lors  se  loga  ledit  due  de  Bourgongne  k  ung  grand 
hostel  empres  la  Bastille  et  devant  Tostel  des  Toumelles,  nomine 
rOsiel-Weul. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  fut  arrivez  k  Paris,  il  fist  ordonner 
ofiiciers  et  gens  de  justice,  de  guerre  et  de  finances,  pour  gou- 
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iremer  le  royaume  de  Franee  et  resister  a  TeDtreprise  des  anemis 
du  Roy  et  chascun  faire  loiaument  ce  que  k  cause  de  son  office 
luy  appartenoii.  Et  fu  maistre  Huitasse  de  Laictre  chancellier  de 
France,  ainsi  que  par  avant  avoit  este;  Charles  de  Lens  confreme 
amiral,  ledit  de  riHe-Adam  et  le  seigneur  de  Chastellus  furent 
mareschaulx  de  France,  et  ledit  Viau  de  Bar  confreme  prevost 
de  Paris.  Et  fu  la  chambre  de  Parlement  remise  sus  mouit  gran- 
dement,  de  laquelle  fu  premier  president  maistre  Philippe  de  Mor- 
-viller.  Et  pareillement  fu  la  Chambre  des  Comptes  remise  sus,  de 
laqueile  fu  president  Fevesque  deTherouane,  fr^re  audit  de  Luxem- 
bourg. Et  en  oultre  furent  ordonnes  huyt  notables  clers  pour 
estre  maistre  des  requestes  de  Fostel  du  Roy,  desquelz  fu  presi-  ^ 
dent  maistre  Jehan  Leclercq.  Et  ne  fu  point  nomme  de  connes- 
table  de  France  en  grant  tamps  apres.  Et  demoura  ledit  de 
Luxemboui^  cappitaine  general  du  pais  de  Picardie.  Et  furent  ces 
choses  ordonnees  par  grant  deliberacion  du  conseil,  du  consente- 
ment  de  la  Royne  et  du  grant  conseD  roial.  Et  estoit  lors  le  Roy 
en  bon  point  de  sante.  Lequel  fu  present  k  pluiseurs  consaulx 
qui  se  firent  pour  les  causes  dessusdictes.  Et  fu  lors  ordonne  que 
le  due  de  Bourgongne  seroit  cappitaine  et  gouverneur  de  Paris. 
Et  fu  Charles  de  Lens  son  lieutenant  en  ce. 

En  ce  tamps  estoit  le  roy  d*Engleterre  tenant  siege  devant  le 
Pont  de  FArche,  que  tenoient  les  Armignas,  et  en  estoit  le  seigneur 
de  Graville  cappitaine,  lequel  ne  le  tint  pas  longuement  mais  le 
rendy  par  traictie  ausdis  Engloix  et  s'en  party  saulvement. 

En  ce  tamps  meismes  envoia  le  due  de  Bourgongne  grant  foison 
de  gens  d'armes  en  la  ville  de  Rouen,  laquelle  estoit  lors  efi  I'o- 
beissance  du  Roy  et  de  luy.  Et  en  furent  cappitaines,  Anthoine  de 
Tboulongon,  chevallier,  Henri  de  Chauffoars,  le  bastard  de  Tbian 
et  aultres,  qui  y  furent  commis  k  demourer  pour  roister  a  Ten- 
treprise  du  roy  d'Engleterre. 

Au  moix  d'aoust  alia  le  roy  d'Engleterre  mettre  siege*  davant 
Rouen,  lequel  si^ge  dura  pres  de  demy  an.  Et  se  tindrent  et  def- 
fendirent  bien  ceulx  de  dedens  et  y  firent  moult  fie  biaux^ais 
d'anaes  et  de  saillies  ledit  si^ge  durant,  et  y  endurerent  moult  de 
paine  et  soufTrirent  maintes.mesaises  par  defaulte  d^  viv^es  et  de 
tecours.  '        ' 

tin  ce  ^^ps  furent  les  villes.cfe  Coq^piesgne  et  de  Sbissons 
repnnses  ^r  la  soutivete  d^  ATroignas  ^t  par  def^uUe  de  garde. 
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£t  furent  prinses  sur  le  point  du  jour,  et  se  saulva  le  seigneur  de 
Longheval  par  les  murs  de  ladicte  ville  de  Soissons  dont  i1  yssi 
empur  sa  chemise.  Et  pluiseurs  de  ses  gens  s'en  fuirent  et  sauve- 
rent  au  mieulx  que  ilz  porrent,  et  les  autres  furent  prins  et  occis. 
Et  pareillement  fu  fait  4  Compiengne,  combien  que  Hector  ne 
Philippe  de  Savenses  ne  estoient  point  au  jour  de  ladicte  prinse. 

En  ces  deux  villes  fyrent  Armignas  moult  de  maulx  4  leur  ve- 
nure,  et  y  mirent  grandes  garnisons  de  gens  d'arnieSy  lesquelx  tin- 
drent  icelles  villes  par  grant  tamps  apres  et  plus  longuement  celle 
de  Compiengne  que  de  Soissons,  et  tindrent  les  passages  de  Pic- 
cardie  clos  telement  que  nulle  marchandise  ne  pouvoit  courir  de 
Piccardie  k  Paris,  ne  de  Paris  en  Piccardie,  se  ce  n'estoit  en  grant 
peril  et  aventure  de  tout  perdre.  Car  ceulx  dudit  Compiengne 
se  espardoient  jusques  au  chemin  qui  va  de  Beauvais  k  Pon- 
thoise. 

En  eel  an,  au  moix  de  septembre,  s'esmut  de  rechief  le  oommun 
de  Paris  bien  soudainement,  surle  point  du  jour,etseassambIerent 
plus  de  nn^  en  une  compaignie,  lesquelx  allerent  rompre  toutes 
les  prisons  du  Roy  audit  lieu  de  Paris,  au  Palais,  au  Grand  et  Pedt 
Chastelet  et  ailleurs,  et  tirerent  de  rechief  tous  les  Armignas  de 
Douvel  emprisonnes  et  en  firent  les  pluiseurs  saillir  en  pur  leurs 
chemises  des  plus  hautes  tours  et  murs  dudit  Chastelet  sur  les  car- 
riaux  dembas,  et  ceulx  qui  ne  volloient  saillir  estoient  prins  de 
deux  ou  de  troix  hommes  par  les  testes,  bras  et  pies,  et  puis  es- 
toient eslevez  et  escueilles  en  hault  et  gettez  sur  lesdis  carriaux,et 
ainsi  estoient  tous  debrisies  et  depeschies.  Et  quant  ilz  eubrent  ce 
(ait  ilz  s'en  allerent  k  Tostel  de  Bourbon  pour  tout  cherquier  et 
querir,  et  savoir  se  il  y  avoit  personne  embusquie  en  icelui.  Au- 
quel  ilz  trouverent  ung  estandart  ploye,  lequel  ilz  desvoleyerent  et 
leverent  en  hault,  et  le  porterent  en  I'ostel  od  le  due  de  Bour- 
gongne  estoit  logie,  empres  ladicte  Bastille,  pour  luy  moustrer 
Icelui  estandart,  en  lui  disant  que  encores  y  avoit-il  des  Armignas 
k  Paris.  Et  quant  ledit  due  Pot  veu  par  une  haulle  fenestre  de  sa 
ch^mbre,  qui  estoit  lors  luy  et  ses  gens  armes  de  tous  hamoix  en 
sondit  hostel,  iceulx  gens  de  commun  deschirerent  icelui  estandart 
en  pluiseurs  pieches  .et  puis  passerent  et  racherent  sus,  au  depit 
de  tous  les  Armignas,  de  France.  Et  ce  fait  s'en  allerent  en  k 
cour  de  ladicte  Bastille^  et  demanderent  k  avoir  aept  prisonoiers 
qui  dedens  estoient.  Lesquelz'on  ne  leur  volt  point  deUvrer  k  leur 
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premiere  reqneste.  Pour  qnoy  ilz  commench^rent  k  desmachonner 
les  mars  de  la  forteresse  et  dirent  que  jamais  ne  cesseroient  jus- 
ques  k  ce  que  iceulx  prisonniers  leur  seroient  delivres.  De  laquelle 
emprise  le  due  de  Bourgongne  fu  moult  courouchies.  Mais  pour 
doubte  de  plus  grant  inconvenient  il  consenty  que  on  leur  deli- 
vrast  lesdis  prisonniers,  moiennant  ce  que  ilz  promisrent  de  les 
mcner  en  Chastelet  et  d'en  laissier  convenir  justice,  par  laquelle 
ilz  devoient  estre  pugnis  selon  leurs  meffais.  Et  ainsi  leur  furent 
delivres  iceulx  prisonniers.  Lesquelx,  pour  accomplir  une  pftl^ide 
de  leur  promesse^  les  menerent  jusques  k  Tentree  dudit  Chastelet, 
et  la  les  occirent  et  tucrent  tons,  et  puis  les  desvestirent  et  prireut 
lenrs  robes,  qui  estoient  bonnes,  chapperons,  chaintures  et  tout  ce 
que  ilz  avoi^t,  et  puis  les  laisserent  gisans  sur  les  caucliies.  Et 
s'en  allerent  de  rue  en  rue  parfaire  leur  joumee,  tuant  en  depe- 
chant  tous  ceulx  que  on  disoit  estre  Armignas,  eussent  la  croix 
Saint  Andrieu  ou  non.  Et  meisment  y  tucrent  pluiseurs  femmes 
qui  estoient  renomraees  d* avoir  tenu  ledit  party  d*Armignac.  Et  les 
desvestoient,  tous  et  toutes^  jusques  k  la  chemise,  et  k  pluiseurs  ae 
demoaroient  que  leurs  braies.  Et  ainsi  s'en  allerent  jusques  k  hi 
noire  nuit,  que  ilz  se  depanirent  les  ungs  des  aultres,  et  s'en  alta 
chascuo  en  sa  maison.  Et  toustefois  toutes  ces  gens  qui  ainsi  ren- 
gn^rent  ce  jour  n'estoient  que  gens  de  petit  estat,  bien  mechan- 
tement  armes  et  habillies,  dont  Capeluce,  le  bourrel  de  Paris,  estolt 
le  capitaine,  et  en  avoit  plus  de  IP  en  la  compaignie  qui  n'airoieiit 
point  de  haubregon,  et  n'y  euist  on  point  trouve  ung  homme  nq- 
table.  Mais  on  doubtoit  que  se  on  se  fuist  prins  a  eulx,  les  aultres  ne 
les  eussent  point  laissies  emprisonner,  ne  pugnir.  Et  toutes  fois 
avoit  fait  le  Roy  defifendre  par  avant,  toutes  ces  entreprises  et 
voyes  de  fait,  sur  paine  d*en  perdre  la  vie. 

Pour  eschiver  telles  on  samblables  esmutacions  et  ocfli^ons. 
furent  com  mis  deux  chevalliers  k  mener  ledit  commnn  hors  de 
Paris,  avoec  aultres  notables  bourgeois  dudit  lieu,  et  les  d^wt  che- 
valliers et  leurs  gens,  pour  aller  mettre  siege  devant  MoAt-le- 
Hery.  Et  asses  tost  apres  leur  departement,  furent  prins  et  executes 
es  halles  de  Paris  le  bourrel  dudit  lieu  et  deux  autres  ses  com- 
paignons,  comme  cappitaines  et  ennorteurs  de  ladicte  commocion 
et  occbion,  pour  donner  exemple  aux  aultres  que  pfus  ne  faissent 
telles  emprises. 

Qaant  ceulx  qui  estoient  devant  Mont-je-Hery  oirent  dire  que  ces 
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troix  estoient  ainsi  decolez,  ilz  en  furent  moult  courouchies,  par- 
especial  ceulx  qui  avoient  este  leurs  compaignons  en  faisant  les 
choses  dessusdictes.  £t  partirent  incontinent  dudit  si^ge  en  retour- 
nant  k  Paris.  Mais  le.sditz  cappitaines  demour^rent  tenans  ledit 
siege.  Cestassavoir  Gautier  de  Ruppes,  bourguignon,  et  Gauthier 
tVaillard,  Chevallier  du  ghet  audit  lieu  de  Paris.  £t  quant  ceulx  dn- 
dit  Paris  arriverent  k  la  porte  de  ladicte  vilie,  ilz  la  trouvereot 
V  fremee  et  ne  les  volt  on  laissier  dedens.  Pourquy  ilz  s'en  retoor- 
9erent  audit  siege  de  Mont-le-Hery  moult  courouchies  de  ce  qu  ilz 
n'avoient  peu  prendre  vengement  de  leurs  compaignons.  £t  bien 
peu  devant  les  choses  dessus  dictes,  fu  par  jugement  executez  et 
mis  k  mort  le  filz  bastard  dudit  Henry  de  Mame,  en  son  tamps 
chancellier  de  France,  comme  dit  est. 

Le  siege  de  Mont-le-Hery  durant,  arriverent  les  Armignas  de 
Meaux  secr^tement,'  sur  le  point  du  jour,  en  la  ville  de  Laingny 
sur  Mame,  et  la  gaingnerent  soudainement,  par  faulte  de  garde, 
'  et  y  firent  moult  de  maulx  tout  le  jour  que  ilz  y  entrerent,  de 
htttre,  pillier  et  rober  tout  ce  que  bon  leur  fu.  Mais,  dedens  uoe 
tt)ur  seant  sur  les  murs,  se  saulverent  pluiseurs,  tant  de  la  gar- 
n!son  comme  de  la  ville,  et  1^  se  tindrent  tout  ledit  jour. 

Tantost  fu  scene  a  Paris  la  prinse  de  la  ville  de  Laingny  par  les 
fuyans  qui  arriverent  audit  lieu  de  Paris,  dont  le  due  de  Bour- 
gongne  fut  tres*courouchies  et  fist  incontinent  partir  de  Paris  le 
9ieur<le  I'llle-Adam,  en  grand  puissance,  et  s*en  alia  vers  ladicte 
viBe  de  Laingny.  Etavoec  eulx  arriverent  au  soir  les  gens  d'armes 
dfi  cheval  estant  devant  Mont-le-Hery,  lesquelx  gens  d'armes,  mis 
ensavible,  firent  tant  que  au  soir,  endementiers  que  les  Armignas 
soiippoient,  par  le  moien  des  bonnes  gens  du  pais  et  de  ceulx  de 
laTiicte  tour,  ilz  tirerent  en  ladicte  ville  et  commirent  gens  pour 
warmer  les  porles  et  entrees  d*icelle,  et  puis  s'espandirent  el  frap- 
parenb  es  maisons  et  commenchierent  k  mettre  k  I'espee ;  tous  les 
Armignfts  y  furent  occis  sans  en  prendre  nul  k  mercy.  Et  ainsi  fu 
ladicte  ville  re6onqu]se  et  gaingnee  le  propre  jour  que  elle  avoit 
este  perdue  ,,et  y  fu  mise  plus  fort  garnison  qu*il  n'y  avoit  paf 
avant  eue. 

Lendemain  de  la  prinse  et  rescousse  de  Laingny,  party  le  doc 
de  Bojiirgongne  de  Paris  et  s'en  alia  k  grant  compaingnie  de  gens 
au  pont  de  Oharenton,  et  attendy  illec  le  due  de  Bretaingne  pour 
parler  k  luy,  ^nsi  que  ei4x  deux  estoient  ensamble  par  avant  d*ac- 
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cord.  Et  avoient  prinse  ladicte  joumee  audit  lieu  de  Charenton 
pour  ce  que  en  moroit  lors  k  Paris  tres  fort.  Et  y  fu  celle  an  la 
mortalite  si  grande  qu'ii  y  moru  pres  de  IIII"  mille  personnes.  Et 
de  la  compaiDgnie  d'icelui  due  y  mourarent  le  prince  d'Orange,  le 
seigneur  de  Fosseux,  Gannetde  Poix,  chevalier,  et  pluiseurs  autres. 
Et  quant  ces  deux  princes  dessusdis  eubrent  grant  tamps  parle 
ensamble  et  fait  ce  pour  quoy  ilz  estoient  illec  assamblez,  icelui 
due  de  Bourgongne  s'en  retouma  a  Paris,  et  le  due  de  Bretaingne 
en  son  pais. 

En  celle  saison  fu  faicte  a  Paris  une  procession  generalle  de  toules 
les  eglises  de  ladicte  ville,  et  fu  la  messechanteeenTegliseNotre^ 
Dame.  £t  endementiers  que  on  chantoit  la  messe  en  ladicte  eglise, 
fu  fait  ung  sermon  solempnel  au  parviz  d'icelle  par  ung  frdre  mi- 
neur,  docteur  en  theologie.  Et  \k  estoient  fais  pluiseurs  eschafiaux 
esquelx  estoient  les  conseillers  du  roy  de  France,  comme  le  chan- 
cellier  et  aultres,  les  Recteur  et  autres  notables  clers  de  TUniversite, 
pluiseurs  grans  seigneurs,  Prevost  et  autres  notables  bourgois  de 
Paris.  Et  si  en  y  avoit  ung  auquel  estoient  les  vicaires  et  autres 
officiers  de  Fcvesque  de  Paris.  Lesquelx  aians  sur  ce  puissance  et 
commission  generalle  et  especialle  dudit  evesque ,  lors  malade  k 
Saint-Mor  des  Fosses,rappellerent,  el  noni  dudit  evesque,  la  sentence 
que  icelui  evesque  et  ses  complices  avoient  donnee  en  tamps  passe 
contre  Tonneur  du  due  de  Bourgongne  et  la  proposition  par  luy 
advoee  et  faicte  par  feu  maistre  Jehan  Petit,  ainsi  que  cy  devant 
est  dit  et  escript,  en  reparant  quant  k  ce  Tonneur  et  loiaulte  dudit 
due  comme  vray  campion  de  la  couronne  de  France,  et  audit  ser- 
mon, comparee  k  Tescaillier  soustenant  la  vigne,  en  monstrant  quant 
k  ce  les  lettres  dudit  evesque  et  le  pooir  k  eulx  sur  ce  donne  et 
excusant  iceluy  obstant  sadicte  maladie.  Et  tant  dirent  et  firent  de- 
vant tout  le  peuple  illec  assamble  et  les  seigneurs  dessusdis,  que 
ledit  due  de  Bourgongne  en  fu  contend.  Et  fu  ladicte  revocacion 
faicte  au  milieu  dudit  sermon. 

Au  moix  de  novembre  ensievant,  envoia  le  roy  de  France  ses 
ambaxeurs  au  Pont  de  I'Arche  pour  traictier  avoec  les  ambaxeurs 
du  roy  d'Engleterre  illec  envoyez  sur  forme  de  traictier  et  trouver 
les  moyens  par  quoy  le  sidge  de  Rouen  fust  laissie  et  que  bonne 
paix  fust  faicte  entre  les  deux  roys  de  France  et  d'Engleterre.  Et 
alia  le  cardinal  des  Ursins  dessus  nomme,  avoec  lesdis  ambaxeurs 
du  roy  de  France  pour  moyenner  et  aidier  a  faire  ladicte  paix.  En 
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laqnelle  ambaxade  furent  envoiiez  Tevesque  de  Beauvaix,  frere  a 
ThevenoDyle  seigneur  d' Autre,  le  premier  president  de  Parlement 
Regnault  de  Follevilie,  chevallier,  et  maistre  Thiery  le  Roy,  tous 
conseilliers,  et  maistre  Baude  des  Bordes,  secretaire  du  roy  df* 
France.  Et  de  par  le  roy  d*£ngleterre  y  furent  envoiiez  le  conte 
de  Warwich,  le  chancel lier  d'Engleterre  et  aucuns  autres  clers  de 
sa  court,  sesconseiliiers.  Et  dura  celle  ambaxade  environ  XV jours, 
pendant  lesquelx  ledit  cardinal  ala  par  deux  foix  devers  ledit  roy 
d*£ngleterre  en  son  siege  devant  Rouen.  £t  nient  mains  ancun 
traictie  ne  se  y  polt  trouver  en  abstinence  de  guerre  ne  autrement, 
et  s*en  partirent  sans  rien  faire.  Et  retourna  ledit  cardinal  devers 
le  roy  de  France,  avoec  lesdis  ambaxeurs,  en  la  ville  de  Ponthoise. 
En  laquelle  ville  il  estoit  nouvellement  arrivez  et  se  y  estoient 
[loges]  la  Royne  et  le  due  de  Bourgongne.  Devers  lesquelx,  iceulx 
cardinal  et  ambaxeurs  al^rent  incontinent  pour  faire  leur  relacion, 
et  icelle  faicte  se  disposerenl  ledit  Roy,  Royne  et  due  de  Bourgon- 
gne d'eulx  partir  de  ladicte  ville  de  Ponthoise  et  aller  a  Beauvaiz 
pour  secourir  ladicte  viire  de  Beauvais.  Et  lors  furent  mandes  gens 
d'armes  par  tout  le  royaume  de  France  et  arbalestriers  de  bonnes 
villes,  pour  aller  devers  le  Roy  en  tour  ladicte  ville  de  Beauvaix. 
En  laquelle  et  autonr  d^icelle  arriva  grant  nombre  de  gens  et  d*ar- 
balestriers,  et  y  furent  ceulx  de  Tournay  en  grande  compaingnie. 
Mais  ainchois  que  toute  la  puissance  du  Roy  peuist  estre  illec  as- 
samblee,  furent  ceulx  de  Rouen  si  pr^s  pris  de  famine  que  il  les 
convint  rendre  au  roy  d'Engleterre,  et  s'en  partirent  ceulx  de  la 
garnison  saulvement,  mais  ilz  n*emporterent  riens  avoec  eulx,ains 
s'en  all^rent  en  pur  leurs  pourpoins,  sans  croix  et  sans  pille.  £t  fu 
la  ville  mise  du  tout  en  Tobeissance  du  roy  d'Engleterre. 

Apres  la  prinse  de  Rouen  se  rendirent  au  roy  d'Engleterre  le5 
villes  et  forteresses  de  Mante  et  de  Vernon,  par  defaute  de  vivres. 
Et  ce  venoit  par  les  divisions  et  guerres  qui  si  longuement  avoient 
dure  et  rengne  en  France.  Par  quoy  les  villes  avoient  este  exillies 
et  gastees  de  ceulx  qui  y  avoient  este  en  garnison  durant  lesdictes 
guerres,  lesquelx  avoient  mengie  les  provisions  desdictes  villes  et 
fortresses.  Et  se  estoit  le  tamps  si  mauvaix  que  nulx  n'osoit  labou- 
rer ne  mener  marchandise  sur  les  champs,  et  par  tant  ne  se  povoient 
les  fortresses  tenir.  Aprez  lesquelles  reddicions,  les  Engloix  sejour- 
nerent  audit  pais  de  Normandie,  toute  la  saison  d'iver,  sans  rien 
faire.  Et  se  tindrent  ceulx  du  Oiastel  Gaillart  plus  d'ua  an  depuis 
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lesdistes  reddicions.  Mais  en  fin  il  les  convint  rendre,  pour  ce  que 
ilz  truuv^rent  leurs  vivres  et  provisions  du  toutdestruis  et  pourris 
par  manvaise  garde. 

Tantost  aprds  la  reddicion  de  la  ville  de  Rouen,  se  pardrent  de 
Beauvais  le  Roy  et  la  Royne  de  France  et  le  due  de  Bourgongne,  et 
s'en  allerent  a  Prouvins  sans  entrer  k  Paris,  et  en voierent  audit  lieu 
le  conte  de  Saint-Pol ,  le  chancellier  de  France  et  aultres,  pourde- 
iDOurer  en  ladicte  ville  et  appointier  les  besongnes  et  affaires  illec 
sourvenans,  tant  en  justice  comme  sur  le  fait  de  la  guerre.  Et  fu 
lors  fait  prevost*de  Paris^  maistre  Gilles  de  Clenmessy. 

Le  Roy  de  France  estant  k  Prouvins,  allerent  devers  lui  en  am- 

baxade  de  par  le  roy  d'Engleterre,  le  conte  de  Waerwich  et  de 

Quint.  Lesquelx,  en  leur  allte,  furent  espiezsur  le  chemin  par  Ta- 

neguy  du  Chastel  et  autres  Armignas  de  sa  compaingnie,  et  furent 

d'icenlx  assaillis  empres  Chaumes  en  Brie.  Et  au  commenchement 

dePassault  fu  la  plus  grant  partie  deleur  bagage  prins  et  emmene. 

Mais  ilz  se  deffendirent  si  bien,  k  Taide  des  gens  dudit  de  Bourgon- 

gne,  en  quel  conduit  ilz  estoient,  que  en  fin  leur  denioura  la  place. 

Et  y  furent  Armignas  desconfis,  et  y  demoura  en  la  place  bien 

LX  bommes  d'armes  d'iceulx  Armignas  occis,  et  le  sourplus  s'en  fuy 

avoec  ledit  Taneguy.  Et  ce  fait  s'en  allerent  lesdis  Engloix  et  Bour- 

guignons  devers  le  roy  de  France  et  le  due  de  Boiirgogne  audit 

lieu  de  Prouvins,  et  besongnerent  devers  icelui  Royet  son  conseil, 

et  puis  s^en  retournerent  en  Normendie  devers  le  roy  d'Engleterre, 

et  luy  reporterent  les  poins  et  articles  de  quoy  ilz  estoient  cbargies 

de  par  le^t  roy  de  France  sur  forme  de  trouver  traictie  de  paix 

entre  iceulx  roix.  Et  apr^s  le  departement  desdis  Engloix,  se  party 

le  roy  de  France  et  toute  sa  compaingnie  de  la  ville  de  Prouvins, 

et  s'en  allerent  tous  k  Troyes  en  Champaingne,  oCi  ilz  furent  joieu- 

sement  receuz,  et  y  sejoumerent  jusques  apr^s  Pasques. 

Apr^  ces  choses  fu  le  cbastel  de  Coucy  mis  en  Uobeissance  du 
roy  de  France  et  du  due  de  Bourgongne,  par  le  moien  des  prison- 
niers  Bourguignons  qui  furent  mis  4  delivre  par  ung  valet  de  layens. 
Etttt^rent  le  cappitaine  estans  audit  chastel,  nomme  Cadet,  et  plui- 
senrs  autres  avoec  luy,  et  furent  mis  k  I'espee,  que  bien  pau  en  es- 
chappa  en  vie.  Et  le  cappitaine  de  la  ville  nomme  La  Hire  cuida 
ravoir  ledit  chastel  par  ung  soi(<kdn  assault  qu'il  y  vault  faire  livrer, 
mais  it  y  faillit.  Car  il  y  avoit  pluiseurs  gentilz  hommes  mis  k  de- 
livre de  ieur  prison  qui  luy  moustr^rent  tel  visaige  que.il  fa  tout 
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joieulx  de  luy  partir  de  ladicte  ville,  lui  et  ses  gens.  Et  s'en  alia  a 
Guise;  et  ledit  chastel  de  Coucy  fulivre  es  mains  de  messire  Jehan 
de  Luxembourcq. 


L'AN  MIL  mi*  XIX. 

Tantost  apres  Pasques,  retournerent  les  ambaxeurs  du  roy  d*En- 
gleterre  devers  le  roy  de  France  en  la  ville  de  Troies,  et  \k  fu 
traictie  que  k  certain  jour  apr^s  ensievant  les  deux  roix  de  France 
et  d'Engleterre  conviendroient  ensamble  au  pont  k  Meulen  et 
illec  seroit  fait  et  ordonne  ung  certain  pare  enclos  de  palis  de 
bois  audehors  du  vilage  dudit  |)ont  d«  Meulen.  Et  illec  aviseroient 
se  aucun  bon  traictie  de  paix  se  porroit  trouver  entre  eulx.  Et 
desiroit  moult  le  roy  d'Engleterre  k  avoir  k  mariagei  dame  Cathe- 
rine, fille  dudit  roy  de  France. 

Au  moix  de  may  arriverent  k  Ponthoise  le  Roy  et  la  Royne  de 
France ,  Catherine  leur  fille ,  le  due  de  Bourgongne ,  le  conte  de 
Saint-Pol  et  tout  leur  conseil,  k  grant  puissance  de  gens  d*armes. 
Et  a  Maude  arriva  le  roy  d'Engleterre,  accompaignie  des  ducqs 
de  Clarence  et  de  Bethefort,  ses  freres,  et  de  pluiseurs  princes  d'En- 
gleterre, a  grant  puissance  de  gens  d'armes  et  d'archiers. 

Adonc  estoient  ordonnez  et  esleus  les  villages  esquelz  se  lege- 
rent  Francois,  et  autres  oh  se  logeroient  Englois.  Et  furent  si  bien 
devises  que  il  n'y  eubt  oncques  division  ne  remours  au  logier  ne 
aussi  k  sejourner  en  iceulx  durant  Je  traictie  des  dei^  roix.  Et 
s'estoient  logies  en  pluiseurs  lieux,  les  ungs  bien  pres  des  aultre?) 
sans  nuUe  closure.  Mais  oncques  n'y  eubt  riens  niesfait  ne  enlre- 
pris,  des  ungs  aux  autres. 

Or  estoit  fais  et  ordonnez  lez  parcqs  dessusdis  empr^  les  vil- 
lage de  Meulen  pour  assarabler  en  conseil  les  deux  parties  devant 
dictes.  Lequel  pare  estoit  enclos  de  bailies  et  de  pallis  assis  et  este- 
quies  les  ungs  contre  les  aultres,  devers  Meulen  et  devers  Mante. 
Et  y  avoit  trenquis  et  petit  fosses  tout  le  long  desdictes  bailies  et 
pallis  par  dedens  ledit  pare,  et  joingnans  k  icelles  bailies  et  pallis 
et  du  coste  devers  Meulen,  couroit  lyawe  tout  du  long  dudit  fosse 
venant  d'un  vivier  estant  au  dessttft  dudit  {Mrc  et  allant  queir  k  )a 
riviere  de  Saine  estans  au  desoubz  dlceluy,  droit  k  Toposite  dudit 
vivier,  lesquelx  riviere  et  vivier  ^nclooient' ledit  pare  de  deux 
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costes  et  lesdis  palis  des  deux  aultres.  £t  y  avoit  k  chascun  desdis 
palis  chincq  enlrees,  et  a  chascune  entree  povoit  passer  chincq 
hoaimes  d'armes  de  front.  Et  se  fremoiept  ces  entrees  chascune 
de  troix  baiiles.  £t  se  prenoient  icelles  barri^res  droit  au  bort 
de  ladicte  riviere,  et  aloient  jusques  audit  vivier  du  coste  devers 
Meulen.  Mais  la  barriere  du  coste  de  devers  Mante  se  prenoit  k 
] 'opposite  de  Tentree  dudit  vivier,  pour  ce  que  le  vivier  ne  povoit 
aller  jusques  k  la  montaigne  des  vignobles  qui  est  au  dessus  dudit 
vivier.  Et  pour  ce  n'y  avoit-il  point  d'iawe  au  fosse  pres  d*ice11e 
barriere.  Et  au  milieu  dudit  pare  estoient  tendus  une  tente  et  ung 
pavilion  tenans  ensamble;et  povoit-on  aller  de  Tun  ou  I'autre.  Et 
en  iceolx  se  devoient  tenir  les  consaulx  d'iceulx  roix.  Et  au  de- 
hors dudit  pare  estoient  tendus  pluiseurs  trefz ,  tentes  et  pavilions 
d'on  coste  et  d'aultre,  pour  les  princes  et  seigneurs  ralfreschir  et 
demoorer  jusques  k  I'eure  que  on  entroit  en  conseil.  Et  ne  devoit 
nulx  entrer  audit  pare  sans  licence  des  gardes  k  ce  commises.  Et 
estoient  les  barrieres  du  coste  devers  Meulen  plus  haultes  et  plus 
fortes  que  celles  de  devers  Mante.  Car  elles  estoient  faictes  de 
bons  aix  et  espes,  joignans  ensamble  de  plus  grant  haulteur  que 
le  plus  hault  homme  de  la  compaingnie.  Et  celles  du  coste  des 
Engloix  n'estoient  que  simples  lices,  k  maniere  de  baillies.  Et  la 
cause  de  la  force  de  celles  du  coste  des  Fran^oix  estoit  pour  ce 
que  la  plus  grant  partie  d'iceulx  Engloix  estoient  archiers  et  eus- 
sent  peu  par  leur  trait  destruire  toute  la  compaignie  de  France 
illec  presente,  se  n'eussent  este  lesdictes  closures,  lesquelles  furent 
faites  par  telles  mani^res  que  tout  le  trait  de  tous  les  archiers 
d'Engleterre  n'y  povoit  grever. 

Quant  les  roix  et  princes  furent  arrivez  ^s  lieux  dessusdis,  ilz 
prirent  une  joumee  pour  assambler  ensamble  en  conseil  audit 
pare  de  Meulen.  Et  k  cedit  jour  partirent  de  Ponthoise,  la  royne 
de  France,  dame  Catherine  sa  (ille,  le  due  de  Bourgongne,  le 
conte  de  Saint-Pol,  avoec  eulx  tout  leur  conseil  et  tres  grand  puis- 
sance de  gens  d'armes,  et  arrivcrent  et  deschendirent  en  leurs 
tentes  pour  ce  ordonneez,  entre  le  village  du  pont  de  Meulen  et  le 
pare  dessus  devise.  Et  le  roy  d'Engleterre  party  a  cedit  jour  de  la 
ville  de  Mante  acompagnie  de  ses  deux  fr^res  et  princes  dessusdis, 
a  tr^  grand  puissance  de  gens  d'armes  et  de  trait,  et  arriva  et  des- 
chendy  en  sa  grant  tente  tendue  au  dehors  dudit  pare.  Et  la  fu- 
rent d'accord  d'entrer  en  conseil.  Et  lors  se  party  ledit  roy  d'En- 


tlO  CHRONIQUE  ANONTME 

gleterre  de  sadicte  tente,  et  entra  audit  pare,  avoec  loy  ses  deox 
flares  et  ceulx  de  son  conseil^  par  la  rooienne  entree  desdictes 
lices.Et  la  Royne,  adestree  <iu  conte  de  Saint-Pol,  se  partirent  de 
leur  tente  et  entrerent  audit  pare,  et  apres  elles  aucunes  de  leurs 
dames  et  damoiselles  et  tout  le  grant  conseil  de  France ,  cbancel- 
lier  de  France  et  autres ;  et  entrerent  en  ladicte  tente.  Et  Ik  se  dot 
le  conseil  moult  longement.  Etieelui  darant  se  tenoient  lesdictes 
damoiselles  nng  peu  arriere  dudit  conseil,  et  les  heraulx  illec  as- 
tans,  tant  d'un  eoste  com  me  d'autre,  se  tenoient  bien  arriere  des- 
dietes  tente  et  payillon  dedens  ledit  pare.  Et  les  gens  d'armes  se 
tenoient  tout  du  long  lesdictes  lices  et  palls,  et  Ikdemourerent  jus- 
ques  en  la  fin  du  conseil.  Et  quant  icelui  fu  fine,  chascune  partie 
s'en  retouma  en  la  maniere  que  ilz  y  estoient  alles,  les  ungs  a 
Ponthoise  et  les  auti^s  k  Mante. 

Celle  ordonnance  de  aller,  sejoumer  et  retoumer  fu  tousjours 
tenue  ik  toutes  les  joumees  que  le  conseil  fu  illec  tenus.  £t  se 
partoient  communement  de  bonnes  villes  dessusdictes  apr^  avoir 
oy  messe,  et  aucunes  foix  desjunnoient  et  disnoyent  ayant  leor 
departement  et  aucunes  foix  alloient  disner  en  leurs  tentes  em- 
pres  ledit  pare,  et  avenoit  aucunes  foix  que  la  royne  de  France  et 
sa  compaignie  arrivoient  audit  lieu  de  Meulen  une  heure  ou  demy 
heure  ainchois  que  le  roy  d'Engleterre.  Et  aucuneffoix  iceluy  roy 
d'Engleterre  y  arrivoit  premiers,  autant  d'espace  que  dit  est,  et  y 
estoient  aucunes  foix  les  Franfoix  les  plus  fors,  et  une  aultre  foix 
les  Engloix  y  estoient  aussi  en  plus  grant  nombre,  et  commime- 
ment  y  estoient  asses  ingaulx  de  puissance.  Et  alloient  aucunes 
foix  trois  foix  en  la  sepmaine,  une  autre  foix  deux,  et  a  Fantre 
une ;  et  aucune  foix  aetendoient  X  ou  XII  jours.  Mais  ce  pendaot 
ilz  envoierent  leurs  ambaxeurs  les  ungs  aux  autres  ausdis  lieux 
de  Pontoise  et  de  Mante.  Et  ne  fu  le  roy  de  France  k  nuWes  des 
journees  tenues  audit  pent  de  Meulen,  car  il  estoit  malade  tout  ie 
tamps,  mais  son  chancellier  y  fu  tousjours  pour  luy. 

En  ce  tamps  avoil  este  Taneguy  Du  Chastel  pluiseurs  foix  devers 
le  due  de  Bourgongne  secretement  et  envoye  devers  iceluy  par  le 
Daulfin  de  Yiennoix  et  son  conseil,  affin  de  trouver  traictie  de  |)aix 
et  Concorde  entreieeulx.  Et  tant  y  alia,  que  en  la  ville  de  Pontoise 
fu  par  eulx  prinse  une  journee  que  de  assambler  ensamble  ledit 
Daulfin  et  le  due  de  Bourgongne  en  plains  champs  empres  le 
poncel  de  Meulen  sur  Saine,  et  puis  s*en  party  ledit  Taneguy  bien 
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secretement,  ainsi  qu'il  avoit  accoustume.  £t  le  fist  ledit  due  con- 
voyer  par  les  archiers  de  son  corps  hors  des  logis  de  ses  gens 
d'armes,  ainsi  que  autreffoix  Tavoit  fait.  Car  ledit  Taneguy  estoit 
si  hays  de  toutes  gens  a  Paris  et  ailleurs  o^  on  tenoit  le  party  de 
Boorgongneyque  se  il  eust  este  appercheuz  ne  seuz,  on  le  fust  allez 
depechier  et  occire,  comme  on  avoit  fait  les  aultres. 

Aa  jour  devise  et  acorde  de  assambler  les  deux  princes  dessus- 
nommes  au  poncel  de  Melun,  arriverent  iceulx  princes  audit  lieu, 
grandement  accompaignies  de  gens  d'armes.  Et  quant  ce  vint  k 
rapprochier  chascune  partie  se  mist  en  bataille  en  tr^s  belle  or- 
donnance,  et  les  deux  princes  dessusnommez  se  partirent  hors  de 
leurs  gens,  chascun  accompaignie  de  X  personnes  telles  que  bon 
leur  sambla^et  se  mirent  iceulx  au  milieu  de  leurs  deux  batailles. 
Et  1^  parlementerent  longhement  ensarable  et,  en  fin  de  leur  con* 
seil,  fu  par  eulx  une  autre  journee  assignee  k  retoumer  en  ce  propre 
lieu  au^meisme  estat  et  en  la  maniere  que  ilz  y  estoient  venus,  snr 
esperance  de  trouver  par  iceulx  bon  traictie  de  paix.  Et  ainsi  de 
partirent  ly  ungs  de  Tautre  les  deux  princes  devant  nommez,  et 
retouma  le  due  de  Bourgongne  k  Ponthoise.  Et  fu  celle  premiere 
assamblee  faicte  a  P  entree  du  moix  de  juillet. 

En  ce  moix  de  juillet  asses  tost  apr^s  le  retour  du  due  de  Bour- 
gongne audit  lieu  de  Pontoise,  faillirent  les  trieves  et  traictie  du 
pont  de  Meulen.  Et  ne  se  pot  trouver  la  paix  entre  les  deux  rouc^ 
pour  ce  principalment  que  le  due  de  Bourgongne  avoit  esperance 
d'avoir  bonne  paix  avoec  le  Daulfin  et  les  siens.  Lequel  Dauphin 
estoit  seul  filz  du  roy  de  France,  et  par  tant  icelui  due  de  Bour- 
gongne ne  volt  plus  avant  proceder  avoec  le  roy  d'Engleterre  sans 
le  sceu  et  consentement  d'icelui  Daulfin  de  Viennoix,  heritier  de 
France.  Et  pour  ce  se  partirent  les  deux  roix  dessusdis  de  Pon- 
thoise et  de  Mante.  Et  premiers  party  le  roy  d'Engleterre  dudit 
Mante  et  s'en  alia  en  Normendie,  et  furent  les  tentes  destendues  le 
tamps  desdictes  trieves  durans  et  ledit  pare  defiait.  Et  le  roy  de 
France  ne  party  dudit  Pontoise  jusques  apres  la  joumee  passeequi 
estoit  assignee  et  ordonnee  entre  son  filz  et  le  due  de  Bourgongne, 
comme  dit  est. 

A  la  joumee  dessusdicte  arriverent  le  Daulfin  et  le  due  de  Bour- 
gongne empr^s  le  poncel  de  Melun,  et  parlementerent  ensamble, 
tenans  Pordonnance  de  la  premiere  journee  dessusdicte,  et  illec  fn 
la  paix  faicte  et  juree  solempnellement  par  les  deux  princes  dessus 
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nommez  et  leur  conseil,  et  general ment  par  tous  leurs  capitaines 
et  gouvemeurs  desdis  seigneurs  illec  presens.  £t  promirent  ioeulx 
princes  de  eslre  bons  et  ioiaulx  Tun  envers  Fautre,  et  de  aidier  ly 
ungs  I'aultre  contre  tous  et  envers  tous.  £t  se  il  advenoit  que  au- 
cuns  pourchassat  I'anuy,  le  deshonneur  ou  le  contraire  de  Tun 
d'iceulx  princes,  et  il  venoient  connoissanee  de  Tautre,  ilz  promi- 
rent et  jurerent  solempnelement  de  le  nonchier  et  faire  savoir  Fan 
k  I'autre  incontinent  apres  ce  que  il  seroit  venu  k  la  cognoissance. 
£t  pluiseurs  autres  choses  jurerent  lesdis  princes  sur  le  fait  de  la- 
dicte  paix,  comme  les  lettres  qui  sur  ce  en  furent  faictes  seellees 
des  grans  seaux  d'iceulx  princes,  font  plus  k  plain  mencion.  Des- 
quelles  lettres  la  teneur  s^ensieult. 

S^ensieult  la  coppie  des  lettres  de  la  paix  faicte  entre  le  Daulpbin  de  Yiennoix 
et  le  dac  Jehan  de  Bourgongne,  en  Tan  mil  UII*  XIX. 

Charles,  filz  du  roy  de  France ,  Daulphin  de  Viennoix,  due  6c 
Berry  et  de  Touraine  et  conte  de  Poitau,  et  Jehan  due  de  Bour- 
gongne,  conte  de  Flandres,  d^Artoix  et  de  Bourgongne  Paletin,  sei- 
gneur de  Salins  et  de  Malines,  k  tous  ceulx  qui  ces  presentes  let- 
tres verront,  salut.  Comme  k  Toccasion  des  grans  divisions  qui 
depuis  certain  tamps  encha  ont  rengne  en  ce  roiaume,  aucunes  sus- 
picions se  soient  engenrees  ^s  cuers  de  nous  et  de  pluiseurs  noz 
officiers,  serviteurs  et  vassaulx,  les  ungs  envers  les  aultres, pour  qooy 
et  pour  pluiseurs  ymaginacions  que  k  icelle  cause  avons  concheu, 
avons  este  empeschies  k  concordamment  vacquier  et  entendre  ces 
fais  et  besongnes  touchans  nostredit  seigneur  le  Roy  et  sondit 
roiaume,  et  de  ensamble  resister  k  la  dampnable  emprise  de  ses 
anchiens  anemis  etles  nostres,  les  Engloix,  qui  soubz  umbreet  par 
les  moiens  des  devant  dictes  divisions  se  sont  enhardis  d'eulx  ainsi 
avant  bouter  en  cedit  royaume,  et  usurpent  une  bien  grant  partie 
de  la  seignourie,  et  porront  encores  plus  faire,  les  choses  estant  en 
telle  et  samblable  disposicion.  Savoir  faisous,  que  nous  considerans 
et  attendans  les  tant  grans,  innumerables  maulx  et  inconvenieDs 
qui  par  le  fait  desdictes  divisions,  se  appaisies  n'estoient,  se  por- 
roient  encores  plus  ensievir,  k  plus  grant  folic,  par  ce  ou  par  aven- 
ture,  perdicion  total  le  de  ceste  dicte  seignourie,  qui  nous  redonde- 
roit  et  k  chascun  de  nous,  ^  qui  le  chose  puelt  plus  touchier  apres 
mondit  seigneur  que  k  nul  aultre,  k  tres  grant  charge  et  deshon- 
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neur,  desirans  de  toute  affection  ainsi  que  taut  tenu  y  sommes,  y 
remedier  et  pourvoir.  Et  pource,  a  ceste  fin,  apres  pluiseurs  traic- 
temens  sur  ce  euz  et  pourparles  entre  aucuns  des  nostres  d'nne 
part  et  d'aultre,  nous  soions  puis  nagaires  et  aujourdhuy  de  rechief, 
assambles  et  convenus  ensamble,  avons  d'un  com  man  accord  et 
asseutement,  pour  honneur  et  reverence  de  Dieu  principallement^ 
aussi  pour  le  bien  et  paix  auquel  ung  chascun  bon  catholique  doit 
estre  enclin,  et  pour  relever  la  povre  peuple  des  grandes  et  si 
dures  oppressions  que  a  la  cause  avant  dicte  a  eu  a  soiiffrir,  pro- 
mis,  jure  et  enconvenienciet,  es  mains  de  reverend  pere  en  Dieu 
Alain,  evesque  de  Lyon,  legat  envoiet  devers  nous  par  nostre  saint 
pere  le  pappe  pour  le  fait  de  ladicte  union  et  paix  de  cedit  royaume, 
sur  la  vraie  croix  et  serenient  de  noz  corps  pour  ce  prestez  Tun  a 
I'autre  sur  nostre  part  de  Paradis,  en  parolle  de  prince  et  aultre- 
ment  le  plus  avant  que  faire  se  pnelt,  les  choses  qui  cy-apres  s'en- 
sievent. 

Et  premierement,  nous  Jeban,  due  de  Bourgongne,  que  tant  que 
nous  viverons  en  ce  monde,  nous,  apres  la  personne  de  mondit  sei- 
gneur le  Roy,  bonnourrons,  secourrons  el  de  tout  nostre  cuer  et 
pensee  plus  avant  et  devant  que  tout  aultre,chierirons  et  amerons 
le  personne  de  mondit  seigneur  le  Oaulfin  et,  comme  ^  son  estat 
appertient,  luy  obeirons,  et  ne  ferons  ne  soufferons  estre  fait  h  nos- 
tre povoir  nulle  cbose  qui  soit  a  son  prejudice,  et  de  tout  nostre 
povoir  lui  aiderons  h  garder  et  maintenir  son  estat  et  prerogatives 
en  toutes  manieres,  et  luy  serons  k  tousjours  vray  et  loial  parent, 
son  bien  et  bonneur  procurerons,  mal  et  dommage  escbiverons  par 
toutes  voyes  h  nous  possibles,  et  d'iceiui  les  advertirons.  Et  se  il 
advenoit  que  aucuns  de  quelque  estat  qu'ilz  fussent  luy  volsusent 
faire  ou  porter  guerre  ou  aultre  dommaige,  nous  en  ce  cas  le  se- 
courrons, aiderons  et  servirons  de  toute  nostre  puissance  envers 
tous  et  contre  tous,  et  en  ce  nous  emploierons  comme  en  nostre 
propre  fait. 

Et  pareillement,  nous  Charles  dessus  nomme,  Daulpbin  de  Vien- 
noix,  tant  qu'il  plaira  k  Dieu  nous  donner  vie  en  corps,  a  quelque 
6stat  seignonrie  ou  puissance  que  puissons  parvenir  le  tamps  ad- 
venir,  nous,  toutes  les  cboses  passees  mises  en  oubly,  amerons  etde 
bonne  et  loial  affection  chierirons  nostre  tres  cbier  et  trds  ame  cou- 
sin le  due  de  Bourgongne  dessus  nomme,  et  en  tous  ses  fais  et  be- 
songnes  le  traiterons  comme  nostre  prochain  el  loial  parent,  son 
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bien,  son  honneur  et  aTanchement  volrons  et  pour^tcherons,  son 
mal  eschiverons,  en  son  estat  et  prerogatives  le  garderons  et  main- 
tenrons  en  toutes  ses  affaires.  S'aucun  de  qiielque  estat  qu'il  soil 
le  volloit  et  aulcune  maniere  grever,  le  soustenrons,  porterons,  el 
sitost  quUl  nons  en  requerra,  le  aiderons  et  deffenderons  a  toure 
puissance  envers  tous  ceulx  qui  pevent  vivre  et  morir.  Et  meisme- 
ment,  se  aucun  de  nostre  sang  et  linage  ou  aultres  quelconques 
voloient,  pour  raison  des  choses  advenues  le  tamps  passe  en  ce 
royaume  et  autreraent,  demander  et  quereler  aucune  chose  k  nos~ 
iredit  cousin  de  Bourgongne  on  k  ses  parens  et  subges,  nous,  de 
route  nostre  puissance  luy  aiderons,  et  deffenderons  contre  tous  les 
dessusdis  et  aultres  quelconques  qui  grever  on  dommagier  le  toI- 
roient. 

Item,  que  nous  Charles,  Daulfin,  et  Jehan,  due  de  Bourgongne, 
entendrons  et  vacquerons  desoremais  par  bonne  unite  et  alliance, 
chascun  selon  son  estat,  k  tous  les  grans  fais  de  cedit  royaume,  sans 
voloir  riens  entreprendre  ne  avoir  aucune  envie  Tun  sur  Tautre. 
Et  se  aucun  rapport  nous  estoit  fait  par  aulcuns  noz  officiers  ou 
aultres  quelz  qu'ilz  fussent,  k  la  charge  de  Tun  ou  de  Tautre  pour 
engrever  ou  engenrer  aucune  nouvelle  suspicion  et  division,  nous 
en  advertirons  de  bonne  foy  Tun  Tautre  ne  n'y  adjousterons  au- 
cune foy,  et  comme  bons  loiaulx  parens  et  prochains  de  mondit 
seigneur  le  Roy  et  de  la  couronne  de  France,  nous  emploierons 
principallement  d'une  meisme  volente  et  sans  fiction  aucune,  a  la 
repulsion  desdis  anemis  et  nostres,  k  la  reparacion  de  ceste  dicte 
seignourie  et  aux  relievemens  des  subges  d'icelle,  ne  ne  prenderons 
avoec  lesdis  anemis  aucun  traictiet  ou  alliances,  se  n*est  par  le 
bon  plaisir  et  consentement  de  chascun  de  nous  et  pour  Tevident 
bien  de  ce  royaume.  Et  aussi  ne  prenderons  aucun  traictiet  ou  al- 
liances avoec  quelques  roix,  princes  ou  communailles  ou  aultres 
personnes  quelconques,  soit  de  notre  sang  ou  linage  ou  aultres  quelx 
qu'ilz  soient  ou  puissent  estre,  prejudiciables  Tun  k  Tautre.  Et  qui 
plus  est,  en  toutes  alliances  que  ferons  doresenavant  y  comprende- 
rons  Pun  Tautre  de  bonne  foy.  Et  se  aucuns  traicties  ou  alliances 
avoient  este  fais  paravant  ces  presentes,  avoec  lesdis  anchiens  ane- 
mis ou  avoec  aultres  prejudiciables  k  Tun  ou  k  Tautre  de  nous,  des 
ipaintenant  y  renonchons  et  les  volons  estre  dictes  nulles  et  de  nul 
cflect.  Et  toutes  ces  choses  avons  promises  et  promettons  comme 
(lessus  tenir  fermes  et  entieres  sans  jamais  aller  ou  vernr  en  au- 
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cune  maniere  au  contraire.  £t  se  aucun  de  nous,  de  sa  volente  on 
aultrement,  rompoit  ou  enffraingnoit,  que  Dieux  ne  voelle,  ledit 
traicde  et  ceste  presente  alliance,  volons  et  nous  plaist  et  k  chas- 
can  de  nous,  que  les  gens,yassaulx  et  serviteurs,  presens  et  adyenir, 
que  eel  ui  qui  enffraindera  ladicte  paix  ne  soient  tenus  apres  ladicte 
infraction  de  le  servir,  mais  serviront  Pautre  partie  et  en  ce  cas 
seront  absolz  et  quittes  de  tons  seremens  de  feautez  et  autres,  de 
toutes  promesses  et  obligacions  de  services,  et  lesquelles,  oudit  cas, 
desmaintenant  pour  lors  nous  en  tenons  absolz  et  delivres  sans  ce 
que  pour  le  tamps  advenir  il  leur  puist  estre  impute  k  charge  ne 
reproche,  ne  que  aucune  chose  leur  en  pnist  estre  demande.  Et 
pour  greigneur  seurete  et  confirmacion,  et  ad  ce  que  ne  doyons 
avoir  aucune  ymaginacion  sur  les  officiers  et  serviteurs  Tun  de 
Tautre,  avons  volu  et  ordonne  que  noz  plus  principaulx  ofBciers  et 
serviteui*s  jurent,  et  de  fait  en  nostre  mains  et  presence  et  es  mains 
dudit  evesquede  Lyon  si  ont  jure,  de  tenir  de  leur  part  et  tantque 
k  eulx  porra  touchier  les  choses  devant  dictes,  et  especialement  de 
tout  leur  ponvoir  ilz  nous  entretenront  en  tres  bonne  et  vraie 
amour  Tun  envers  Tautre,  et  ne  ne  feront  ne  procurront  chose  qui 
le  doie  empeschier.  Mais  se  aucun  empeschement  y  appercevoient 
nous  en  advertiront,  et  de  ce  et  de  toutes  les  choses  devant  dictes, 
feront  leur  loial  debvoir  et  en  bailleront  leur  seelle.  Et  meismes, 
ment  ont  ce  jure  et  promis  sur  les  saintes  Evangilles  de  Dieu,  sur 
le  part  de  nous  Daulphin.  noz  amez  et  feaulx,  niessire  Jacques  de 
Bourbon,  seigneur  deXhury,  maistre  Robert  le  Machon,  nostre  chan* 
cellier,  le  visconle  de  Nerbonne,  le  seigneur  de  Barbasen,  le  sei- 
gneur de  Arpasein,  le  seigneur  de  Bosquage,  le  seigneur  de  Beau- 
val,  le  seigneur  de  Montenay,  le  seigneur  de  Gamaches^  messire 
Taneguy  du  Chastel,  messire  Jehan  Louvet,  president  de  Prouvence, 
Gaillaume  d'Auvergne,   Hughet  de   Noyers,   Jehan  du  Mesnil, 
Pierre  Frotier,  Guichart  de  Boforon  et  Collart  de  La  Vigne.  Et  pai' 
la  partie  de  nous  due  de  Bourgongne,  noz  amez  et  feaulx,  le  conte 
de  Saint-Pol,  messire  Jehan  de  Luxembourcq,  messire  Archem- 
bault  de  Foix,  seigneur  de  Nouaille,  le  seigneur  d'Anthoing,  vies- 
sire  Thiebault,  seigneur  de  Neufcastel,  messire  Jehan  seigneur  de 
Neufchastel,  le  seigneur  de  Montagu,  messire  Jehan  de  la  Tri- 
mouille,  messire  Guillaume,  de  Vienne,  messire  Pierre  de  Bofifre- 
mont  grant  prieur  de  France,  messire  Gauchier  de  Ruppes,  messire 
Charles  de  Lens,  messire  Jehan,  seigneur  de  Gottebrunne,  mareschal 
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de  Bourgongne,  messire  Jehan,  seigneur  de  Thoulongon,  messire 
Guillaunie  de  Champdivers,  Philippe  Jossequin  et  maistre  Nioollas 
RoUin.  £n  oultre  pour  plus  grant  seurete  des  cboses  dessns  dictes, 
volons  et  consentons  que  les  seigneurs  du  sang  et  linage  de  mondit 
seigneur  jurent  et  promettent  pareillement  de  tenir  et  garderceste 
presente  amistie,  bien  vueillance,  union  et  concorde,  ainsi  par 
entre  nous  faicte.  Et  samblablement  les  gens  d'egHse,  nobles  et 
gens  de  bonnes  villes  de  nos  pais  et  seignouries  et  de  mondii 
seigneur  le  Hoy.  Et  avoec,  nous  submettons  et  cbascun  de  nous, 
pour  Tobservacion  et  acomplissement  des  cboses  dessusdictes,  k  la 
cohercion  et  contrainte  de  nostre  mere  sainte  ^glise,  de  nostre 
saint  pere  le  pappe,  ses  commis  et  deputez,  par  lesquelx  dods 
volons  et  consentons  estre  constrains  et  chascun  de  nous  en  droit 
soy,  pour  mieulx  observer  et  acomplir  les  cboses  dessusdictes  et 
chascune  d'icelles,  par  voie  d^escommeniement,  anatbematisacioD, 
aggravacion^  reaggravacion,  interdict,  en  noz  pais  et  terres  et  aul- 
trement  par  lassensure  de  D^glise,  le  plus  avant  que  faire  se 
porra.  En  tesmoing  desquelles  cboses,  nous  et  chascun  de  nons, 
avons  escrit  nos  noms  4  ces  presentes  de  nos  propres  mains,  et  k 
icelles  fait  mettre  et  apposer  noz  seaulx.  Donne  au  lieu  de  no  con- 
vancion  et  assemblee,  sur  le  ponceau  qui  est  a  une  lieuwe  de 
Melun  ou  droit  chemin  de  Paris,  asses  pres  Polli  le  Fort,  le 
raardi  xi*  jour  de  juillet  Pan  mil  iiii*  xix. 

Gelle  paix  faicte  et  juree  comme  dit  est,  se  assamblerent  les 
deux  batailles  des  deux  princes  dessusdis  ensamble,  en  criant 
^oel !  et  faisant  tres  grant  joie  les  ungs  aux  autres.  Et  \k  lureat 
longtemps  en  ce  point,  moustrans  de  avoir  grant  leesse  de  ladicte 
paix.  Et  quant  vint  au  congie  prendre,  et  que  le  Daulphin  deubt 
mooter  k  cbeval,  le  due  de  Bourgongne  en  bumilite  luy  tint  Pestiier 
tant  que  il  fu  monte  sur  son  cbeval,  combien  que  icelui  DaolGn 
luy  pria  par  pluiseurs  foix  que  il  s'en  volsist  deporter,  mais  il  ne 
le  volt.  Et  ce  fait,  le  due  de  Bourgogne  monta  h  cbeval,  et  la  prin- 
rent  ly  ungs  I'autre  par  la  main  et  prirent  congie  moult  amiable- 
ineot,  et  puis  se  partirent  ly  ungs  de  rau1tre,et  s'en  retouma  chas- 
cun a  son  ost  et  s'en  allerent  cbascun  en  son  logis. 

De  cette  paix  fu  moult  j(iieux  tout  le  peuple  de  France,  et  aussi 
furent  ceulx  des  marches  d'environ,  lesquelx  cuidoient  par  icelle 
paix  avoir  plainniere  joie  et  fin  de  griefz  paines  et  dolours  qu'iU 
avoient  par  long  tamps  soustenns.  Mais  il  ne  fu  mie  ainsi.  Gar 
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toute  malle  meschante  et  destruction  leur  en  avint,  ainsi  que  voiis 
trouverez  cy-apr^s.  Dont  ce  fu  grant  pitie.  Gar  la  plus  grant  partie 
du  commun  peuple  dudit  royaume  et  par  especial  d^enlour  Paris,  * 
en  fu  destruit  et  perdu,  et  fu  tout  le  plat  pais  despeuple  et  desole, 
que  rien  n'y  demoura.  Et  moururent  pluiseurs  par  les  champs,  par 
pure  famine  et  povrete. 

Apr^  ladicte  paix  faicte  partirentde  Ponthoise,  le  Royja  Royne 
et  Catherine  de  France,  et  avoec  eulx  le  due  de  Rourgongne,  et 
prirent  leur  chemin  pour  aller  a  Meaulx,  laquelle  viile  estoit  tenue 
des  gens  dudit  Daulphin.  Lesquelx  ne  vol  rent  oncques  faire  ou- 
verture  au  Roy  de  ladicte  ville  de  Meaux.  £t  partant  il  n'y  entra 
point,  mais  fu  menes  k  Prouvins  et  dela  k  Troies,  oi\  il  sejonma 
toute  la  saison  de  Tiver  ensuivant.  Et  le  conte  de  Saint-Pol,  le 
chancellier  de  France  et  les  aultres  conseillers  du  roy  faisans  resi- 
dence k  Pans,  s'en  retoumerent  audit  lieu  de  Paris  et  y  firent  leur 
residence  tout  le  tamps  de  Fiver  dessusdit. 

Asses  tost  apres  le  departement  du  roy  de  France  de  la  ville  de 
Ponthoise>  de  laquelle  fu  commis  cappitaine  le  mareschal  de 
risle-Adam,  arriverent  Engles  par  nuit  en  grant  nombre  jusques 
k  bien  pr^s  des  murs  de  Ponthoise.  Et  entrerent  dans  la  ville  par 
esquielles  et  ne  trouverent  qui  I'entree  leur  deffendist,  et  gain- 
gnierent  la  ville.  En  laquelle  ilz  firent  beaucop  de  maulx  comme 
en  ville  conquise.  Et  touteffois  se  saulva  le  seigneur  de  I'lsle- 
Adam,  qui  lors  estoit  dedens  ladicte  ville,  a  tout  bien  pau  de  ses 
gens.  Et  avoec  luy  se  sauv^rent  pluiseurs  des  bourgois  de  ladicfe 
ville,  et  s'en  allerent  4  Paris  et  ailleurs.  Et  perdirent  tout  ce  qu'il^ 
avoient  dedens  icelle  ville  laissie. 

Par  celle  ville  de  Ponthoise  fu  clos  le  passage  qui  estoit  de 
Paris  en  Picardie.  Par  quoy  ceulx  de  Paris  souffrirent  eel  an 
mainte  disette  et  eubrent  tres  grant  chierte  de  bled  et  d'autres 
vivres.  Et  adonc  se  despeuplerent  fort  les  villages  du  pals  Se 
Beauvesis.  Car  ilz  ne  osoient  labourer,  et  ne  savoient  d^  quoy 
vivre. 

Au  raoix  de  septembre  ensievant  fu  une  joumee  prise  et  ac- 
cordee  du  daulphin  de  Vienne  et  du  due  de  Bourgogne  pour  con- 
venir  ensamble  en  la  ville  de  Moustreau-ou- fault-Tonne  pour 
avoir  advis  et  conseil  de  de^achier  et  debouter  les  Engloix  hors 
dn  royaume  de  France.  Et  fu  la  maniere  devisee  des  logis  et  *de<> 
places  esquelles  se  devoient  lenir  et  assarobler  lesdis  princes  en 
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conseil  et  autrement.  Et  pour  estre  ij  iceulx  lieu  d  jour  Aetises, 
se  party  le  due  de  Bourgun(,^e  de  Troies  k  {,-rant  oompaignie  ie 
geos  d'armes.  Et  s'en  alia  u  Bray  sur  Saine,  ^  chincq  liewe>  pres 
dudil  lieu  de  Houstreau.  Et  envois  aucnns  de  ses  gens  appmntier 
son  logis,  qui  devoit  estre  au  chasieau  dudit  lieu.  Lequel  chaitd 
ilz  trouv^rent  desgam;  de  toules  choses  et  en  avoit  lout  porte  de- 
hors, et  maismeni  les  huys  et  les  fenestres  de  pluiseurs  lieus  en 
en  eatoient  portees  hors,  par  grant  malice  et  traison.  Dont  plui- 
seurs  de&  (giens  dudit  due  de  Bourgon^-ne  ne  furent  point  bien  coD' 
tens.  Car  svoec  ce  ilz  veoient  en  la  compaingnie  dudil  Daulphio 
tons  les  plus  grans  anemis  dudit  due  de  Bnui^ngne  el  les  plus 
Tors  Arroigtias  de  France,  lous  en  armes  et  en  lr£s  grant  puissance. 
Et  encore  ne  veoient  ilz  point  tout.  Car  louies  les  (liaisons  en  es- 
tnienl  plaines.  Et  ces  choses  furent  mandees  i  icelui  due  parses 
dictes  gens  estatu  audit  Moustreau.  Sur  quoy  le  due  escripa  i 
iceluy  Daiilphin  unes  lettres  closes  en  le  advertissant  que  il  estoii 
accoinpaignies  de  tons  ses  aneiens  anemis  en  grant  puissance  et 
f]ue  il  doubtoit  que  ilz  ne  fiisseni  maistres  de  la  compaignie  sam 
nulle  obeissance,  el  avoit  paour  de  trayson.  Sur  lesquelles  lettres 
ledit  Daulphia  luy  rescripsi  que  il  n'eust  de  nuile  rien  doubtance 
ne  souspechon,  et  que  seurenient  il  alast  devers  luy,  car  il  se  fai- 
soit  fort  de  toutes  ses  gens. 

Snr  la  seurete  des  lettres  du  DauIpLin  et  sur  la  loiaulte  que  le- 
noit  le  due  de  Bourgongne  estre  en  icelui  comme  en  filz  de  Boy. 
iceluy  due  sc  party  dudit  lieu  de  Bray-sur-Saine  appr^  ce  qae  il 
enbt  ses  messes,  oyes  el  chevaiil^a  jusques  &  bien  pres  de  ladiu-te 
ville  de  Moustreau.  Et  en  sun  chemin  luy  fii  dit  que  il  se  gardasi 
bien  comment  il  aloit  audit  lieu  et  que  on  se  doubtoit  fort  de  tray- 
son, atteodu  le  sambtant  et  la  maniere  k  la  coDtenance  desdis  Ar- 
ipagnas.  Lequel  due  respondy  ([ue  il  ne  povoit  croire  que  le  fill  du 
Roy,  iquiilestoit  si  prochain  de  linagW  et  auquei  il  n'avoit  onqaes 
rieiH  oiesfait,levolsistlrayrnesourrnr  estre  tray,attendu  la  bonne 
paix.qu'ik  avoient  faicle  ensamble,  et  que  sur  sa  loiaulie,  auplaisir 
de  Dieu,  il  entretenroit  la  joumee  par  luy  aecordee.  Et  chevaoui 
apr^s  oelle  parolle  jusques  a  la  barriere  de  ladicte  ville.  A  laquelle 
barnere  onle  fist  longuement  jocquier  anchois  que  on  luy  feist  ou- 
vreture  en  ladicte  ville.  Et  H,  de  rechief,  lui  dist  ung  de  ses^'eiu 
queseil.altoit  plus  avant  il  seroit  trais,et  que  en  ladicte  ville  ilne 
veoit  aulire  apparidon  que  de  trayson.  4ii({(ic|  iceluy  due  respondy, 
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que  pour  morir  il  ne  fausseroit  ce  qu'il  avoit  promis.  Et  puis  dist 
ces  parolles  ou  en  substance  :  le  corps  pourront  ilz  bien  avoir, 
mais  Vkme  non.  Et  ce  dist-il,  pour  ce  que  k  ce  jour  il  s'estoit  con- 
fesse  et  ordonne  ainsi  que  pour  recevoir  la  mort.  Et  en  ce  point 
entra  en  ladicte  viile  et  s'en  alia  logier  audit  cbastel,  auquel  il 
disna,  et  aprds  le  disner  il  envoia  devers  le  Daulfin  le  seij^eur  de 
Saint-Georges  et  autres,  pour  savoir  k  quelle  heure  il  luy  plairoit 
que  iceluy  due  alast  devers  luy.  Sur  quoy  il  leur  fist  respondre 
que  il  voloit  que  ce  fust  k  troix  heures  dudit  jour.  Et  ainsi  fut 
entretenu. 

Le  X*  jour  du  moix  de  septembre,  k  troix  heures  apr^s  disner, 
party  le  due  de  Bourgongne  du  chastel  de  Moustreau,  et  s'en  alia 
devers  le  Daulfin  de  Viennoix  en  une  place  pour  ce  ordonnee 
asses  pr^s  dudit  chastel,  sur  ung  pont  qui  y  est.  Et  est  la  place 
enclose  de  deux  barri^res,  et  chascun  coste  avoit  ung  buys  fre- 
mant  par  dedens.  Et  quant  ledit  due  de  Bourgongne  vint  k  I'en- 
tree  de  ladicte  barriere  on  luy  demanda  quelx  gens  il  voloit  avoir 
avoec  luy  dedens  ladicte  place.  Et  il  respondy  que  il  y  voloit  avoir 
Cbarles,  filz  au  due  de  Bourbon,  le  seigneur  de  Nuailles,  Jehan  de 
Fierbourg,  les  seigneurs  de  Saint-Georges,  de  Montagu,  d' Autre 
et  de  Giach,  messire  Anthoine  de  Vergy,  Cbarle  de  Sens,  Guy  de 
Pontailler  et  maistre  Jehan  Seguinat,  secretaire.  Et  quant  le  due 
de  Bourgongne  et  les  dessus  nomnies  furent  dedens  entres,  les 
Annignas  crierent :  c'est  asses.  Et  lors  fremerent  et  clorrent  Tuys. 
Et  ledit  due  alia  faire  la  reverense  au  Daulphin  et  s'enclina  moult 
humblement  devant  luy  tout  jus  k  ung  genoul.  Et  en  ce  faisant,  le 
visconte  de  Itferbonne  et  Taneguy  du  Chastel  le  prirent  par  les 
bras  en  le  relevant.  Et  ce  fait  ledit  Taneguy,  d'une  hache  qu'il 
avoit  en  sa  main,  frappa  icelui  due  entre  la  teste  et  les  espaulles,  si 
esforchienement  qu'il  Tabaty  k  terre.  Et  incontinent  apres  ce  cop 
il  fu  de  tous  ces  Armignas  telement  assaillis  et  ferus  que  oncques 
plus  de  la  place  ne  party.  Et  quant  le  due  fu  ainsi  abatus,  le  sei- 
grieur  de  Nuailles  devant  dit  se  coucha  dessus  luy  pour  le  cuidi^r 
saulver,  mais  on  frappa  sur  luy  et  I'auta  si  durement  que  oncques 
puis  ne  porta  armes.  Et  fu  ledit  due  illec  presentement  occis  et 
murdris,  et  ledit  de  Nuailles  mis  en  tel  point  que  il  ne  vesquy 
gaires  apres  luy.  Et  en  ce  faisant  issirent  hors  des  maisons  de* 
ladicte  ville  gens  s^ns  nombre,  armes  tout  au  cler,  tous  introdui.% 
de  leur  fait,  et  cummenclierent  k  crier  :  tuez  Umt  1  tuez  tout !  Et 
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estoit  une  grant  orreur  et  cruauUe  d'estre  en  icelle  ville.  Lkfurent 
prins  tous  les  chevaliers  dessus  nommez  entrez  avec  ledit  dac  de 
BourfTongne,  excepte  le  seigneur  de  Montagu,  lequel  se  saulva  par 
saillir  pardessns  la  barnere  sur  le  cauchie  de  ladicte  ville.  £t 
ceulx  qui  estoient  demourez  audit  chastel  de  par  icelui  due  se 
saulverent  pour  celle  heure  et  leverent  le  pont  amont.  Mais  ilz 
n*avoient  de  quoy  eulx  vivre  et  deffendre.  Et  par  tant  ilz  reodi- 
rent  la  fortresse  es  mains  d'iceluy  Daulphin,  et  s'en  partirent  saul- 
vement.  Et  fu  le  seigneur  de  Jonvelle  le  chief  d'iceulx.  Et  beau- 
cop   d'autres  qui   estoient  dedens  ladicte  ville  se  saulverent  et 
mirent  aux  champs^  et  s'en  allerent  k  Bray,  et  laisserent  leur  sei- 
gneur derri^i^  tout  mort.  Et  encore  depuis  qu  il  fut  mors,  Olivier 
Lyet  luy  bouta  ung  espoy  tout  parmy  le  corps,  du  fondement  jus- 
ques  au  haterel,  et  puis  fu  desrobez  et  desvestus  de  ses  aniaulx  et 
armeures  et  aulti*es  que  rien  ne  lui  denooura  sur  son  corps,  (ors 
seulement  son  juppon  et  ses  housiaulx.  Et  quant  il  eubt  este  asses 
longement  gisans  en  la  place,  a  la  requeste  d'aucuns  il  fut  enterre^ 
tout  en  ce  point  qu'il  estoit  en  terre  sainte,  et  ledit  seigneur  de 
Nuailles  empres  luy.  Et  fu  commune  renommee  que  la  dame  de 
Giach,  illec  presiente,  son  filz  et  Philippe  Jossequin,  con  disoit  qa  il 
estoit  bien  de  ladicte  dame  de  nuit  et  de  jour,  furent  cause  de  ladicte 
traison  et  consentans  d'icelle.  Et  toutes  fois  ledit  Philip]>e  Josse- 
quin, qui  avoit  este  filz  de  armoyeur  du  due  Philippe  de  Bour- 
gongne,  pere  audit  due  Jehan,  estoit  Tomme  au  monde  que  it-eiui 
due  Jehan  avoit  le  mieulx  ame  et  le  plus  avanchie  en  sa  court 
d'homme  qui  rien  ne  luy  fust,  et  tant  que  il  en  avoit  courouchie 
pluiseurs  seigneurs  en  tamps  passe  etson  propre  filz  meisnies.  Car 
il  luy  moustroit  toute  Tamour  que  on  pouvoit  moustrer  a  homuie 
et  luy  faisoit  porter  son  seel  de  secret  et  signer  lettres  de  son  pro- 
pre nom  comaie  il  eust  peu  faire  de  sa  main,  et  ne  savoit  od  re- 
ronnoistre  Tun  pour  Taultre,  telement  estoit  leur  lettre  pareille. 
Et  la  cause  pour  quoy  ceulx  furent  souspechonnez  de  ladicte  tray- 
son,  furent  que  incontinent  ilz  se  mirent  k  servir  ledit  Daulphin.  Kt 
y  furent  receuz  et  y  demourerent  paisiblement  et  ne  volt  oncques 
nul  d'eulx  retoumer  du  party  de  Bourgongne.  Et  si  estoit  ledit 
Philippe  natif  de  Digon  et  y  avoit  ung  moult  noble  hostel,  et  sa 
*  femme  demourant  en  ladicte  viile.  Ainsi  perdy  le  due  de  Bour- 
gongne les  biens  et  honneurs  qu'il  avoit  fais  de  sa  france  volente 
ct  liberalite  aux  dessusnommez  dame  et  seigneur  de  Giach,  Phi- 
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iippe  Jossequin  et  Tane^^y  du  Chastel .  Auquel  Taneguy  il  avoit 
lant  fait  et  moustre  tant  d'amour  au  tamps  qn'il  estoit  venus  et 
ullez  en  faisant  et  pourchassant  ledit  traicde  de  paix,  et  tout  afEn 
(le  parvenir  k  ladicte  trayson.  Auquel  tamps  il  s' estoit  accointie  et 
apprivisie  des  dessus  nommees,  de  Giach  et  Jossequin,  avec  )es- 
quelx  il  se  tenoit  communement  quant  il  estoit  devers  ledit  due 
et  par  le  commandement  d'iceluy  pour  ce  que  il  en  avoit  en 
eulx  parfaicte  confidence.  Et  ilz  toum^rent  toute  leur  affection 
a  le  faire  murdrir,  ainsi  que  ce  dit  est.  Dieux  par  sa  grdce  luy  face 
mercy,  car  il  moru  vray  et  loial  campion  de  la  couronne  de 
France,  qui  oncques  ne  voll  faire  ne  consentir  quelques  traicties  ou 
alliances  qu'il  volsist  faire  an  roy  d'Engleterre  ne  autres  que  leg 
]>ersonnes  du  roy  de  France  et  de  tous  ses  enfTans  ne  fussent  tous- 
imirs  reservez  et  qu*ilz  ne  demourassent  ses  souverains  seigneurs, 
pour  ieeulx  aidier  et  servir  contre  tous,  fussent  ses  alliies  ou  non, 
quelques  traicties  ou  alliances  qu'il  feist  k  eulx.  Comhien  que  ses 
aneinis  maintenoient  le  contraire  en  tous  tamps. 

A  la  journee  que  le  due  de  Bourgongne  fu  occis,  ainsi  que  dit 
est,  estoient  en  la  compaignie  dudit  Daulpbin  Jehan  de  Harcourt, 
conte  d'Aumale,  le  visconte  de  Nerbonne,  Tane^uy  clu  Chastel, 
les  seigneurs  de  Barbazan,  de  Tigry,  le  seigneur  de  Gitry,  Fran- 
cois de  Grignaulx,  chevalier,  Olivier  Lyetel  autres  pluiseurs. 

En  eel  an  furent  mis  k  raenchon  les  barons,  chevaliers  et  secre- 
taire prins  en  la  compaignie  dudit  due  de  Bourgongne,  exceptes 
lesdis  Charles  de  Bourbon  et  le  seigneur  de  Giacb.  Ceulx  demou- 
rerent  avoec  le  Daulpbin,  et  ledit  Charles  de  Sens,  amiral  de 
France,  lequel  ilz  firent  tenir  par  grant  espace  de  tamps  et  de- 
puis  (sic), 

Apr^»  la  mort  du  due  de  Bourgongne  furent  les  gens  d'icelui 
due  moult  desolez ,  troubles  et  desconfortes  pour  la  mort  de  leur 
seigneur.  Et  toutes  fois  eubrent-iiz  conseil  ensamble  de  tousjours 
inaintenir  sa  querelle  et  son  party  et  de  tenir  et  garder  les  villes 
et  fortresses  que  ilz  avoient  en  garde  et  en  obeissance.  Et  demou- 
rerent  les  barons  de  Bourgongne  emprds  le  Roy  et  la  Royne  de 
France,  en  la  ville  de  Troies.  Et  les  chevaliers  et  cappitaines  de 
Picai'die  et  de  Flandres  se  rindrent  avoec  Philippe  de  Bourgongne 
seal  filz  audit  deffunct  due  de  Bourgonge.  Lequel  par  le  trespas 
de  sondit  pere,  romme  son  heritier,  fu  due  de  Bourgongne,  conte 
de  Flandres ,  d'Artoix  et  de  Bourgongne  Palatin ,  seigneur  de 
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Salins  et  de  Maline$ »  deux  foix  per  de  Fi*anoe  et  doien  d'iceulx 
pers,  et  si  estoit  paravant  conte  de  Cbaroloix,  seigneur  de  Chas- 
teaubelin,  et  joissant  des  .sei|;Douries  et  proufOs  des  villes  et  cha^- 
tellenyes  de  Peronne »  de  Roie  et  de  Mondidier  jusques  k  ce  qu'il 
seroit  plainement  contentez  de  certaine  somme  d'argent  et  ossi  de 
certaiDS  joiaulx,  lesquelx  furent  promis  et  deubz  k  lui  et  k  dame 
Michiele  de  France,  s'espease,  k  leur  manage,  dont  iiz  n'avoieflt 
riens  eu.  Desquelles  seignouries  et  pais  il  povoit  bien  traire  et 
avoir  gens  et  finances  pour  vengier  la  roort  de  sondit  |tere  et  sa 
juste  querelle  maintenir. 

Au  moix  d'octobre,  fist  le  nouvel  due  de  Bourgongne  faire  le 
service  de  son  pere  en  I'eglise  de  Saint- Vaast  d 'Arras  moult  so- 
leropnellement.  Auquel  service  faire  furent  les  evesques  d'Aniiens, 
de  Cambray,.de  Tberouaue,  de  Toumay  et  d'Arras.  Et  si  furent 
pluiseurs  abhes  et  prelats  des  paxa  de  Flandres  et  de  Picardie,  jus' 
ques  au  nombre  de  XXIIII  croches.  Et  k  ce  jour  menerent  le 
dueil  avoec  ledit  due  Philippe,  messire  Jacques  de  Harcourtet 
Jehan  de  Luxembourc.  Et  ledit  service  fait,  s'en  alia  lejosneduc 
prendre  les  hommages,  seremens  et  possessions  de  pluiseurs  villes 
et  seignouries  de  ses  pais  de  Flandres  et  d'Artoix. 

Au  tamps  que  le  due  de  Bourgongne  estoit  alles  prendre  les 
services  de  ses  bonnes  villes  de  Flandres ,  les  Armignas  par  soii- 
tivete  prirent  et  gaingnierent  la  ville  de  Roie  par  ce  que  ilz  n'j 
trouverent  nulle  deifense,  et  en  icelle  mirent  grosse  gamison  de 
gens  d'annes.  Dont  le  josne  due  fu  moult  dolant,  et  fist  pource 
ung  grand  mandement  de  gens  d'armes  et  de  trair  en  Piccardie 
et  en  Flandres,  et  alia  assegier  ladicte  ville  de  Roye.  Lequel  sie^ 
dura  environ  cbincq  sepmaines,  et  apres  luy  fu  la  ville  rendue  par 
traictie,  et  s*en  allerent  saulvement  ceulx  de  dedens.  Mais  en  leur 
cbemin  ilz  furent  rencontres  d*aucuns  Engloix  et  Picars  mis  en- 
samble^  et  par  iceulx  assalis  telement  que  il  en  y  eubt  beancop  de 
mors  et  de  navrez. 

Apr^s  la  prinse  et  reddicion  de  Roye,  retouma  le  due  de  Bour- 
gongne k  Arras,  auquel  lieu  furent  devers  luy  envoiiez  en  am- 
baxade  de  par  le  roy  d'Engleterre,  le  conte  de  Waerwicq  et  autres 
conseilliers  dudit  roy  cbargies  de  traictier  avoec  le  due  de  Bour- 
gongne d'aucunes  cboses  touchans  le  bien  de  paix  des  deux  roix 
et  royaume  de  France  et  d*£ngleterre.  Et  1^  fu  conclud  que  iceutx 
ambaxeurs  et  aultres  telz  que  il  plairoit  au  roy  d*i^ngleterre,  se- 
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roient  envoyez  devers  le  roy  de  France,  h  Troyes  en  Ghampaigne, 
|K)ur  avoir  advis  avoec  le  conseil  dudit  roy  de  France,  et  prendre 
aucune  conclusion  sur  les  poins  et  articles  mis  en  termes  audit 
lieu  d' Arras  touchant  ladicte  paix.  Et  k  tant  se  partirent  les  diz 
ambaxeurs  de  ladicte  ville  d'Arras  et  8*en  retoumerent  en  Nor- 
mendie  devers  ledit  roy  d'Engleterre. 

En  ce  tamps,  prirent  les  Armignas  la  ville  de  Crej^py  en  Lannoy, 
pareilJement  que  ilz  avoient  prinse  la  ville  de  Roye,  et  pour  celle 
cause  se  bata  le  due  de  Bourgongne  de  mectre  sus  son  armee 
pour aller  devers  le  roy  de  France,  son  seigneur,  et  en  son  chemin 
alia  mectre  siege  audit  lieu  de  Crespy,  lequel  siege  dura  environ 
ung  nioix  et  puis  luy  fn  la  ville  rendue  par  traictie,  et  s'en  parti- 
rent salveinent  ceulx  de  dedens.  Et  ce  traictie  acorda  ledit  due  de 
Bourgongne,  pour  la  haste  que  il  avoit  de  aller  devers  le  Roy.  Et 
si  estoient  les  Engloix,  ambaxeurs  dudit  roy  d'Engleterre,  arrives 
en  sa  compaignie  pour  eulx  en  aller  avoec  luy,  comme  dit  est,  et 
le  hastoient  moult,  pour  ce  que  le  printemps  approchoit. 

Apr^s  la  reddicion  de  la  ville  de  Crespy  furent  les  portes  et  les 
murs  d'icelle  abbatus  et  ruees  jus  et  les  fosses  remplis,  k  la  re- 
questede  ceulx  de  Laon,  qui  estoient  les  plus  prochains  de  ladicte 
ville,  affin  que  les  Armignas  ne  se  pouissent  plus  enclorre.  Et  ce 
fair,  s'en  parly  le  due  de  Bourgongne  et  toutes  ses  gens  avoec  luy, 
exceptes  les  arbalestriers  et  paviseurs  de  bonnes  villes  d'Artois, 
lesquelz  furent  renvoiiez  chascnns  en  son  lieu.  Et  prinst  icelui 
due  son  chemin  k  Troies  en  Champaigne. 

En  la  compaignie  du  josne  due  Philippe,  au  voiage  de  Troies , 
estoient  messire  Jehan  de  Luxemhourcq  et  les  chevaliers  et  gen- 
tilz  hommes  de  Picardie  cy-devant  nommez,  en  tr^s  belle  com- 
paignie de  gens  d'armes  et  d'archiers.  Et  si  estoient  les  ambaxeurs 
da  roy  d'Engleterre,  dont  le  oonte  de  Waerwich  estoit  le  chief. 

Qoant  le  josne  due  de  Bourgongne  approcha  la  ville  de  Troyes, 
les  barons  et  gentilz  hommes  de  Bourgongne  estans  empres  le  roy 
de  France  luy  allerent  au  devant  en  belle  compaingnie,  et  ossi 
firent  les  bourgois  de  ladicte  ville,  et  le  rechurent  moult  grande- 
nient.  Et  entra  en  icelle  ville  en  moult  belle  ordonnance  et  s'en 
alia  faire  la  reverensense  au  Roy,  k  la  Royne,  et  k  Caterine  leur 
fille.  Lesquelz  le  rechurent  moult  joieusement  et  furent  de  sa  ve- 
nure  liez  et  joieulx. 

Apres  ce  que  le  due  de  Bourgongne  fut  arrives  k  Troies,  furent 
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pluiseurs  journees  da  oonseil  tenues  en  ladicte  ville  sur  le  traictie 
de  paix  pourparle  entre  le  roy  dc  France  et  le  roy  d'Englctern*. 
Et  en  fin  fu  la  paix  faicte  et  accordee  par  le  Roy  de  France  et  la 
Royne,  s'espeuse,  et  leducde  Bourgongne  et  tout  son  grant  con&eil . 
el  ossi  de  pluiseurs  bonnes  ville  (sic)  de  son  royanme.  Et  fu  \r 
manage  accorde  dudit  roy  d*Eng1e^erre  et  de  ladicte  Caterine  He 
France  et  sur  ce  journee  prinse,  en  laquelle,  en  dedens  icelle,  ledit 
roy  d'Engleterre  devoit  aller  audit  lieu  de  Troies  pour  acorder  et 
jurer  ladicte  paix  er  espouser  ladicte  Catherine  ainsi  et  par  la 
nianiere  que  ledit  traictie  le  portoit.  Et  sur  ce  point  s'en  retoar- 
n^rent  les  ambaxeurs  dudit  roy  d'Engleterre  en  Normendie  devers 
iceluy  roy,  et  firent  leur  relacion  de  tout  ce  que  en  son  nom  ilz 
avoient  traictie  et  accorde.  De  quoy  it  fa  tres  bien  contens. 

En  ce  tamps  alia  raessire  Jehan  de  Luxembourc  et  aucuns  aul- 
tres  chevaliers  et  gentilz  hommes  de  Piccardie,  mettre  siege  devant 
le  chastel  de  Aillebaudieres  en  Champaigne.  Le(piel  chastel  eUoit 
moult  fort,  et  faisoient  ceulx  de  dedans  moult  de  maulx  audit  pais, 
et  avoient  tousjours  este  Armignas  le  tamps  de  la  guerre  et  en- 
cores estoient  Et  a  ce  si^ge  mectre,yeubt  grosse  escarmnche,  car 
les  Armignas  des  garnisons  d'entour  se  assamblerent  et  une  ves- 
pree  allerent  assaillir  ceulx  qui  se  tenoient  devant  I'entree  dmiit 
chastel.  Lesquelx  se  deflendirent  moult  bien  et  hardiement,  de 
pau  de  gens  que  ilz  estoient  contre  ladicte  puissance  desdis  Armi- 
gnas. Mais  ilz  eu£sent  este  desconfis  se  ilz  n'eussent  bien  tost  este 
secourus  de  ceulx  qui  estoient  logies  es  villages  d'entour.  I^- 
quelx  y  arriverent  bien  prestement  et  tant  firent  que  lesdis  Armi- 
gnas s*en  partirent  et  fuirent  que  plus  n*y  oserent  demourer.  Et 
depuis  ne  demoura  gaires  la  fortresse,  et  fu  gaingniee  par  force 
d'assault.  Auquel  assault  ledit  Jehan  de  Luxenibourcq  |)erdv  ia 
v<*ue  de  Tun  de  ses  yeulx  par  le  cop  du  fer  d'une  lance  dont  il 
fu  ferus^  et  n'en  vit  oncques  depuis  goute.  A  eel  assault  acqui- 
rent  Piccars  moult  grant  honneur,  car  il  fu  moult  merveilletix  et 
ardamment  fais  et  poursievis.  Et  fu  environ  Pasques.  Apres  la- 
quelle prinse  retourn^rent  les  Piccars  en  Picardie^  et  le  due  de 
Bourgongne  demoura  audit  lieu  de  Troyes  et  les  Bourguigoonb 
avoec  luy. 
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Apres  Pasques,  arriva  le  roy  d'Engleterre  k  Troyes  devers  le  roy 
de  France,  et  le  XXVUI^  jour  du  moix  de  may  furent  tous  les 
traicties  dessusdis  par  luy  solempnellement  jurez  k  entretenir  et 
faire  entretenir  de  point  en  point.  Et  aussi  le  jur^rent  pareilleinent 
le  Roy  et  la  royne  de  France,  le  due  de  Bourgongne  et  tout  le 
conseil  du  roy  de  France  et  les  chevaliers  et  escuiers  et  autres 
commis  et  deputes  de  pluiseurs  bonnes  villes  iliec  presens.  Et  pro- 
misrent  lesdis  roix  et  les  princes  de  leur  compaignic  de  faire  jurer 
icelle  paix  par  tous  leurs  pais.  Et  lors  espousa,  ledit  roy  d'Engle- 
terre  ladicte  Caterine  de  France,  et  la  fist  royne  d'Engleterre.  Et  k 
ce  voiage  furent  mis  les  Engloix  en  garnLson  au  pont  de  Cha-> 
renton  affin  que  ie  pais  ne  fust  clos  a  leur  roy,  et  le  cinrent  grand 
tamps. 

Le  traictie  de  paix  fait  k  Troies  fu  telz  que  le  roy  de  France 
demourroit  roy  de  toute  France  toute  sa  vie,  et  le  roy  d*£ngleterre 
en  seroit  regent.  Et  apr^s  sa  mort  s'il  arrivoit  que  devant  morusl , 
icelui  d'Engleterre  seroit  roy  de  France  et  apres  luy  ses  hoirs  et 
heriiiers  a  perpetuite.  Et  pour  les  causes  cy-devant  escriptes,  fu  le 
Baulphin  de  Viennoix  du  tout  prives  et  deboutes  du  droit  que  il 
povoit  pretendre  k  avoir  k  la  couronne  de  France.  Et  se  il  adve- 
noit  que  le  roy  d'Engleterre  morust  devant  le  roy  de  France,  se  fu 
il  acorde  et  jure  que  ledit  royaume  de  France  retoumeroit  a  son 
plus  prochain  hoir. 

Aprds  ces  ordonnances  et  solempnitez  faictes,  se  partirent  de 
France  (si'c)  les  deux  roix  et  royne  de  France  et  d'Engleterre  et  les 
princes  et  seigneurs  de  leur  coropaignie.  Et  allerent  le  roy  de 
France  et  lesdictes  roynes  faire  leur  sejour  a  Bray  sur  Saine.  El  le 
roy  d'Engleterre  et  le  due  de  Bourgongne  allerent  mettre  siege 
devant  la  vilie  de  Sens.  Lequel  siege  dura  environ  XII  jours  et 
pais  leur  fu  la  ville  rendue  par  traictie.  Et  s'en  partirent  ceulx  de 
dedens  saulvement. 

Apres  ce  que  la  ville  deSensfu  rendue,  allerent  lesdis  roy  d'En- 
gleterre et  due  de  Bourgongne  mettre  siege  devant  Moustreau-ou- 
fauli-Yonne.  Et  i'urent  environ  X  sepmaines,  et  puis  se  rendirent 
ceulx  de  dedens  saufz  corps  et  biens,  et  ilz  y  furent  receuz.  Et  s'en 
partirent  en  livrant  la  ville  et  le  chastel  dudit  lieu  de  Moustreau 
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audis  roy  d'Engleterre  et  due  de  BourgoDgne,  En  laquelle  ville 
fu  trouves  et  desterres  le  corps  cle  feu  le  due  Jehan  de  Bourgongne, 
leque]  corps  fu  trouves  moult  ender,  euvers  le  corps  du  seigneur 
de  Nuailles^  dout  pluiseurs  furent  esbahis.  Et  apres  ce  que  il  fa 
desterres,  il  fu  mis  en  belle  ordonnance  en  ung  nouvel  sarcu,  et 
puis  fu  menez  et  conduis  aux  Chartroux  empres  Digoa,  et  \k  fa 
enterres  empres  le  due  Philippe  son  p^re,  qui  lesdis  Chartroax 
avoit  fondes  en  son  tamps. 

Apres  la  reddicion  de  la  ville  de  Moustreau,  fu  prinse  et  es- 
quellee  la  ville  de  Ville-Neufve  le  Roy,  seant  sur  la  riviere  d'laane 
et  fu  mise  en  TobeissaDce  des  deux  roix.  Et  ce  fait,  se  partirent  le 
roy  de  France  et  les  deux  roynes  dessusdictes  de  la  ville  de  Braj 
sur  Saine,  et  s'en  allerent  sejoumer  k  Gorbeoil,  et  la  sejounierent 
jusques  au  moix  de  decembre  ensuivant. 

En  ce  tamps  fu  le  siege  mis  devant  Meleun  sur  Saine  par  le  roy 
d'Engleterre  et  le  due  de  Bourgongne.  Et  dura  bien  pr^  decbincq 
mois  sans  y  plente  faire  de  fais  d'armes.  Et  en  estoit  cappitaine  le 
seigneur  de  Barbazan,  qui  se  tint  le  plus  longuement  que  il  polt, 
sur  esperance  d'estre  secourus  des  Armignas  tenans  son  party.  Et 
environ  img  moix  devant  la  reddicion  dudit  Meleun,  furent  mandei 
aucuns  seigneurs  et  cappitaines  dudit  pais  de  Picardie  par  le  doc 
de  Bourgongne,  pour  aller  devers  ledit  due  audit  si^e  de  Melon, 
pour  ce  que  on  maintenoit  lors  que  lesdis  Armignas  se  assam- 
bloient  en  grant  puissance  pour  faire  lever  ledit  siege.  Et  les 
Anglois  k  ce  tamps  estoient  moult  affoiblis  et  appetichies  par  la 
mortalite  qui  avoit  este  en  leur  oost.  Et  pour  ce  manda  ledit  due 
de  Bourgongne  lesdis  capitaines  de  Picardie,  lesquelx  y  allerent  k 
tout IIII^ horn mes  d*armes,  et  furent  logies  k  Bri-Gonte-Robert  et  la 
entour,  jusques  A  la  reddicion  des  forteresses  dudit  lieu  de  Meleun. 
Combien  que  la  mortalite  ne  se  frappa  point  en  I'oost  du  due  de 
Bourgongne  ainsi  que  elle  (Lst  en  Foost  dudit  roy  d^Engleterre. 

Quant  le  seigneur  de  Barbazan  apperchut  ses  vivres  et  provi- 
sions prendre  fin  et  le  petit  appareil  dudit  secours,  il  se  mist  k  par- 
lementer  aux  gens  du  roy  d'Engleterre,  et  en  fin  se  accorda  de 
rendre  les  fortresses  dudit  Melun  «m  Tobeissance  des  deux  raix 
dessusdis  en  la  maniere  qui  s'ensuit. 

C'estassavoir  que  lesdictes  fortresses,  ville  et  chastel  de  Melun, 
seroient  rendues  prestement  et  franchement  en  ladicte  obeissance. 
En  Qultre  que  tons  ceulx  de  la  garnison  desdis  lieux  lairoient  en 
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iceulx  lieux  toutes  leurs  armeures  et  baraas  de  guerre,  sans  en 
riens  transporter.  Item  qne  se  il  y  avoit  aucuns  de  leur  compai- 
^ie  en  la  yille  ne  audit  chastel,  qui  fussent  coupables  de  la  mort 
de  feu  le  due  de  Bourgongne,  ceulx  seroient  mis  en  justice  et  en 
seroit  pugnidon  prinse  ainsi  qu'il  appartenroit.  Item^  et  tous  les 
aultres  de  ladicte  gamison  demoureroient  prisonniers  jusques  k  ce 
qu'ilz  avoient  livre  bonne  caucion  d'eulx  non  jamais  armer  contre 
lesdis  roix,  le  due  de  Bourgongne,  ne  aucnn  d'eulx. 

Ce  traictie  fait  et  accorde,  furent  les  fortresses  deMelun  ouyertes 
et  mises  en  I'obeissance  dessusdicte.  Mais  quant  les  Armignas  en 
deubrent  partir,  on  trouva  que  Olivier  Lyet,  qui  avoit  frappe  l^espie 
au  corps  dudict  deffunct  de  Bourgongne  comme  dit  est,  estoit  mis 
hors  de  le  voie  et  ne  le  povoit-on  trouver.  Dont  le  roy  d'Engle- 
terre  et  le  due  de  Bourgongne  furent  moult  courouchies,  et  en 
donnoient  la  charge  audit  seigneur  de  Barbazan  pour  ce  que  c'es- 
toit  le  cappitaine  d'enlx  tous.  Mais  il  s'en  excusa  moult  grande- 
ment,  en  disant  que  dudit  Olivier  riens  ne  savoit.  Et  pour  en  savoir 
la  certainete  s'en  alia  de  logis  en  logis  et  de  chambre  en  chambre 
en  demandant  que  ledit  Olivier  estoit  devenus.  Et  tant  alia  que  il 
lui  fn  dit  d'aucuns  que  on  Tavoit  veu  parlementer  k  ung  chevalier 
d'Engleterre,  Tun  de  ceulx  qui  avoient  fait  ledit  traictie  de  Melun, 
et  que  chieux  en  devoit  savoir  nouvelles.  Adone  s'en  retouma 
ledit  Barbazan  en  Toost  dudit  roy  d'Engleterre  et  luy  dist,  en  soy 
deschargant,  ce  que  on  lui  avoit  rapporte  et  certiffie  dudit  Olivier 
et  dudit  chevalier  engloix.  Et  lors  fn  icehii  engloix  mande  a  aller 
pardevers  ledit  roy.  Lequel  chevalier  congnut  et  confessa  a  icelui 
roy  secrdtement,  que  jwur  une  grant  somme  d'avoir  que  ledit  Oli- 
vier lui  avoit  donnee  pour  ledit  roy  d'Engleterre ,  il  I'avoit  sauve 
et  fait  passer  secretemenl  par  nuit  la  riviere  de  Saine  par  ung 
batel ,  et  que  Tavoir  qu'il  en  avoit  receu  estoit  tout  prest  au  com- 
inandement  dudit  roy.  Et  quant  le  roy  Teubt  oy  il  en  fu  tres  cou- 
rouchies,  mais  pour  celle  heure  il  fist  samblant  audit  chevalier 
d'en  estre  bien  content.  Car  il  Tamoit  moult  et  avoit  grand  confi- 
dence en  luy  pour  ce  que  il  I'avoit  tousjours  trouve  hardy  et  en- 
treprenant;  et  fu  cellui  qui  avoit  prins  la  ville  de  Ponlhoise. 

Apres  la  responce  de  ce  chevallier,  fist  le  roy  d'Engleterre 
mener  prisonnier  k  Paris  le  seigneur  de  Barbazan  et  tous  ceulx 
dela  gamison  de  Melun  Et  y  fist  mettre  nouvelle  gent,  et  puis  fist 
partir  toute  son  oost  et  prist  son  chemin  a  Paris  et  le  due  de  Bour- 
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gODgne  et  son  oost  avoec  luy.  Et  quant  ilz  furent  en  plains  cham|)s 
en  une  belle  plaine,  ledit  roy  d*£ngleterre  fist  arrester  ses  gens  et 
les  fist  mettre  en  bataille,  et  puis  fist  appeller  le  chevalier  dcs- 
susdit,  auquel  il  fist,  presens  tous  ceulx  de  sa  compaignie,  copper 
le  hatterel,  oombien  que  pluiseurs  prieres  luy  furent  faictes  de  k 
deporter  et  de  lui  pardonner  son  mefiait  attendu  ce  que  il  Pavoit 
grandement  et  loyaumcnt  servy  jusques  au  jour  de  ladicte  faulte. 
Et  meismenient  les  ducqz  de  Bourgongne  et  de  Clarence  luy  en 
prierent,  mais  il  leur  respondy  que  de  son  seu  il  ne  volloit  avoir 
nnl  traictre  en  sa  coinpaignie,  et  que  il  le  faisoit  publiquement 
decoler  affin  que  tous  y  prelssent  exeniple. 

Au  moix  de  decembre,  ung  peu  devant  No^l,  arriverent  les  deux 
roix  de  France  et  d'Engleterre  a  Paris,  avoec  eulx  les  ducqz  df 
Bourgongne,  de  Clarence,  de  Bethefort  et  de  Excestre,  les  contrs 
de,\VaerY^icb,  de  Salsebery,  Donliton  et  aultres  princes  et  sei- 
gneurs de  leur  coropaignie.  Et  leur  allerent  audevant  les  bourgois 
de  la  ville,  vestus  tout  ung  de  vermeil.  Et  entrerent  k  Paris  en 
moult  belle  ordonnance.  Et  estoient  les  rues  couvertes  et  paret's 
de  draps  de  parement  moult  riches,  en  pluiseurs  lieux.  Et  cnroit 
on  partout  Noe.  El  estoient  les  deux  roix  moult  noblement  vestiis 
et  parez  chevaul^ant  de  front  au  destre  coste  de  la  rue  Tun  bien 
pr^s  de  Tautre,  et  le  roy  de  France  au  dessus.  Et  apres  euix,enre 
meisuie  rencq  desrre,chevaulchoient  les  deux  freres  dn  roy  d'En- 
gleterre cy  devant  nommez,  et  puis  les  autres  princes,  chevallier^ 
et  escuiers  d'iceulx  roix.  Et  k  Tautre  costc  de  la  rue,  a  la  main 
senestre,  chevaul9oit  le  due  de  Bourgogne,  tout  noir  veslu,  et  tons 
ses  chevaliers  apres  luy  et  tous  les  gentilz  hommes  de  sa  compai- 
gnie,  en  la  plus  grant  partie  tous  noirs  vestus  et  tenans  ledit  rencq 
senestre  et  ledit  due  de  Bourgongne  chevau leant  au  front  desdi> 
roix  tout  du  long  de  ladicte  ville  jusques  k  Teglise  de  Nostre-Damc. 
Et  en  chevaul^ant  parmy  lesdictes  rues  ilz  trouverent  les  gens  d^'- 
glise  k  piet,  en  processions,  arrestes  par  les  quarefours  oii  ilz  de- 
voient  passer,  et  quant  les  deux  roix  les  approchoient,  on  lenr 
presentoit  k  baisier  pluiseurs  relicques  que  iceulx  gens  d^^ii^^* 
tenoient  moult  solempnellement,  et  premiers  au  roy  de  France, 
lequel  se  retoumoit  devers  ledit  roy  d'Engleterre  en  lui  faisanf 
signe  et  maniere  de  premiers  baisier  lesdictes  relicques,  et  adoni 
icelui  roy  d'Engleterre  metoit  la  main  k  son  chapron  et  faiso!( 
reverence  audit  roy  de  France,  en  faisant  signe  que  il  baisast  le 
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premier;  et  lors  baisoit  le  roy  de  France  icelles  relicques,  et  apr^s 
lay  le  roy  d'Engleterre.  Et  fu  celle  maniere  par  eulx  tenue  tout 
du  long  de  ladicte  villejusques  k  ladicte  eglisede  Nostre-Dame.  £n 
laquelie  les  deux  roix  et  les  princes  dessusdis  entrerent  et  firent 
leurs  ofirandes,  et  puis  remonterent  a  cheval  et  s'en  allerent  chas-  ^ 
cuns  en  son  logis ,  c'estassavqir  le  roy  de  France ,  avoec  lui  le 
due  de  Boargongne,  en  son  hostel  de  Saint-Pol,  auquel  ledit  Roy 
se  loga.  £t  Je  due  de  Bourgongue,  quant  il  Tot  convoye ,  s'en  re- 
touma  logier  en  son  hostel  d*Artoix.  Et  le  roy  d'Engleterre  et 
ses  deux  freres  s*en  allerent  logier  au  chastel  du  Louvre^  et  leurs 
gens  se  logerent  parmy  laville,  et  les  pluiseurs  es  villages  d'entour. 
Lendemain  de  celle  journee  arriverent  les  deux  roynes  k  Paris, 
et  alia  le  doc  de  Bourgongne  audevant  d'elles,  et  aussi  fir«[it  plui* 
seurs  seigneurs  d'Engleterre  et  ceulx  de  Paris,  en  pareille  ordon- 
nance  que  ilz  avoient  este  au  devant  des  deux  roix  le  jour  prece- 
dent. Et  furent  icelles  roynes  moult  joieusement  receues  audit  lieu 
de  Paris. 

En  ce  tamps  estoit  le  conte  de  Saint-Pol,  envoiiez  et  commis, 
avoec  luy  pluiseurs  auitres  prelatz  et  gens  de  conseil  du  roy  de 
France,  en  pluiseurs  bonnes  vilies  de  Picardie  et  d'ailleurs,  pour 
faire  en  icelles  jurer  la  paix  des  deux  roix  en  la  maniere  devant 
dicte,  pour  icelle  entretenir  a  tousjours  mais.  Et  ce  fait  s'en  [al]  la 
ledit  conte  de  Saint-Pol  en  la  duchie  de  Brabant,  auquel  pais  avoit 
lors  grant  appareil  de  division  par  ce  que  son  frere  le  due  de  Bra- 
bant estoit  de  moult  simple  et  estrange  gouveriiement  et  estoft 
gouvemez  par  gens  desplaisans  k  ceulx  du  pais. 

En  ce  tamps  arriverent  k  Paris  les  trois  estaz  de  France  ainsi 
que  ilz  y  estoient  mandcs.  Et  apres  leur  venure  furent  pluiseurs 
consaulx  tenus  sur  pluiseurs  choses  touchans  le  gouvemement  et 
bien  publicque  dudit  royaume.  Et  furent  lors  remises  sus  pour 
Tespace  d'un  an,  toutes  gabelles,  subsides,  imposicions  et  qna- 
triesmes  sur  toutes  marchandises,  fors  seulement  sur  grains.  Et  en 
eel  an  il  fu  conclud  de  faire  monnoie  nouvelle  en  la  maniere  que 
elle  avoit  couru  le  tamps  passe,  c'estassavoir  XXVII  pieches  d'ar* 
gent  pour  XXVIII.  s.  parisis  et  XVIII.  s.  pour  ung  escu.  Car  k^ 
ce  tamps  estoit  la  monnoie  si  foible  que  ung  escu  vies  de  LXIIU 
ou  marcq  valloit  mieulx  de  sept  frans,  monnoies  courans  ou  royaume 
de  France,  et  nngjescu  nouvel  de  LXVII  au  marcq  valloit  mieul^c 
de  six  frans  et  demy. 

Tl  19  . 
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Depuis  ces  ordonnances  et  autres  faictes  audit  Ilea  de  Paris,  fat 
advise  par  le  conseil  de  France  que  on  feroit  nouvelte  monnoie 
de  petis  deniers,  dont  les  chincq  aroient  cours  pour  huyt  deniers 
pansisy  autant  que  ung  double  blanc  avoit  par  avant  eu  cours;  et 
que  pour  ce  temps  (sic)  on  ne  feroit  aultre  monnoie  de  plus  grand 
pris,  pour  cause  de  ce  que  ceulx  de  Guise  et  d'aulhres  lieux  armi- 
gnas  ou  on  forgoit  monnoie  au  nom  du  Daulphin  en  contre&isant 
la  monnoie  du  roy  de  France,  eussent  oontrefait  icelle  bonne  mon- 
noie que  on  avoit  conclud  k  faire,  en  trcs  grand  empirance,  pour 
frauder  tout  le  peuple  dudit  royaume  ainsi  que  ilz  avoient  £ait  le 
tamps  devant,  faisoient  encores  de  jour  en  jour,  et  lirent  depuis 
par  long  tamps  tant  que  ilz  rengnerent  en  leur  puissance.  Et  tan- 
tost  apres  celle  darreniere  conclusion,  on  fist  forgier  ladicte  pedte 
monnoie,  laqnelle  on  ne  povoit  de  gaii'es  empirer.  Et  si  valloit 
bien  son  pris.  Et  par  ainsi  furent  en  ce  point  lesdis  Armignas  de- 
cheuz ,  combien  que  depuis  ilz  en  firent  forgier  de  la  pareille  et  y 
mirent  le  plus  d'empirance  que  ilz  porrent.  Et  en  fu  long  tamps  le 
maistre  ^s  marches  de  Piccardie^  Jacquet  Laillier,  frere  a  I^Iichault, 
paravant  et  depuis  cedit  tamps,  tant  audit  lieu  de  Guise  comme 
depuis  au  Crotoy,  par  le  commandemeut  dudit  Jacques  de  Harcourt 
Et  furent  ces  deniers  petis  nommez  nicques. 

En  ce  tamps  reprinrent  les  Armignas  par  soutivete  la  ville  de 
Villeneufve-le-Roy  et  y  mirent  grosse  garnison  de  gens  pour  garder 
le  passage  de  la  riviere.  Et  tantost  apres  ce,  furent  envoiiez  aucuns 
des  barons  et  cappitaines  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Villeneufve, 
lesquelx  se  logerent  tout  entour  ladicte  ville  es  villages  prochaiDS, 
par  maniere  de  siege.  Mais  il  les  en  convint  depuis  partir  par  la 
force  des  Armignas  assamblez  de  pluiseurs  garnisons,  lesquelz  les- 
dis Bourguignons  ne  oserent  attendre.  Etpar  ainsi  demoura  ladicte 
ville  en  Tobeissance  desdis  Armignas.  Laquelle  fist  moult  de  des- 
tourbiers  4  la  ville  de  Paris  pour  le  passage  qui  y  estoit  clos.  Mais 
en  fin  y  fu  trouve  ung  remede^  qui  fu  tel  que  le  cappitaine  dudit 
lieu  consenty  que  toutes  manieres  de  marchandises  et  de  vivres 
'passassent  par  ladicte  riviere  par  treu,  moiennant  certaine  estima- 
cion  qui  fu  sur  ce  mise  sur  toutes  marchandises.  Et  fu  long  tamps 
que  on  y  passa  en  celle  maniere. 

Au  moix  de  jenvier,  se  partirent  de  Paris  le  roy  et  la  roynne 
d'Engl^erre  et  le  due  de  Bourgongne.  Et  s*en  ;dlerent  lesdis  roy 
el  royne  k  Rouen  et  de  Rouen  a  Amiens,  et  d'Amiens  ii  Calaix,  et 
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dda  en  Engleterre.  Et  le  due  de  Boargon^e  retourna  le  droit 
cbemin  en  ses  pais  d'Artoix  et  de  Flandres,  et  luy  all^rent  aude- 
vant  les  gentilz  hommes  de  Picardie  jusquez  k  Beauvais,  pour  le 
ramener  searenient  en  icealx  pays. 

En  France  furent  laissies  par  le  roy  d'Engleterre  les  ducqz  de 
Clarence  et  d'Excestre,  les  contes  de  Quint,  de  Salsebery,  Dondton 
et  d^EUy  le  seigneur  cle  Eos  et  aultres  seigneurs  et  cappitaines 
pour  garder  le  royaume  et  resister  aux  entreprinses  des  Armignas 
et  DauJphinois. 

En  eel  an  fu  pris  le  Chastel-Thierry  et  livres  au  seigneur  de 
Chastillon,cappitaine  de  la  ville  de  Rains,  par  aucuns  estans  et  de- 
mourez  dedens  ledit  chastel,  lesquelz  estoit  si  durement  menes 
des  Armignas  que  plus  n'en  porent  souffrir,  et  aviserent  la  maniere 
de  livrericelui  chastel  audit  seigneur  de  Chastillon  en  I'obeissance 
des  deux  roix  et  du  due  de  Bourgongne.  Et  en  fin  la  trouverent  et 
lai  livr^rent  ladicte  place  qui  estoit  moult  forte.  Et  faisoient  ceulx 
de  dedens  moult  de  maulx  k  tout  le  pais  d'entour.  Et  par  tel  ma- 
niere avoit  par  avant  este  prins  le  chastel  de  Coucy  et  livre  aux 
prisonniers  illec  estans  en  prison,  lesquelx  tuerent  et  occirent  tons 
les  Armignas  e&tans  dedens  ledit  chastel.  Et  ceulx  qui  estoient  logics 
au  village  hors  de  ladicte  fortresse  le  cuiderent  ravoir  de  force,  mais 
ilz  falirent  et  s*en  partirent  hastivement.  Et  de  ceulx  estoit  cappi- 
taine  ung  gascoing  nomme  Le  Hire,  bon  homme  d'armes  et  gail- 
lard.  Desquelles  prises  tout  le  commun  peuple  des  pais  d'environ 
furent  tres  joieulx.  Car  ces  deux  fortresses  estoient  gamies  de  gens 
qui  destruisoient  tout  ledit  pais,  et  n'y  povoit-on  labourer.  Et  fu 
ledit  chastel  de  Coucy  mis  es  mains  desdis  de  Luxembourcq 
comme  cappitaine  general  de  Picardie. 

En  eel  an  moru  maistre  Huitasse  de  Laittre,  chancellier  de 
France,  lequel  bien  avant  sa  mort  avoit  este  confermez  evesque 
de  Beauvaiz.  Et  en  son  lieu  de  chancelHer  fu  mis  maistre  Jehan 
Leclerc,  premier  maistre  des  requestes  de  I'ostel  du  roy.  Et  en 
Tevesquie  de  Beauvais  fu  mis  et  receuz  maistre  Pierre  Cochon, 
aussi  maistre  desdictes  requestes. 

En  eel  an,  au  mois  de  fevrier,  party  de  YalencKiennes  la  con- 
tesse  de  Haynau,  femme  au  due  de  Brabant,  laquelle  anparavant 
avoit  eu  espeuse  le  Daulphin  Jehan,  cy  devant  nomme.  Et  prist 
icelle  dame  congie  a  sa  mere  de  aller  voler  et  puis  gesir  k  Bou- 
chain,et  ainsi  elle  le  fist;  mais  lendemain,  bien  matin,  elle  s'en  pai'ly 
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et  trouva  le  seigneur  d'Escaillon  sur  les  champs,  qui  estoit  partis 
du  roy  d'Engleterre  pour  aller  veoir  sa  femme  demourant  audit 
lieu  de  Valenchiennes,  et  estoit  acoompaingnies  de  deux  fieux 
chevaliers  qu'il  avoit^  et  bien  cent  hommes  armez  a  cheval.  En  la 
compaignie  duquel  se  mist  ladicte  dame  avoec  ung  nombre  <le 
gen  til  z  femmes  et  autres  de  sa  compaignie,  et  donna  coogie  au 
seigneur  de  Monceaulx  et  aultres  de  ses  gens,  et  leur  comnanda 
que  ilz  s*en  retournaissent  audit  lieu  de  Bonchain.  Et  ce  fait  se 
mist  icelle  dame  k  chemin  avoec  ledit  d*Escaillon,  k  privee  maisnie 
et  descongneument.  Et  passerent  ce  jour,  k  heure  de  disner,  parmj 
la  ville  de  Lens  en  Artoix,  et  allerent  disner  bien  hastivementa 
ung  petit  village  au  dehors  dudit  Lens,  nomme  Cleux.  Et  \k  arri- 
v^rent  avoec  eulx  pluiseurs  de  leurs  gens,  lesquelz  estoient  alles 
par  dehors  ladicte  ville  de  Lens  afl&n  que  on  ne  visast  k  riens.  Car 
ledit  d*EscaiIlon  faisoit  entendant  aux  gens  par  tout  son  che- 
min que  ce  estoit  la  femme  de  son  frere,  laquelle  il  menoit  devers 
son  mary  en  Engleterre.  Et  apres  le  disner  ilz  se  mirent  a  chemin 
et  s'en  allerdnt  gesir  k  ung  gros  village  appartenant  au  seigneur 
d'Anthoing,  nomme  Houdain,  et  lendemain  s'en  allerent  k  Calaix. 
Auquel  lieu  ladicte  dame  sejourna  longuement,  et  luy  mena  on 
depuis  tout  son  estat  audit  lieu  de  Calaix,  et  puis  s'en  party  etse 
fist  mener  en  Engleterre. 

Et  ce  fait,  fu  moult  grand  parolle  en  pluiseurs  pais,  car  on  ne 
savoit  pour  quoy  ne  sur  quelle  intencion  elle  s'estoit  si  tost  partie 
de  sondit  pais.  Et  y  avoit  sur  ce  pluiseurs  oppinions  de  gens,  car 
les  aucuns  maintenoient  qu'elle  s'en  alloit  marier  a  ung  des  princes 
d^Engleterre  pour  le  divers  gouvemement  qu'elle  veoit  et  trou- 
voit  en  son  mary,  les  autres  maintenoient  que  elle  alloit  faire 
plainte  au  roy  d'Engleterre  du  gouvemement  de  sondit  mary  qui 
avoit  consenty  les  contcs  de  Hollande  et  de  Zellande  estre  bailliez 
et  delivres  k  Jehan  de  Baiviere  par  cy  devant  evesque  du  lAkp, 

'  oncle  k  ladiete  dame.  Lequel  de  Baiviere  joissoit  lors  plainement 
desdis  pms,  et  se,  rendy  son  evesquie  et  la  delaissa  du  tout  et  se 
maria  depuis  k  la  vesve  de  feu  le  due  de  Brabant,  marastre  dudit 
due  de  Brabant  present  et  du  conte  de  Saint-Pol,  son  frere.  Et  au- 
cuns autres  maintenoient  que  elle  s'en  estoit  allee  pour  ce  que  ie 
due  de  Bourgongne  et  ledit  conte  de  Saint-Pol  traittoient  lors  la 

'  pilix  .et  Tacord  du  due  de  Brabant  et  d'elle,  et  en  avoient  este  en- 
sa&ble  en  la  ville  de  Toumay.  Et  pour  lors  estoient  a  Brouxelles, 
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od  ilz  jonsterent  et  roen^rent  grand  joye  ensamble.  Et  ladicte  dame 
n'avoil  cure  iie  Yolente  de  retoamer  ne  estre  avoec  sondit  mary. 


L'AK  MIL  nn*  XXI. 

Au  commenchement  d'aYiil  apres  Pasqnes,  avoit  1e  due  de 
Clarence  assambles  tous  les  gens  d'armes  et  archiers  d^Engleterre 
et  pluiseurs  chevaliers  et  gentiiz  honimes  de  France  sur  la  riviere 
de  Loirre,  pour  ce  que  le  Daulphin  avoit  lors  assamble  grant  puis- 
sance de  gens  pour  passer  ladicte  riviere.  Et  ung  jour  advint  que 
on  luy  rapporta  que  il  y  avoit  gens  d'armes  Armignas  logies  it 
ung  village  sur  ladicte  riviere  environ  Le  Mans ,  h  HI  liewes  pres 
de  son  oost.  Et  quant  ledit  due  de  Clarence  eubt  oy  ces  nouvelles, 
il  fist  armer  et  monter  &  cheval  environ  VIII"  hommes  de  toute  la 
flenr  de  ses  gens,  et  avec  eulx  ung  certain  nombre  d'archiers,et  il 
meisme  fu  le  cappitaine  et  conduiseur  de  ces  gens.  Et  laissa  son 
oost  au  gouvemeroent  du  conte  de  Salsebery,  et  il  s'en  alia  tout 
droit  frapper  au  logis  desdis  Armignas,  lesquelx  il  trouva  sur  leur 
garde  et  en  plus  grant  nombre  que  on  ne  luy  avoit  rapporte.  Et 
les  assailli  tres  raderoent,  et  ilz  se  defTendirent  tr^s  hardiement  et 
y  eubt  tr^s  gros  estour.  Mais  une  grosse  embusque  d'Armignas 
sailli  et  alia  frapper  sur  lesdis  Engloix  de  tel  force  que  ilz  y  furent 
tous  encloSy  et  en  fin  y  fu  le  due  de  Clarence  occis,  mais  ainchois 
fist-il  moult  d'armes  de  son  corps.  L^  furent  Engloix  mors  et 
ocds,  que  pau  en  eschappa.  Et  puis  repass^rent  les  Armignas 
ladicte  riviere  de  Loirre,  et  laiss^rent  les  mors  gisans  en  ladicte , 
place. 

Quant  celle  desconffiture  fu  venue  k  la  congnoissance  du  conte 
de  Salsebery,  il  mena  son  oost  devers  la  place  oi!i  la  bataille  avoit 
este  et  y  cuida  trouver  lesdis  Armignas,  et  quant  il  vit  que  il  s'es- 
toient  partis  il  en  fu  tr^s  dolant,  car  il  euist  volentlers  vengie  la 
mort  du  due  de  Clarence  et  des  autres  gentiiz  hommes  occis  en  sa 
compaignie.  Et  lors  fist  prendre  et  emmener  le  corps  dudit  due  de 
Clarence  et  s'en  retouma  en  son  logis.  Et  fist  ordonner  icelni  corps 
et  Fen  fist  mener  k  Rouen  et  de  Ui  en  Engleterre^  oCi  il  fu  noble- 
ment  enterres.  Et  fu  le  roy  d'Sngleterre  tres  dolani  de  sa  mort, 
car  il    estoit  bon  homm«  de   son  corps.    Et    pour  celle  mort 
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vesty  le  due  de  fiourgongne  de  noir  et  fist  faire  UDg  moult  noUe 
service  pour  son  dme  h.  Saint-Vaast  d' Arras. 

En  ce  tamps  avoit  si  grand  chierte  de  vivres  k  Paris,  car  pau 
leur  povoil  on  mener  dc  nul  coste,  pour  les  gamisons  des  villes  et 
fortresses  armignaghes,  comme  Meaux,  Guise,  Villeneuve,  Dreux 
et  pluiseurs  autres.  Et  estoit  lors  k  Paris  demoure  le  due  d'Ex- 
cestre,  lequel  se  tint  continuellement  en  la  bastille  Saint-Anthoine 
jusques  au  retour  du  roy  d'Engleterre.  Et  le  conte  de  Salseberj 
tenoit  frontiere  ausdis  Armignas  sur  ladicte  riviere  de  Loirre. 

En  ce  tamps  estoit  messire  Jacques  de  Harcourt  an  Grotoy,  dont 
il  se  disoit  estre  garde  et  cappitaine  de  par  le  roy  de  France,  et 
pareillement  faisoit-il  de  Saint  Walleri  et  pluiseurs  fortresses  estaDS 
au  pais  de  Ponthieu,  et  faisoit  grosse  guerre  aux  Englois  par  terrc 
et  par  mer,  et  conquist  sur  eulx  pluiseurs  vaissiaulx  et  grant  avoir, 
par  rencontres  et  autreraent.  Et  assambla  grans  gens  pour  gamir 
lesdictes  forteresses  et  ossi  Ics  vaissiaulx  qu'il  avoit  sur  lemer.  Et 
se  mist  ung  jour,  une  grand  partie  de  ses  gens  ensamble,  et  s'en 
all^rent  soudainement  et  secretement  vers  la  ville  d'Eu  et  la  gain- 
gnierent  par  faulte  de  warde  et  y  tuerent  tons  les  Engloix  que  ilz 
y  trouverent  sans  en  prendre  nul  k  mercy,  mais  point  n'y  demoa- 
rerent  longuement,  car  les  Engloix  estans  en  Normendie  avoec  les 
gens  dudit  pais,  reconquirent  ladicte  ville  bien  tost  apres  par  leur 
force  et  soutivete. 

En  la  fin  du  moix  de  may,  fist  et  traicta  tant  ledit  de  Harcourt  k 
Loys  de  Weucourt,  escuier,  que  icelui  Loys  luy  delivra  en  son 
obeissance  la  fortresse  du  Pont  de  Remy.  Et  k  ce  tamps  se  estoit 
une  guerre  meue  entre  ledit  de  Harcourt  et  le  vidasme  d'Aniiens, 
et  firent  grant  armee  ly  ungs  contre  Fautre.  Et  alia  ledit  vidasme 
^courre  la  terre  dudit  de  Harcourt.  Et  depuis  ce  ne  se  tint  en  grand 
tamps  en  paix,  mais  mut  et  commenca  guerre  contre  ledit  le 
vidasme  et  contre  tout  le  pais  d*Artoix  enti^rement.  Et  mist 
grosses  gamisons  es  fortresses  de  Gamaches,  de  Araines,  Noyelle, 
Pont  de  Remy  et  aultres^  pour  dommagier  ledit  pais  d'Artoix  et 
ossi  le  pais  de  Pontieu  tenant  le  party  bourguignon.  Et  fut  ches 
choses  au  commenchement  du  moix  de  juing. 

ta  9e  moix  de  juing  traicta  telement  ledit  de  Harcourt  k  Simon 
de  ^ulainvilljer,  chej^alier,  cappitaine  du  chasteau  de  Yencourt 
en  I^ontieu,  que  ledit  chastel  luy  fa  delivrez  et  mis  en  son  obeis- 
sance comme  celuy  de  Remy. 
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En  ce  moix  de  juing  dessusdit,  fut  crie  par  les  bonnes  viiles  de 
Picardie  tenans  le  party  de  Bourgongne,  et  non  ailleurs,  que  ung 
escn,  qui  lors  valoit  mieulx  de  sept  frans  k  la  monnoie  qui  lors 
couroit,  ne  vauldroit  que  XXXIIII.  s.  par.,  et  une  flourette  du  roy, 
que  on  appelloit  en  pluiseurs  ]ieux  camahieu,  qui  lors  couroit  pour 
seize  deniers  parisis,  ne  vauldroit  que  IIII  deniers  jusques  ^  ce  que 
la  monnoie  dessus  dicte,  que  on  forgoit  lors  en  pluiseurs  lieux, 
aroit  son  cours  en  la  mani^re  cy-devant  dicte.  Et  non  obstant 
cella  ordonnance  faicte  en  Picardie  tant  seulement^  pour  I'amour 
de  la  marchandise  se  demoura  en  France  la  monnoie  de  son  estat. 
C*est  assavoir  I'escu  pour  sept  frans,  et  la  flourettie  pour  XVI  de- 
niers ;  et  tousjours  montoit  Tor  par  la  faiblesche  de  la  monnoie 
qui  estoit  si  meschante  et  si  mauvaise  que  on  ne  [povoit]  pieiir 
forgier.  Et  fu  cecy  fait  le  VI*  jour  du  moix  de  juing. 

Le  IX*  jour  du  moix  de  juing  devant  dit,  arriva  a  Calaix  le  due 
de  Glocestre,  frere  du  roy  d'Engleterre,  k  tres  grand  puissance  de 
gens  d'armes  et  d'archiers  d'Engleterre.  Et  le  XI*  jour  d'icelni 
moix,  k  chincq  heures  du  matin,  arriva  audit  lieu  de  Calaix  ledit 
roy  d'Engleterre,  avoec  luy  le  roy  d'Escoche,  son  prisonnier,  et 
avoec  (sic  lis  :  avoit)  ledit  roy  d'Engleterre  en  sa  compaignie 
bien  XIIII"*  combatans. 

Tantost  apres  ce  que  le  roy  d'Engleterre  fut  arrivez  k  Calaix, 
icelui  roy  et  le  due  de  Bourgongne  assamblerent  ensamble  en  la 
ville  de  Moustreul  sur  le  Mer,  et  \k  furent  quatre  jours  tenans  con- 
seil,et  de  la  allerent  k  Saint- Riquier  et  puis  k  Abeville.  Esquelles 
viiles  ilz  furent  grandenient  et  joieusement  receuz.  Et  eulx  estans 
en  ladicte  ville  d'Abeville  leur  vinrent  nouvelles  cer^aines  que  le 
Dauphin  de  Vienne  avoit  mis  si^ge  devant  la  ville  de  Chartres.  Et 
ces  nouvelles  oiies,  se  party  bien  hastivement  le  roy  d'Engleterre 
dudit  lieu  d'Abeville  et  chevauca  de  tire  devers  Paris,  a  tout  son 
cost.  Auquel  lieu  de  Paris  il  avoit  envoie,  tantost  que  il  fut  arrivez 
audit  lien  de  Calaix^  six  cens  combatans ,  pour  secourir  et  aidier 
ceulx  dudit  lieu  qui  lors  avoient  moult  k  souffrir.  Et  quant  le  roy 
dessusdit  fut  arrive  k  Ponthoise,  il  s'en  alia  k  Paris  ^tout  une  quan- 
tite  de  ses  gens  et  envoia  son  frere  et  le  roy  d'Escoche,  k  toute 

leur  oost  eulx  raffreschir  sur  la  riviere  de  Saine,  entour  Mante  et 

'  < 

Yemon.  Et  le  due  de  Bourgongne  assambla  bien  hastivement  en- 
viron IIIP  hommes  d'armes  de  Picardie  et  grant  nombre  d'ar- 
chiers  pour  aller  apr^s  le  roy  d'Engleterre.  Lesquelx  roy  d'En- 


■   # 
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gleterre  et  due  de  Bourgongne  estoient  concludz  ensamble  de  aller 
lever  I  edit  si^ge  de  Chartres. 

Tantost  que  le  si^ge  fut  mis  devant  Chartres,  le  bastard  de  Thian 
se  mist  sus  i  grant  puissance  bien  hastivement,  et  s'en  alia  devers 
ledit  siege,  et  tout  parpoy  les  gens  d'armes  illec  estans,  ledit  bastard 
passa  luy  et  toutes  ses  gens.  Et  prireot  en  leur  voie  pluiseu^s  pri- 
sonniers  d'iceulx  Armignas  et  les  menerent  dedens  ladicte  yille. 
En  laquelle  ilz  entrerent  malgre  tons  lesdis  Armignas^  ety  furent 
moult  joieusement  receuz.  Et  ledit  bastard  reconforta  moult  lesdis 
bourgoiSy  et  leur  dist  la  venure  dudit  roy  d'Engleterre  dont  il  avoit 
esperance  de  estre  secourus. 

En  ce  tamps  avoit  este  prins  et  encores  estoit  detenus  prison- 
nier  le  marischal  de  rille-Adam,  en  la  ville  de  Paris.  Et  v  avoit  ea 
grant  noise  a  sadicte  prinse.  Car  ses  gens  et  ceulx  de  Paris  estoient 
bjen  assambles  IIIP  pour  le  secourir  et  rescourre.  Mais  le  due 
(FExceslre  yssy  contre  eulx  de  ladicte  bastille,  accompaignie  de 
ses  gens  et  de  pluiseurs  archiers  d'Engleterre,  et  retouma  tons 
ces  XIIII*^  (sic)  par  force  du  trait  desdis  archiers ,  et  demoura  le 
maistre.  Et  fu  ledit  mareschal  prins  pour  aucune  doubte  et  sous- 
pechon  de  trayson  que  ledit  due  d*Excestre  avoit  sur  lay.  Mais 
commune  renommee  fut  que  ce  fu  sans  cause  et  par  haynne  et 
en  vie,  pour  ce  que  ledit  mareschal,  k  une  assamblee  que  fist  ledit 
d'Excestre  pour  aller  contre  les  Armignas,  iceluy  mareschal  en  sa 
compaignie  menoit  les  Francoix  et  se  trouva  le  plus  fort  et  tout 
en  la  compaignie  d'iceluy  due  et  au  service  du  roy  de  France. 
Pour  quoy  iceluy  due  d'Excestre  eubt  doubte  que  se  aucune  chose 
avenoit  par  aucune  aventure  contre  lesdis  Engloix,  ledit  marescbai 
ne  se  trouvast  le  plus  fort  audit  lieu  de  Paris.  Et  pour  ce  le  fist 
prendre  et  emprisonner.  En  laquelle  prison  il  fu  longuement  de- 
tenus. Et  puis  fu  prins  le  seigneur  de  Chasteauvillain  et  mis  pri- 
sonnier  audit  lieu  de  Paris,  pour  doubtance  et  souspecbon  pource 
que  il  fu  coomiune  renomme^  que  iceluy  de  Chasteauvilain  voloit 
traictier  avoec  aucuns  tenans  le  party  d'Amignac.  Et  fu  toute  la 
saison  prisonnier  jusques  k  ce  que  le  seigneur  de  Saint-George 
I'en  fist  depuis  delivrer ;  car  il  estoit  son  nepveu.  Et  se  ne  fu  point 
la  chose  trouvee  si  grande  que  on  luy  metoit  sus. 

Le  VIII*  jour  de  juillet  party  le  due  de  Bourgongne  d' Amiens, 
avoec  luy  messire  Jehan  de  Luxembourg,  d^Anthoing,  Longueval, 
Croy,  Roubaix ,  d'Incy,  de  Humbercourt ,  de  Picquegny  et  plui- 
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sears  autres  chevaliers  et  escuiers  en  nombre  de  IIIP  hommes 
d'armes  dessusdis.  Et  s'en  alUrent  deyers  Maute,  oh  le  roy  d^Eo- 
gleterre  estoit  allez  apres  son  departement  de  Paris.  Et  audit  lieu 
de  Mante  arriva  le  due  de  Bourgongne,  le  X*  jour  dudit  moix  de 
juillet. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  party  de  Picardie  pour  aller  audit 
lieu  de  Mante,  il  laissa  le  seigneur  de  Noielle,  nomme  Le  Blancq 
Chevalier,  pour  garder  le  pais  d'Artoix.  Aiiqnel  pour  ce  faire  fu- 
rent  baillies  en  son  commandement  VI"  hommes  d'armes  pour 
mectre  en  garnisons  oii  i)  estoit  expedient  sur  les  frontieres  de 
Guise  et  de  Compiengne.  Et  ossi,  contre  ledit  de  Harcourt,  fu  en 
la  yriWe  de  Rue  commis  cappitaine  le  Borgne  de  Fosseux,  chevalier. 
Et  a  Abeville  fu  commis  le  seigneur  de  Cohem ,  lequel  fu  k  ung 
soir  tr^  villainement  navres  en  asseant  son  guet,  par  gens  embus- 
quiez  et  desguises,  qui  point  ne  furent  congneuz.  Et  en  celle  heure 
meisme  fu  en  sa  presence  tuez  ung  advocat  de  la  ville,  cuidant 
avoir  assene  sur  le  maieur  de  la  ville,  nomme  Mcolas  Joame , 
lequel  estoit  tr^s  fort  bourguignon.  Et  fut  commune  renommee 
fjue  ce  fist  faire  ledit  de  Harcourt,  pour  ce  que  il  n'avoit  peu  avoir 
obeissance  en  ladicte  ville  d' Abeville  el  nom  dudit  Daulphin ,  et 
que  ledit  maieur  avoit  este  celuy  qui  le  plus  Tavoit  en  ce  greve 
et  qui  du  tout  luy  avoit  fait  refuser  ladicte  obeissance. 

Le  XI*  jour  dudit  moix  de  juillet,  se  party  de  Lens  en  Artoix  le 
seigneur  de  Com  mines  en  Flandres,  lequel  avoit  en  sa  compaignie 
environ  HI^  chevaulx ,  lesquelx  faisoient  environ  IIII'*  lances  de 
bonne  estoffe.  Et  s*en  allerent  devers  Amiens  cuidans  attaindre 
le  due  de  Bourgongne.  Et  apres  luy,  passa  Jehan  de  Steenhuze,  filz 
du  soiiverain  bailii  de  Flandres,  et  pluiseurs  gentilz  hommes  en  sa 
compaignie ,  lesquelx  avoient  environ  XX  lances ,  qui  se  mirent 
avoec  ledit  seigneur  de  Commines.  Mais  ilz  ne  passerent  point  k 
Amiens,  pour  ce  que  ilz  trouv^rent  leur  seigneur  party  dudit  lieu 
commeditest,  et  demour^rent  audit  pais  d'Amiennoix  jusques  an 
retour  d'iceluy  due  de  Bourgongne. 

En  celle  saison  arriverent  audit  lieu  de  Pontoise  en  I'aide  dudit 
de  Harcourt,  le  seigneur  d'Auffemont  et  Poton  de  Sainte-Treille, 
lesquelx  avoient  en  leur  compaignie  bien  XXII^  chevaulx.  Et  tant 
firent  iceulx  cappitaines  par  le  nioyen  dudit  de  Harcourt,  que  la 
ville  de  Saint-Ricquier  leur  fu  ouverte  et  mise  en  leur  obeissance. 
Et  \k  se  logerent  et  firent  icelle  ville  fortiffier  et  pourveir  de 
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Tivres  pour  le  tenir  contre  tous,  en  iDtencion  de  destroire  et  gaster 
tout  le  plat  pais  d'Artoix,  pour  ce  que  ilz  le  sentoient  desnue  de 
gens.  Et  fu  lors  commune  renomraee  que  ilz  avoient  intencion  de 
ardoir  les  bledz  sur  les  champs. 

Quant  le  due  de  Bourgongne  fu  arrivez  a  Mante,  oil  il  trouva  le 
roy  d'Engleterre ,  ledit  roy  et  luy  ordonnerent  leurs  besongnes 
pour  aller  lever  ledit  siege  de  Chartres.  Mais  quant  ilz  s'en  deu- 
rent  partir  on  leur  raporta  pour  certain  que  ledit  Daulphin  avoit 
leve  son  siege  et  s'en  alloit  de  tire  repasser  la  riviere  de  Loirre, 
et  toute  son  oost  avoec  luy.  Et  il  est  vray.  Car  il  fu  tantost  apres 
seu,  que  ledit  Daulphin  et  son  oost  avoient  chevaulcie  sans  so- 
journer, tout  de  tire,  de  XXVI  k  XXVni  liewes  de  chemin,  tant 
que  ilz  se  mirent  tous  k  sauvete  oultre  ladicte  riviere.  Et  lors  fa- 
rent  d'acord  ledit  roy  d*EngIeterre  et  due  de  Bourgongne,  que 
iceluy  roy,  k  toute  puissance,  sievroit  ledit  Daulphin  pour  savoir 
quel  fin  il  feroit,  et  ledit  due  de  Bourgongne  retoumeroit  en 
Artoix  pour  resister  ausdis  Armignas  et  nectoier  les  places  que  ik 
tenoient.  Et  ainsi  fu  fait. 

Au  departement  que  fit  le  roy|d'Engleterre  de  la  ville  de  Mante, 
il  alia  mettre  le  siege  devant  la  ville  de  Dreux.  Et  y  fu  environ 
VI  sepmaines,  et  puis  luy  fu  rendue.  Et  puis  alia  faire  assaillir  le 
chastel  de  Gaillardon,  auquel  assault  le  bastard  de  Thian  fa  fait 
chevalier  et  si  porta  moult  grandement  et  hardiement.  Et  fu  ledit 
chastel  prins  par  ledit  assault.  Apres  laquelle  prinse,  s'en  retouma 
le  roy  d'Engleterre  k  Chartres,  et  de  ]k  s'en  alia  sur  la  riviere  de 
Loirre  sur  intencion  de  combatre  ledit  Daulphin  et  sa  puissance, 
mais  nulx  ne  luy  alia  au  devant.  Et  par  tant  s'en  alia  devant  la 
ville  de  Baugensis,  laquelle  il  gaingna,  et  fu  toute  pillee  et  fnstee 
que  rien  n'y  demoura  qui  fust  bon  aux  Engloix.  Et  puis  en  parti- 
rent,  car  ilz  n'en  purent  avoir  le  chastel,  et  ledit  roy  n'y  volt  point 
longuement  sejoumer,  ains  s*en  alia  assieger  la  ville  de  Villeueuve 
le  Roy,  Montargis  et  Chasteau  Regnart. 

Or  me  convient  retoumer  au  due  de  Bourgongne,  qui  se  party 
de  Mante  et  retouma  en  son  pais  d'Artois,  et  trouva  les  gentilz 
hommes  de  Flandres  entoiir  Amiens,  lesquelx  il  prinst  en  sa  com- 
paignie  et  les  mena  au  pais  de  Pontieu.  Et  lors  manda  icelui  due 
tous  les  gentilz  hommes  et  autres  habilles  et  acoustumez  d^eulx 
armer  demourez  audit  pais  d*Artoix.  Et  pareillement  manda  es 
bonnes  villes  et  au  plat  pais,  arbalestriers,  paviseurs,  carpentiers, 
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fossiersy  pionniers  et  toutes  anitres  mani^res  de  gens  de  labeur 
appartenant  ^  guerre,  et  les  fist  coDtraindre  par  toutes  Yoies  rigo- 
reuses  par  ses  officiers.  Et  tant  fist  que  i1  assambia  une  grant  com* 
paignie  de  gens.  Et  avoient  h.  ce  tamps  les  Aruiignas  este  decant  la 
viile  de  Rue  en  faisant  signe  de  y  mectre  siege  et  d'escarrou- 
chier  ceulx  de  dedens.  Mais  iiz  y  furent  teleroent  receuz  que  ilz 
furent  tous  joieulx  d>u1x  en  partir  sans  y  rien  conquester. 

Le  XXII'  jour  du  moix  de  juillet  dessusdit,  alia  le  due  de  Hour- 
gongne  devant  Saint-Ricquier,  k  toute  puissance.  Et  fu  ce  jour  son 
avant  garde  menee  par  messire  Jehan  de  Luxembourcq  et  le  sei- 
gneur d'Anthoing,  lesquelx  avoient  en  leur  compaignie  grant  foison 
de  raddes  et  josnes  gentilz  hommes  et  grant  plente  d'archiers.  Et 
firent  semblant  de  mecti*e  si^gc  audit  lieu,  mais  ilz  s'en  partirent 
icopsoudainement  et  s'en  allerent  au  Pont  deRemy,  1^  ouil  avoit 
bien  VI"  bommes,  et  la  se  arrest^rent.  Et  ceulx  de  la  fortresse  leur 
monstrerent  bon  visage  le  premier  jour,  mais  lendemain,  avant  que 
ilz  fussent  du  tout  enclos,ilz  s'en  partirent  sans  parler  et  baban- 
donnerent  la  place,  laquelle  fu  incontinent  arse  et  arrasee.  Et  puis 
s'en  partirent  incontinent,  le  due  de  Bourgongne  et  ses  gens,  et  s'en 
allerent  devers  Byencourt.  Mais  ceulx  de  dedens  ne  les  attendirent 
pas,  ains  s'en  partirent  et  habandonnerent  la  place.  Et  pareille- 
ment  firent  ceulx  de  Mareuil.  Lesquelles  places  furent  abbatues  et 
demolyes  k  la  requeste  de  ceulx  d'Abeville. 

Apres  ces  troix  forteresses  ainsi  demolyes,  fu  le  due  de  Bour- 
gongne conseilli^s  de  aller  k  Abeville  en  attendant  pluiseurs  ba- 
rons et  cappitaines  qui  encores  n'estoient  point  venus  des  pais  de 
Flandres,  d'Artoix  et  de  Boullenoix  et  ossy  de  Calaix,  dont  il  arriva 
VI^  Engloix  en  sa  compaignie,  tous  arcbiers  et  andens  gentilz 
bommes  qui  les  conduisoient ;  et  les  gens  d'armes  ce  pendant  tin- 
drent  les  cbamps  et  allerent  courre  sur  les  fronti^res  de  leurs 
anemis. 

Quant  les  gens  d'arroes  que  le  due  de  Bourgongne  avoit  mandes 
furent  venus  en  sa  compaignie,  il  party  dudit  lieu  d'Abeville  et 
alia  mettre  le  siege  devant  la  ville  de  Saint-Ricquier.  En  laquelle 
ville  estoient  le  seigneur  d'Offemont,  Poton  de  Sainte-Treille,  le 
seigneur  de  Verdusen,  Manguez,  le  bastard  de  Montigny,  et  plui- 
seurs aultres  en  tres  grant  nombre,  lesquelx  estoient  bien  avitail- 
lies  et  gamis.  Et  au  commencbement  de  ce  siege  bouterent  hors 
bien  VI"  de  leurs  mescbans  cbevaulx  et  toutes  les  povres  gens 
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Don  aidables  estans  dedens  ladicte  ville  et  les  chiens  d^ioelle.  Et 
descouYrirent  les  maisons  couvertes  d'estrain  et  se  fortilHerent 
moult  fort  en  toutes  mani^res,  et  monstr^rent  grant  et  orguilleuz 
samblant  d'eulx  tenir  et  de  faire  nierveilleuse  guerre  k  ceulx  dudit 
si^ge.  Et  ceulx  dudit  siege,  k  Fencontre,  leur  monstrerent  que  ilx 
avoicnt  corage  et  voulente  d'eulx  bien  tenir  le  fer  au  dos  et  de 
Don  partir  dudit  lieu  jusques  k  ce  que  i!z  se  metteroient  en  obeis- 
sance  devers  le  due  de  Bourgongne,  leur  seigneur  et  maislre.  Et 
se  logerent  au  plus  pres  de  ladicte  ville  et  assirent  leurs  engiens 
en  pluiseurs  Heux  autour  d'icelle.  Et  ainsi  dura  ce  siege  en  eel 
estat  environ  ung  moix.  Pendant  lequel  tamps  les  Engloix  estans 
audit  si^ge  s'en  retournerent  a  Galaix  parce  que  icelui  due  avoii 
asses  gens  centre  la  puissance  des  Armignas.  Et  y  eubt  en  ce 
tamps  pluiseurs  escarmuches  et  fais  d'amies  de  fer  de  lance  i 
coursses  de  chevaulx,  oii  il  n'y  eubt  gaires  de  perte  ne  de  deshoD- 
neur,  fors  que  messire  Emon  de  Boubert  y  fu  prins  k  une  course 
droit  k  la  barriere  et  roenez  prisonnier  dedens  ladicte  ville. 

L«  siege  de  Saint  Ricquier  durant,  se  assamblerent  pluiseurs  cap- 
pitaines  des  gens  dudit  Daulphin,  en  grand  puissance,  de  pluiseurs 
marches  et  pais,  pour  faire  lever  le  siege  de  Saint-Ricquier,  et  bien 
se  trouverent  sur  le  point  de  Vlll'^horomes  d*arraes  bien  montes  et 
bien  armes,  et  se  mirent  en  chemin  pour  aller  audit  lieu  de  Saint- 
Ricquier  pour  sousprendre  k  leur  avantage  Toost  du  due  de  Bour- 
gongne  estant  devant  ladiote  ville,  mais  leur  vemire  fu  s^eue  et 
icelle  oost,  asses  k  tamps  pour  eulx  garder  et  eulx  mettre  ensam- 
ble.  Apres  lesquelles  nouvelles  de  leur  dicte  venure  le  dnc  de 
Bourgongne  fu  conseillie  de  partir  de  son  siege  et  de  aller  an  de- 
vant desdis  Armignas.  Et  ainsi  il  fu  fait. 

Le  XXX*  jour  dudit  moix  d'aoust,  surle  point  du  jour,  se  desloga 
Post  du  due  de  Bourgongne  de  devant  Saint-Ricquier  et  furent  les 
feux  boutes  par  ceulx  de  dehors  en  tous  leurs  logis,  que  rien  nV 
demoura  en  estant.  Et  le  jour  de  devant  s'estoit  secretement  parlis 
Poton  de  Sainte-Trelle  de  ladicte  ville,  pour  aller  en  la  compai- 
gnie  desdis  Armignas,  et  leur  dit  la  verite  de  tout  Testat  d'iceluy 
due  de  Bourgongne.  Mais  icelui  due  se  pourvey  sur  ce  et  s*en  alia 
passer  cedit  jour  au  matin  parmy  la  ville  d'Abeville,  k  toute  son 
oost  de  gens  de  cheval  et  non  aultres,  et  les  arbalestriers,  pavi- 
seurs  et  aultres  manieres  de  gens  de  piet,  demourerent  en  ladicte 
ville  d*Abeville.  Et  qoant  le  due  de  Bourgongne  eubt  chevaucie 
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enyiron  une  liewe  il  oy  nouvelles  par  ceulx  qui  avoient  chevaucie 
et  espie  lesdis  ArmigDas,  dont  Philippe  de  Saveuses  fut  le  principal 
et  qui  grandement  s'i  porta,  que  iceulx  Armignas  le  approchoient 
fort  etque  ilz  estoient  en  tres  belle  ordonnance  et  bien  habillies  et 
fort  montez.  Dont  ledit  de  Bourgongne  eubt  conseil  de  mettre  ses 
gens  en  bataille  et  de  chevaulchier  en  belle  ordonnance  contre 
sesdis  anemis.  Et  ainsi  il  fu  fait.  Et  chevaulcerent  en  tel  estat  jus- 
ques  k  une  place  noromee  le  Mont  de  Vimeu,  k  deux  lyewes  pres 
de  ladicte  ville  d'Abeville,  bien  pr^s  d'un  luolin  k  vent.  Et  lors 
perchurent  les  deux  parties  les  batailles  Tune  de  Tautre. 

En  la  compaignie  du  due  de  Bourgogne  au  Mont  de  Vimeu  es- 
toient les  seigneurs,  chevaliers  et  cappitaines  qui  s'ensuivent. 

Messire  Jehan  de  Luxembourcq,  les  seigneurs  de  Jonvelle, 
d'Anthoin  de  la  Viesville,  de  Longueval,  de  Roubaix,  de  Croy^ 
d'Incy,  de  Noielle,  de  Heuchin,  de  Humbercourt,  deCrievecuer,  de 
HuroiereSy  de  Cohen,  de  Roullencourt  et  de  Bellefencre,  Philippe 
de  Saveuses,  le  bastard  de  Coucy,  Paien  de  Beaufort,  Manrroy  de 
Saint-Legier,  le  Maigre  de  la  Viesville,  Jacques  de  Levin,  Jehan  de 
Fosseux,  Jehan  de  Mailly,  le  Besghue  d'Authuille,  Andrieu  de 
Valins,  seneschal  de  Boullenoix ,  Daviod  de  Brimeu^  Jehan  de 
Home,  Mahieu  de  Landas,  Tramet  de  La  Tramerie,  Jehan  et  Ro- 
bert de  Brimeu  et  pluiseurs  autres  chevaliers  et  escuiers  de  Picar- 
die,  le  seigneur  de  Commines,  Rolland  de  Utkerke,  Jehan  de 
Roenhuse ,  Guillain  de  Halluin ,  Jehan  d'Aigue ,  CoUart  de  Com- 
mines et  aulres  du  pais  de  Flandres.  Lesquelx  gens  du  due  de 
Bourgongne  furent  environ  en  nombre  de  mil  hommes  d'armes. 

En  la  compaignie  des  Armignas  estoient  les  seigneurs  et  cappi- 
taines cy-apres  nommez. 

Les  seigneurs  de  Conflans,  de  Moys,  de  Thienbronne,  Poton  de 
Sainte  Treille^  Jehan  de  Proisy,  Gilles  de  Gamacbes  et  son  frere, 
Loys  d^Auffemont,  Rigault  de  Fontaines,  le  marquis  de  Serre  et 
son  frere,  Jehan  Rolet,  Raoul  de  Gaucourt,  Pierre  de  Luppe, 
Philippe  de  Saint-Sauflieu  et  pluiseurs  autres ;  lesquelx  furent  k  ce 
jour  nouveaux  chevaliers,  Rigault  de  Fontaines,  le  marquis  de 
Serre,  Collinet  de  Villeguiere  et  autres.  Et  ce  fait  se  mirent  tons  en 
bataille  k  cheval. 

Quant  le  due  de  Bourgogne  vit  Tordonnance  de  ses  anemis,  les- 
quelx clemouroient  tous  sur  leurs  chevaulx,  il  fist  ordonner  toutes 
ses  gens  k  cheval  et  volt  estre  k  ce  jour  chevalier  par  la  main 
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dudit  de  Laxembourcq.  Et  ossi  fist  Philippe  deSaveuses.  Et  quant 
icelui  due  fu  fais  ehevaliers  il  en  fist  en  celle  meisme  place  plui- 
seurs  chevaliers  de  sa  main  :  c*est  assavoir  Gauwain  de  la  YiesTille 
et  Maillet,  son  frcre,  Collinet  de  Brimeu^  qui  depuis  se  fist  appeler 
Florimon,  Jehan ,  seigneur  de  Noielle  empr^s  Lens  en  Artoix,  le 
moisne  de  Renty ,  Desre  de  Gaurroy,  Jehan  de  Mailli,  Loys  de  Saint- 
SauflieUy  David  de  Poix,  Houart  de  la  Houardrie,  Phillebert  Au- 
driety  savoisien,  Jacquet  Pot^  bonrguignon,  Jehan  de  Steenhuse, 
Jehan  de  Roubaix,  Collart  de  Commines,  Guillain  deHalluin,  fla- 
mensy  Jehan  Villain  et  son  frere,  de  Toumay. 

Au  XXX*  jour  d*aoust,  k  heure  de  midi  ou  environ,  assamblerent 
Bourguignons  et  Armignas  ensamble  k  cours  de  chevaulx  et  de 
fers  de  lances,  et  y  eubt  tres  gros  estour  et  estequb  au  premier  en- 
contre  et  par  especial  sur  Testandart  et  corapaigniedu  due  de  Hour- 
gongne.  Lequel  due  tr^s  hardiement  s'i  porta  el  pour  ce  jour  en 
eubt  I'honneur  et  le  pris  comme  le  mieux  faisantde  toutes  les  deux 
parties,  et  meismement  luy  en  donnerent  ses  anemis  I'onneur  et 
le  pris,  combien  que  durant  la  bataille  ilzne  le  congnurent  point, 
mais  parce  que  ilz  seurent  et  veirent  depuis  de  sa  heucqtie  et  de 
son  cheval,  ilz  certifBcrent  tous  que  ce  avoit  este  celuy  qui  le  plus 
hardiement  s'estoit  habandonnez  et  penez  pour  ce  jour.  Et  prist 
de  sa  main  deux  hommes  d*armes  prisonniers. 

En  cellebataillefurentpluiseursfuiansdes  le  commenchement  de 
la  bataille,  et  premiers  furent  ceulx  du  coste  du  due  de  Bourgon- 
gne,  lesquelx  furent  nombres  k  lUI^  hommes  d'armes  et  beau- 
coup  d*archiers,  qui  pau  firent  k  cest  estour.  Et  des  gens  du  coste 
des  Armignas  ne  fuy  gaires  audit  commenchement  j usque  en  la 
fin  de  ladicte  bataille. 

Celle  bataille  duralonguementetse  combatoient  par  monceaux, 
cy  XX,  cy  XXX,  cy  XL,  cy  C.  Et  se  partoient  de  Pun  des  mon- 
ceaulx  pour  aller  k  Tautre.  Et  passa  Jehan  Rollet,  k  tout  son  estan- 
dart  au*  premier  encontre  tout  oultre  la  bataille  dudit  due  de 
Bourgongne  en  alant  apr^s  les  fuyans.  Et  fut  long  tamps  que  les 
Bourguignons  lavoient  le  pieur  de  ladicte  bataille,  jnsques  aceqae 
le  bastard  de  Coucy  d*un  coste,  et  messire  Maurroy  de  Saint-Le- 
gier  de  Tautre,  qui  faisoient  deux  elles,  se  frapperent  en  icelle 
bataille  k  tous  leurs  gens  et  s'y  porterent  moult  hardiement  et 
grandement.  Et  depuis  ne  furent  Bourguignons  au  desoubz,  mais 
demourerent  les  maistres  et  occirent  et  desconsffirent  en  fin  tous 
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lesdis  Armignas.  £t  se  saulverentles  fuyans  d'iceulx  k  Saint- Wal- 
lery  et  ailleurs  hors  de  ladicte  bataille.  £t  furent  enclos  les  gens 
dudit  Raullet,  les  quelx  avaient  passe  oultre  ladicte  bataille,  et  y 
demourerent  tons  mors  ou  pris,  se  ne  furent  ledit  Jehan  Raullet 
leur  cappitaine,  lui  YI*  ou  YII*  qui  escaperent  avoec  ledict  es- 
tandart  et  se  saulverent  par  bien  fuir.  Et  ce  fut'celuy  qui  le  plus  se 
habandonna  et  le  plus  longuement  dura  de  tons  les  Armignas.  Et 
si  escappa  san  estre  mors  ne  pris. 

Empres  le  due  de  Bourgongne  demourerent  en  la  bataille  des- 
susdicte  messire  Jehan  de  Luxembourc,  lequel  y  fut  moult  villai- 
Dement  navre  au  visaige,  et  prins  et  rescoux  durant  icelle.  Sy  y 
furent  les  seigneurs  de  Jonvelle,  d*Antoing,  de  Roubais,  de  Corn- 
mines,  deUttertkeyNoyelIe,Saveuse,Viesville,yalins,  le  bastard  de 
Coucy,  Manroit  de  Saint-Legier,  presque  tons  les  nouviaux  che- 
valiers et  pluiseurs  autres  gentilz  hommes  qui  point  ne  sont  chy 
nommezy  lesquelx  furent  cause  de  ladicte  victoire.  Et  les  fuyans, 
que  je  ne  venlz  point  nommer  pour  ce  que  point  n'en  scay  de  tons 
la  verite  et  que  pluisseurs  se  voront  sauver  et  leur  honneur  gar- 
der  en  pluisseurs  manieres,  dont  je  roe  reporte  en  rai$on,  s'en  aU- 
rent  la  plus  grant  partie  ^  Picquegny  pour  che  que  on  ne  les  volt 
laissier  entrer  dedens  Abeyille.  Et  aucuns  aultres  n^alerent  mie  si 
loings  mais  s'en  revinrent  couvertement  en  la  bataille  du  due  de 
Bourgongne  apres  saditte  victore,  en  donnant  k  entendre  que  ilz 
estoient  demourez  aveuc  lui  durant  ladicte  bataille.  Et  sans  cheux 
qui  n'alerent  gaires  loings,  furent  trouves  a  Picqueny  pres  de  II  "* 
chevaulx  tous  fuyans.  Dont  pluisseurs  gentilz  hommes  illec  estans 
eurent  tr^s  grant  cerge.  Corabien  que  depuis  ilz  furent  recheus  a 
nierci  par  les  moyens  que  ilz  eurent  devers  le  due  de  Bourgongne 
snr  esperanche  que  ilz  recouverroient  leur  honneur  en  aultres 
places  en  tamps  avenir.  Et  fut  commune  renommee  que  icelle 
fuite  commencha  par  le  coulpe  d'un  heraut  et  roy-d'armes  de 
Flandres,  nonime  Pays.  Lequel  dist  et  maintint  k  pluiseurs  que  il 
avait  Teu  la  personne  d'iceluy  due  de  Bourgongne  en  telle  aven- 
ture  que  il  le  tenoit  mort  ou  prins.  Etche  fist  les  pluiseurs  espoen- 
ler  et  fuir. 

En  celle  bataille  furent  mors  et  occis  du  coste  du  due  de  Bour- 
gongne, le  seigneur  de  la  Viesville  et  Jehan  de  Mailly,  et  bien  pan 
d'autreSy  de  petit  estat.  Et  furent  k  celle  joumee  tous  les  seigneurs 
et  gentilz  hommes,  cottes  d'armes  d'un  coste  et  d'aultres. 
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A  celle  joumee  roorurent  et  furent  occis  bien  im*  hommes  du 
coste  des  Armignas  et  sen  y  eut  bien  YI"  detenus  prisonniersy  doot 
il  y  avait  IIU'^  XII  gentilz  hommes  de  nom  et  d^armes.  Lesquels 
furent  menes  en  pluisseurs  et  divers  lieus,  comme  au  chastel  de 
Lile,  Gouay,  Boulenois  et  aultres.  Et  du  coste  du  due  deBourgon- 
gne  en  furent  menes  prisonniers  Ghislain  de  Halvin,  nouvel  che- 
valier, et  Ferry  de  Mailli,  et  pluissieurs  aultres  en  y  eut  qui,  furent 
prins.  Mais  ils  furent  rescous  en  la  plache  et  par  tant  furent  quittes. 

A  laditte  journee  furent  prins  et  emmenes  le  seigneur  de  Con- 
flans,  messire  Loys  Bournal,  seigneur  de  Thienbronne,  roessire 
Gille  de  Garoache  et  son  frere,  messire  Riganit  de  Fontaine,  le 
marquis  de  Serre  et  son  frere,  messire  Raoul  de  Gauconrt,  Lojs 
d'Auffemont,  Poton  de  Sainte-Treille,  Jehan  de  Croisy,  Philippe 
de  Saint-Sauflieu  et  autres  jusques  au  nombre  dessus  dit.  Et  les 
deux  prisonniers  que  le  due  de  Bourgongne  prinst  de  sa  main  fu- 
rent delivre  quittement  et  prestement,  et  leur  fist  donner  ycheluv 
ducq  a  chascun  cent  escus  et  un  bon  cheval.  Et  le  seigneur  de  Moj 
y  fu  ung  peu  navrez,  mais  il  escappa  aveucq  Pieron  de  Luppe  et 
Jehan  Raulet. 

Apres  celle  bataille  retounia  le  due  de  Bourgongne  a  Abeville, 
et  k  son  retour  apperchut  la  grand  faulte  de  ses  gens  qui  sVn  es- 
toient  fuis.  Car  il  trouva  sa  bataille  tres  petitement  fumye,  et  luy 
fu  lors  raporte  que  icheux  fuyans  estoient  alez  audit  lieu  de  Pic- 
quegni,  sous  la  seigneurie  du  vidasme  d'Amiens,  lequel  vidasiue 
estoit  lors  audit  lieu  malade  d*une  navreure  que  ung  cheval  ly 
avoit  fait  en  une  gambe  k  son  retour  de  Monte  (iis,  Mante)  et  ne 
pooit  aler  ne  chevauchier.  Adonc  fu  iceluy  due  bien  esmerveillies 
comment  il  pooit  avoir  eu  la  victore  de  ladite  bataille  k  sy  pau  de 
gens,atandula  grant  deffense  de  ses  anemis  duites,  et  amaneuis  de 
conibatre  k  cheval.  Et  regratia  notre  Seigneur  dcvotement  et 
humb\ement  de  laditte  victore.  Car  se  il  eust  este  k  che  jour  mors, 
prins  ou  descoufis,  tout  son  pais  d'Artoix  estoit  en  aventure  de 
perdition. 

En  che  tamps  estoit  le  siege  devant  le  castel  de  Dovrier,  mis 
par  messire  Jehan  Blondel,  auquel  de  son  hirtaige  appartenoit  la- 
ditte fortresse,  et  aveucq  luy  estoyent  audit  siege  les  abbez  de 
Valoires,  de  Dommartin  et  de  S^  Martin,  et  grant  plentede  comma- 
nes  gens  du  plat  pays.  Et  Ik  furent  tant  que  ledit  castel  leur  fu 
rendas  par  traite.  Et  s'en  al^rent  cheux  de  dedens  sauvement.  Et  • 


\ 


DU  htG^E  DE  CHARLES  VI.  305» 

environ  XII  jours  apres  laditte  reddition  fut  prins  ledit  t^hevalierk 
une  course  que  il  fist  sur  lesdis  Armignas  oCi  il''se  bouta  trop 
en  avant.  Mais  son  castel  derooura  en  i*obeyssanche  dudit  due  de 
BourgoDgne,  lequel  due  y  envoya  gens  incontinent  apres  les  nou- 
velles  ouies  de  la  prinse  dudit  eheil^alier. 

Quant  le  due  deBourgongne  eut  sejoume  trois  jours  k  Abeville, 
il  donua  congiet  k  sesr  gens  d'armes.  Car  il  ne  se  trouvoit  mye  fort 
asses  de  gens  pour  remettre  le  siege  devant  Saint-Riquier  atendu 
cheulx  qui  s'en  estoient  fuis  de  sa  compaignie,  oil  il  avoit  fait 
grant  perte.  £t  de  cheux  qui  estoient  demoures  aveucq  luy  avoit 
les  pluisseurs  navres,  qui  ne  se  |)ooent  edier.  £t  s*y  estoient  leurs 
logis  trestous  destruis  et  ars.  £t  la  saison  d'hiver  approchoit  qui 
leur  grevoit.  Et  se  parti  ieeluy  due  d'Abeville  et  s'en  alia  en  pele- 
rinage  a  piet  k  Nostre-Dame  de  Hal,  et  se  retourna  en  sesdits  pays 
quatre  mois  entier  sans  guerroyer,  exeepte  ehe  que  il  avoit  laissie 
en  gamison  en  pluisseurs  villes  et  fortresses  dudit  pais  de  Pontieu. 
Lesquelz  tindrent  frontieres  contre  lesdits  Armignas. 

En  ehe  tamps  estoit  le  roy  d'Engleterre'  devaut  Villeneuve-fe- 
Roy,  laquelle,  environ  celle  ^ison,  luy  fu'  rendue  par  traitie.  Et 
5* en  alerent  sauvement  cbeux  de  dedens,  et  pub  y  mit  ledit  roy 
gamison.  Rt  envoya  lors  le  due  d'Excestre  son  oncle,  bastart,  en- 
tour  la  vilie  de  Meaux,  k  tout  grand  nombre  de  gens.  Et  ledit  roy 
s'en  ala  k  Laigny,  auquel  lieu  yl  sejouma  environ  XV  jours,  en 
faisant  cbe  pendant  carpenter  et  abiliier  pluisseurs  angieus  et  aul- 
tres  abiilements  necessaires  k  mettre  le  siege  devant  Meaux.  Et  ce 
faky  il  parti  dudit  lieu  de  Laigni  et  s'en  ala  mettre  le  si^ge  tout 
entour  laditte  ville  de  Meaux,  k  toute  sa  puissancbe.  Et  fut  ehe 
siege  mis  le  fin  du  mois  de  septembre. 

Dedens  la  ville  de  Meaux  estoient  le  bastart  de  Vaurru  general 
capitaine  de  toute  la  place,  Denis  de  VaurA,  Piereehon  de  Luppe, 
leqbel  tenoit  prisonnier  audit  lieu  le  eonte  de  Briaine  et  de  Con> 
versant,  seigneur  d'Enghien,  aynsne  fr^rre  de  monseigneur  Jehan 
de  Luxembourchy  messire  Philippe  Malef,  messire  Loys  Cast,  le 
Borgne  de  Cbauquin,  Jehan  d'Aunay,  Tromagon,  Bergnart  de 
Merville,  Philippe  de  Gamaees  et  pluisseurs  aultres  en  grand  puis- 
sance ;  lesquelz  tinrent  la  ville  et  le  marquiet  de  Meaux  moult 
longuement  contre  laditte  puissancbe  du  roi  d'Engleterre,  en  le 
desprisant  et  despitant  en  maintes  manieres  et  faisoient  samblant 
qui  ne  tenoient  conte  de  ly  ne  de  toute  sa  puissancbe.  Car  il  avoient 
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ierme  esp^anche  de  estre  en  brief  temps  seconrus  dtt  Batphin 
et  des  siens  k  (elle  puissanche  que  pour  faire  partir  ledit  roi  d^En- 
gleterre  de  son  dit  siege. 

Le  IIP  jour  de  septembre  audit  an,  fu  criie  et  public  de  par  le 
roy  de  France  et  de  par  le  roy  regent,  que  la  flourette,  qui  lors 
courait  en  France  pour  XVI  deniers,  ne  vaulroit  que  deux  deniers 
de  la  nouvelle  et  petite  monnoie  chy  devant  devisee,  nominee  nic- 
c(ues,  et  Tescu  d^or  qui  valoit  VII  francs  et  demi  ne  vaudroit  que 
XVni  s.  parisis.  Et  fn  ceste  publicacion  fette  par  toute  France 
tenant  le  parti  bourguignon.  Et  ency  furent  mis  XVI.  deniers  k 
deux,  et  depuis  a  niant,  car  lesditees  flourettes  furent  du  tout  def- 
fendues  h.  avoir  cours. 

En  che  tamps,  audit  mois  de  novembre,  se  fist  le  traitiet  entre  )e 
due  de  Bourgongne  d^une  part,  et  le  seigneur  d'Auffemont  d'autre. 
Et  fu  icelny  traiti^  tel  que  ledit  seigneur  d'Auffemont  renderoit  la 
ville  de  Saint-Riquier  audit  due  de  Bourgongne  en  Tobeissance  du 
roy  de  France.  Et  aveucq  che  feroit  delivrer  de  prison  monsei- 
gneur  Emon  de  Bouberc,  Ghislain  de  Hallain,  Jehan  Blondel  et 
Ferri  de  Mailli  et  les  acquitteroit  de^leurs  rehchons.  Et  le  due  de 
Bourgongne  roeteroit  pareillement  k  plaine  delivranche  tons  les 
grans  seigneurs  et  capitaines  qui  avoient  este  pris  a  laditte  joumee 
de  Saint-Riquier  au  Mont  de  Vimeu.  Est  assavoir  les  seigneurs  de 
ConfBans  et  de  Thienbronne,  Loys  d*Offemont,  Poton  de  Sainte- 
Treille,  Jehan  de  Croisy  et  aultres  chy  devant  nommeE,  et  les  ao- 
cfuitteroit  pareillement  de  leurs  renchons.  Et  parmy  ce  s'en  al^rent 
ceulx  dudit  lieu  de  Saint-Riquier,  et  tous  cheux  de  leur  parti, 
mis  k  delivrance  comme  dit  est,  s'en  al^rent  aveucq  ledit  seigneur 
d'Auffemont  oil  bon  leur  sambla.  Et  k  la  delivranche  de  prison- 
niers  Bourguignons  morut  ledit  Bouberc,  et  fu  rendu  en  unglinsiel 
tout  mort.  Et  k  la  joumee  de  la  conclusion  dudit  traictiet,  arri^ 
rent  k  Arras  le  plus  grant  partie  des  barons,  chevaliers  et  escuiers 
de  Bourgongne  en  armes,  nombre  de  chincq  k  six  cents  chevaliers 
et  escuiers.  Et  estoient  venus  devers  iceluy  due  par  deux  chemins 
et  en  deux  routes  pour  le  conduire  jusques  en  sondit  pais  de 
Bourgongne  c*est  assavoir  le  prince  d'Orenge  par  Rains  et  par 
Ch&lons,  et  le  seigneur  de  S'  Jorge  par  Paris.  Auquel  lieu  son  nep- 
\xu,  seigneur  de  Chasteauvillain,estoit  encores  prisonnier.  Mais  il 
fist  tant  que  k  che  dit  voyage  il  fu  delivres  de  ladite  prison,  et  le 
remena  en  sa  compaignie  devers  ledit  due  de  Bourgongne. 
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En  celle  compaignie  furent  le  prince  d'Orenge  et  seigneur  de 
Saint  Jorge  dessus  nommez,  les  seigneurs  de  Tolongon,  de  Salle- 
noue ,  de  Chasteauvilain ,  de  Thy  et  de  Cotebrune ,  mareschal  de 
Bourgongne,  Anthoine  de  Vergi ,  Chastelina  et  pluiseurs  aultres 
qui  estoient  capitaines  desdis  Bourguignons,  s'espidirent  et  log^re 
sur  le  plat  pays  de  Piccardie,  environ  Bouchouin,  Douay  et  Os- 
trevant. 

Apres  le  partement  dudit  seigneur  d'Auffemont  et  de  ses  amis 
et  aliiez  Daulphinois  et  Armignas ,  s*en  retoama  le  due  de  Bour-^ 
gongne  d'Arras  en  Flandres ,  et  les  gens  d'armes  de  Bourgongne 
s'en  alerent  devers  le  chastel  de  Moy,  et  fu  commune  renommee 
que  il  aloyent  met  ire  le  siege  devant.  Mais  ne  scay  par  .quelle 
aventure  ilz  s'en  retoum^rent  soudainement  et  ne  approcherent 
leditcastel  nient  plus  pr^s  que  Vllieues,  et  dirent  que  ilz  laroyent 
les  Picquars  convenir  dudit  castel  de  Moy. 

En  che  tamps  entrerent  aucunes  manieres  de  gens  d'armes  Bre- 
tons et  auitres  tenans  le  parti  du  Daulphin,  ou  pais  de  NormeiKue, 
et  prirent  soudainement  par  soutiyete  la  ville  de  Avrenphes,  et 
mirent  k  Tespee  tons  les  Engloix  que  ilz  trouverent.  Dont  le'roy 
d'Engleterre  fu  mou)  courchies,  et  fist  partir  de  son  siege  de 
Meaux  grant  nombre  de  ses  gens  pour  aller  reconquerre  ladicte 
ville  de  Avrenches  en  l*aide  du  conte  de  Salseberi,  qui  estoit  de- 
moures  garde  et  capitaine  dudit  pais  de  Normendie.  Et  tant  firent 
lesdis  Englois  que  ou  mois  de  decembre  ensievant  ilz  regaingni^ 
rent  ladltte  ville  d*  Avrenches,  et  desconfirent  et  occirent  illec  bien 
XVni®  Bretons  et  aultres  estrangiers,  tons  Armignas.   , 

En  che  taii^ps,  ou  mois  de  decembre,  parti  messire  Jaques  de 
Harcourt  du  Crotoy  en  grant  compaignie  de  gens  d'armes  nom- 
brez  h  XVI^  hommes,  et  alerent  assalir  ung  caste!  ou  pais  de 
Vimeu,  auqnel  castel  il  livci^rent  tr^s  grant  assaut  et  cheux  de 
dedens  se  defiendirent  fort  par  Fespace  de  quattre  henres.  Et  che 
pendant  les  Englois  estans  en  garnison  en  la  conte  d'Eu,  lesquelz 
sayoient  le  partement  dudit  Crotoy,  s*estoient  partis  de  leur  gar- 
nisons  environ  HIP  hommes  d*estoffe  archiers  et  aultres,  et  au  son 
des  canons  arriv^rent  audit  castel  et  se  frap^rent  de  grant  radeur 
en  la  bataille  dudit  Harcourt  en  menant  grant  noise  et  grant  cri, 
et  esparpill^rent  tellement  icheux  de  ladicte  bataille  k  leur  pre- 
miere'  rencontre  que  la  plus  grant  partie  s'enfuy,  par  che  que  ilz 
furent  sourpris  et  que  ilz  doutoient  que  Engloix  ne  venissent  k 
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force  secourir  les  premiers  assalans,  lA  farent  les  Doffinois  et 
Armignas  desconfis  et  en  y  morut  bien  UI".  Et  meismement  y  fu 
ledit  Harcourt  navres  et  desmontes.  Et  s*en  fuy  k  sa  ires  grsmd 
honte,  car  ses  gens  furent  trouves  en  belle  ordonnanche  de  ba- 
taille,  mais  les  pluiseurs  se  excus^rent  qu'ilz  avoient  este  grandfr> 
ment  lasses  et  travillies  4  livrer  ledit  assaut. 

En  oelle  meisme  saison  furent  Armignas  desconfis  par  les  Eo- 
glois  empr^s  le  Mont  Saint-HiLiel,  et  en  y  morut  bien  V*'. 

En  che  tamps  furent  rend^es  en  Tobeissancbe  du  roy  de  Ymoce 
et  du  due  de  Bourgongne  les  forteresses  et  castiaux  de  Yertns,  de 
Moinnier  et  de  Montaguillon,  et  furent  delivrto^  et  rendues  es 
mains  dadit  seigneur  de  Castillon.  Lequel  de  Castillon  avoit  para- 
vant  este  deceuz  d'aucuns  Armignas  et  par  leur  malice  ravoyent 
retenu  et  long  tamps  prisoimier  detenu.  Mais  4  che  tamps  i1  avoit 
este  delivrezy  rooyennant  grant  somme  d'avoir  a  quoy  il  avoit  estet 
renchonnes. 

Au  jour  de  Noel,  fist  le  due  de  Bourgongne  sa  feste  k  Arras,  la 
duchesse  s'espeuse  aveucq  luy.  £t  apr^s  ledit  jour  se  pard  ioelay 
due  dudit  lieu  d' Arras,  aveuc  luy  le  conte  de  Saint-Pol  et  les  sei- 
gneurs et  gentilz  hommes  de  Bourgongne  dessusdis,  et  s'en  alerent 
k  Paris.  Et  de  Paris  s'en  ala  icelui  due  au  siege  de  Meaux  deven 
le  roy  d*Engleterre,  aveucq  luy  le  seigneur  de  Saint-George  et  sa 
route.  Et  le  prince  d'Orenge  s'en  ala  devant  en  Bourgongne,  k 
toute  sa  gent.  Et  quant  le  due  eut  besongniet  devers  ledit  roy 
d'Engleterre  il  s'en  retouma  a  Paris,  et  apres  le  jour  de  la  Gandel* 
Her  s'en  parti  et  s'en  ala  en  Bourgongne  oh  il  fist  tenir  son  parle- 
ment  k  Dolle,  et  luy  meisme  tint  ledit  parlement  pai*a|;icunes  joar- 
nees.  Rt  puis  alia  pardevers  son  bel  oilcle  le  due  de  Savoye,  la  oik 
on  ly  fistgrsmt  chiere  et  y  firent  unes  joustes  ordonneez,  ausquelles 
ledit  de  Bourgongne  jousta,  et  ossv  firent  pluiseurs  grans  sei- 
gneurs tant  de  Bourgongne  comme  de  Savoye.  Et  apres  ces  cKoses 
fettes  s'en  retouma  ledit  due  de  Bourgongne  en  ses  pais  de  Bour- 
gongne, 06  il  sejouma  jusques  au  mois  de  juing  ensievant. 

En  eel  an  et  par  avant  le  jour  de  !Noel,aooucha  la  royne  d'En- 
gleterre d'un  filz,  lequel  fu  nomme  Henri,  et  le  leva  la  contessede 
Haynau  cy-devant  ditre,  aveucq  aaltres.  Duqael  filz  fu  faitte  moult 
grant  joye  aox  royaumes  de  France  et  d'Engleterre  a^  on  toioit 
le  parti  bourguignon. 

Environ  XV  jours  apr^s  Noel,  parti  messire  Jehan  de  Luxem- 
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bourq  de  Pioquardie  et  s'en  ala  au  siege  de  Meaux,  k  privee 
maisniey  poar  traicder  la  d^livradche  du  compte  de  Boyainne,  son 
Mre^  lequel  avoit  este  prisonnier  audit  liea  de  M^ux  plus  de 
nog  an  ender ;  et  fu  pris  devant  le  sidge  de  Meleun  par  Pieron  de 
Loppe.  £t  fu  ledit  traitie  fait  et  ledit  conte  delivre  plainement 
mojennant  cerfaine  et  grande  somme  d'avoir  qui  fu  promise  k 
delivrer  pour  sa  renchon  audit  Pieron  de  Luppe,  son  maistre , 
dedens  ung  certain  jour  par  eux  devis^.  Et  demour^iceluy  compte 
continuellement  au  service  et  en  Taide  dudit  roy  d'Engleterre  au 
siege  de  Meaux.  Et  ledit  de  Luxembourq  s'en  retouma  en  Pic- 
qnardie  dont  il  estoit  general  capitaine,  et  aveucq  luy  retouma  lors 
messire  Hue  de  Lannoy  nouvellement  ordonne  maistre  des  arba- 
lestriers  de  France. 

En  ce  tamps  estoit  nouvellement  retournes  et  delivres  des  pri- 
sons d'Engleterre  le  conte  de  Eticbemont,  fr^re  au  due  de  Bretaigne, 
et  aprefl  sa  deliyrance  il  assambla  grant  gens  et  arriva  audit  si^ge 
de  Meanx  en  la  compaignie  dudit  roy  d'Engleterre,  et  le  servi 
condnnellement  tant  que  yceluy  roy  vesqui. 

A  rencontre  du  mois  de  march,  fu  tenu  ung  parlement  en  la 
ville  de  Bapasme  par  monseigneur  Jeban  de  Luxembourq  et  aul- 
tres  capitaines  du  pais  de  Picquardie,  aveuc  les  officiers  dn  roy  de 
Francbe  et  du  due  de  Bourgongne  ^s  marches  dudit  pais.  Auquel 
parlement  il  fu  conclus  que  iceux  seigneurs  et  capitaines  assam- 
bleroyent  prestement  leurs  gens  d'arroes  pour  aler  mectre  en 
ob^issanche  pluiseurs  fortresses  rebelks  et  anemyes  audit  roy  de 
France  et  due  de  Bourgongne,  lesdictes  fortresses  estans  et  seans 
sur  les  matches  dudit  pais  de  Picardie ,  tant  au  pais  de  Pondeu 
eomme  en  Terrasse  et  en  Yermendois. 

Le  IX*  jour  dudit  mois  de  march  fu  prins  le  seigneur  d'Auffe- 
mont  par  les  gens  du  roy  d'Engleterre,  au  plus  pres  des  mures  de 
la  ville  de  Meaux.  En  laquelle  ville  il  volloit  monter  par  esquielles 
one  on  ly  devoit  livrer  d'iceRe  ville.  Mais  il  fu  apperchuz  et  pour- 
sievy  tellement  que  il  ne  pot  avoir  tamps  ne  espasse  d'y  monter. 
Et  fu  pris  a  bien  peu  d&gens.  Et  bien  tost  apr^s  sadicte  prise,  fu 
la  ville  ^e  Meaux  assalie  mout  soudainement  par  Jehan  de  Gingin 
et  ses  gens,  par  ce  que  il  apperchurent  de  leur  logis  que  cheax  de 
ladicte  ville  portoyent  leurs  biens  assauVele  au  markiet  duciit  lieu 
de  Meaux.  Et  quant  chieux  assaux  fii  commenchies  ainsi  que  dit 
est,  les  Englois  pardrent  de  leurs  logis  et  alorent  assalir  es  aultres 
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liettx,  et  tant  firent  d'un  coste  et  d'aotre  que  kufitte  irille  fu  Unloet 
gaigdic.  Car  cheux  de  dedens  ne  Tisoyent  qu'k  eox  sauver  audit 
marchie  et  oe  firent  nulle  defTenGe  k  ladiite  vUle. 

La  vilie  de  Meaux  ainsy  gaigni^  oomme  dit  est,  se  log^^eat  Ea^ 
glois  et  Franchois  en  ioelle  ville  et  avironn^rent  le  maridet  de 
tottles  pars,  teUement  que  rien  ne  poott  issir  qui  ne  fii  aperchen. 
Et  asses  tost  apr^  fu  prinse  d'assaut  la  porte  des  molins  dadia 
marchie  et  fucent  Englois  maistres  d*iceux  molins,  teUement  que 
chenx  dudit  marebie  ne  se  pooient  aidier. 

En  eel  an  fiirent  les  yanwes  sy  grandes  que  i1  convint  retndre 
l*oost  du  xoy  d'Engleterre,  le  si^ge  durant  devant  laditie  ville  de 
Mei^Xy  bien  loings  de  laditte  ville.  Et  convint  aux  Englob  Cure 
nouviaux  logis  jusquez  k  che  que  les  diltes  yauwes  furent  escoa- 
I^es.  Et  dur^rent  bien  xy  jours  en  leur  hauteur  et  grandeur  avant 
que  lesdis  Englois  peussent  retoumer  k  leur  premier  si^ge. 

Le  xxYi*  jour  dudit  mois  de  march,  fu  le  si^ge  mis  devant  Ques- 
noy  en  Pondeu  par  messire  Jehan  de  Luxembourq  et  aucons 
aultres  capitaines  de  Picaridie.  Et  fu  le  castel  pnns  par  forche 
d'assaut.  Dont  pluiseurs  de  cheux  de  dedens  furent  prins  a  ren- 
chon,  et  s'en  y  eut  pluisseurs  envoiies  k  Amiens,  lesquelz  par  jus- 
tice furent  executes.  Et  apr^s  celle  prise  furent  rendues  aux  capi- 
taines dessusdis  la  fortresse  de  Heudicouit  et  aultres,  par  irailie,et 
s*en  partirent  cheux  de  dedens  sauvement.  Et  la  vigille  de  Pas- 
ques  fu  le  si^^e  mis  devant  Araines  par  les  capitaines  dessusdis. 

En  che  tamps,  ung  pen  devant  Pasques,  saillirent  hors  cbeux  de 
la  gamison  de  Ma^coussy,  lesquelz  estoient  Armignas.  Et  estoit 
leur  capitaine  ung  gascoine  nomme  Mignon,  lequel  mcDa  par  suit 
scs  gens  au  pont  de  Meulen,  et  par  faute  de  garde  ilz  prirent  la 
ville  et  la  fortresse  dudit  Meulen  et  firent  moult  de  maux  dedent 
la  ville,  et  y  mirent  grosse  gamison  en  intencion  de  tenir  la  plache 
et  le  passaige  de  la  riviere.  Mais  le  roy  d'Engleterre  y  envoya  has- 
tivement  le  conpte  de  Braine  et  aultfes  en  grant  nombre,  lesquelz 
mirent  siege  audit  pont  de  Meulen ,  et  n'y  eurent  gaires  este  quant 
la  plache  leur  fu  rendue  par  traitie.  Et  s'en  alerent  lesdis  Armi- 
gnas franchement.  ^ 

En  che  tamps,  bien  pau  apr^s  Pasques,  prirent  les  Armignas  par 
soutivete  le  castel  de  Mortremar,  seant  es  marches  de  Roye  et  de 
Mondidier. 

En  chel  an,  fist  le  roy  des  Rommains  nne  grande  assamblee  de 
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gens  d'armes  d'tme  grande  parde  dp  chresfleDte,  pour  resister  a 
I'entreprise  des  herites  qui  se  tenoyent  en  la  cite  de  Prade  et  a 
I'eoTiroDy  bien  deux  ou  trois  JQomees  de  pais.  £t  a  cheluy  man* 
fJement  du  roy  des  Rommains,  empereur  d'Alemaigne,  alerent 
grand  foison  de  princes,  prelas,  chevaliers,  escuiers  et  communs 
gens,  tant  de  cheval  que  de  piet,  des  pais  d'Allemaigne,  de  liege, 
Hollande,  Zelande,  Baynau,  Picardie  et  anltres.  £t  y  arriva  tant 
de  gem  que  on  n'en  peut  trouver  le  nombre.  Mais  lesdis  herites 
tindrent  sy  fort  laditte  cite  de  Prade  que  on  ne  les  pot  de  gaires 
adomagier.  Et  )eur  demoura  icelle  cite,  combien  que  en  aucuns 
rencontres  on  en  tua  biaucoup,  enviers  le  saint  Remy.  Mais  ilz 
estoient  en  sy  grant  nombre  d'hommes  et  de  femmes,  et  sy  est  le 
pais  sy  fort  que  il  convient  retoumer  en  leurs  pais  tons  lesdis 
chrestiensy  par  faute  de  vivres  et  par  forche  de  froidures  et  de 
mesaises.  Et  furent  ces  herites  sy  fort  obstinez  en  leur  erreur  que 
il  ne  cremoyent  nul  martire  ne  nulle  mauvaise  mort  dont  on  les 
penist  faire  morir.  £t  meismement  se*armoyent  et  deflendoyent 
les  femmes  en  iceluy  pais  ainsy  que  dyabies,  plaines  de  toutes 
cruaulte,  et  furent  pluisseurs  trouveez  mortes  et  occises  par  lesdisi 
rencontres.  £t  en  eel  an  meismes  en  furent  pluisseurs  trouvees  et 
o&sy  biaucop  d'ommes  tenans  laditte  heresye,  faisans  et  lenans  leur 
concrlle  k  ung  village  empres  Douay,  nomme  Graimori.  Auquel 
village  il  furent  trouves  et  menes  prisonniers  k  Arras  en  la  court 
de  I'evesque  dudit  lieu.  Desqu^  les  aucuns  se  repentirent  et  rap- 
pellerent,  qui  furent  recheuz  a  penitanche  et  k  mercy,  et  les  aul- 
tres  furent  ars  et  bruis  ausdis  lieux  d' Arras  et  de  Douay,  et  ossy  k 
Valenchiennes.  Esquelx  lieux,  avant  leur  mort,  il  furent  preschies 
sor  grans  escaffaux  devant  tout  le  peuple  par  I'evesque  dudit  lieu 
d'Arras  et  par  le  maistre  et  inquisiteur  des  bougres. 


VAN  MIL  mi«  XXU. 


En  ja  fin  du  mois  d'apvril,  apr^s  Pasques  se  assamblerent  bien 
ni*  hommes  d*armes  tenant  le  parti  du  Dolphin,  que  on  disoit 
d'Armignac,  es  marches  de  Piquardie  entour  Compiegne.  Desquelz 
estoyent  capitaines  les  seigneurs  de  Gamaces  et  de  Moy,  et  Poton 
de  Sainte-Treille.  £t  pareillement  assambla  messir^  Jaques  de 
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Harcenrt  grant  gent  enTiron  le  Crotoy,  et  1y  irindrent  par  ma*  trob 
yaissiaux  d'armees  plains  de  gens  d'armes.  Lesquelles  assamb&ees 
et  armees  se  faisoient  pour  conrir  sus  aux  Piocars  tenans  si^ 
devant  Arainnes.  Et  che  vena  k  la  oongnoissanoe  de  roessire  Jehao 
de  Luxembourq  et  des  auUres  capitaines  de  sa  compaignte,  ik  en- 
Yoierent  incontinent  par  deverft  les  gentis  homoies  et  aoltres  acous- 
tumes  de  sievir  les  armes  audit  pais  d'Artois,  affin  que  inconiinent 
ilz  se  tirassent  en  armes  devers  eulx  audit  si^ge  d' Arainnes  poor 
estre  puissans  de*rechepyoir  et  oombatre  leurs  anemis. 

A  che  nandement  arriva  le  conte  d'£u,  englois,  a  toot  lx  horo- 
mes  d'armes.  et  nii^  archiers.  £t  pareillement  y  arriyerent  plois- 
seurs  hommes  de  Piccardie.  Et  se  trouT^rent  k  cedit  si^  foit 
asses  pour  attendre  leurs  anemis.  Etfiirent  nombre  k  vn®  hooimes 
d'armes  et  ii"  archiers.  Et  aux  estans  tous  assambles  audit  si^, 
leur  vindrent  nouvelles  que  lesdis  de  Gamaces,  de  Moy  et  de 
Sainte-Treille  approchoyent  leur  oost.  Dent  ilz  eurent  conseil  en* 
samble  que  il  envoieroient  audevant,  et  pour  che  faire  furoit  esleox 
les  gens  d'armes  darrainement  arrives  audit  siege,  en  nombre  de 
1 11^  hommes  d'armes  et  lui*  archiers.  Desquelx  furent  capitaine  le 
conte  d'Eu,  le  maistre  des  arbalestriers  de  Franche,  et  Philippe 
seigneur  de  Saveuses.  Lesquelz  se  pardrent  dudit  siege  et  prireDt 
leur  chemin  k  Breteul  pour  che  que  on  leur  avoit  raporte  que  leurs 
anemys  devoyent  \k  passer.  Et  eulx  estans  audit  lieu  de  Breteul 
leur  fu  dit  pour  yerite  que  lesdis  anemis  estoient  k  Pierpont.  Ponr 
quoy  il  se  partirent  dudit  lieu  de  Breteul  et  s'en  al^rentvers 
Pierpont  et^envoiierent  leurs  coureurs  chevauchier  et  aspier  lesdis 
anemis. 

Le  darmier  jour  d'april,  environ  soleil  levant,  retoumdrent  les 
coureurs  des  capitaines  dessus  nommes  et  raporterent  en  leur  oost 
que  leurs  anemis  estoyent  audit  de  Pierepont  et  avoyenr  intencion 
de  eux  deslogier  incontinent  et  retoumer  devers  Gompi^gne. 
Adoncse  hast^rent  lesdis  capitaines  et  mont^rent  k  cheval  et  firent 
leurs  gens  chevauchier  de  tire  bien  hastivement,  jusques  k  ong 
quart  de  lieue  pr^s  dudit  Pierepont,  que  il  apperchnrent  grant  fu- 
mee  pres  d*eux  en  laditte  ville  en  laquelle  lesdits  Armignas  avoient 
boute  le  feu  par  mescheance  ou  autrement.  Et  lors  se  mirent  Pio- 
cars et  Englois  du  tout  en  ordenanche  pour  alerasalir  leur  anemis 
et  mirent  les  bachines  et  salades  sur  leurs  chiefz  ec  chevaucherent 
rudement\ers  ladicte  ville  de  Pierepont  pour  trouver  leur  aue- 
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mis.  Lesquelz  s'en  partoyent  4  celle  heure  et  avoyent  hien  cergies 
Vl^'chevaiix,  de  blez  et  de  grains,  pour  emmener  aveucq  eulx,  eC 
puis  avoyenl  boute  ledit  feu  en  la  ville.  £t  quant  les  Piccars  y  ar- 
riverent  par  Tun  coste,  ilz  se  partoyent  par  I'autre.  Et  convenoit 
lesdis  Piccars  et  Englois  passer  parmy  la  rue  ou  le  feu  esloit  moult 
fort  espris,  ou  prendre  ung  lone  tour  arriere  et  passer  parmy  une 
yauwe  qui  y  est.  Et  toutes  fois,  non  ohstant  le  feu,  pass^rent,  les 
archiers,  en  bien  grant  baste  et  k  grant  paine.  Car  ledit  fu  estoit 
jk  sy  fort  alumes  que  les  couvretures  et  les  banx  tous  espris 
cbeoyent  a  terre  et  tant  que  les  faommes  d'annes  ne  porent  sie-vir 
leurs  arcHiers,  qui  leur  fu  une  grant  fortune,  car  il  leur  convint 
prendre  le  long  tour  dessnsdit. 

Quant  lesarchiers  fiurent  passez  oultre  comme  dit  est,  ilz  ratain- 
dirent  tantost  les  Armignas  et  commencerent  k  traire  moult  aspre- 
roent  sur  eux  et  les  firent  tous  desrouter  et  esparpillier  et  fnir,  cy 
I'un  chy  Tautre,  sans  nulle  ordenancbe.  Et  en  y  eut  pluisseurs 
prins  et  detenus,  et  y  eult  tel  archier  qui  en  prinst  et  tint  deux 
hommes  d'armes  k  ses  deux  mains  qui  k  luy  se  rendirent  Et  les 
aultres  fuyans  se  rassamblerent  sur  une  montaigne  un  pen  arriere 
c!e  laditte  ville.  Et  quant  ilz  appercburent  que  lesdis  arcbiers  n'es- 
toyent  point  secourus  de  leurs  bommes  d'armes,  ilz  reloum^rent 
k  cop  sur  lesdis  arcbiers  et  rescourent  tous  leur  prisonniers.  Et  y 
eut  tr^s  grant  estoor,  et  bien  s'y  porterent  lesdis  arcbiers.  Mais  ilz 
ne  pooent  riens  contre  telle  puissancbe  de  gens,  et  eussent  este  en 
tres  grant  peril  se  il  n'eussent  este  secourus  desdis  bommes  d'ar- 
mes, lesquelz  pass^rent  k  tres  grant  peine  laditte  yauwe  parfonde 
qne  leurs  cbevaux  entroyent  jusques  au  cul  **t  que  icheux  bom- 
mes d'armes  estoient  moullies  jusques  as  cuisses.  Dont  ils  furent 
moult  travillies.  Et  ce  non  ohstant  se  mirrent  en  belle  ordenancbe 
de  bataille  et  alerent  k  la  meslee.  Mais  quant  lesdis  Armi^^nas  les 
sentirentet  virent  venir,  ils  se  retrairent  sur  laditte  montaigne  et  se 
mirrent  tout  ensamble  en  belle  ordenancbe.  Et  quant  les  Piccars 
et  Englois  virent  ieurmagniere,  ilz  eurent  conseil  ensamble  de  des- 
cendre  k  piet  et  de  ordonner  leur  gens.  Car  les  Englois  avoyent 
tout  leur  affection  de  combattre  k  piet.  Et  furent  lors  fais  pluisseurs 
chevaliers  des  gentis  bommes  de  Piccardie,  et  ung  englois,  c'est 
assavoir  Philippe,  seigneur  du  Bos  et  d*Anekin,  Robert  seigneur 
d'Ognies,  Tramet  de  le  Tramerie,  seigneur  de  Deraucourt,  Jeban 
d'Aveios,  Jeban  de  Rouvieres,  le  Besgbe  de  Lannoy,  frere  audit 
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maistre  des  arbalestrien,  conte  d*Eu,  et  seigneur  de  SaYemes.  Vx 
depuis  lesdis  chevaliers  fais  furent  il  longaement  en  ordenanche 
de  hataille,  tous  a  piet,  et  lesdis  Armignas  sur  laditte  montaigne, 
tons  k  cheval. 

Quant  les  gentik  hommes  de  Pioquardie  virent  que  lenrs  ane- 
mis  demouroyent  tous  k  cheval  sur  laditte  montaigne  et  que  ib  ne 
faisoientnul  samblant  de  descendre  ne  d*eux  mouvoir,  icheux  Pic- 
cars  monterent  tous  k  cheval  et  se  ordenerent  en  belle  hataille 
tous  k  cheval,  fors  lesdis  Englois  qui  demourent  grant  tamps  de- 
puis a  piet.  Et  commencherent  les  Piccars  k  monter  laditte  montai- 
gne, et  quant  les  Armignas  les  perchurent  il  toum^rentincontiDent 
le  dos  et  commencherent  k  fuir  et  les  Piccars  apr^s,  iesquelz  les 
^ach^rent  bien  trois  lieuwes  de  pays.  Mais  il  ne  les  porent  rataio- 
dre  ne  avoir,  car  les  chevalz  d 'icheux  Armignas  estoyent  sejoumes 
et  fr^s,  et  les  chevalz  des  Piccars  estoient  lasses  de  fort  chevancfaier. 
Et  ensy  failly  k  chaoe  d'icenx  Piccars,  Iesquelz  s'en  retonmerent  en 
leur  si^ge  sans  plus  faire.  Et  les  Armignas  s'en  ralerent  k  Com' 
pi^gne,  Guise  et  Moy  et  ailleurx,  oh  bon  leur  sambla. 

Le  II*  jour  de  may  fa  traities  fais  et  conclus  entre  les  deux  rois 
de  Franche  et  d'Engleterre  d'une  part,  et  cheux  du  marquief  de 
Myaux  d*aultre.  Et  furent  les  traicteurs  de  par  lesdis  rois  especial- 
ment  k  che  commis,  le  due  d'Excestre,  les  contes  de  Vaerwidi  et 
de  Briainne,  et  messire  Gautier  de  Hongrefort.  Et  cheux  de  la  par- 
tie  dudit  marquie  furent  Pieron  de  Luppe,  Jehan  d'Aunaj,  mes- 
sire Philippe  Matet,  Sivador  de  Girerames,  le  Borgne  Chauquin, 
Olivier  de  Mainozit,  Jehan  de  L'Espinace  et  Guillaume  Fosse.  £t 
fu  le  traitiet  tel  que  dedens  huit  jours  apr^  ensievant,  qui  serroit 
le  X*  jour  dudit  mois,  le  marchiet  de  Meaux  serroit  ouvers  et 
plainement  delivres  en  la  volente  et  obeissanche  desdia  rois.  Et 
pareillement  leur  serroit  rendus  et  delivres  k  leur  volente  messire 
Loys  Gast,  le  bastart  de  Vaurous,  Denis  de  Vaurous  et  Jehan  de 
Romft  es,  lesqu^s  serroyent  mis  en  justice  et  leur  serroit  justiche 
faicte  et  administree.  Item,  Guichart  de  Ghisse,  Pieron  de  Luppe, 
maistre  Robert  de  Giremmes,  Philippe  de  Gamaches  et  Jehan 
d' Aunay  k  la  volente  desdis  rois  jusques  k  che  qu'il  aroyent  rendu 
oil  fait  rendre  toutes  les  fortresses  que  eux  ou  aucuns  d*eux  oa 
leurs  commis  ou  aultres  k  eux  obeissans  et  amis  tenoient  en  ce 
royaume  de  Franche  pour  estre  plainement  mises  en  obeissance 
desdis  rois.  Apres  lesquelles  rendicions  fettes  il  aroyent  leurs  vies 
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sanlves,  mais  le$  corps  d'iceux  demouro  jent  prisonniers  k  la  vo- 
lente,  d'iceuxrois.  Item,  Tromagon,  Bemait  de  MorainviUe,  Jehan 
de  La  Motte,  ung  qui  sonna  nng  cor  le  sieges  dnrant  nomme 
Grasce.  En  ce  tamps  avoit  estet  pris  lebastart  de  ThiaD  des  Armi- 
gnas,  en  chevauchant  a  piivie  mesnie,  et  depuis  fu  delivres  par 
raenchcm.  Toua  les  caDnoniers,  les  consentans  et  couppables  de  la 
mort  de  feu  le  due  de  Bourgongne,  cheux  qui  aultre  fois  avo^ent 
fet  le  serment  de  la  pais  finable,  cheux  qui  aToyent  yilles  et  for^ 
tresses  tenans  le  party  dn  Dalphin  ou  d'Armignac  Engluis;  Ga- 
lob,  Irlois,  Esco^ois  et  aultres  qui  par  avant  avoyent  este  obeys- 
sans  au  roi  d'Engleterre,  s'aucuns  eny  avoient  dedans  leditmarchiet, 
tons  cheux  en  la  volente  desdis  rois.  £t  le  sourplus  des  gens  dudit 
inarcbie  demourroyent  en  la  volente  dessusdicte,  sauve  leurs  vies, 
en  I'espasse  de  VIII  jours  qui  leur  fu  donnee.  Et  toutes  ces  choses 
acomplir,  fu  pour  che  que  iedit  traittie  contenoit,  oultre  che  que  dit 
est,  que  icheux  VIII  jours  il  metteroyent  par  bonne  ordenanche  en 
certains  et  divers  lieux  par  bonne  inventoire  tous  leurs  ehevaux, 
hamois,armures  et  aultres  habillemens  de  guerre,  vivres,  relicques 
d'eglises,  joyaux  or  argent  et  toutes  aultres  choses  k  yceux  appar- 
tenans  et  cbascune  k  par  ly.  Pour  toutes  ces  seuretes  de  che  en- 
tretenir  et  acomplir  dedens  lecjit  terme  de  VIII  jours,  cheux  dudit 
marquiet  baill^rent  en  ostage  XXIIII  personnes  telles  que  lesdis 
traicteurs  vorent  eslire.  Lesquelx  demour^rent  audit  hostage  jusques 
au  X*  jour.  Auquel  Iedit  raarcbe  fut  ouvert  et  toutes  les  choses  des- 
susdictes  acomplies  et  tout  I'avoir  mis  en  la  volente  dessusdite.  Et 
furent  les  grans  maistres  menes  par  yaue  k  Rouen  et  del^  en  Engle- 
terre  ou  il  furent  mis  prisonniers  en  pluisseurs  lieux ;  dont  les  aucuns 
firent  reudre  pluisseurs  fortresses  qui  estoyent  en  leur  obeyssance. 
Apres  la  rendicion  du  marquiet  de  Meaux  fist  le  roy  d'Engie- 
terre  decoler  le  bastart  de  Vaurous  et  fu  sa  teste  mise  sur  le  bout 
de  la  lanCe  de  son  eslandart,  lequel  estandart,  k  tout  laditte  teste, 
fu  attaquie  et  mise  sur  ung  arbre  au  dehoi*s  de  Meaux.  Auquel 
arbre  Iedit  bastart  ou  tamps  de  son  regne  faisoit  pendre  les  Bour- 
gmgnons  que  il  prenoit,  et  en  estoit  tout  chergie  au  jour  que  le 
siege  y  fut  mis.  Et  pour  che  y  fu  son  corps  pendus  par  les  espaules 
et  saditte  tiesteestequie  sur  le  fer  de  la  lance  dudit  batart.  En 
oultre  fist  Iedit  roy  executer  et  mettre  k  mort  messire  Loys  Gast , 
Denis  de  Vaurou ,  maistre  Jehan  de  Rotivres,  et  cheluy  qui  avoit 
sone  le  cor  le  si^ge  durant. 
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Apr^s  oes  choses  ainsy  faictes^  envoya  le  roy  d'Engletem  le 
dac  de  Gloceste,  sod  fr^re,  en  Engleterre,  et  manda  la  royne,  sa 
femme,  et  )e  due  de  Bethefort,  son  aultre  frere,  que  ii  venissenc  en 
France  deyers  luy,  et  ichelny  de  Gloceste  demourast  en  Engle- 
terre.  Et  ensy  il  le  firent.  Et  aniva  laditte  royne  d'Engleterre  en 
France,  acompaignie  du  due  de  Bethefort,  ung  peu  devant  le  Poi- 
thecouste. 

Le  V*  jonr  dudit  mois  de  may,  se  rendirent  cheux  des  fortresses 
d'Arraines  et  de  Pontoise,sauves corps  et  biens,par  condicion  que 
se  dedens  le  XI*  jour  dudit  mois,  bcures  de  X  heures  au  mado, 
il  n'estoyent  seoourus  sy  puissamment  que  pour  lever  ledit  siege, 
il  i*enderoyent  lesdittes  fortresses  ausdis  capitaines  de  Piocardie  el 
non  des  deux  rois  et  du  due  de  Bonrgongne,  et  de  che  baillerent 
hostages  en  feanche  de  entretenir  cheque  dit  est.  Et  audit  XI* jour 
ne  dedens  icheluy  il  ne  furent  point  secourus,  et  par  taut  rendirat 
lesdittes  fortresses,  ainsy  que  dit  est ,  et  s'en  al^rent  el  partirent 
euTiron  L  fust  de  lanches  et  bien  III*  communs  de  povres  gens 
du  plat  pais,  dont  le  capitaine  d'iceux  estoit  nommes  Goquart  de 
Cambron,  chevalier,  natif  du  pais  de  Boulenois.  Et  apr^  lenr  de- 
partement  fu  la  fortresse  d'Arainnes  abatue  et  demolie  et  celle  de 
Pontieu  demoura  en  estant  et  en  sa  force  et  y  fu  mise  gamison, 
dont  Jaques  de  Lie vin,  chevalier,  fu  capitaine.  Et  adonc  se  depard 
Tost  desdis  Picars  et  ossy  les  Eng1ois,.et  s'eu  retouma  chascun  eo 
son  lieu.  Mais  on  leur  assigna  jour  de  retourner  et  assambler  en- 
tour  Pieronne,de  che  jour  en  XV  jours,  pour  aler  mettre  le  siege 
devant  le  castiel  de  Moy.  Mais  dedens  cheluy  jour,  lesdis  Armi- 
gnas ,  pour  les  nouvelles  que  il  avoyent  oiies  de  la  reddicioD  de 
Meaux  ou  aultrement,  bout^rent  le  feu  es  castiaux  et  fortresses  de 
Moy,  de  Lisy,  de  Mont  et  Estout  et  aultres  et  les  habandonnerent 
dii  tout.  Et  par  tant  ne  fu  besoing  d'aler  audit  lieu  de  Moj,  et 
fii  la  joumee  remise  pouE  assambler  lesdittes  gens  d'annes  m 
XV*  jour  du  mois  de  juing  ensievaut,  k  assambler  au  castel  en 
Gambresis  et  k  Tenviron.  Et  depuis  fu  ycelle  ralongie  jusques.au 
XXVI*  jour  d'iceluy  mois,  pour  che  que  ledit  de  Luxembourcq  fu 
mandes  hastivement  pour  aler  k  Paris.  Et  devoit  estre  Tassarobiee 
dudit  XXVI*  jour  de  juing  entour  Bray  sur  Somme.  Laqoelle 
joumee  fu  affinee  et  mise  par  lettres  et  par  mandement  du  due  de 
Bourgongne,  lequel  avoif  intencion  de  retourner  en  Piccardie  k 
grand  puissanche  et  de  estre  audit  jour  en  la  ville  de  Bray  dessns 
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ditte  on  bien  pr^  d^icelle.  Mais  icelle  journee  ne  fu  point  entre- 
tenae,  par  les  empeschemens  que  ie  Dalphin  et  ses  gens  baillerent 
audit  due  de  Bourgongne,  comme  chy  apres  vous  trouveres,  et 
ossy  par  la  grant  maladie  que  prist  ledit  de  Luxembourg  audit 
lieu  de  Paris,  de  laquelle  il  fu  longuement  occupe ;  et  fu  de  la 
veroelle,  dont  pluiseurs  gens  grans,  moyens  et  petis  furent  en  eel 
an  entequies  et  empeschies.  *' 

Pour  les  empeschemens  dessusdis  ne  s'entretinrent  nulles  des 
jonmees  assignees  aux  gens  d'armes  de  Piccardie,  et  ce  non  obstant 
ST  avoit-il  pluiseurs  seigneurs  et  capitaines  qui  tenoyent  tousjours 
les  gens  sur  les  camps,  yivans  sur  Ie  pays,  comme  messire  Jeban 
de  LuxemlK>uroq ,  Ie  seigneur  de  Saveuses ,  Robert  de  Saveuses 
son  frere,  Ie  bastart  de  Saint-Pol  et  aultres,  lesquelx  gens  d'armes 
firent  moult  de  maux  audit  pais  et  par  especial  en  Artois,  de  com- 
poser, renchonner  et  pillier  par  tout  gens  et  villages,  et  tellement 
se  faisoyent  cremir  que  nulx  ne  se  osoit  mettre  sur  les  camps  es 
marches  oh  il  se  tenoyent. 

Asses  tost  apres  la  reddicion  de  Meaux  furent  renddues  en 
Pobeissance  des  deux  rois  les  villes  et  fortresses  de  la  conte  de 
Valms  par  Ie  moiien  du  seigneur  d' Auffemont  qui,  pour  celle  cause, 
fu  mis  k  plaine  delivrance  de  sa  prison  et  ly  fu  toute  sa  terre 
rendue,  moyennant  che  qu'il  jura  la  pais  finable  faitte  k  Troies 
comme  chy  devant  est  dit,  et  de  che  entretenir  bailla  plages  souf- 
fisans,  c*estassayoir  Pevesque  de  Noyon  et  Ie  seigneur  de  Ghauni. 
Lesquelx,  quant  ^  ce,  y  obligerent  leurs  corps  et  leurs  terres. 

En  che  tamps  fu  traitiet  fait  au  seigneur  de  Gamaces,  capitaine 
de  Gompiegne,  et  promist  de  livrer  laditte  ville  de  Compiegne  en 
I'obeissanche  des  deux  rois,  au  XVIP  jour  dudit  mois  de  juing. 
Et  ainsy  Ie  fist,  et  s>n  parti  sauvement  luy  et  ses  gens.  Et  en  che 
tamps,  par  Ie  mbyen  Pieron  de  Luppe,  fu  Ie  castel  de  Montagu 
rendu  en  I'obeissance  dessusditte.  Gar  ledit  Pieron  en  estoit  ge- 
neral capitaine  et  y  avoit  commis  ung  sien  nepveu  qui,  k  sa  requeste, 
Ie  rendi  aux  commis  Hesdis  rois.  Et  ossy  se  rendirent  en  laditte 
obeyssanche  pluiseurs  forteresses  au  pais  de  Beauvesis.  Et  lors  fu 
Mortemer  rendue  en  laditte  obeyssance. 

En  la  sebmaine  de  la  Pentheci^uste,  arriverent  Ie  roy  et  la  royne 
d'Engleterre,  tout  k  ung  jour,  h  Paris,  Ie  roy  devant  ledisner,  6t  la 
royne  apr^s  nonne.  Aulzquelz  fu  faitte  moult  grant  joye,  et  y  se- 
jouroerent  jusques  apres  la  Trinite,  et  puis  s'en  al^rent  k  Saiot- 
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Denis  et  dela  a  SenHs,  et  y  menerent  le  roy  et  la  royne  de  France. 
Et  de  Senlis  s'en  ala  le  roy  d'Engleterre  voeir  la  ville  de  Com- 
pidgne,  laquelle  il  trouva  moult  desolee.  Et  luy  estant  audit  lieo 
de  Compi^gne,  luy  fu  raporte  que  on  avoit  volut  prendre  la  ville 
de  Paris  par  aucuns  moyens  de  lettres  apporteez  en  laditte  ville 
par  la  femme  de  Tannoyeu  du  roy  de  France.  Laquelle  fenune,  par 
ung  jour,  bien  matin,  fu  apercbeue  d'un  prestre  qui  estoit  ales 
esbatre  en  ung  sien  jardin  au  debors  d'icelle  ville,  par  cbe  que 
ledit  prestre  vitgens  d'armes  parler  k  elle  en  une  valee  aa  des- 
soux  dudit  jardin.  Lequel  prestre  le  raporta  aux  gardes  de  le  porte 
en  leur  disant  ({ue  il  fussent  sur  leur  garde.  Et  quant  laditte  feoime 
rentra  en  Paris,  elle  fu  prinse  desdis  gardes  et  menee  en  prison,  et 
congnut  tout  son  fait.  Par  quoi  Tintencion  des  Armignas  ne  pot 
venir  k  conclusion  de  lenr  emprise.  Et  estoient  bien  nH^  bommes 
d'armes,  qui  se  fuissent  trouves  tons  ensamble  se  il  eusse  en  bonne 
response  de  laditte  femme.  Par  lesquelles  nouvelles  le  roy  d'En- 
gleterre  se  parti  dudit  lieu  de  Compiegne  et  retourna  k  Paris,  oa  U 
fist  noiier  ladicte  femme. 

En  cbe  tamps  et  ou  mois  de  juing  dessusdit,  se  parti  le  doc  de 
Bourgongne  de  ses  pais  de  Bourgongne  pour  retoumer  en  Pic- 
cardie,  et  avoit  en  sa  compaignie  grant  foison  de  gens  d'armes,  et 
arriva  k  Troyes  en  Campaigne.  Auquel  lieu  nouvelles  ly  forent 
rapoftees  que  le  Daulpbin  de  Viennois  en  personne,  k  tout  tres 
grant  puissance  de  gens,  venoit  aval  en  descendant  sur  la  riviere 
de  Loirre  pour  empescbier  icellui  due  k  faire  son  voyage.  Pour 
quoy  icelui  due  fu  conseilliet  de  retoumer  en  Bourgongne  poor 
assambler  toute  sa  gentilesse  de  sesdis  pais  afin  de  resister  audit 
Dalpbin  et  sa  puissance.  Et  laissa  le  prince  d'Orenge  sur  les  fron- 
tieres  de  laditte  riviere,  entour  Nevei's.  Et  les  aultres  capitaines 
s'espandirent  tout  au  loncq  de  laditte  riviere. 

A  cbe  tamps  fu  mis  le  siege  devant  Saint- Waleri  par  les  comptei 
de  Waerwich  et  de  Eu,  li  tout  grant  foison  d'Engloix.  Et  fu  ledit 
siege  mis  par  terre  et  par  mer. 

En  celle  meisme  saison,  avoit  messire  Antboine  de  Vergy  gai- 
gniet  la  ville  de  Saint-Digier  en  Pertois'^'  et  tenoit  siege  devant  le 
castel,  pource  que  les  grans  maist|es  s'estoyent  illec  rQjtrais  i  tout 
leiu> avoir.  Et  pour  lever  iceluy  siege,  ung  capitaine  gascoing  et 
gens  d'armes  dudit  Dalpbin,  partirent  de  leur  oost  et  prinrent  leur 
cbemin  audit  Saint-Digier.  Mais  ledit  de  Vergy  s^eut  Itsur  venue, 
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et  partirent  hors  de  laditte  ville  pour  aler  au  devant  d'eux  et 
laissa  ses  gens  en  icelle  ville  pour  tenir  ledit  siege.  Et  tantost  apres 
ce,  s'eDtrencontrerent  les  deux  partis  dessusdis  et  combadrent 
grant  tamps.  Mais  enfin  il  furent  les  Dalphinois  desconfis,  et  y 
mom  bienL  homines  d'armes  de  leur  coste,  et  les  aultres  s'enhii- 
rent.  Et  che  fait  s'en  retouma  ledit  de  Vregy  en  sondit  siege.  Et 
estuit  k  che  tamps  retoume  en  Brabant  le  conte  de  Saint-Pol  des- 
susdit,  pour  le  gouvemement,  qui  estoit  rnoult  simple  audit  pais, 
comme  dit  est  chy-devant. 

En  ce  tamps  arriva  le  Dalphin  h  Sanssoirre  et  \k  se  tint  grant 
tamps.  Et  lui  firent  cheux  de  La  Gharite-sur-Loirre  obeissanche, 
et  y  furent  mis  de  par  ly  grosse  gamison  de  gens  d*armes,  faissans 
frontiere  contre  les  Bourguignons.  Et  adonc  estoit  le  prince  d'O- 
renge  k  Nevers,  gardant  la  ville  et  le  pais,  appartenant  as  enfans 
de  feu  le  conte  de  Nevers,  oncle  dudit  due  de  Bourgongne. 

En  la  compaignie  du  Dalphin  avoit  grant  nombre  de  gens,  les- 
quelz  furent  nombres  a  XX"  combatans  et  s'en  attendoit  encore 
grant  cantite  de  pluiseurs  lointains  pais  comme  d^Espaigne,  de 
Gennes ,  de  Lombardie ,  d'Escoche  et  d*ailleurs.  Lesquelz  il  avoit 
mandes  a  ses  gaiges,  et  pour  che  faire  il  avoit  assamble  grant  avoir 
et  avoit  fait  lever  grandes  tallies  et  aydes  par  tons  les  pais  a  ly 
obeissans.  Et  le  due  de  Bourgongne  k  I'encontre  manda  au  roy 
d'Engleterre  que  il  ly  envoiast  ceitaine  cj^tite  d^archiers  pour 
estre  en  sa  compaignie.  Lequel  roy  ly  remanda  que  il  ly  envoie- 
roit  lesdis  archiers  par  ly  requis  et  tel  capitaine  pour  les  conduire 
doDt  il  serroit  bien  comptens, 

Le  premier  jour  de  jullet  morut  en  la  ville  de  Gand  dame 
Michielle  de  France,  feuime  et  espeuse  du  due  de  Bourgongne,  et 
fu  enterree  a  Saint-Bavon  l^s  Gand.  De  laquelle  mort  le  peuple 
de  Flandres  fu  moult  dolant,car  elle  estoit  plaine  de  humilite,  de 
sens  et  de  courtoisie  et  de  toute  prudence  et  bonte,  et  estoit  de  tous 
amee.  Et  morut  sans  hoir  avoir  du  due  de  Bourgongne.  De  la- 
quelle mort  les  Flamens  suspechonnerent  le  sieur  de  Roubais  et  la 
femroe  de  Copin  de  la  Viesville,  laquelle  avoit  tousjours  demouret 
aveucq  elle  des  le  tamps  de  sa  jonesse,  et  n' avoit  que  bien  peu  de 
tamps  que  elle  s'en  estoit  partie,  par  mal  talent.  Et  sy  estoit  lors 
ledit  de  Robais  en  Bourgongne  aveuc  le  due,  et  tousjours  avoit 
estet  oontinuellement  depuis  son  departement  d'Artois.  Mais  che 
non  obstant  se,  fu  il  vannys  (banni)  aveuc  laditte  demoiselle. 
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Dommee  Urs^le ,  I'espasse  de  L  ans  et  UDg  jour  diidit  pais  de 
Flandresy  par  ies  quatre  membres  dudit  pays. 

En  che  mois  de  juUet  fist  le  roy  d'Eogleterre  pardr  son  frere  le 
due  de  Betbefort,  aveucq  ly  le  roy  d'Escocbe,  le  due  d'Eicoestre  et 
toate  la  fleur  de  sa  chevalerie  et  tres  grant  nombre  d'archiers,  poor 
aler  en  I'ayde  du  due  de  Bourgongne.  Et  ly  meisme,  tres  malade, 
se  fist  mettre  en  one  liti^re  et  parti  de  Meleun  sur  Saine  poor 
sievir  ses  gens.  Mais  il  fu'  sy  appresse  de  sadilte  maladie  que  il  le 
convient  retoumer,  et  se  fist  mener  au  castel  de  Beaute  au  Bois  de 
Vissaine.  Et  ses  gens  s'en  alerent  tons  jours  devers  le  due  de  Bour- 
gongne, a  tout  leur  puissance.  Et  k  ce  tamps,  estoient  le  roy  de 
France  et  Ies  deux  roynes,  k  Senlis.  Mais  la  royne  d'Engleterre 
s'en  ala  audit  Bos  de  Vissaine  veoir  ledit  roy  d'Engleterre,son 
mari. 

En  ce  tamps  partirent  de  Piccardie  le  seigneur  de  Croy  et  le 
maistre  des  arbalestriers  de  Fi'ance,  a  tout  Ul^  hommes  d'armesi 
prins  au  pais  d'Artois  et  en  la  chastelerie  de  Lille  eu  Flandres, 
dont  ledit  maisti*e  des  arbalestriers  estoit  gouverneur.  Et  s^en 
alerent  apres,  lesdis  Englois,  au  service  dudit  due  de  Bour- 
gongne. 

En  celle  meisme  saison  et  audit  mois  d'e  juliet,  bien  pau  devant 
le  depariement  dudit  maistre  des  arbalestriers,  fu  traitiet  fait  a 
messire  Jaques  de  Harcourt  et  kceulx  de  Saint-Waleri  tel :  estassa- 
voir,  que  se  dedens  le  IIII*  jour  de  septembre  prochain  ensierant 
ledit  de  Harcourt  n 'estoit  secourus  du  Dalphin  de  Vienn<NS  de 
secours  sy  puissans  que  pour  combatre  la  puissanche  du  roy 
d'Engleterre  ou  dudit  due  de  Bourgongne,  il  de  ELarcourt  feroit 
delivrer  laditte  ville  de  Saint-Waleri  en  Tobeissance  da  roy  de 
France  et  du  due  de  Bourgongne,  et  non  autrement.  £t  par  tant 
fu  le  si^ge  leves  par  le  consentement  du  roy  d'Engleterre,  moyen- 
nant  Ies  hostages  que  ledit  de  Harcourt  en  Itvera  pour  la  seorete 
de  sa  promesse  entretenir.  Et  furent  ie^  traiteurs  Fevesque  d'A- 
miens  et  maistre  Ghristofre  de  Harcourt  frere,  audit  messire  Ja- 
ques, et  ledit  maistre  des  arbalestriers. 

Ainsy  que  cy  dessus  est  dit,  s'en  \ilerent  Englois  et  Picars  en 
Fayde  du  due  de  Bourgongne,  et  meismement  y  ala  messire  Jehan 
de  Luxembourc,  tout  nouvellement  releve  de  saditte  maladie,  et 
commist  loi*s  le  seigneur  de  Saveuse  a  demourer  et  garder  sa  for- 
tresse  de  Beaturevoir,  k  tout  cent  hommes  d'annes  et  G  hommes 
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de  trait,  pour  fronti^re  tenir  k  ceux  de  Guise.  Et  JehaB  d'Obigny  fa 
oommis  k  garder  les  fronti^res  du  pais  de  Lannois,  k  tout  ses  gens. 
TaDt  chevaucerent  Englois  et  Piccars  que  il  arriv^rent  sur  la 
riviere  de  Loire,  et  se  mirent  en  la  compaignie  dudit  due  de  Bour- 
gongne  nouvelleroent  retoume  de  sesdis  pais,  desquelz  il  avoit 
amene  toute  la  poissance  de  gentilesse  et  plus  que  oncques  son 
tajon  ne  son  pere  n*en  avoit  mene  hprs  k  une  fois,  et  dont  se 
trouva  iceluy  due  fort  asses  pour  combattre  toute  la  poissance 
dudit  Dalphia.  Lequel  Dalphin  avoit  lors  en  sa  compaignie,  cooime 
on  maintenoit  publicquenient  et  pour  verite,  plus  de  G°*  hoauaes 
combatans  arrives  de  pluiseurs  contrees,  dont  il  y  ^voit  beaucoup 
de  communes  du  pais  de  Berry  ct  d^ailleurs.  Et  le  due  de  Bour* 
gongne  n*avoit  nulles  communes,  mais  toutes  gens  de  cheval  et 
d'aultres  de  guerre.  Et  avoit  lors  ycheluy  Dalphin  mis  sji/^ge  devant 
Coene  k  toute  puissance. 

Quant  les  gens  du  Dalphin  (urent  tous  assambles  et  passes  a 
monstre^  il  sambla  k  ses  gouverneurs  que  il  e^toit  puissans  asses 
pour  combattre  tous  cheux  de  France,  pour  ung  jour.  Et  pour  ce 
il  fu  conseilUes  de  demander  joumee  de  bataille  au  due  de  Bour- 
gongne  de  puissance  contre  puissance.  Laquelle  ly  fu  par  leiUict 
due  acordee  au  XII*  jour  du  mpis  d'aojust  lors  ensievant.  Et  fu 
ycelle  joumee  k  entretenir  par  les  deux  princes  dessus  dis  et  en 
baillerent  ly  ungs  k  Tautre  leurs  lettres  patentes  sellees  de  leurs 
seaux.  Et  fu  la  place  devisee  k  combatre  sur  ^aditte  rivii&re  de 
Loire  du  coste  devers  Paris,  car  les  BourguignonS  n'avoyent  point 
de  passaige  pour  ale^  oiJiltre  laditte  riviere. 

Au  XII*  jour  du  mois  d'aoust  dessus  ditse  mist  le  due  de  Bour- 
gongne  en  ordonance  pour  combattre  ledit  Dalphin,  ainsi  que  pn^ 
mis  Tavoit.  £t  ordonna  ses  gens  en.  trois  batailles,  c'estassavoir 
avant  garde,  bataille  et  ^rri^re  garde.  Et  pour  plus  seurement 
faire  au  gre  de  chascun  et  pour  oster  les  descors  qui  porroient  estre 
meux  en^re  les  nations  de  sa  patrie  pour  avoir  I'onneur  d*aler  de- 
vant, pour  quoi  moult  de  maux  sont  ^venus  en  tamps  passe,  il  mist 
en  chascun  de  ses  trois  batailles,  par  le  bon  conseil  que  il  eat  des 
princes  et  barons  de  sa  compaignie,  d^  toutes  les  nations  qui  es- 
toient  en  saditte  compaignie,  et  furent  tous  ensamble  mesles  les 
ungs  aveuc  les  aultres,  c'estassavoir  Englois,  Bourguignons  et  Pi- 
carr  en  I'avant  garde,  et  pareillement  en  la  grosse  bataille  et  en 
i'arriere  garde,  tellement  que  on  ne  eust  pea  dire  veritablement 
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res  Ik  les  Pkars,  ou  les  Bourgoipioiis  ou  les  EngloiSy  ains  cstoieDt 
tons  mesl^  ensamble.  Qui  fa  nneordonnaiiche  moult  prisee  et  qui 
fist  moalt  dooter  lean  adTersaires,  car  chascun  fo  oomptent  de 
demourer  oa  il  estoit  ordonn^. 

Quant  oes  ordenanches  forent  faittes  ainsi  qae  dit  est,  le  doc  de 
BoargODgne  envoya  son  avant  garde  bien  matin  en  la  place  devi- 
see k  combadrey  et  puis  parti  en  sa  bataille,  le  due  de  Bethefort  eoh 
pr^  Ini,  et  sieyant  leur  avant  garde  en  moult  noble  arroj.  £t  apres 
eux  chevaucha  leur  arii^re  garde  moult  arreement,  et  arriT^rent 
tous  en  laditte  place.  En  laqnelle  il  atendirent  lears  anemis  en 
celle  ordenanche  du  matin  jusques  k  in  heures  apr^  dbner,  oa 
environ.  £t  envoy^rent  leurs  courears  sy  avant  que  ilz  porent 
bonnement  aler,  mais  il  leur  rapportdrent  que  ils  n'avoient  vea 
nulle  apparance  que  leurs  dis  anemis  deuissent  entretenir  leor 
promessCy  mais  avoyent  entendu  que  ils  estoient  tous  divises  et  de- 
partis  et  que  diascun  s'en  I'aloit  en  son  pais.  Et  adont  retouniale 
due  de  Bourgongne  et  tous  cheuz  de  sa  compaignie,  et  s'en  nJa 
chascun  en  son  logis,  moult  dolens  de  che  que  ilz  n*ayoient  eu  It 
bataillCy  combien  que  les  pluiseurs  en  avoient  bien  dit  autant.  Car 
oncques  loyaulte  ne  fn  trouyee  esdis  gouyemeurs  dudit  Dalpfain. 
Desqnelx  k  che  jour  estoient  principaux,  le  conte  d'Aumale,  le  vis- 
conte  de  Nerbonne,  Tanegoy  du  Castd  et  anltres,  qui  fdrent  i  la 
mort  dudit  due  de  Bourgongne. 

Apr^  celle  joumee  retoumerent  les  dues  de  Bourgongne  et  de 
Bethefort  et  leur  oompaignie  envers  Paris,  except^  aucuns  barons 
et  capitaines  de  Bourgongne  et  de  Savoye,  lesquelx  en  la  plus 
grand  parde  retoumerent  en  leurs  pais  par  le  congiet  du  due  de 
Bourgongne.  Et  quant  ilz  arriv^rent  audit  lieu  de  Paris,  ilz  troa* 
y^rent  que  le  roi  d'Engleterre  estoit  nouvellement  trespasse.Et  es- 
toit mort  le  darrain  jour  d'aoust  audit  Bob  de  Yissaine^  et  puis  fd 
menes  «n  P^glise  de  Notre-Dame  audit  lieu  de  Paris. 

De  celle  mort  furent  moult  dolans  les  princes  dessus  noounes. 
et  ossy  fii  le  peuple  de  France  tenant  le  parti  bourguignon.  Car 
c'estoit  ung  prinche  de  grant  hardement  plain  et  estoit  moult  en- 
treprenant,  et  sy  avoit  en  luy  tr^  grant  prudence,  loyaulte,  justice 
et  preudommye.  Et  au  tamps  de  sa  mort  estoyent  encores  le  roy 
et  la  royne  de  France  k  Senlis.  Lesquelz  furent  assez  tost  apres 
ramenes  k  Paris.  Auquel  lieu  fa  hk  on  moult  noUe  service  poor 
Vimt  dudit  R6y. 


DU  RtGNE  DE  CHARLES  VI.  3S3 

Apres  l€s  choses  ainsi  adyenues,  fiirent  l^s  princes  dessus  dis, 
avoec  le  conseil  du  Roy  de  France,  tenans  pluiseurs  jonmees  de 
conseil  poor  le  gouvemement  da  royaume  de  France.  Et  en  fin  fa- 
rent  d'accord  ensamble  de  entretenir  la  paix  faicte  k  Troies  en 
Ghampaigne,  cy  devant  escripte.  Et  fa  conunis  le  dnc  d'Exoestre  k 
demoarer  k  Paris  poor  les  Englois,  et  le  dnc  de  Boorgongne  y 
demoora  par  nne  espace  de  tamps  tant  que  les  choses  forent  mises 
en  bonne  ordonnance  poor  entretenir  le  people  en  bonne  union. 
Leqael  people  avoit  toute  sa  confidence  en  icelny  due  de  Bour- 
gongne. 

Au  ini*  jour  de  septembre  all^rent  aucuns  barons  et  capital- 
nes  de  Picardie  k  la  joumee  de  Saint-Wallery  semonre  et  sommer 
messire  Jacques  de  Harcourt  de  sa  promesse  entretenir.  Lequel 
de  Harcourt,  apr^  lesdictes  sommadons  et  semonce,  leur  fist  faire 
oaverture  de  ladicte  yille  de  Saint-Wallery  et  leur  fu  delivree  du 
tout  en  Tobeissance  devant  dicte.  Et  en  fu  fait  capitaine  messire 
Jeban  de  Blondel,  seigneur  de  Dourier.  Et  furent  tri^ves  reprin- 
ses  entre  iceulx  de  Harcourt  et  les  dis  barons  jusques  k  la  Tons- 
sains  ensievant.  Et  fist  ledit  de  Harcourt  pluiseurs  courses  au  pais 
d'Artoix  et  en  le  cont^  d'Eu  et  entour  ledit  Grotoy. 

Apres  le  service  fait  de  Notre-Dame  de  Paris  pour  PAme  du  roy 
d'Engleterre,  fu  le  corps  d'iceluy  roy  mene  k  Rouen  et  deUi  k  Ca- 
lais, et  puis  fu  menez  et  enterr^s  en  Engleterre.  Et  le  conduisy  le 
ducde  Bethefort  jusques  audit  lieu  de  Calaix«  Et  la  royne  d'Engle- 
terre  se  fist  mener  en  Engleterre  avec  ledit  corps. 

En  ce  tamps  fu  le  seigneur  de  VUle-Adam  mis  hors  de  prison  et 
da  tout  restitues  de  ses  offices  et  estas,  et  fu  commis  k  garder  le 
cbastel  du  Louvre.  Et  fu  commune  renommee  que  ledit  roy  d'En- 
gleterre  ordonna  sadicte  delivrance  au  lit  mortel  au  Bois  de  Vis- 
saine* 

Apr^  ces  choses,  party  le  due  de  Bourgongne  de  Paris,  environ 
le  my-mob  d'octobre,  et  s*en  retouma  en  ses  pais  d'Artois  et  de 
Flandres.  Et  manda  ses  capitaines  k  Arrays;  et  \k  fu  condud  que 
messire  Jeban  de  Luxembourcq  et  aucuns  autres  capitaines  de  Pi- 
cardie se  mecteroient  sus  pour  nectoyer  {^uiseurs  fors  oil  Armignas 
se  tenoient,  entour  Guise  et  Saint-Quentin.  Et  pour  oe  faire  man- 
d^ent  et  assamblerent  leurs  gens  entour  Peronne. 

En  ce  tamps  se  tenoit  le  bastard  de  Tbian  k  Saint-Germain  des 
Pres  et  tenoit  fronti^  contre  les  Armignas  estant  k  Marooossy, 
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Oursay^Pacy  et  autres  forteresses.  Et  prinst  en  celle  saisonle  ca{^»- 
taine  dndit  Bfarcoussy  nomine  Mairon,  dont  cy-dessus  est  faicte 
mendpn  k  la  prmse  de  Meleun. 

Le  XXI*  jour  dudit  mois  d'octobre,  jour  des  XI'' vierges,  envi- 
ron entre  chincq  et  six  heures  du  matin,  moru  le  roy  Cbarles  de 
France,  en  son  hostel  de  Saint-PoL  Lequel  estoit  auXLU*  an  de  son 
rengiie.  St  furent  k  sa  mort  ses  chancellier,  premier  chambellui, 
confesseur,  aumosnier,  sons  aumosnier  et  autres  ses  ofEders  et 
servitf urs.  £t  tantost  apr^s  sa  mort  Tallerent  voir  en  son  lit  les 
seigneurs  de  son  conseil,  de  la  chambre  de  parlement,  des  comp- 
tesy  de  l^Universite  de  Paris,  le  prevost  et  college  de  Chastelet,  le 
prevost  des  marchand^,  esohevins,  bourgeois,  manans  et  babitans 
d'ic^Ue  ville  e(  pluiseurs  aultres  officiers  et  seryiteurs  d'icelni  roy. 
£t  fut  trouye  qu'il  layoit  le  cuer  et  le  foye  net.  Et  environ  III  hea- 
i*es  apr^  fu  le  corps  mis  en  ung  sarcu  de  plonc  et  apres  mis  en 
un  cofifre  de  cuir  boulit  de  noyer,  bien  encymente.  £t  puis  fu  poite 
moult  reveramment  par  chevaliers  et  escuiers  en  sa  chapeUe  de 
sondit  hostel  de  Saint-Pol.  En  laquelle  ii  fu  XX  jours  entiers,  jus- 
ques  k  ce  que  le  due  de  Bethefort  fu  retoume  audit  lieu  de  Paris, 
au  mois  de  novembre  ensievant.  Et  durant  lesdis  XX  jours  furent 
chantej^s  et  oelebrees  les  messes  en  icelle  chapelle  en  la  fourme  et 
maiiier«rcon  faisoit  au  yivant  dudit  Roy,  par  ceulx  de  sadicte  chap- 
pelle,  et  en  apr^  par  iceulx  estoit  fait  service  des  mors  pour  I'^me 
de  luy  et  de  tous  les  trepasses.  £t  y  allerent  joumellement  les 
quattre  ordenes  mendians,  les  ungs  apres  les  aultres,  faire  service 
pour  Time  de  luy,  et  pareillement  les  collies  et  chanoines  de  Pa- 
ris, ch^scuns  k  son  tour. 

Item,  rUnjiyersite  de  Paris  en  fist  generalement  un  moult  noble 
service,  Depuis  les  quattre  nadons  de  ladicte  Universite  en  firent 
particulierement  chascun  ung  service,  et  pareillement  les  quattre 
facultes  et  ossy  les  colleges  de  ladicte  Uniyersite,  ledit  patriaroe, 
les  abbez  et  prieux  de  toutes  les  parroisses  de  Paris  et  d'entour,et 
les  quattre  ordres  devant  dictes. 

Item,  le  X^  jour  de  novembre  fii  porte  le  corps  dudit  Roy  de  son 
hostel  de  Saint-Pol  en  I'eglise  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  proces- 
sions de  toutes  les  eglises  alans  audevant  dudit  corps,  en  ordre  et 
chascune  en  son  degre.  Et  puis  les  prelas  au  dextre  coste,  c'estassa- 
voir  les  evesques  de  Paris,  de  Cfliartres  et  dellicrouane,  les  abbez 
de  Saint-Magloire,  de  Saint  Germain-des-Pres,  de  Saint-Mor,  de 
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Saunt-Crespj  de  Soissonsy  du  Vaa  de  Saint-Semaj,  et  de  Samte- 
Genevi^ve.  Et  an  senestre  lez  alloit  I'UiuTersitey  c^estassavoir  les 
recteurs  el  doctenn,  aussi  pr^  da  corps  conume  les  prelatz. 

Item,  att  plus  pr^  de  la  lisi^re  da  corps  da  roy  esttoient  les 
maistres  d'ostel  et  escnries  d'escoiers  d'icehii  aa  coste  dextre. 
Et  h  I'aotre  coste  estoit  le  prevost  de  Paris,  et  les  sergans  d'armes 
entre  deox. 

Item,  le  premier  varlet  de  diambre  estoit  as  pie^  dndit  corps. 

Item,  que  icelfu  corps  fu  portes  de  Saint-Pol  k  Nostre-Dame,  par 
les  chevauceurs  et  gens  de  son  escuierie. 

Item,  que  les  gens  de  la  court  de  parlement  portirent  en  grant 
nombre  le  palle  de  dessns. 

Item,  derri^re  le  dnef  da  Roy  estoit  son  premier  cbambellan 
pais  led  antres  ensierant  et  les  pages  da  roy,  toas  en  ordonnance 
comme  se  le  roy  east  cherancie,  et  toas  k  pie. 

Item,  aprds  esloit  le  dac  de  Bethefort  vestu  en  habit  roial,  et  al* 
loit  de  piet  et  derriere  lay  le  cbancellier  de  France,  les  maistres 
des  reqaestes  et  gens  de  conseils,  les  seigneurs  des  comptes,  secre- 
tiires,  notaires,  boai^ois  et  autres  en  grant  nombre,  et  tons  de  piet . 

Et  fa  la  mani^re  de  porter  telle  que  le  corps  da  Roy  fa  portes 
hors  de  sa  chappelle  par  cheraliers  et  escuiers  et  mis  en  one  lit- 
dhre  moult  notablementyCt  puis  dessus  le  cofire  odi  estoit  le  Roy  fa 
mis  ung  matteras  de  sattin  pers  et  beaulx  draps  de  lin.  Et  dessus 
avoit  ung  pale  de  drap  d'or  k  ung  cbamp  vermeil  borde  d'asur 
seme  de  fleors  de  lis  d'or.  St  par  dessus  fu  mis  un  ponrtraiture  en 
le  semblance  du'Roy  et  fu  oouronnez  d'or  et  d'argent  et  pierres 
mcdt  rices.  Et- estoit  celle  figore  moult  hault  esleree,  tcnans  en  sa 
main  deux  estuis,  i'un  d'or  et  I'autre  dWgent,  et  avoit  en  ses  mains 
gaas  blaii»  et  aniaox  moult  riches  et  bien  gamis  de  pierrie,  Et 
estoit  icelle  figure  vestue  d'un  dnq>  d'or  k  ung  champ  Termeil,  k 
jasies-  maoces,  et  ong  mantel  de  pareil  fourre  d'ermines,  ti  avoit 
ones  chausses  noires  et  ung  solers  de  velluyaa  d'asur  semea  de 
fleors  de  lis  d'or. 

Item,  par  dessus  ladicte  liti^re  avoit  ung  del  du  pareil  drap  du- 
A  palle,  brode  pareillement  d'asur  et  seme  de  fleurs  de  lis  dW. 
Leqael  fu  porte  hors,  k  Pissir  de  Postal  de  Saiat-Po],parle  provost 
<les  marchans  et  escherins  de  la  ville  de  Paris.  Et  depuis  fu  portes 
par  les  plus  notables  bourgois,  chascun  k  son  tour,  quant  les  aul* 
tres  Pavoient  porte  une  espace. 
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En  I'eglise  de  Nostre4)aine  de  Paris  chanta  la  messe  le  patriar- 
che  de  Constandnoble  dessusdit,  et  FeTaDgille  fu  dicte  par  I'abbe 
de  Saint-Oermain ,  et  I'epistre  par  Tabbe  de  Saint-Magloire  toot 
mittre.  A  Saint-Denis  fu  la  messe  cbantee  par  ledit  patriarce,  et 
I'episdre  par  ledit  abbe  de  Saint-Magloire,  mais  Pabbe  de  Saint- 
Denis  cbanta  FeYangille. 

Item,  fu  le  corps  dadit  Roy  porte  de  ?lostre-l>ame  de  Pans 
jusques  k  la  premiere  croix  d*entre  Paris  et  Saint-Deds  par  les 
chevauceurs  et  gens  de  son  escuierie.  Et  fu  le  mardi  X*  jour  dndit 
mois. 

Item,  que^  ladicte  croix  les  mesureurs  et  porteorsde  sel  k  Paris, 
chascun  une  fleur  de  lis  ^^'se  poitrine,  prirent  et  port^rent  le  corps 
du  Roy  jusques  k  le  croix  qui  est  au  plus  pr^  de  Saint-Denis,  14  ou 
I'abbe  et  les  religieux  dudit  lieu  arrivdrent  k  procession,  avoec 
eulx  les  bonrgois,  manans  et  babitans  dudit  Saint-Denis  chascim 
une  torse  ou  ung  chierge  en  sa  main;  et  devoient  porter  ledit  corps, 
mais  il  fu  reprins  desdis  mesureurs  et  porteurs,  lesquelx  se  porte- 
rent  jusques  k  I'entree  de  Teglise  de  Saint-Denis.  Car  il  pesoit  bien 
en  oe  point  II"  et  V*  livres. 

Item^  de  I'entree  de  ladicte  eglise  fu  portes  par  les  cbevauceors 
et  gens  de  son  escuirie  jusques  dedens  le  cuer,  et  par  iceulx^apr^ 
le  service  fait,  fii  portes  en  terre. 

Item,  k  celle  allee  de  Paris  k  Saint-Dems  fu  le  due  de  Bediefort 
en  pareil  estat  que  dit  est,  et  tons  les  aultres  tindrent  la  mani^ 
cy  dessns  devisee  en  allant  de  I'ostel  de  Saint-Pol  a  Nostre-Dame. 
Et  all^rent  tons  de  piet  depuis  ladicte  eglise  jusques  kla  premie 
croix  dessttsdicte,  et  de  ladicte  croix  empr^  Saint-Denis  jusques 
k  ladicte  eglise  de  Saint-Denis. 

Item,  ne  fnrent  aucuns  k  Toffrande  k  Paris  ne  k  Saint-Denis,  ion 
seullement  ledit  de  Bethefort. 

'  Item,  y  eubt  bien  au  service  dudit  Roy  ^  denx  egliaes  defsnt 
dictes,  en  Inminaire,  XX"*  livres  de  chire. 

Item,  k  I'aumosne  eubt  XVI"^  personnes  ou  plus,  qui  tooseob- 
rent  de  troix  k  quattre  blans  de  bonne  monnoie  cbascun. 

Item,  quant  le  Roy  fu  mis  en  terre  et  que  ledit  patriardie  eobt 
signi^  et  beney  la  terre  de  sa  main  sur  le  corps,  les  boissiers  d*ar- 
mes  illec  pr^ns  rompirent  leurs  pedtes  verges  et  les  ged^rent 
dedens  la  fosse  et  puis  mirent  leur&  maoques  (masses)  en  bas  oe 
dessoubs  deteure. 
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Item,  apr^  le  roy-d'armes  de  Berry,  aocompaigni^  d'aoltres  h6- 
raulx  et  poorsuians,  cria  dessos  la  fosse :  Dieux  voelle  pite  et  marcj 
de  Vkme  de  tr^ault  et  tres  exellent  et  tr^  puissant  prince 
Charles,  YI*  de  ce  nom,  roy  de  France,  nostre  natarel  et  souve- 
rain  seigneur. 

£t  puis  dist  le  roy-d'armes  :  Dieox  doinst  bonne  vie  k  Henry, 
par  la  grdce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'Engleterre,  nostre  souve- 
rain  seignenr. 

Apr^s  lesquelles  parolles,  les  sergens  d'armes  dessnsdis  radre- 
cherent  leurs  macques,  les  fleurs  de  liz  descure,  et  cri^rent  tons  k 
one  Toix :  Vive  le  Roy  I  Vive  le  Roy  1  Apr^  toutes  ces  choses  faictes 
s'en  retoum^rent  les  seigneurs  k  Paris.  £t  la  fu  le  due  de  Bethe- 
fort  ordonne  regent  de  France,  et  en  emprist  le  gouvemement  pour 
ledit  Henry,  nouvel  roy,  son  nepveu,  et  filz  du  roy  Henry  d'Engle- 
terre,  son  fr^re,  et  Caterine  de  France,  fille  dudit  deffunct  roy 
Charles  VI*,  dont  cy-devant  est  faicte  mension.  Lequel  Henry  estoit 
en  Engleterre,  et  \k  le  nouroissoit,  on. 

Durant  le  service  dudit  roy  Charles,  furent  de  par  ledit  due  de 
Bethefort  commis  k  garder  Paris,  messire  Guy  le  Boudllier,  le 
bastard  de  Thian  et  le  prevost  des  marchans.  Lesquelx  le  gard^ 
rent  en  bonne  paix  et  union  sans  debat  ou  division  quelzconques. 
Et  ossi  furent  commis  pluiseurs  capitaines  en  armes  sur  les  champs, 
en  pluiseurs  lieux,  en  grant  puissance  de  gens  d'armes. 


Fin  da  rtgne  de  Charles  VI  dans  la  Chranique  anonyme.  Suop^  /r., 
93,  an  folio  430,  verso. 
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Abbayes.  Voy.  Bonport;  Mdnt 
Saint-^oi;  Mont  Saint-'Nichel; 
Mortemer  ;  Saint  -  Corneille  ; 
Saint  -  Gr^in ;  Saint  -  Denis ; 
Saint- Jean  des  Vignes;  Saint- 
Pbaron;  Tieuloye. 

Abb^  de  Flandre  et  d*Artoia  pre- 
sents an  serTice  fau^bre  de  Jean 
sans  Pear,  1419,  III,  361. 

AbbeTille  (Somme),  1,  91 ;  HI, 
96,  U7,  184,  308,  312,  337 ; 
IV,  46,  56,  57, 60,  63,  64,  65, 
84,  114,  117,  150,  156,  168, 
177,  241,354,  357;  V,  193, 
262,  309,  311,  312,  314,  419, 
420,  423,  426,  427 ;  —  VI,  78, 
81,  295,  297,  299,  300,  303, 
304,  305.  —  Le  due  de  Bour- 
gogne  y  donne  nn  diner  k  la 
reioe  Isabdle,  I,  34.  —  Reitise 
de  recevoir  les  gens  de  I'enipe- 
reur  Sigismond,  1415,  III,  136. 

—  Jnre  la  paix  de  1420,  IV,  6. 

—  €fd^  par  le  tratt^  d' Arras, 
1435,  V,  169.  —  (Execution 
d*nne  femme  4),  V,  352.  — 
(Pbdtel  de  la  couronne  4),  IV, 
64.  —  (Le  seigneur  de  Cobam, 
capitaine  d'),  1421,  IV,  50, 66. 

—  (Habhanu  d')»  U,  335. 


Abberille  en  Ponthieu,  V,  119. 

Voy.  Abbeville  (5oiiiiiw). 
Abel,  I,  279. 

Abigny,  V,  227.  Voy.  Amfeigny. 
Abisay,  I,  198. 
Abit  (Jazon),  conseiUer  de  Gand, 

V,36. 
Abncr,  I,  201 ;  H,  418. 
Absalon,  I,  197,  198,  199,  200, 

201 ;  n,  418. 
Abraham,  III,  79. 
Abrecber,   en   Normandie.  —  Se 

rend  an  roi  d'AngleteiTe,  141 8» 

m,  309. 
Abressy  (mesaire  Pbilibert  d'),  IV, 

376.^ 
Accosation  d'empoisonnement  por> 

t^  contre  le  due  d^Orl^ans,  I, 

232. 
Ache  (i'^v^e  d'),  V,  130. 
AcbM.Voy.  Ach^ry. 
Achery  {Jisne),  k  une  Ueoe  de  La 

Fire,  rV,  383. 
Acheu  (chateau  d'),pr^dePas  en 

Artois,  IV,  117,  Voy.  Acbenx. 
Acheux  {Somme),  III,  100;  IV, 

147. 
Acques  en  Gascogne,  VI,  54,  56. 

^-  assi^g^  par  Charies  VII, 

1442,  UfUi.\oy.  Dax. 


334 


TABLE  ALPHABl&TIQUE. 


Aoquignine.  Voy.  Aix-la-Qiapelle. 
Acqoitaine.  Voy.  Aoouitaine. 
Actonville  (Raoulet  a*),  run  des 

menrtriers  da  due  d'Orl^ans,  I, 

158,  162,  164;  VI,  195. 
Acy  {June) ,  V,  78,  386. 
Adnuches  (le  seign.  d*),  angUis, 

m,  83. 
Afrique,  1, 193;  IV,  283. 
Ague  (Eustaee  d'),  seign.  de  Sftr« 

ten.  III,  58. 
Aidet,  I,  172. 
Aigoc(Jeand'),  VI,301. 
Aillebaudiires    en    Cbampaigne. 

Voy.  AUibandiire. 
Aim.  Voy.  AiUy. 
AiUon,  VI,  84. 
Ailly  (le  Breton  d*),  IV;  90. 
AiUy  (Henriot  de),  HI,  154. 
Ailly  (Jean  d*),  seigneur  d'Araines, 

V, 420. 
AiUy  (M"  Pierre  d'),  doctcar  en 

th^logie,  ^^qne  de  Gambrai. 

—  D^Utt^  de  sa  prison,  1408, 

I,  350;  n,  7. 
AiUjr  (sarraiin  d*),  IV,  117. 
Airaines  (Somme)^!!!,  96;  IV,  43, 

52,  62,  84,  87,88,  90;  V,  39; 

VI,  294,  310,312,  316.  —Son 

chfttean  abattu,  1422,  IV,  120. 
Airaines  (madame  d')  IV,  91. 
Airaines  (Jean  d'AiUy,  seigneur  d'), 

V  420. 
Airaines  (Holiel  d'),  1, 106. 
Airaines  (Pierre  Quieret,  capitaine 

d'),  1421;  IV,  42. 
Aire  {Pas-de- Calais),  lU,  23;  IV, 

119. 
Aire  (le  bailli  d*),  IH,  122. 
Aise  (la  riyiAre  d*).  Voy.  Oise. 
Aisincourt   (bataiUe    a').    Voyez 

Azincourt. 
Aissy.  Voy.  Acy. 
Aix-la-Chapelle,  I,  36;  m,  43, 

44.  Voy.  Aquigranye. 
Aiz.  Voy.  Aix-la-Chapelle. 
Albanen  (Joordain,  ^v^que  d*).  V. 

Albano. 
Albano  (Jourdain,  ^^que  d*),  III, 

135;  V,  151,  153. 
Albastra  (le  roi  d*),  IV,  297,  298. 
Albert  (Somnu),  Voy.  Encre. 


Albignie  (V^w^qjae  d\  V,  130. 

Albine  (l*^y^e  d*).  Voy.  Albano. 

Albret  (Catherine  a),  son  mariage 
ayecCbaries  de  Montnign,  1409, 
n,33. 

Albret  (Charies  d*),  connetable  de 
France,  I,  94,   167;  H.  3, 53, 
65,  227,  236,  261,   271,  403, 
464;  in,  13,  59,  96;  IV,  324, 
335,355;  VI,  9,  24, 52, 53, 110, 
213,  221,  229.  —  Accompagne 
le  due  d*Orl6ans  dans  son  e]cp^ 
dition  de  Guienne,  1406, 1, 133. 
— Re^it  de  fortes  sonunes  pour 
des  levies  detroapes,1410, 11,80. 
— Favorable  an  parti  d'CM^ans, 
ibid,  —  D^pense  pour  le  due  de 
Bern  les  sommes  qu*ii  STatt  re- 
cues  du  roi,   1410,  11,  95.  — 
oe  rend  k  Tassembl^  d^Anxeire, 
1412,   U,  292.  —  EnToy^  en 
Ldmguedoc  contre  le  dne  de  Cla- 
rence, 1412,  n,  305.^Ta^  a  la 
bataille  d' Azincourt,   25  octo- 
bre  1415,111,  112. 

Albret  (Charles,  cadet  d*],  VI,  24, 
25. 

Albret  (Eumenon  d*),  frferedasei- 
gnenr  de  Hangest;  m,  42. 

Albret  (Guillaume  d*) ,  seignear 
d'Orval,  IV,  273,  311.  -  Tu^ 
an  combat  de  RouTny,  1428, 
p.  313. 

Alhreth.  Vo^.  Albret. 

Al^gre  (le  seigneur  d*),  en  Anrer^ 
gne,  n,  360.  — Tn^  i  U  bataille 
d*Azinconrt,  1415,  m,  113. 

Alemaigne.Voy.  Aliemagne.[ 

Alemans,  VI,  86;  V,  349. 

Alenchon.  Voy.  Alen^on. 

Alenfon  (Orne),  11,  253 ;  V,  100. 

—  Son  si^ge,  1422,  IV,  40.  — 
Alen^on  (comt^  d%  II,  248. 
Alen9on  (le  comte  d*),  Jean  VII, 

125,  169,  269;  II,  50,52,66, 
81,  82,  141,  170,  235,  236, 
243,  248,  257,  377,  402,  409, 
464;  m  47;  IV,  122, 123,  203. 

—  Amtoe  des  troupes  au  doe 
d'Orldans,  1405,  I,  120.- 
Entre  dans  Roye  et  dans  Nesle; 
1411,  n,  164.  —  VatnmrerU 
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reine  et  le  due  de  Beni  k  Meluny 
1411,11, 170. —  Marche  contre 
Ciarence,  1412,  H,  291.  —Fait 
cheyalier  de  La  main  da  roi, 
1414,  ffl,  19.  — Au  ai^ge  d' Ar- 
ras, 1414,  in,  24  — Le  fea  est 
mis  k  ses  tentes,  1414,  HI,  33. 
—  JoQte  contre  le  roi,  1414, 
m,  60.  —  Jure  la  paix  d'Airas, 

S.  63.  —  Assiste  k  la  bataille 
'Azincourt,  1415,  p.  103.  — 
Blesse  le  due  d'York,  p.  119. 
— Est  ta^  sur  le  champ  de  ba- 
taille,  p.  120. 
Alencon  (ie  dne  d'),  Jean  V ,  HI,  55, 
96,'  121, 167;  IV,  189,324,327, 
410, 415,453;VI,41,67, 99,110, 
173,  221,  229.  —  Son  mariage, 
1421,  rV,  41,  —  Fait  prison- 
nier.  1424,  p.  196.  ^  Sa  fid^- 
lit6  ^  la  France,  1425,  IV, 
241.  —  Assiste k  lapr^sentation 
de  la  Pacelle  k  Cninon,  IV, 
316.  — Au  sacre  de  Charles  VII, 
1429,  IV,  339.  —  Arr^  le 
chancelier  de  Bretagne,  1431, 
V,  n,  12.  —  Le  collier  de  la 
Toison  d'crlniestenyoy^,  1440, 
V  444, 

Alen^n  (le  Mtard  d*),  IV,  172. 
fidt  prisonnier.  1424,  p.  196. 

Alencon  (les  gensan  due  d*),VI,67. 

Alcu  (pays  de  F),  V,  240. 

Alexandre  V  (Pierre  de  Gandie), 
^In  pape  le  26  join  1409,  con- 
ronne  le  7  juillet  suivant,  mort 
le  3  mai  1410,  II,  58;  VI,  161. 
—  Notifie  son  Election  kViy^qae 
de  Paris,  U,  27.  —  Menrt  em- 
poisonnl  k  Bologne.  II,  66.  Voy  • 
Gandie  (Pierre  ae).  UniTer- 
site  (1-). 

Alexandrie  (le  patriarche  d*),  4rf^ 
que  de  Carcassonne,  I,  149;  II, 
17.  —  Sneeze  k  Gui  de  Roye 
dans  TarcheT^che  de  Reims, 
1409    n   37. 

Alexandrie  '(le  port  d') ,  IV,  269. 

Alibaudl^res.  Voy.  Alhbandi^re. 

Aliqnatin,  capitaine,  II,  267. 

Alixandre  (ie  patriarche  d')«  Voy. 
Akuundm.  / 


Alixandre(leportd').Voy.  Alexan- 
drie. 
Allemagne,  IV,  86,  453;  VI,  232, 

311. 
Allemagne  (rempereurd*^,V,  205, 

212;  VI,  59.  Voy.  Sigismond. 
AUemagne  (ie  roi  d'},  m,  54, 162, 

172. 
Allemagne  (Les  marches  d'),  IV, 

385;  V,  74. 
Allemagnes  (I'empereor  det),  IV, 

86. 
Allemaigne.  Voy.  Allemagne. 
Allibaudi^re  (Jui^),  UI,  380, 385; 

VI,  284.  —Son  si^e,  1419,  p. 
.    3g2. 

Aloier  (Pierre),   111^    118.   Voy. 

Aloyer. 
Alos  (comt^  d*).  Voy.  Alost. 
Alost  (comt^  d*),  m,  163. 
Alost  (les   cinq   membres  de    la 

comt^  d'),  V,  238. 
Aloyer,  homme  d*armes,  TV,  54. 
Alozes,  poisson,  V,  22. 
Alveron  (le  seigneur  d'},  portagais, 

ni,  61. 
Aly,  poursuiTant  d*armes,  I,  13. 

—  appeU  Longuerille  le  h6- 

rault,  28. 
Amalech  (le  roi),  I,  301* 
Amasa  (le  cheyalier),  I,  198,  201. 
Ambassade  anglaise,  1406, 1,  126. 
Ambassaded'Ecosse,  1408, 1,  259. 
Ambassade  enroy^   par  le  due 

d'Oridans  au  roi,  1411,  H,  115. 
Ambassade  du  roi  au  due  de  Bonr- 

gogne,  1411,  II,  122. 
Ambassade  anglaise.  — Sans  r^sol- 

tats,  1414,  in,  62. 
Ambassade  envoy^  en  Angleterre, 

1415,  m,  72. 
Ambassade  yers  le  duo  de  Brabant, 

1414,in,21. 
Ambassade  anglaise,  1416,    III, 

147. 
Ambassade  de  Charles  VII  au  due 

Philippe  de  Bourgogne,  1435, 

V,  134. 
Ambassadcs,  I,  32,  130;  II,  317; 

V,  26,  45,  199,  430;  VI,  94, 

282. 
ligni,  V,  225. 


336 


TABLE  ALPHABl^TIQUE. 


Amboiie  (le  seigneur  d*),  vicomte 
de  Thonan,  V,  73. 

Ambrecioouit  (le  aire  d'),  11,271, 
280. 

Ambrine  (le  bAtard  d'),  III,  26. 
Voy.  AmbriTe. 

Ambriye  (Antboine  d'),  tu^  k  la 
bataille  d*Azincourt,  1415,  lU, 
117. 

Am^  (MesuTe),  seigneur  d'Espirey, 
VI,  69. 

AmeyiUe  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

Amiennois.  Voy.  Ami^ois  (1*). 

Ami^nois  (l*).  III,  182,  372;  IV, 
302;  V,  39,  97,  199,  3^,  459. 

Amiens  {Somme),  I,  289 ;  II,  klk, 
457,  460;  m,  28,72,93,97, 
102,  145,  175,  183,  184,  191, 
208,  209,  234,  249,  250,  312, 
365,  372;  IV,  23,24,47,50, 
78,  84,  147,  149,  171,  175, 
197,  251,  294,  305,  334,  354, 
356;  V,98, 105,  193,  300,  304. 
419,  423,  459,  460;  -  VI,  63, 
64,  78,  144,  235,  290,  296, 
297,  298,  310.  —  Le  due  de 
Bourgogne  y  loge  dans  rb6tel 
d'un  bourgeois,  1407,  I,  172. 

—  Conference  des  enyoy^s  de 
France  et  d*Angleterre,  1409, 

II,  46.  —  Lettre  des  princes 
adress^  k  cette  yille,  1410,  U, 
82.— Favorable  an  due  de  Bour- 
gogne, 1411,  n,  162.  —Jure  la 
paix  de  1420,  IV,  6.  —  Son 
vieux  cbAteau  pris  parLabire, 
1434,  V,  114.  —  Ced^  par  le 
irait^  d'Arras,  1435,  V,  169.— 
(imeute  k),  1435,  V,  195.  — 
(Les  arbalestriers  d'),  IV,  52.— 
(La  commune  d*),  ses  lettressur 
la  paix  d' Arras,  1415,  III,  65. 

—  (Qiapitre  de  Notre-Dame  d'), 

III,  66.  — (Entrevue  d'),  1406, 
VI,  195.  —  (L'^lise  de  Saint- 
Germain  a),V,  198.  — -(D^put^s 
d'),  II,  294.  — (L'^v^ue  d'),  11, 
237;  m,  361;  IV,  18,  282;  VI, 
320.   Voy.  Harcourt  (Jean  d'). 

—  (Le  baiUi  d'),  II,  159;  IV,77, 
85;  V,  198,  381;  VI,  152, 157. 

—  (BaiUiage  d'),  n,  374;  lU, 


234 ;  IV,  3.  -  (Le  bailli  d'). 
Voy.  Auxi.-(Le  baiOi  d').Voy. 
Hangest  (Ferry  de).  —  (BaiUiage 
d*),  leVSe  d'impte,  1418,  m, 
294.  —  (Le  vidame  d'),  H,  118, 
246,  250,  278,  404;  in,  214, 
365,  375,  382,  385;  —  IV,  2, 
84,  88,  356,  425,  437;  V,  87, 
93,  129,  264;  VI,  294, 304.  - 
tu6  k  la  bataille  d'Azinoomt, 
1415,  ni,  113.  —  Asaiste  an 
massacre  des  Armagnacs,  1418, 
ni ,  270.  —  Voy.  Saquei. 

Amiens  (Robert  leJosne,  bailli  d*) 
ly,  24,  197. 

Amiens  (Jean  deConty,  maieur  d*), 
1435,  V.  195. 

Amiral  (10,11, 391. 

Amiral  de  France,  toj.  Brabaiit 
(Clugnet  de).  —  Dampierre. 

Amiral  d'Angleterre(I*),  voy.  Grts 
(le  comte  ae). 

Amiraux,  toy.  Brabant  (Qugnet 
de],  Chfttillon  (Jacques  de).  Sens 
(Charles  de).  Trie  (Renand  de}. 

Anaxagore,  I,  207. 

Anceulles  (le  seigneur  d'),  n, 
168. 

Ancborano  (Pierre  de),  docteor 
de  Bologne,  n,  17. 

Ancre  (le  seigneur  d'),  III,  76, 
340,  241;  VI,  200,  236.- 
Bleu^  k  Tattentat  du  pont  de 
Montereau,1419,  m,  344. 

Ancy,  TOY.  Inchi. 

Andfebeut  (Pierre),  biemois.V,  13. 
—  Ecaitel^,  1431,  p.  15. 

Andeville  (messire  Richard  d*),  V, 
389.  ^ 

Andregines  (le  seigneur  d*),  II,  336. 

Andrien  (M«  Jean),  III,  72. 

Andrieuet  (messire  Philebeit),  fV', 

281. 
Androne  (Richard),  VI,  98- 
Androniche,  I,  276- 
Anelet  (d*),  gentilbomme,  fiutpri- 

sonnier   deyant  Saint-Riquier, 

1421,IV,  55. 
AncTal  (messire  Charles  d*),  IV, 

196. 
Aneval  (Robinet  d^),  TV,  196. 
Anffirenile  (le  seigneur  d').  —  Tn^ 
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k  la  .bauulie  d'Aiincpnit,.  Iklbf 

m,  115. 

Angetmes  (toessire  Jean  d')  HE, 

124. 
Angfttines  i^^^  d'),  capitaine  da 

port  de  Toncpies  en  Calyados, 

1417,  m^  188. 
Anaennea  (Renaad  d'),  ke^it  da 

due  de  Bosifgogoe  h  gaVde  dn 

LouTte,  1406,  l»  113. 
Angers  {  BfmFte^t-Loire)  ^  11^  77, 

249;  III,  2;  IV,  1455  VI,  37, 
43. 

Angew  (y^f^e  d'),  VI,  123. 

Angeol  (Miles  d'),  II,  360.       . 

Anghien  (le  seigneur  d');  I,  260. 

Anghienoet*  Voy*  Angennes. 

Angiers.  Voy.  Ao^rs. 

Anglais  (les),  lU,  76,  83. 

Angle  (Jean  d'),  seigneur  d*Orchi- 
mont,  Illf  52* 

Anglescbe  (la  gent),  IV,  156. 

Andeleire,  IV,  110;  V,  91,  212; 
VI,  33,  100,  232i  326, 

Anglelcrre  (Ajctus,  roi  d^,  IV,  25. 

Angleterre  (le  roi  d'),  Henri  IV, 
n»  236.  r-  Bencoptre  Parm^  dm 
Fran^iis  Tenus  an  secoars  du 
priMe  de  Galles,  1403  (lu. 
1405),  1, 82. 

Aorieterre  (Je  «oi  d'),  Henri  V, 
UI,  121,  125,  144,  162,218, 
242,  283,  319,  332,  337,  360; 
IV,81,83,91;V,1805VI,83, 
94,  235,  254,  261,  268,  285, 
288,  295,  298;  V,  305,  308, 
314,  316,  317,  320.  -rSoniti- 
nfeaire,  1415,  lU,  97,  100.  — 
Set  cotti[a6tes  en  Normandie, 
1418, 258,  —  Ug«  ii  Tabbayc 
de  Bonport,  275.  —  Be^oit  le 
portrait  de  Catherine  de  Fi^ce, 
^5«  -^  Son  eatr^  k  Rouen, 
^7.  ..-Assi^ge  Melun,  14^0, 
409.  -^  A.Ul»ataille  d'Azincourt, 
1415,  VI,  229,  230.  —  M^con- 
tentduducdeBourgogne,  1419, 
in,  321.  '^  Sa  rioeption  aux 
anbaisadeurs  bourguignons , 
1419,  in,  363.  —  Son  exp^i- 
tioB  en  France,  1420,  III,  388. 
—  Spouse  Catherine  de  France 

vx 


a  Troyes,  1420,  389.  —  Ses  con* 
qoMeA  en  France,  1420,  IV,  I. 

—  Son  altercation  avec  le  mar^ 
chal  de  Tile-Adam,  1420,  IV, 
9.  —  Habite  le  Louvre,  1420, 

IV,  22.  ^  Appelle  le  duo  de 
Touraine  k  la  table  de  marbre, 
1420,  ly,  36.  —  Apprend  la 
mort  de  son  Mte  le  auc  de  Qa* 
rence,  1421,  IV,  41.  —Ddbar^ 
que  k  Calais,  43.  —  R^doit  le 
marcb^  de  Means,  1423,  91. 

—  Samakdie,  1421,IV,  45.— 
Assiege  et  prend  la  villa  de 
Dreux,  1421,  IV,  69.  —Son 
s^jour  k  Compi^gne,  1422,104. 

—  Ba  mort,  1422,  IV,  109;  VI, 
322. 

Angleterre  (le  roi  d*),  Henri  VI, 

V,  205,  206,  211.  —  Sa  lettre 
au  due  de  Bo^irgoffne  touchant 
la  condamnation  £s  la  Pucelle, 
1431,  IV,  442.  —  Consent  i  la 
d6Uvranoe  de  Charles,  due 
d'OrUans  1440,  V,  436. 

Angleterre  (Henri  de  Lancasire, 
roi  d'),  Henri  V,  m,  188.  — 
(Henry,  roi  d'),  258. 

Angleterre  (Henri,  fik  du  foi  d*) 

VI,  228. 

Angleterre  (la  reine  d'),  IV,  15, 17, 
113;  VI,  316,317,323. 

Angleterre  (la  reine  d'),  IiabeQe, 
teokme  de  Charles  d'OrUans.— 
Accompague  k  Paris  la  duchesse 
douairi«9«  d'Orl^ans,  1407,  I, 
167,  170. 

Angleterre  (Pamiral  d*).Voy.  Gr^s 
(ie  ooratd  de). 

Angleterre  (le  cardinal  d*),  V,  57 ; 
VI,  33. 

Angleterre  (le  ehanceiief  d'},  VI, 
266. 

Angleterre  (le  trterier  d'),  V, 
191. 

Anglois  (les),  IV,  108,  voy.  An- 
glais. 

Anglure  (le  chAteau  d*),  IV,  440, 
441. 

Ango.  Voy.  Anjou. 

Angou.  Voy.  Anjou. 

AngouUme  (Charente),  I,  45* 

22 
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Angoal^me  (comt^d*),  II,  341. 
Angoul^me    (Charles    d'Orl^ns, 

comted*),  I,  129. 
AngouUme  (Jean  d*Orleaiis,  comte 

d'),  I,  394;  11,124,  130,236; 

IV,  8 ;  V.  304 ;  VI,  203,  208, 
215.  —  Mu  en  otage,  1412,  II, 
303. 

Angoul^me  (le  due  d'},  IV,  317, 
Us  :  le  comte. 

Aneoiennes  (Jean  d*),  capitahie 
de  Cherbourg,  III,  242. 

Anion  (messire  Charles  d'),  V, 
292. 

Anjou  (r),  m,  357 ;  IV.  37 ;  VI, 
66. 

Anjou  (le  duch^  d'),  III,  73. 

Anjou  (le  due  d'),  roi  de  Sicile, 
Louis  II,  fils  de  Louis  I*<^  et  de 
Marie  de  Blois,  u€  le  7  octobre 
1377,mortle29avril  1417,-1, 
123,  145;  II,  420;  UI,  69,170, 
YI,  99.  —  Appel^  a  Melun  par 
le  due  d'0rl6ans,  1405,  I,  121. 

—  SVntremet  de  la  paix  entre 
les  dues  d*Orl^ns  et  de  Bour- 

fogne  121  et  suiv.  —  Sa  mort, 
II,  180,  VI,  232. 
Anjou  (le  due  d*),  Louis  III,  fils  de 
Louis  II  et  d*Iolande  d' Aragon, 
n^  le  25  septembre  1403,  mort 
le  15  noTembrel434,^IV,  1 44; 

V,  179. 

Anjou  (Charles  d' Anjou),  ills  de 
Louis  II,  due  d* Anjou ^  —  III, 
180;  IV,  335  ;V,  73,  101,  179, 
304,  305,  457;  VI,  7,  9,  19,  21, 
51.  —  Est  parrain  de  Philippe 
de  France,  iils  de  Charles  Vll, 
1435; V,  216. 

Anjou  (Ren^  d*),  2*  fils  de  Louis  U, 
due  d' Anjou,  III,  408;  VI,  106. 

—  Marquis  du  Pont.  —  Son 
mariage,  1420,  IV,  20.  —Due 
deBar,p.  129. 

Anjou  Oe  tr^sorier  d'),  V,  134. 

Anlermonne,  V,  66. 

Anloing  (le  seigneur  d'),  III,  375. 

Annas,  II,  19. 

Ann^  du  grand  hiver,  1407,  I, 

165;  VI,  199. 
Ansel  (Jean),  V,  21,23. 


Anssay  (le  paysd*),  prteFranefoit, 
V,  349. 

Anthipotel  (maistre),  IV,  283. 

Antoch  (Martel),  seigneur  de  Til- 
loy.  —  Fait  prisonnier,  1440,V, 
460. 

Athies  (Gerard  d*),fait  chevalier, 
1421,  IV,  59. 

Athis  (A'une),  U,  174. 

Anthoing  (le  seigneur  d*).  Voy. 
Antoing. 

Anthon,  en  Dauphiii^  (Is^>v)f  IV, 
408. 

Anthon  (M«  Nicolas  Raoulio,  sd- 
gneur  d'),  V,  397. 

Antoing  (le  seigneur  d*),  HI,  249; 
rV,  66,  184,  306.  425,  437 ;  V, 
87,  93,  214,  239,  246;  VI,  236, 
243,  275,  292,  296,  299,  301, 
303. 

Antoing  (le  jenne,  seigneur  d'), 
III,  99  214. 

Anvers,IV,248;  V,  123— (^'abbaye 
de  Samt-Michel  4),  V,  124. 

AuTerse  fla  cit^  d*).  Averse,  a  3 
lieues  de  Naples,  m,  170. 

Apatis,  sorte  de  contributions  de 
guerre,  V,  459;  VI,  105. 

Apoine  (ruuiversite  d').  Voy.  Ox- 
ford. 

Appade,  montagne,  I,  85. 

Aquetonville  (Raouletd').Voy.Ac- 
*  tonyille. 

Aquigranye,  VI,  161 . 

Aquil^  (le  patriarche  d*^,  II,  20> 

Aquilee  (Anthoine ,  caroinal  d'], 
III,  135. 

Aquitaine,  I,   117;  n,  227,  261. 

Aquitaine  (le  duch^  d*>,  UI,  62, 73, 
231,  296;  IV,  336.  —  Donne  a 
Louis,  due  d'Orleans,  1407,  1, 
152. 

Aquitaine  (le  due  d'),  1, 170, 334; 
n,  33,49,54,81,93,113,163, 
170,  230,  237,  243,  258,  259, 
272,  274,  280,  282,  286,  288, 
289,  290,  293,  303,  316,  372, 
398,  402,  420,  459;  —  UI,  15, 
19,  24,  36,  40,  53,  54,  75,  76, 
77,97,  126,  128;  VI,  121,  m, 
132,  137,  138,  139,  158,  165. 
—  Son   mariage   project  a^ec 
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Margoerite  de  Boni^ogne^  1 404, 
I,  96.  —  Fait  r^pondre  k  la  dn- 
checse  d^Orl^ans  par  le  chance- 
licr,  1408,  I,  348.  —  Accompa- 
goe  le  roi  an  voyage  de  Toure. 
1408,  I,  390.  —  Pouyoirs  qne 
le  roi  lui  conf^re,  1409,  II,  57. 
— Son  ^ncadon  confiee  an  due 
de  Bourgogne,  1409,  II,  59.  — 
Articles  qui  le  conoement  dans 
la  paix  de  Bic^re,  1410,  II,  99. 

—  Assiste  k  un  conseil  on  se 
rend  runiversit^,  1410,11,  105. 

—  Domini  par  les  Cabochiens, 
1411,  11,  163.  —  £crit  an  due 
de  Bourgogne  de  yenir  le  join- 
dre,  1411,  II,  170.  — Sa  colire 
coutre  son  chancelier,  1412,  11, 
334.  —  Intcrpeilc  par  les  sedi- 
tieux,  1413,  II,  344.  —  Donne 
andience  aux  Parisiens,  350.  — 
Ses  lettres  au  bailli  d' Amiens, 
23  Janvier  1413,  II,  425.  — 
Dine  chez  un  chanoine  au  clot- 
tre  Notre-Dame,  1413,  U,  429. 

—  Part  de  Paris,  9  avril  1414, 
m,  1.  —  Mis  a  la  t^  du  gou- 
▼emement,  p.  46.  —  Se  saisit 
des triors  de  la  reine,  p.  68.  — 
Samort,  1415,  p.  131. 

Aqoiuine  (le  due  d').  Voy.  Fole- 

yille,GDienne,  Louis. 
Aquitaine   (la    duchesse    d'),   II, 

399,  420;  UI,  2,  60.  —  rel^- 

goee  k  Saint-Germain  en  Laye, 

1415,  m,  70. 
Aquitaine  (le  chancelier  d'),  jure  la 

paixd* Arras,  1414,  UI,  63. 
Arabe  (les  pays  d'),  I,  193. 
Arsgon,  I,  42;  III,  50;  VI,  227. 
Aragon  (le  roi  d*),  Martin,  I,  20, 

76. 
Aragon  (le  roi  d'),  Ferdinand   le 

Juste,  III,  170. 
Aragon  (le  roi  d'),  Alphonse  V; 

IV,  143,  156 ;  VI,  233.  -  Fait 

priionnier,  1435,  V,  148. 
Aragon  (Isabelle   d*),   femme  de 

Louis  II,  due  d'Anjou  et  roi  de 

Sicile,  II,  64. 
Aragon  ile  oonn^able  d*),  I,  77. 
Atagonnois  (les),  IV,  164,  231. 


Araines.  Voy.  Airaines. 
Aras  (la  ville  d').  Voy.  Arras. 
Arbal^triers  (le  raaitre  des).  Voy. 

Rambures. 
Arbaletriers  genevois,  1, 101, 126; 

III,  183;  IV,  403. 
Arbaletriers  portugais ,  IV,  403. 
Arbre  sec  (1*),  quartier  g^n^l  du 

due  de  Bourgogne,   1417,  III, 
217,218;  VI,  240. 
Arc-en-Ciel  (P),  homme  d*armes, 

IV,  432.  —Tu^  en  1333,  V,  78. 
Archenciel.  Voy.  Arc-en-Ciel  (V). 
Archers  anglais,  I,  356,  461,  365; 

IV,  396. 
Archers  piquards.  III,  255. 
Archers  du  corps  du  due  de  Bour- 

gopie,  VI,  271. 
Arcfaigage,  arme  de  jet,   II,  50. 
Arcle  (le  seigneur  d'),  VI,  220. 
Arclus  (Adam  d'),  III,  20. 
Arcis-sur-Aube  l/lube)\l,  43,  44. 
Arcuelles  (le  mont  d'),  I,  168. 
Ardel  (Nicolas   d'),  chanoine  de 

Roye,  VI,  139. 
Ardembourg.  Voy.    Ardenbourg. 
Ardenbourg  {Pays-Bos),  V,  329, 

330. 
Ardenne,  V,  75. 
Ardenne(la  marched'),  V.  225. 
Ardennes  (les),  IV,  183. 
Ardoyen  (Jacob  van),  V,  289. 
Ardre.Voy.  Ardres. 
Ardre  (le  capitaine  d').  Voy.  Lou- 

vroy  (le  seigneur  de). 
Ardres  {Pas-de-Calals),  1, 105 ;  11, 

339;  V,  204,  210,  237,  259, 

264. 
Argency  (messire  Pierre  d*),  baron 

d'lvry.  —  Tue,  1421,  IV,  63. 
Argentier  du  roi  ^P),  II,  311. 
Arcpes  (messire  Dnon  d*),  seigneur 

de  B^tenconrt.  — Tu^  k  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  HI,  115. 
Argies  (messire  Pierre  d')  tu^  k  la 

bataille  d*Azincourt,  1415,  III, 

116. 
Argili^res  (le  seigneur  d'),  II,  250. 
Arguel  (le  seigneur  d*)  VI,  259. 
Aristote,  I,  278,  299. 
Arlay  (le  seigneur  dM,  II,   272, 

voy.  Chilon  (Jean  ae). 
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Arieox  {Notd)^  e6d^  •par  le  tnM 

d'Ams,  1435,  V,  169. 
Arliy  Toy.  Arhr. 
Arly(Guid'),IV,62. 
Arly  fJeand'),  IV,  84;  V,  316- 

—  rait  chevalier  y  1440,  V, 
4S2. 

Arlon'(Pa/#-J9te),  VI,  84,  88. 

Armagoac  a*),  VI,  82. 

Armagnac  (oomt^  d'j,  V,  307. 

Armagnac  (le  comte  d'),  Ber- 
nard VU,  ^  II,  50,  53, 65, 82, 
94,  141,  227,  236,  256,  341, 
4S9,  431,  464;  UI,  5,  7,  33, 
47,  126,  128,  135,  217,  224, 
239,257,  259;  VI,  82,  95, 110, 
141,  173,221,  232,233,234, 
245,  246,  248,  250,  251,  253, 
255,  256,  259,  260.  —  Articlea 
cmi  le  concernent  dans  la  paix 
de  Bic^tre,  1410,  II,  97.  •*-  £n 

Kind  cr^t^  1411,  H,  41.  ^ 
▼oy^  en  Langnedoc  eontre  le 
duo  de  Qarenoe,  1J^12,  II,  305. 

—  Assifteau  ai^ge  d' Aini^,  1 41 4, 
HI,  24, 25.  —  Fait  conn^abie, 
1415,  III,  131,  VI,  230.  — A». 
8i^geSenlia,1417,  UI, 244, 252. 
SonarrestationdanaPatit,  1418, 
m,  263.  --Sa  mort,  Ul,  270. 

—  Honneim  ^'on  l«i  rclid, 
1437,  V,  307. 

Armagnac  (ies  enfimlt  de  Bernard 

Vn,  comte  d'),  V,  307. 
Armagnac  (le  jennr  comte  d'), 

—  Jean  IV.  ^  Set  plaintes  an 
dauphin  8ur  la  mort  de  son  pive, 
1418,  m,  292,  293. 

Armagnac  (Ies  gens  dn  comte  d'), 
III,  244. 

Armagnac  (la  cooatease  d'),  146. 

Armi^ac  (Bonne  d'),  son  ma- 
nage avec  Cliarles,  dnc  d*Or- 
l^atii,  1410,  II,  65.  —  Proscrite, 
1413,  II,  353. 

Armagnac  (le  cadet  d*),  IV,  335, 
336. 

Armagnac  (let  armoiries  d'),  II, 
466. 

Armagnacs  (massacre  des)  1418, 
III,  26^« 

Armaignac.  Voy.  Armagnac. 


Armaments,  II,  81;. 
Armements  des  OtUtauuM,  1410, 

II»  78. 
Arroements  dn  dtic  de  Bonrgogoe, 

1411,  II,  171—1415,  m,  77. 
Armemcnts  du  roi  d'Angbtott, 

1415,  m,  70. 
Armenti^res  (Nord)^  V,  239. 
Armes  (officier  d!>,  U,  153,  155. 
Armignao,  ipoy.  Armagnac 
Arm%na£B,  V,  318. 
Armignacs,]iom  de  parti,  H,  251 
Armignack.  Voy .  AraDLagnac. 
Amiignas,    snmom    donn^  tux 

partisans  du  dnc  d'Orl^ns,  U, 

102. 
A3rmoiries>  II,  466.  Voy.  Blasoai. 
Armont.  Voy,  Aumont. 
Arondel  (le  comte  ^d');  I,  82;  II, 

241 ;  IV,  389,  426,  441 ;  V,  6, 

13,  27,  28,  94,   119;  V,  212. 

228.  —  Biess^  et  pris,   1435; 

V,  122.  ^  Meart  k  Beanfsude 

sa  Uessmre,  p.  123. 
Arpajon  (ie  seigncnr  d'),  VI,  275. 
Arpasein  (le  se%ne«ir  <1'},VI,275. 
Aiques  (Seim^lRfitiaa^)^  TV,  76; 

V,  263.  —  Se  rendan  roid^Aa- 

gleterre,  1418,  UI,  309.* 
Arrac  (Paulin  d*),  foiyer  dlioa- 

nedr  du  pape  Alexandra  V,— 

II,  29. 

Airagon.  Voy.  Aragon. 
Airagon  (l').VQy.  Arrag0iinoi9(l'). 
Arragonois  (V),  capittiDe,  V,  184, 

223.  —  Tu^,  1436,  V.  224. 
Arragonois  (Fian^u  (0,  V,  126, 

418.  . 
Arra^oonois.  (let).  Voy.  Ans^* 

HOIS. 
AftBS  {Pas^de-Calau],  I,  87,  89, 

172,  174,  259,   371 ;  H,  101, 

III,  172,  428,  440;  lU,  17, 
22,  29,  35,  36, 37,  47,  64, 98, 
190,  249,  360,  367,  373;  IV, 
75, 77, 180, 150, 155, 306, 348, 
428;  V,  61,63,  110,115,129, 
131,  135,  144,  151,  155, 182, 
189, 199,  283, 308;  VI,  26, 27, 
144,  226,  235,  282,  306, 307. 
308, 311,  323.  —  Maiguerilede 
Bonigq^ie  y  meurt  le  20  bmh, 
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1404,  I,  95;  — Conseil  qn'y 
dent  le  due  de  Bourgogne,  1405, 
1, 108 ;  —  S^jour,  131.  —  FAtes, 

.  ISS-^-Assi^^pKrCharleftVI, 
1414,  in,  24,  32;  VI,  22S.  — 
(L'^liM  deSftifit.Vaattd'),  UI, 
361 ;  V,  188;  VI,  282,  294.  — 
(L'flbbaye  de  Saint* Vaatt  d*), 
V,  145.  -  (Port«s  dO,  III,  34. 
•—  (n6tel  la  Gomt-Lecomte  k), 
V,  133.  —  (ConKrence$  d'), 
1435,,  V,  144.  —  (La  conTCoiion 
d'),V,  150,186.  -(La paixd'), 
V,  214,  269;  VI,  45,  164.  — 
(Joates  A),  1429,  IV,  376.  — 
Eo  1431,  IV,  434.  —  En  1485, 
V,  138.  -« (Traits  d') ,  V,  377, 
380^  396. 

Anas  (y&v^e  d'),  Maitiii  Poi^, 
U,  232;  m,  246,360, 361,  363; 
IV,  2,  87,  278,  353,  356;  V, 
130,  188 ;  VI,  247,  282.  Voy. 
Poi^  (Biartin). 

Arras  (la  cour  'de  F^^ne  d'}, 
IV,.87. 

Anas  (le  gonvenieur  d'),  IV,  2 ; 
TI,  226.  Voy.  Boozier. 

Ait^s  (Franqaet  d*),  la  P«ceUe  loi 
fait  trancher  la  t^e,  1430  ,  iV, 
384. 

Arse  (le  roi  d*),  V,  137. 

Ani  (le  seipeur  d'},  V,  268. 

Any  (le  Ticomte  d*),  IV,  465r   ' 

Any  (Galhanlt  d'),  ta«,  2421,  IV, 
64,  67. 

Any.  Voy.  Acy . 

Arvy  sor  Anbe.  Voy.  Aras. 

And'atQOim  (1*).  voy.  Oyide. 

Aitdieib.(lea},  I,  171. 

ArtereUe  (Jacques  d'),  V,  245. 

Artillerie,  I,  102,  104,  351 ;  n, 
249;  IV,  4«19;  VI,  51, 248. 

Artois  (I'),  H,  165,  167, 171, 267. 
431;  ni,  18,  40,  98,  133,  149; 
IV,  106,  144, 302,  333,  401;V, 
16,  38,  62,  63,  95,  97,  117, 
268,  rV,  31^,  317, 320.  VI, 
81,206,219,226,235,283,294, 
297,  298,  304,  328.  —  Envahi 
par  les  Orl^nais,  1411,  II,  165. 

A«ob  (ooiiit«d');ni,  n,31>  147; 
IV,  150;  V,  214» 


Artois  (nobles  de  T),  II,  408,  460. 
Artois,  roi-d'armes,  U,  43^;  IV, 

437. 
Artoix.  Voy.  Arlois. 
Artu8(lepoi),  IV,  115. 
Altos  de  Breragnc,  conn^tabie  de 

France,  V,  107. 
Artus,  doc  de  Tounine,  oomte  de 

Montfort  et  d'Yvry ,  IV,  148. 
Anns  (messire  Jeban),  V,  102. 
AndUiires  (le   seigneur  d'),  Toy. 

Hangest  (Claude  de). 
Ascens,  doeteur,  I,  207. 
Ascbe  (le  damoiselGoillaume),  dd- 

capit^  k  Bruxelles,    en    1420, 

IV,  T. 

Asinconrt  (messire  £mattltd'),che- 
Talier,  gouyemeur  du  c6int^  de 
R^thel.  —  Tu^  &  la  bataille  d*A- 
zincourt,  1415,  III,  117.  Voy. 
Admcourt. 

Asni^es  (le  seigneur  d*),  II,  253. 

Asse  (le  seigneur  d*),  tu^  k  la  ba- 
taille d'Azinconrt,  1415,  III, 
115. 

Assemble  tenne*  an  LooTre  par  le 
doc  d'Aquitaihe,  1415,  IH,  69. 

Assinod^e,V,  368,  369,372. 

Assonerille  (messire  Beaudrain  d'), 
tu^iklabataillfld'Asincourt,1415, 
in,  117. 

Ast.  Voy.  Astinenoe. 

Astinence  (k  cite  d'),  n,  40;  e'est 
Ast  ou  Asti/en  Lombairdie. 

Aston  (Racbard),  chevalier  anglais, 
lieutenant  de  la  TtUe  de  Calais. 
I,  102. 

Astrapagni  (la  fortef^ssed*).  Voy. 
Esd^pagny. 

Athalie  (la  reine),  I,  202. 

AtheUes  (le  eoMt^  d*),  assassin  de 
Jacques  I*',  roi  d'Ecoftse,  1436, 

V,  275.  —  Son  suppliee,  p.  276, 
278. 

Athies.  Voy.  Athis. 

Anbenton    (Aiau)^  IV,  202,  V, 

432. 
Anbenthoik,  yoy.  Anbenton. 
Aubert  (le  due).  III,  174. 
Aubert  Viilers.  Voy.  Auberrillien. 
Aubervilliers  (Seme).  Voy.  Hant- 

bervillien. 
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Aabeipine  (Gilles  de),  V,  25. 
Aubien,  pr^  Hesdin  (Pat'de^Ctt' 

/aw), y,  313. 
Aubigni.Voy.  Aubimy. 
Aubigny  (Gnillaume  cT),  IV,  53. 
Aabigny  (Jean  d*),  m,  148,  149» 

153,  240,  248. 
Aubriet  (Philiberl),  fait  cbeyaHer, 

1421   IV   59. 
Aubrumes  (Witasse  d'},  UI,  118. 
Aubnine,  en  Boai^ogne,  IV,  408. 
Auceire,  Voy.  Auxerre. 
Aucerrois  (pays  de  T),  V,  165. 
Au^oinre.Voy.  Auxerre. 
Aucoart  [PeU'de^ Calais) ,  lY,  52. 
Audenarde   (Pays-RasV    II,    413; 

m,  15;  IV,  234;  V,  239,  267; 

VI,  226. 
Andrenet  (messire  Philibert),  IV, 

67. 
Audrien  (Le  chastel).Voy.  Cb&teau- 

]audren. 
Audriet  (Philibert),  IV,  59 ;  VI, 

302. 
Aufery  (Buret),  III,  140. 
Auffemont.Voy.  O^emont. 
Auffeu  (Binet  d'),  UI,    140.  — 

Banni,  1416,  p.  145. 
Aufrique.Voy.  Afrique. 
Auges  (Glandu  de),  VI,  9. 
Angi  (le  comte  d*).  Voy.  Eu, 
Aubtuille  (Jehan  d'),  Ul,  118. 
Aujain,  rivi^e,  III,  100. 
Anmay.  Voy.  Aunay. 
Aulpfaemont.  Voy.  Offemont. 
Auh  (le  seigneur  d'),  IV,  459. 
Aumale  (Seine-Inferieure),  apparte- 

nant  au  comte  d*Harcourt.— Ill, 

182;  V,  229.  —  Sa  prise,  1429, 

IV,  350.  —  Serend  au  roi,  1435; 

V,  202.  —  Son  chAteau,    III, 
258;  IV,  370. 

Aumale  (le  comte  d'),  Jean  V, 
d'Harcourt,— ra,  110, 146, 195, 
347,  464;  IV,  137,  189 ;  VI, 
322.  —  Commande  I'arri^re- 
garde  k  la  bataille  d'Azincourt 
(29  octobrc  1415),  IH,  104. 

Aumale  (la  comtesse  d*),  IV,  74. 

Aumarle  (le  due  d'),  172,  lisex  :  le 
comte  d'Aumale. 

Aumarle  (comt6  d"),  III,  150.    •- 


Aumarle.  Voy.  Aumale. 
Aumasle.  Voy.  Aumale. 
Aumont  (le  seigneur  d*),  toe  a  la 

bataille  d*Azinconrt,  1415,  IH, 

117. 
Aumont  (le  seigneur  d'),  IV,  386, 

VI,  199. 
Aunay  (le  Galois  d'),  cbevalier,  to- 

gneur  d'OrviUe,  V,  28, 90, 126; 

VI,  199.—  Fait  cheralicr,  1^8, 

IV,  313. 
Aunay  (Jean  d'),  IV,  71,  93,  94; 

VI,  200,  305,  314. 
Aunay  (Pierre  d"),  fait  bailli  de  Sen- 

lis,  1415,  ra,  131. 
Aunay   (le    batard  d'),  cheraiier, 

seigneur  d'Orville,  V,  32. 
Auneau,  en  Beauce  (£iire-«f-£oir), 

in,  220. 
Annoy  (le  Galois  d')-Voy.  AonaT. 
Auquetonville.Voy.  ActonTiUe. 
Aurecfa,  en  Temois  (le  seigneur  d*), 

prisonnier  k  la  bataille  d*Aun- 

court,  1415,  m,  121. 
Ausc  (rarchey^que  d*),  iisez:  Anch, 

V, 151. 
Ausigny  (le  seigneur  d'),  VI,  67. 
Ausne  (messire,  Guichart  d'),  IH, 

118. 
Auspierre,  VI,  245. 
Aussay  (le  bailli  d'),  voy.  Auxi. 
Ausserre,  Toy.  Auxerre. 
Ausserois  (le  batard,  Congnart  de 
-     V),  m,  154. 
Aussoire.  Voy .  Auxerre. 
Aussoix  (Baillieu  d*),  VI,  236. 
Austeriche.  Voy.  Autriehe. 
Austeulx  (Hue  des).  III,  118. 
Authel  (ch&teau  d').  Voy.  Autheax. 
Autbeux  (le  cbAteau  d  },  (5ojiiiiie), 

IV,  430. 
Authie  (!'),  riviere,  IV,  49,  50. 
Authuille    (le   Besghue    d'),  VI, 

301.  Voy.  Aubtuille. 
Authun.  Voy.  Autun. 
Autre   (le  seigneur  d*),  VI,  266, 

279.  Voy.  Ancre. 
Autriehe  (le  due  d'),  \%  192.  — 

Son  mar^chal  Gerard  de  Haran- 

court,  I,  37. 
Autriehe.  Voy.  Osteriche. 
Autun  (noces  de  Charles  de  Booi^ 
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bon  areo  AffiH  de  Bonrgogne 
A),  1425,  IV, 250. 

Atttyc  (I'),  VI,  228. 

AaTergne,  HI,  357;  V,  415. 

Auvergne  (le  comte  d'),  Bertrand 
d«la  Tour,  V,  179. 

AuvergDe  (messire  Brunet  d'),  IV, 
195. 

Anyergne  (Guillaume  d'),  VI , 
?75. 

Anyergne  (les  seigneurs  d*),  V, 
411. 

AuYers  {Seine-^t-Oise)^  arrondisse- 
ment  de  Pontoise),  III,  151. 

Auylone  (le  seigneur  d'),  IV,  385. 

Aux  Bcrafs  (fr*re  Pierre),  III,  287. 

Auxerre,  (Yonne),  II,  269;  HI, 
388;  IV,  3,  35,  158,  160;  V, 
45,  115,  152,  457;  VI,  128, 
214-  —  Charles  VI  y  loge  au 
palais  Episcopal,  1412,  II,  290. 

Auxerre  (le  comte  d*),  V,  163.  — 
(L'eleciion  d'),  V,  165. 

Auxerre  (la  paix  d'),  VI,  132, 
143. 

Auxerre  (le  comte  d'),  Louis  de 
Chiton,  n,  271.  —  Fait  cheya- 
Uer,  1414,  lU,  18.  —  Assiste 
au  si^ge  d* Arras,  p.  24. 

Auxerre  Tev^ue  d'),  II,  237. 

Auxerrois  (1'),  ni,  57,  386. 

Auxi.Voy.  Auxy. 

Auxonne  {Cote-d'Or)^  VI,  69. 

Auxy  (Pas^e-CalaU),  IV,  50,  51, 

54,65;  V,  313,  315. 
Anxv  (le  seigneur  d').  III,   249, 
251 ;  V,  98,  308,  420,  427. 

Auxy  (le  seigneur  d*),  tu^  k  la  ha- 
taiUe  d'A^incourt,  1415,  III, 
113. 
Auxy  (le  seigneur  d')  assiste  au 
massacre  des  Armagnacs,  III, 
271.  — ■  Meurt  de  Tepid^mie, 
1418,  in,  288. 
Auxy  (Jean  d*],  fait  cheyalier,  1 423, 

IV, 159. 
Auxy  (messire  Philippe  d'),  sei- 
gneur de  Dampierre,  bailU  d*A- 
miens.  —  Tu^  it  la  bataille  d*A- 
zincourt,  1415,  III,  113. 
Auxy  (le  bailli  d').  Voy.  Veau  de 
Bar. 


Anx^  (Galien,  bAtard  d'),  11,  251. 
Ayaire  (le  port).  Voy.  Auyers. 
Ayallon  en  Bourgogne  (Yonne)^  V, 

69. 
Ayalon.  Voy.  Ayallon. 
Ayelin   (la  dame  d*),   proscrite, 

1413,  II,  353. 
Ayelus  (Jean  d'),  VI,  313. 
Ayenne  (le  comte).  Voy.  Ayesnes. 
Ayerse,  i  trois  lienes  de  Naplef, 
.     VI,  233. 

Ayesnes  (Nord),  TV,  166. 
Ayesnes  en  Hainaut,  (Nord) ,  IV, 

34. 
Ayesnes-le*0)mte,  Artois  {Pas^de^ 

Calais),  III,  30. 
Ayesnes-lez-Bapaume  (les  B^^dlo- 

tines  d*),  Artois  (Pas-de-CaUus), 

in,  19. 
Ayignon  (raucluse),  III,  53,  407. 
Ayitaillements,  I,  91. 
Ayranches  (JCfo/icA^),  V,  113;  VI, 

307.  —  Se  rend  au  roi  d' Angle* 

terre,   1418,  III,  258.  —  Prise 

'  par  les  Dauphinois,1421,IV,80. 

Ayranehes  (le  capitaine  d'),  fr^e 

du  comte  de  Suffort,  IV,  172. 
Ayrenches.Voy.  Ayranehes. 
Axcelle.  Voy.  Axel. 
Axel  {Belgique),  V,  330. 
Aylac  (r^vdijue  de),  VI,  162. 
Aynemie  (le  comte  d'),  I,  77. 
Ays  (Robin  d*).  Ill,  154. 
Aysouyille  (Jean  d'),  s^n^hal  h^ 

reditaire  du  dach^  de  Lorraine, 

y,  336. 
Azincourt,  Artois  {Pas-de^CaUds), 

m,  101,  105. 
Azincourt  (bataUle  d')  m,    100, 

111 ;  VI,  228, 229.  —  Liste  dea 

roorts,  112. 
Azincourt  (le  sei^eur  d^,  I,  372. 
Azincourt  (le  seigneur  d*)  et  son 

fils,  tu6s  4  la  bataille  d' Azincourt, 
1415,  m,  114. 
Azincourt  ( messire  Andrieu  d*) , 

IV,  67. 
Azonyille  (  messire  Maillart  d* ), 

tu6    k   la   bataille  d* Azincourt, 
1415,  ni,  117. 
Azincourt  (Regnault  d*],  II,  252. 
'  Azincourt  (Yzembert  d^,  HI,  109. 
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Bft«],  U,  418. 

Babilonoe  (le   sondan    de),  IV| 

167,  180,  245 Sa  lettre  aax 

princes  chr^ieiu,  1426,  rV,283« 
Bao4-B6i7  {Mame),  V,  429. 
Bac-ihBerry  (le).  V or .  Bao^-B^. 
Baoqnerilla  (S^int^Infdrieure) ^  s^ 

rcsid  au  roi  d^Angteterre,  1416^ 

III,  309. 
BafTremont  (Pierre  4e).yo7.  Ba«f- 

fremont. 
Baiart  (M«  TouMains),  VI,  117. 
Bater  (Goarat),  protcrit,  1413,  H, 

353. 
Baieux.  Yoy.  Bayem. 
BaSllet,  ferneture  de  licet,   VX, 

268. 
Baillettl  (/W-i^r^o/bir),  V,  263, 

265. 
Bailfeul  en  Yimen,  m,  96. 
BaJUeul   (Jean  de),  I,  372;  YI, 

200.  —  Tu^  A  la  balkiUe  d'A- 

unoonrt,  29  ootobre  1415,  UI, 

114. 
Bailleul  (le  bitard  de),  Y,  295. 
Baillis    d' Amiens.  'Yoy.   Brimea 

(David  de),  Esne  (Robert  d'L 

Humberconrt ,  Jeune  (Robert  le). 
Baillis  de  Rouen.  Yoy.  Gamaches, 

Gauconrt. 
Baillis   de   SenUs.   Yoy.    Aonay 

(Pierre  d') ,  Mancreux  (Troul- 

lart  de). 
Baillis  de  Sens.  Yoy.  Bois  (Gasse- 

liB  da). 
Baillis  de  Toom^sis.  Yoy.  Bonnes 

(Brunet  de). 
Baillisde  Yermandois. Yoy. 'Bains 

^1«  Brun  de),  Kersu  (Tbomas 

le),  Liersis  (Thomas  de). 
Baillis  de  Yitiy.  Yoy.  Esne  (Mao- 

sart  d'). 
Baillis   (creation    de   plnsienrs), 

1415,  III,  131. 
Bailloel  fjean  de).  Yoy.  Baillenl. 
Baillon  (Watier  de),  ^nyer,  lY, 

276. 
Bains  (le  Bran  de),  bailli  de  Yer- 

mandois,  II,  263. 
Baisu  (le  seignear  de),  tn^  &  la 
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batwHed'ABiiMMttH,  m5,ni, 

117. 
Baivart  (Simonet),  piticier,  YI, 

117. 
Bairitav  (Jean  ^e).  Yoy.  BaTi^. 
Bal  des  Sanraget  (le),  1407,  I, 

233,  826. 
Balade  (Jean),  lieutenant  de Gdais, 

rv^42. 

Baldach  (Guillamne),  cheralier  an- 
glais, lieintflnint  du  eapiisbie  de 
Calais,  H,  172. 

Baldaloc,  fils  Daire,  lY,  283. 

BAle,  lY,  34.  —  (Le  ooncilede), 
1431,  IY,448;YI,28 — (Coww 
aca  det  Fran^ais  snr),  1438,  V, 
349. 

Balebam.Yoy.  Balbam. 

Bale8qiu(Anorieu),  YI,  163. 

Balham  {JrJemngi),  lY,  163. 

BaHngbem  [Pas-de^^^iUats),  n,S60, 
y,  247,  260. 

Balioghen.Yoy.  Balinghem. 

Balfingbem.  Yoy.-  Balinghem. 

Balme  f  Jean  de  La),  1, 372. 

Bande  (la),  prise  oomme  signe  de 
rallieiseat  par  les  Griteiais, 
1410,  n,  90.  —  En  1413,  VI, 
221. 

Balpaumei -eu  Artoix.  Yoy.  Bt- 
paume. 

Baitazar,  bAtard  da  Qaesno]F,  IV, 
279;    . 

Bame  (le  sogneor  de),  YI,  200. 

Banelangeea.  Yoy.  Balingfaen. 

Banni^re  (lerer),  II,  272. 

Bannifrres  des  ni^^ers,  I,  377. 

Bannis  de  Paris  (lea)^  1415,  IH, 
73,  77. 

Banone  (le  seignenr  de),  YI,  162. . 

Banquet  royal.  —  Au  Palais,  1409) 
11,52. 

Bapasnie,7u..^  Bapanme,  YI,  309. 

Bapaumeen  Arifm  {Pas-de''Calais)f 
I,  396;  n,  124,  167;  in,  19, 
20,  24,  35,  97;  YI,  225, 227. 
— H6tel  du  du6deBoaigogne,  I, 
164.  —  La  Tillf  attaqn^  par  on 
parti  d'Orl^anais,  1411,  U,  167. 
—  (cb&teau  de  due  de  Bonr^- 
gne  k)y  in,  374. 

Bapannies.Yoy.  Bapanme. 
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BtfM!ittiihte.yo7.  Btpaume. 

Bappanmes.Voy.  Bapaume. 

Bar  (dach^  d6),  U,  12S;  IV,  385, 
453;  V,  273,  336,  432.  —  i«- 
▼ajf,  1440j  V,  433. 

Bar  Robert,  dac  de),  VI,  196.  — 
Ed  guerre  avec  le  dvio  dH  Lor- 
raine, HM,  I,  128, 131.— Pr^ 
wnt  au  diacours  de  Jeeba  de 
Conrteheuse^Wiof  Courtecuisae) 
contre  Benoit  XIII, ,  1'408 ,  p. 
256*  -^  6a  mort,  1411,  U,  122". 

Bar  (Henri,  due  de},  II,  1^.  -^ 
Fante  dn  texte,  Ut,:  Robert  due 
deBar. 

Bar  (EdouaTdm,^ocde),  11, 233, 
258,  27^,  28d,  290,  293,  345, 
3?0,  3T2,  398,  464;  lU,  5,  7, 
24,25,  33, 35,  47;  VI,  118, 123, 
173,  218,  221,  223,  224.  — 
Son  aT^neaieiit,  1411,  II,  122. 
•**  Engage  le  Dadphin  k  pren- 
dre le  goQTemement,  1412,  p. 
335.'— (jomnumderayant-garde 
k  la  bataille  d'AEincoort,  1415, 
IH,  104.  ^  Y  estta6,  p.  113, 
VI,  229. 

Bar  (Louia,  cardinal  et  dac  de},  I, 
350;  II,  7,  68,  91;  IH,  121, 
135,  ;408;  IV,  21,  52,  54;  VI, 
173,  196,  203,  205.  —  Present 
an  diseoacs  de  M*  Jean  Petit,  I, 
178.  —  Asaiste  an  traits  de  Char- 
tret,  1, 397,  399,  400.  — Ait^t^ 
par  lea  Pariaiena,  1418,  HI, 
263. 
Bar  (le  doe  de).  *^  Ren^,  fila  de 
Louia  n,  due  d'Anjon,  lU,  180; 
IV,  184,  291,  296,  385,  440, 
453»  454,  458,  463;  V,  7,  8, 
49,  50,  51,  82;  VI,  99.  —  Fait 
F^nmer^  1431,  V,  464.  — 
Bleai^,p.  4651 
Bar  (lie  due  de).  Voy.  Anion  (Ren^ 

Bar  (la  dncheMe  de),  1, 87. 

Bar  (Bonne  de),  fille  de  Robert, 
dac  de  Bar  et  femme  de  Wale- 
ran  de  Lnxembonrg,  comte  de 
Saint-Pol,  n,  355;  III,  52, 67. 

Bar  (k^e  da  dnc  dc),  V,  49. 

Bar  (fdonard  de),marqaia  dn  Pont. 


—  Enli^e  le  dttc  de  Gnienne  de 
Paria,  1405,  VI,  193,  217. 

Bar  (Henri  de),  H,  122. 

Bar  (Jean  de),  fiU  d^  Robert,  dac 

deBar,  II,  256,  271,  287,293; 

It[,  61.  —  Tu^  k  la  bataille  d'A- 

zincoart,  25  octobre  1415,  III, 

113;  VI,  229. 
Bar  (Jeanne  dc),  V,  77.  —  Com- 

tesae  de  Soi^ns',  daDne  de  Don- 

kerqne  etde  WamesYon,j>.  130. 
Bar  (PhiUppe  d'e),  fils  de  Robert, 

dac  de  Bar,  I,  327. 
Bar  (Robert  de),  11,  122;  til,  150. 

—  Ck>teted'Aamale  (lit,:  Marie) 
et  de  Soisaoc^^,  in,  297.  -r  Comte 
de'Marte,  V,  51. 

Bar  (Robert  de),  ebmte  de  Marie, 
VI,  223.  ' 

Bar  (le  Viaa  de),  prfv6t  de  Paris, 
VI,  236,  256,  257,  261. 

Bar-aur-Aube   (Auhe)^   V,    458, 
462. 

Bar-le-Duc  (Meuse),  I;8ft;  V,  433. 

Bar-aar-Seine  (^11^0),  V,  16b,  166. 

Bar  (le),  prte  Mont^Uloy  (Oue), 
IV,  334. 

Barbarina,  IV,  297. 

Barbasan  (le  aire  de).  Voy.  Bar- 
bazan. 

Barbaien  (le  aeignenr  de).  Voy. 
Barbazdn. 

Barbabin  (le  Aire  de),  II,  271,  ^80; 
m,  127,  410;  IV,  18,351,385, 
440,  454;  VI,  275,  281,  286, 
287.  —  Sa  teiiUtiTe  stir  Paris, 
1418,  in,  264.  —  Jure  le  traits 
de  Pooilly-le-Fort ,  1419,  IH, 
328.  —  desapprouTe  le  meiirtre 
de  Jean  sans  Ptor,  n."  347.  -^ 
Le  Dauphin  lui  oonne  la  garde 
de  Melon,  pJ  381.  —  Captif  du 
roi  d* Angleterre ,  1420,  IV,  14. 
-Tn^,  1431,  IV,  465. 

Barbe(M«  Pierre),  VI,  117. 

Barbe  (le),  de  Craon,  III,  154. 

Barbem^on  (le  aeignenr  de),  V, 
407. 

Barbette  (la  porle).Voy.  Paris  (por- 
tea  de). 

Barbey  (Thi^baalt  de),  ^^qne  de 
Metz,  W,  454. 
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Bardonl  (M«  Raoul),  seci^taire  du 

roi.  —  MastacT^,  11,  346. 
Baraabo,  I,  229,  230. 
Barnabo  de  TCEf,  I,  76. 
Baniage(Sohier),  champion,  1, 99. 
Bamamonty    capitaine.    —    Pris, 

1436, V,  237. 
Bariller     (Gniilaume),    dbevalier 

breton,  II,  5. 
Baron  (Ow),  II,  429. 
Baron  (Pierre),  IV,  236. 
Barraa  (Guillaume),  secr^aire  du 

roi.  VI,  116. 
Barre  (Jean  de  la),  IV,  394. 
Barroi»  (le),  IV,  206;  V,  42.  — 

(ravages  en),  1419,  111,317. 
Barrois  (les).  IV,  459,  460;  V,  7, 

205,  337,  431,  457. 
Barrois.  Voy.  Ligni. 
Baroix  (le  pays  de).  Voy.  Barrois 

(le). 
Barron.  Voy.  Baron. 
Basach  (le  roi),  I,  85. 
Basilius,  I,  190. 
Basle.  Voy.  B4le. 
Basoches  (Gdrard  Renauld  ,seigneur 

de),  V,  353. 
Basoncourt.  Voy.  Bazoncourt. 
Bassiel  (Aucel),  ayocat.  —  D^ea- 

pit6, 1414,  III,  10. 
Bastille  (ia),  II,  343,  398,  457; 

m,  207,  266,  289;  IV,  2,  14, 

37,  130;  V,  219,  220,  221 ;  VI, 

216,  220,  256,  257,  262,  294. 

—  Sa  garde  confine  au  grand- 
Diaitre  Montagu,  1405,  I,  113. 

—  Tannegui  du  Chatel  s*y  r^fii- 
gie  avec  le  Dauphin,  1418,  III, 
262. 

Bastille  Saint-Antoine  (la).  Voy. 

BastiUe  (la). 
Bastille  faite  dans  la  for^t  de  Com- 

pi^gne,  VI,  11. 
Bastille  d'Anc^re,  I,  84. 
Bauille  d'Azinconrt,  25  octobre, 

1415,  V,  346;  VI,  229. 
Bataille  de  Baug^,  1420,  IV,  38. 
Bauille  de  Blangi,  V,  346. 
Bataille  de  Cassel,  I,  7. 
Bataille  de  Cr^  (mention  de  la), 

m,  96.       '  ' 

Bataille  de  Hongrie,  I,  85. 


Bataille  des  harens  (la),  1428,  IV, 

313.       • 
Bataille  de  Mons  en  Vimea,  1421, 

ly,  65. 

Bataille  de  Roosebeke,  I,  7. 
Bataille  de  Saint-Renccy-da  -Plain , 

1412,  n,  251. 
Bataille  de  Tongres,  1408, 1, 356, 

358* 
BauiUe  de  Vemeuil,  1424,  IV, 

192  •  V  n. 
BataiUe  de  Willeman,  1431,  V,  7. 
Bataille,  —  la  rencontre  de  Mods 

en  Vimen  ne  porte  pas  ce  nom 

et  pourquoi,  IV,  65. 
Bateaux  de  cuir,  VI,  13. 
Bateillier  (Roasselet),  III,  154. 
Batiller    (Guillaume),    II,   250, 

276 ;  UI,  345 ;  IV,  18. 
Baudemont   (le  comte  de),  VI, 

229.  Voy.  Vaudemont. 
Baudemont.  Voy.  Beaudeoiout. 
Baudimont  (sans  doute  poor  Ribe^ 

mont  Ribodi  mons)^  III,  23, 25, 

29,  30,  34. 
Beaodemont  (Eure),   se  rend  in 

roi   d'Angleterre,    1418,    in, 

309. 
Baudo  (mesaire),  IV,  387« 
Bandouin,  tr^orier  de  Mons,  IV, 

236. 
Baudouin  (Fr^tel  le),  tn^  it  la  ba- 
taille d'Azinconrt,    1415,  UI, 

117. 
Baudre  (Jehandu),  IV,  408. 
Bandricourt  (Robert  de),  chevalier, 

amtoe  la  Pucelle  au  roi  4  Chi- 

noo,  1428,  IV,  315. 
Bauduin  (M«  Godefroy),  VI,  139. 
Bauf^mont  (le  seigneur  de).  Voy. 

Bauflremont. 
BaufTremont  (le  seigneur  de),  en 

Champagne,  tu^    a  la  bataille 

d'Azinconrt,  1415,  III,  114. 
BaufTremont  (Guillaune  de),  V, 

53. 
BaufTremont  (Henri  de),  VI,  200. 
BaufFremont  (messire  Pierre  de), 

seigneur  de  Chargny,  VI,  67, 

91,  200,  236.  —  Fait  chetaUer 

de  la  Toison  d'or,  1429,  IV, 

374. 
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Bauflfremont  (Pierre   de),   grand 

prieur  de  Francey  III,  328. 
Bang^  (bataillede),  1420,  IV,  38, 

70. 
BangeDcy-eor-Loiiey  IV,  70,  326, 

327,  328. 
Baughois   de  la   Bea'vri^re,   III, 

118. 
Bangis  (Denuot  de),  III,  154. 
Baogj.  V  oy.  Baag^. 
Baulef  (la  for^t  de),  le  dac  deBour- 

Sogne  y  fait  faire  des  machines 
e  guerre,  1406,  I,  135. 

Banrain  (Jean  de).  Voy.  Beaurain. 

Bayi^re  (duch^  de),  lU,  50,  VI, 
228. 

Bayi^re  (le  dnc  de),  11,  20,  402, 
YI,  203.  'Son  mariage,  U13, 
II,  407. 

Bavi^re  (Clement,  due  en)  lisez  : 
Robert,  dnc  de  Bayiire,  I,  36. 

Bavi^e  (Etienne,  due  en),  I,  10, 
enyoy^  par  TEmpereur  yers  la 
reine  de  France,  1401,  I,  37. 

BaTJ^re  (le  Rouge,  due  de),  II, 
337,  410;  IV,  23. 

Bavi^re  (Jean,  dnc  de).  III,  280 ; 
yi,  162. 

Bayi^re  (Lonia,  dnc  de),  frfa«  de 
la  reine  Isabeau  de  Bavi^re,  I; 
HI,  161,  267;  U,  3,  34,  52, 
59,  168,  372,  398,  450 ;  lU, 
32,47,  55,  172;  VI,  118,  162, 
217,  218,  232.  —  Enl^e  le 
dauphin  de  Paris,  1405, 1,  110; 
VI,  193.  ^  Accompagne  la  reine 
i^  Melun,  1407,  I,  243.  —  En- 
voy^ yers  le  dnc  de  Bourgogne, 
1408,  p.  393.  —  Spouse  la  fille 
dn  roide  Nayarre,  1409,  II,  49, 
51.  -~  EuToy^  ^  Paris  pour  de- 
mander  aux  Farisiens  de  rame- 
ner  le  dauphin  i^  sa  m^re,  ce 
qni  lui  estrefus^,  1411,  II,  168, 
169.  — -  Ses  bagages  arr^^,  II, 
245.  —  Engage  le  dauphin  k 
prendre  le  gonyernement,  1412, 
n,  335.  ~  Proscrit,  1413,  U, 
353.  —  Fait  cheyalier,  1414, 
111,7. 

Bari^re  (Jaqneline  de),  fille  de 
Guillanme  IV,  comte  de  Hai- 


naut,  m,  173,  241;  IV,  80, 
143,  206,  210,  241,  248,  255, 
270,  275,  281,292,295;  V.  42, 
272.  —  Projet  de  la  marier  au 
dauphin,  1406,1, 129.— Eponse 
Jean  de  Brabant,  1418,  III, 
280.  —  Sa  lettre  au  ducde  Bour- 
gogne, 1425,  p.  235. 

Bavi^re  (Guillanme  de),  comte  de 
Hainaut,  I,  9,  390 ;  U,  20 ;  VI, 
174. 

Bayi^re  (Jean  de),  dit  Sana-Piti^, 
^^ue  de  Li^ge ,  I,  129,  145, 
259,  352,  353,  354,  371,  373, 
390;  II,  419;  III,  241, 359;  VI, 
73, 199, 202,  292.  —  Chasf6  par 
sessujets,  1406,1,  141. — Com- 
plimeute  le  due  de  Bourgogne 
sur  sa  yictoire,  1408, 1,  367. — 
Re<;oit  en  present  la  t^e  du  sei- 
gneur de  PiereWes,  p.  368.  — 
R^signe  T^v^h^  de  Liege,  1417, 
ni,  174.  —  Sa  mort,  1424,  IV, 
210. 

BayUler,  111,97. 

Bare  (Nicolas  de),  VI,  115. 

hAyeux  {Caipodos),  V,  113. —Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 
III,  258. 

Bayeux  (I'^v^qne  de)  arr^t^  par  les 
Parisiens,  1418,  III,  262.  — 
Tu^,  270. 

Bazentin  (Bohort),  IV,  364,  420, 
459. 

Bazentin  (Boort  de).  Voy.  Bazen- 
tin (Bohort). 

Bazentin  (Jean),  IV,  420. 

Bazin  (Jean),  V,  291. 

Bazincourt  (Hue  de),  tn^,    1437, 

V,  291. 

Bazoncourt  (Moselle) ,  V,  53. 
Beauce  (la),  IV,  70.  Voy.  Beausse. 
Beaucloquier,  I,  370. 
Beaufie  de  Symon  Perrin  (sire), 

VI,  163. 

Beaufort  (le  seigneur  de).  III,  49, 

90;  VI,  200. 
Beaufort  (Jean  de),  avocat  du  roi, 

&Senlis,UI,252. 
Beaufort  (messire  Paien  de),  III, 

128,  150;  VI.  237,  301. 
Beaufort   (messire  Sarrazin  de) , 
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TV,  6^'«T. -Fait  ^hetalier, 
1421<p.d9. 
Banaibrt  k  la  BuHie  (1«  aeigiiettr  de), 

m,  17. 

BMofremoikt  (Piem^),  ^heralier, 

4eigtk^vBt  de  Cbu%ni,  V,  139- 

Voy.  Banflneoioiic. 
Beanjolois  (le  bailli  de),  V.  99. 
Beauielou  (k),  U^  3,  356. 
BeftoKMi  (Oiv*),  Vy  386> 
Beanliea,  en  Vemiandois,  V^  456. 
BmiUett<)*abb«  de),iy,  250. 
Beftutien  (Jean  de],  Y,  460. 
BeanUerVoy.  Beanee. 
Betnnianoir  ( le  eeiguenr  de);  an 

MCM  de  Charles  VU,  1 439«  IV, 

839.        ' 
BeaaBaanoir(Jeaii  de),  IV,  31. 
Beaulnanoir  (le  bAttrd'  de),  V, 

393. 
BeaametaU  (le  seigbenr  de),  to^  A 
'la  bataiUe  d'AMncout,  1415, 

m,U5, 
Beaamontrieteigneurde),  angbis, 

I,  153;  n,  97 ;  IH,  S3, 85 ;  FV, 

389.  —  Present  h    la    bataille 

d'A^neooft,  1415 ;  m,  106. 
BteaamoBt  (Jafjaenitt  de),  Vl,  85, 

86. 
BeauMont  (M«Jeande),physicien, 

I,  331. 

Beaumont  (mestire  Loots  de),  VI, 

37,35. 
Beaumont  (Thomas  de),  V,  318. 
fieanoioot  en  Argomie,  FV,  389. 

—  Son  si^y  1438,  p.  290. 
Beaumont,  en  Hainaut,  III,  14.— 

(Tourde),  IV,134. 
Benimont^ur-Lonpe  (le  seigneur 

de),  tu^i  la  bataille  a*  Adtaoonrt, 

1416,  in,  115. 
Beaumont-snr-Oise,  U,  303;  m, 

151,   156,  310,  313;  IV,  78; 

VI,  13, 15v  338.^SonchAtean, 

II,  371.  —Son port,  VI,  U.— 
^Sa  j>Kse,  1W8,  IV,  173.  —Son 

ch&teau  assi^g^,  1434,  V,  91.— 

(Le  comt^  de)  mis  en  la  main 

dn  roi,  1410,  H,  87. 
Beaumont^'le^Roger,  III,  188. 
BeaumonC-le>Vicomte(farf^),  V, 

101 ;  VI,  67. 


Beiittmoiit-le-yiicfdbte;  Voy.  Bean- 
mont-le-Vioomte. 

Beauqdesri^  (JdMme),  IV,  351, 
358,  357;  V,  46.  146;  150.  — 
(Le  fT6v6t  de),  m,  160. 

Beaurain ,  V,  335.  —  Horns  de  ses 

. :  4t^tre  toors,  p.  338^ 

Beaurain  sur  Canche,  11,  59. 

Beauram  (lean  de),  FV,  393,  395; 

V,  75,  114,  325,  &38i 
Beaoraing  (3Fean  de).  Vor*  Baanun. 
BeaitfeTOLT  (Notify  IV,  7,  91;  V, 

80,  386:  ^  (le  chftteau  de),  m, 

i371;  FV:  75>  136,  183,  306, 

401,  470;  VI,  330.    ' 
Beaureyoir  (la  dame  de),  FV,  371. 
Beaurienne  (le  comte  4e),IV,  394. 
Beat^Ru  (le  eeigseor  de}*  Voj.  Sa- 

(juet. 
Beausauit  (ie  seigneor  de),  D, 

350. 
Beausaolt  (Antonie  de),  HI,  335, 

336;  IV,  196. 
Beabsault  (Hugoei  de),  m,  835; 

FV,  195. 
Beausauit  (Jean  de),  11,  353. 
BeAusault  (messire,  Lots  de).  — 

Tu6  k  la  bataille    d^Azinoourt, 

1M5,  in,  114. 
Beausauit  (Pierre  de),  V,  75. 
Bekusire  wean),  Scbriquet  donne 

ia  dnii  de  Bourgogne,  VI,  331 
Beibsse  (la),  VI,  34. 
Beam^  sur  Mame.  prts  Vincennes 

i;  133^  ^  (L'h^Hel  de),  n,  137 

VI,  330- 
BeauTais  {Olie%  HI,  147, 175^  309 

313,  339,  348,  308,  313,  333 
335;  IV,  33,  47,  78,  869,  381 
89'3f,A33;  V,13,l4,  16<  36,'71 
79>93,  137, 146,  88tV  398, 341 
VI,  30,  61,  63,  64,  336,  366 
391.  '—  L'empereor  Sigismond 

.    y  passe,  1415,  HI,  136.  -^»ts 
semblement  de  troupes,   1418 
m,  398.  —  Se  rend  k  Chs 
les  Vn,    1439k  IV,    354.    - 
(l^lisedeftCordeliersd^  V,  133 
.-f-(LeT^  d'impAtsdans  T^^cfae 
de),  1418,  m,  394. 

Beauvais  (Pev^ue  de).— Pienr  de 
SaToisy,  iy  150;  lU,   146, 375; 
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rVy  lOk.'^Easwoy^  poisrtmiter 

aTecle*  Orl^ftnAu^  1410».  JIy90. 
BeanTais  (I'^v^e  de).  ^  Bernard 

de  QuvenoDy  VI,  266. 
Beauvaui/r^v^e  de).  Pierre  Gau- 

choB,  IV,  18, 389. 
Beaavaix  enCambr^tu.Voy.  Bean- 

Tois. 
BeaUtal  He  chAteau  de),  V,  46. 
BeavTaLQe  aeigneiir  de),  VI,  21b* 

\oj*  Bellerai. 
Beaaval  (BeftraUd  dej^Yoy.  Pre»* 

Beanval  (GoiUanme  de),  JV,  367. 
Beamral  (meiure,   Yyaio  de).  — 

T^  a  la  bataiUe  d'AiOfiooiut, 

1415,  m,  117. 
Beftmral  (meMirey  Waleiant  de), 

IV,  355,  415. 

BeaoTerger  (le  seigneur  de),  Jfl^ 
40.  —'  Voy.  Cnion  (Antoine  de). 

BewTeabyVI,  277«  317.Voy.  Bean- 
▼oiata* 

Bea«Toir  (le  aeignenr  de)^  VI, 
200. 

Beamroir  (G^aid  de),  IV,  408. 

BeaiiToit  (Jean  de),  IV,  73,  89, 
204. 

Beaq^oir  (nieiMre«.Pierrede),  bqilli 
de  Vermandois,  —  Tu6  ii  la  ba- 
taiUe d'Afzineonrt,  14U,  III, 
114- 

Beanyoir  tar  Ancre  (le  aeigneor 
de),  III,  118. 

BeaaTois*  en  CanJurMi. — (Nord)^ 

V,  79,  387. 

BeanTOisU  (le),  H,  170;  UI,  150» 
182, 372;  IV,  97,  358,  378;  V, 

269,  342;  VI,  78 Bavag^, 

1420,  IV,  35. 

Beo-Gr«pin (le)*  —  Serend  a« roi 
d'Angleterre,  1418,  lU,  309*  — 
Se  rend  1^  Gharlea  VII,  V,  202. 

Beo-Hellnin  (aW^aye  .dv)>  UI,  188; 
IV,  40. 

Beehebien.  Voy.  Beo-Helluin. 

Bechelttu.  Voy.  Beo-Helkin. 

Bec^  (i'abbaye  du).  Voy.  Beo-Hel- 
liiin» 

Beoqiw  (Sire  Othede  la),  VI,  163. 

BeoqueiriUe  (le  aeigneur  de)  et  son 
fib  nssiire  Jaan  liartel.  — Tu^a 


k  la  batajyUe  d'Aainconrt^  1415, 

ni,  115. 

Becton  (le  seigneur  de),  anglais, 

m,  88. 
B^uU  (une  .compagnie  d^  fuse- 

laires  <[ax  se  nomment  les),  III, 

154. 
Beghelluin.  Voy,  Beo-Helluin. 
B«gue  de  QuenooUes  (le),  III«  118. 
B^guines  (FVapgiiet  de),  IV,  430. 
B^aigne.  Voy.  Boh^me, 
Behai gno*  (messire  Simon  de),  UI, 

26. 
Belesme.  Voy.  BeQesme. 
Belin,  en   Franche-Gomt6  (<^'>'^)f 

IU,50. 
Belineourt  (I0  seigneur  de^  Voy. 

Porte  (Colartde.la)« 
Bellay  (Aobem.de),  ciche  dr^er. 

-<-  Son  aroestation,   1415,  III, 

141. 
BeUi^y  (le  bAiard  de),  UI,  26.  V^y. 

Belloy. 
Bellegarde  (Antqine  de),  V,  78. 
BeUegoul^  (Corbeau  de),  IV,  394. 
Belleferiere  (le  Kig^eur  de),  VI, 

237,301. 
^Uoy  (le  seigneur  de>.  III,  191; 

IV,  195. 
Belloy  (Antoine  de),  V,  417. 
Belloy  (Bertrand  de).  -«  Tu^  jk  la 
,  bajtaiUe  d*Azin4^t9it,  1415»  lU, 

117. 
Belloy  (J^an  de),  Yi  102. 
leUfyal  (Bau4in  de),  UI.  119. 
Bellemote  (le  chftteas   de) ,    prte 

d' Arras,  UI,  25;  VI,  227. 
Beiies  (loessire  Jeban  de).  -—  Tu^, 

1430,  IV,,  391. 
Bellesme  (Ome),  U,  254. 
B^Ueyille,  en  Beaujolais  (A&o'Ae),V, 

belli^  (le  seigneur  de  la).  —  Tu6 
4;  la  bafaiUe  d*Aaincottrt,  1415, 
UI,  116. 

BeUoy  (le  b&tard  de),  tV,  46. 

Belmarin,  I,  193. 

Benain,  en  Gharrolais,  V,  90. 

B^n^dic  (le  pape).  ^  Benott  XUI, 
VI,  227. 

Benin.  VoT.  Benain. 

Benolt  Xm  (Picne  de  Luna),  ^n 
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U  28  septembre  1394,  I,  146; 
IV f  231.  —  Le  parlement  de- 
fend au  clerg^  de  FraBce  de  loi 
payer  des  subsides,  1406,1, 132. 

—  EiiToie  en  France  ses  balles 
d'exoommunication,  1407,  I, 
245.  —  S'embarque  k  Porto- 
Venere,  passe  en  Aragon  et  de 
Ml  iL  Perpignan,  1408,  I,  258. 

—  Sa  mort,  1423,  IV,  178.  — 
Voy.  CoDcile  de  Pise. 

Berdenne  (I'^dque  de),  II,  17. 

Berch.  Voy.  Berck-sar-Mer. 

Berck-«Qr-Mer  {Pas^e'Calais)^  II, 
266. 

BereDgerille  (Jean  de),bless^  mor- 
tellement  a  Tattaqne  de  Merck, 
1405,1,101. 

Bernard  (Jean),  capitaine  de  Saint- 
Denis.  —  Son  execution,  1418, 
III,  274. 

Bernard  (messire  Pierre),  VI,  93. 

BernonyiUe  (Robert  de) ,  sarnomin^ 
Le  Ronx.  —  Tu^,  1436,  V,237. 

B^roth  sur  Somme,  II,  234. 

Berrard  (J.),  IV,  394. 

Bern  (le),  IV,  137,  174;  VI,  257. 

—  Les  commnnes  de),  VI,  321. 
Bern  (le  duch^  de).  III,  338.  — 

Fait  retour  k  lacouronne,  1416, 
m,  146. 
Berri  (Jean,  duc'de),  I,  90,  93, 
111,  123,  125,  139,  145, 160, 
162,  167,  168,  172,  173,  268, 
289, 299,  335,  345.—  II,  1,  4, 
34,  50,  52, 54,  56, 59,  81, 129, 
141,  146,  170,  227,  236,243, 
257,  262,  271,  274,  279,  284, 
286,  289,  299,  300,  303,  341, 
348,  350,  360,  373,  390,  402, 
405,420,  438,  459,  464.  —  m, 
42,  47,  53,  55,  59,  69,  98, 126, 
130,  135,  139;  IV,  358;  VI, 
110,116,  121,  129,  173,  195, 
199,  203,  205,  215,  217,  219, 
230,  232.  —  S'entremet  de  la 
paix  entre  les  dues  d*Orl^ans 
et  de  Bourgogne,  1401,  I,  36. 

—  Capitaine  de  Paris,  fait  ren- 
dre  leurs  armes  aux  Parisiens, 
1406, 1, 127.  —  Leducde  Bour- 
gogne se  plaint  k  loi  des  obati^ 


det  mis  k  son  expfdidoo  de 
Calais,  1406,  I,  138.  —  Present 
au  discours  de  M*  Jean  Petit,  I, 
178.  —  Present  au  diaconrs  de 
Jean  Courtchense  oontre  Be- 
noit  Xin,  1408, 1,  255.  —  Ac- 
coropagne  le  roi  au  Toyage  de 
Tours,  1408,  I,  390.  —  Aasiite 
an  traits  de  Chaitres,  I,  397.— 
PouToirs  que  le  roi  lui  conftre, 

1409,  II,  57.  —  M^oontentde 
la  cour,  1409,  II,  60*  —  Yre- 
toume,  1410,  p.  63. — EnTuy^  a 
Gien  pour  apaiser  le  differesd 
mik  entre  le  due  de  Bretagne  et 
le  comte  de  Pentbi^rre,  p.  64.— 
M^content  de  la  cour,  ya  a  An- 
ffers  s'aboucber  ayec  le  due 
d*Orl^ans  et  de  Bourbon,  1410, 
n,  77.  —  Fait  bon  accneil  aax 
envoy6s  de  rUniversit^,  1410, 
n,   90.   —  Depute  yers  leroi, 

1410,  U,  96.  —  Articles  qui  le 
concement  dans  la  paix  deBi- 
cdire,  1410,  H,  97,  99, 100.  - 
Apprend  Parrestation  du  sei* 
gneur  de  Croy,  1410,  11,  109. 

—  Ses  lettres  au  due  d^Orl^ans, 
110.  —  M^ontent,  1410,  11, 
113.  —  S*entremet  de  la  paix 
entre  les  princes,  II,  115.  — 
Charge  de  trailer  de  la  paix, 

1411,  n,  151.  —  Les  Parisiens, 
appr^bendent  de  le  Toir  airiTer 
au  gouTemement,  1 41 1 ,  11, 1 62. 

—  Va  prendre  la  reine  k  Melun 
et  Tam^ne  k  Corbeil.  —  lis  cp- 
▼oyent  Louis  de  Bayi^re  k  Paris, 
pour  demander  le  Danpbin.  — 
Ce  qui  leur  est  refns^,  1411,  H, 
168.  —  Sac  de  son  bdtel  de 
Nesle,  p.  169.  —  Ses  partissoi 
proscrits    par   les    Cabocbiens, 

1411 ,  U,  163.— Pr^nte  les  d^ 
de  Bourges  au  due  d*Aquitaine, 

1412,  II,  288.  —  Tombe  nw- 
lade,  1412,  II,  305.  —  Serend 
k  rasseniblee  d^Auxeire,  1412, 
II,  292.  —  Traite  avec  les  s^- 
tieux,1413, 11,355.  —Capitaine 
de  Paris,  1414,  m,  2.  —  Sa 
r^ponse  aux  PftriiieBi  tondiani 
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lapaixd'Arras,  1414,  m,  42. 
— MIcoDteDty  p.  46.  —  Jure  la 
uixd'Ams,  1414,  m,  63.  — 
Projet  des  Parisiens  de  Tenfei^ 
mer,  1415,  HI,  140.  --Saniort, 
1416,  in,  145;  VI,  233. 
fieni  (h  dncheafte  de),  H,  289.  <- 

Sod  manage,  1416,  UI,  161. 
fieny,  roi-d*armet,  I,  27,  28. 
Bcnr.  Voy.  Berri. 
Beniiro  (le  Mignear    de),   IV, 
J..  32. 

tl  Bertnn  (Jcao),  bcmcher  de  Saint- 

Denis,  m,  154. 

fiertran  da  Glaiakin.  Voy.  Dagae»- 

clin. 
Besuiqon  (la  cit^  de)^  VI,  60. 
Besinfie pays  de). Voy.  Bessio  (le), 
Bessay  (le  seignenr  de),  III,  19. 
Besrii  (Ic  pays  de),  V,  113. 
fiesdn  (Benoit  de),  lU,  154. 
Bestilie  (le  seigneur  de),  VI,  162. 
B^tanoooit  (le  seigneur  de).  Voy. 

Argies. 
B^eoeonrt  (le  seigneur  de).Voy. 

Argies. 
B^tenconit  (Morelet  de),  II,  245. 
Bethenconrt  {Somme),  III,  97. 
Bechencourt  (le  seigneur  de),  tu^ 
a  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  116. 

B^thencourt  (Colart  de),  seigneur 
deRolepot,IV,415. 

Bctlifort  (le  due  de),  Jean  de  Lan- 
castre,  II,  337 ;  UI,  72,  407 ; 
rV,  15,  18,  23,  98,  103,  107, 
109,  112,  138,  147,  150,  154, 
166,  171,  176,  183,  189,  191, 
193.  219,  240,  249,  251,  258, 
294,  297,  310,  324,  332,  361, 
368,  434,  441  ;  V,  2.  27,  3Q, 
33,  53,  55,  57,  94,  118,  125; 
VI,  228,  268,288,  316,  320, 
324,  325.  —  Fait  regent,  1422, 
rV,  119,  120,  122.  ~  Son  en- 
trevue  a  Paris  ayee  le  due  de 
Bonrgo^e,  1424,  IV,  207.  — 
Fait  assi^ger  Montargis,  1426, 
rV,  271.  — Son  entrevue  aTcc 
le  due  de  Bonrgogne,  1429,  IV, 
317.  —  Ses  lettres  a  Charles  VII, 
1429,  IV,  340.  —  Arme,  1432, 


V,  31.—  Perd  la  duchess^,  sa 
femme,  p.  44. 
Bethfort  (la  duchesse  de) ,  Anne 
de  Bourgogne,  IV,   156,  251, 
334,360,371.  —  Samort,  1432, 

V.  44. 

Bethfort,  Ha  duchesse  de),  Jaque- 
line  de  daint-Pol.  — Se  remarie, 
1436,  V,  272;  VI,  12. 

Bethune  {Pas-de-Calau),  III,  23; 

VI,  235.  —  Ses  alentours  de- 
Tast^  par  les  Bourguignonft , 
1406, 1,  130. 

Bethune  (Antoine  de),  IV,  345.— 

Seigneur  de  Mareuil,  p.  430. 
Bethune  (Guiot  de),  V,  416,  462. 
B^une  (Jacotin   de),    V,   384, 

385,  391,  392,  398,  399;  VI, 

8,  80. 
Bethune  (Jean  de),  fr^re  du  yi- 

comte  de  Meaux,  I,  372. 
Bethune  (Jean    de),   seigneur  de 

Mareuil,  en  Brie,  tu^  k  la  ba- 
taille  d^Azincourt,    1415,  HI, 

113. 
B^hune  (Jeanne  de)  ^cpouse  Jean 

de  Luxembourg,  1418,  III,  297; 

rV,  431.  —  Comtesse  de  Ligny 

et   yicomtesse    de   Meaux,    V, 

469. 
Bethune  (Robert  de),  seigneur  de 

Moreul,    en  Brie,  V,  295;  VI 

16. 
Betizach  (le  seigneur  de),  V.  77. 
Beuf  (le  captal  de).  Voy.  Buch. 
Beuroult  (Hector  de),*VI,  237. 
Beuvri^re  (Antoine  de  la),  capi- 

taine  de  Ham,  V^  417. 
Bevs  (Josse  de),  V,  332. 
Biaukesne.  Voy.  Beauquesne. 
Biau  Lieu,  en  Chipre,  IV,  260. 
Biauquesne.  Voy.  Beauquesne. 
Biaurain  (Jean  de^.  Voy.  Beaurain. 
Biaureyoir  (le  cnHteau  de).  Voy. 

Beaureyoir. 
BiauYoir-sur-Ancre    (le    seigneur 

de).Voy.  Beauyoir. 
Biauyais,  Vl,  6.  Voy.  Beauyais. 
Bic^tre.  Voy.  Vicestre. 
Biens  d'^ghse,  IV,  297. 
Bi^re  (Guillaume  de),  UI,  346, 

406. 


w» 


XA0LE  JkhWBMtTKjVE. 


Bim,  homvae  d'armet  nomwuEidy 
TTT  372. 

Bigot'(JeaD),  lU,  2(b2. 
QiUart  (Jeanj,  ^uyer,  garde  de  U 
fM^dU  de  Royey  Vi,  139. 

Biuet  (messire  Uenzi),  IV,  272, 

274, 

Blaue.Voy.  Saiot-BlaUe. 
Blainville   {Seine^Inferwun)  f    ae 

rend  au  roi,   1^5 ,<  V»  202» 

272.  . 
Blainville  (le  aeigpeur  de),  IH,  83, 

tue  k  la  baduille    d'Azittoonrt, 

1415>  lU,  115. 
Blamont  (le  comte  de).  III,  103, 

.104,  121 ;  V,  338.  —  Tu^  4  la 

bauille  d*  Asincourt,  25  oaobrei 

1415,  m,  113. 
Blan  (le)  en  Bourbonnais,  VI,  47. 
Blano  (Jean  le),  capilaine  d'Har- 

flenr.  III,  286. 
Blanc  Chevalier  (le  seigneur  de 

Noielle,  dit  le),  IV,  66.  Voy. 

Noiel)e.( 
Blanchard  (Alain),  hit  capilaine 

de  Roueo.  pM*    lae  ^seai(ieuXy 

1417,  W,   177.  —  S'^happe, 
179,  305,  —  D^capit^  k  Ronen, 

1418,  p.  307, 

Blanchart    (Alain).  Voy.    Blan- 
chard. 
Blanche  (la  Teine)«  I,  232* 
Blanche  de  Navarre,  III,  392. 
BMinclie  (le  b&tard  de),  tn^,  1436, 

V,  223. 

BlancheforC,  homme  d'armes,  IV, 
426»  489 ;  V,  38,  45,  79,  96, 
97,  201,  203,  316,  337,  349 ; 

VI,  9,  52. 

Blandiefort   Qe  petit),  I'un  des 

bUardft  dejEl^ti,  V,  118,  129; 

VI,  54. 
BlandieUine,  homme  d'armet,  fait 

,  pvisonnier,  1433,  V,  223. 
Blancquehem  (le  contte  de),  VI, 

162. 
Blancs   (chapperons  port^  dani 

Pari^J,  1413»  U.  349. 
Blancs-manteanx  (I'^gliie  des),  I, 

308. 
Blanfort'  (le  grand  et  le  petit),  V, 
127.  Voy.  Blanchefort. 


BUngjL  T^y^  Blanry. 

Blangy.  (Somm^i/SOL,  Ig,  100,  V, 

72. 
Blangy,  an  compt^  d*En,  V,  71. 
Blanmont  (le  ieigneor  da),  mar6- 

cbal  de  Boorgogoe,  VI,  91, 95. 
Blanqtteforres  (le  pays  de),V,355. 
Blanquetache«  Vt>y.  Bbnqnetade. 
Blanocpietaoqae.  Voy.   filancijii»' 

tade. 
BUtiquemain  (le  comte  de),  II,  20. 
Blanquetacqae.  Voy.  BlanqoeCade. 
Blanqnetade ,  petite  Tille  de  Picv- 

die  et  smi  de  la  Somme,  entre 

Abheville  et  Saint-Valery,  III, 

96,  182,  IV,  57,  73;  Y,  117, 

264,  265,  316. 
Blanqnetade.  Voy.  Blamfoetadc. 
Blansel  (Jehan  de).  III,  119. 
BlanTille*  (le  seigneor  de),   VII, 

52.  Voy.  Blainyille. 
BlainTille  (Robert  de),  VII,  52. 
BlaqueriUe  (le  seigneur  de),  pri- 

sonnier,  I,  81. 
Blason  du  pape  Ifartin  V,  HI. 

189. 
Blasona,  I,  77,  IV,U5,  435. 440, 

4(^,466;  VI,  69. 
BLaT.es.  Voy.  Blaye. 
Blaye.  .(Girqtuk).  —  Aisi^gte  par 

le  duo  d'Orl^ans,  1406, 1,  133. 
Bkh^rie,   habitant  de  Toonay, 

IV,  245. 

Blentuenon  (l6Jeigwenr  de),  VI, 

163. 
Bleiidesqu^s,  V,  263« 
Ble^set  ^meHire  GniUanfne),  V, 

101. 
Blois.— (£o<n^-C4dr).  1, 348 ,3S8, 

U,  155,  304, 361 ;  IV,  41, 316, 

V,  32,  453 ;  VI,  26,  35.  — U 
ducbcMe  .douairi^re  d*Orl^so8, 
y  retpnme,  1407»I,  171.— La 
duchesse.  d*OrUana,  ValentiDe 
de  Milan,  y  meort  le  4  d^oembre 
1408,  I,  393.  —  Les  cafimti 
d'Orl^ans  y  retoument  apr^ 
I'entrevue  de  Chartres,  1408, 1, 
401.-?-Le  seigneur  de  ^^7  7 
esf  detenu  prisonnier,  1410,  U, 
109.  —  Philippe,  comte  de  Ver- 
(as  J  meurt  en  1420,  IV,  8. 
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Blois  (la  duchesse  doitairi^re  de), 

soeiir  da  comte  de  Namar.  — 

Spouse    Clagiiet    de    Brabant, 

1406,  I,  127. 

Blond  (Jean  le),  eheyalier,    III, 

95. 
Blondel  (GolUamne),  Denver,  ni, 

43. 
Blondel  (messire  Jean),  IV,   68, 
73,   131,  187.  188,  271,  276, 
279,  280,  309 ;  VI,  304,  306. 
—  Seigneor   de  Dourier ,  VI , 
323. 
Blondel  (Jean),  cousin  germain  de 
messire     Jean    Blondel ,    IV , 
271. 
Blosset  (le  Borgne),  V,  135. 
BoGCace.  —  cite,  I,  216.  Voy.  Ju- 
venal. 
Bochet  (Pierre),  president  au  par* 

lement,  1409,  II,  49. 
Booquelare  (Guillaume  le),  —  D^ 

capita  Ji  Gand,  1437,  V,  330. 
Boelle  (Jehan),  grand  doyen  des 

m^ers  de  Gand,  V,  36. 
Boesme  (le  roi  de).  Voy.  Bolidme. 
Boforon  (Guichart  de),  VI,  275. 
Boffremont  (Pierre  de),  grand 
prieur  de  France,  VI,  275. 
Voy.  Bauffremont. 
Bofaaigne  (Sagimont  roi  de),  VI, 

161. 
Bohaigne  (pays  de).  Voy.   Bo- 

b^me. 
Bohain.  —  (Aisne),  HI,  51;  IV, 
231,429,  V;386.  — (Le  chA- 
teau  de),  V,  51,  63,  64,  131, 
384. 
Bohaing.  Voy.  Bobain. 
Bob^me,  V,  83, 84. 
Bob^e  (le  roi  de).  —  D^pos^  de 
PEmpire,   1401,  I,   36.    —  Sa 
ni^e  epouse  Antoine,    dnc  de 
Brabant,  1409,  U,  32. 
BoUmiens  (les),  IV,  23. 
Boiene  (Jean),   poissonnier,   IV, 

117. 
BoUeur  (Jehan),  IV,  394. 
Bois  (le  seigneur  du),  I,  71. 
Bois  (Gasselin  da),  bailli  de  Sens, 

U,  411;  m,  24,57. 
Bois(M*F<lixdu),VI,  117. 

VI 


Bois  (Mansart  du),  cberalier,  I, 

105;  n,  156. 
Bois  d'Annequin  (le  seigneur  du). 

—  Tu^  a  la  bataiUe  d'Azincourt, 
1415,  m,  117. 

Bois  d'Annequin  (le  fils  du  seigneur 
du),  picard.  —  Tu^  a  la  bataille 
de  Tanneberg,  1410,  II,  76. 

Bois  Dounequin.Voy.  Bois  d'An- 
nequin. ' 

Bois  de  Vicennes  (le).  Voy.  Bois 
de  Vincennes. 

Bois  de  Vincennes  (cb&teau  du), 
IV,  23,  47,  78, 99;  V,  205, 414. 

—  Henri  V,  roi  d'Angleterre  y 
meurt,  1422,  IV,  107,  109,  — . 
Pbilippe  le  Bon,  due  de  Bour* 
gogne,  y  yient  trourer  le  due  de 
Betbford,  1422,  IV,  112. 

Bois  de  Vissaine  (le),  VI,  195. 

Boisratier.  Voy.  Bourratier. 

Boissay  (le  seigneur  de),  premier 
maitre-d'b6tel  du  roi,  II,  276, 
350.  —  Tue  k  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  117. 

Boisseyille  (le  seigneur  de],V,  200* 

Boissie  (Oudin  de),  ^uyer,  IV, 
138. 

Boissie  (Roger  de),  ^cuyer,  IV,  1 38. 

Boissiere  (la).  —  Se  rend  aux  Fran- 
cis, 1430;  IV,  419,  425. 

Boissy  (Henri  de) ,  seigneur  de 
Cbaule,  m,  58,119. 

Bolay  (le  seigneur  de),  VI,  163. 

Bologne  la  Grasse,  U,  66,  370; 
IV,  448;  V,  290.  -  S^jour 
d' Alexandre  V,  1409,  H,  61.— 
F^les  du  couronnement  de 
Jean  XXUI,  1410,  II,  72.  — 
Entree  de  Louis  d' Anion,  ihiJ. 

Bombardes,  I,  136;  III,  216;  IV, 
83;  V,  405. 

Bomber  (messire  Edmood  de),  IV, 
41,  55.  —  Assiste  au  massacre 
des  Armagnacs,  1418,  III,  271. 

—  Samort,  1421;  IV,^  73. 
Bon(M«Jean),  VI,  117. 
Bonde  Sains  (le),  lU,  118. 
Bon  de  Saveuses  (le),  IV,  42. 
Bondis  (le  bois  de),  U,  401;  VI, 

218, 
Bonnay  [Somme),  V,  147. 
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Bonnay  (measire  Ro|>ert  de)«  — 

Tu^  k  la  bataiUe  d*Azincoart, 

1415,  m,  116. 
Bonne  (le  ch&teau  de  la),  prte  Laon, 

V,  429. 
■Boonebault  (mestire  Jehan  de).  — 

Tu^  k  la  bataille  d'Azincoarty 

1415,  m,  116. 

Bpnneiet  de  Maiengion,  H,  439. 
Bonnes  (le  chiteau  de),  Y,  196. 
Bonnes  (Brunet  de).  —  Fait  baiUi 

deTourn^ia,  1415,111, 131. 
Bonnet  (Nicole),  gouTemement  dn 

roi,  II,  312. 
Bonneul  (le  seigneur  de),  IV,  441. 
-Bonneral  (Eure-^t'Loir),  III,  227, 

230;  VI,  242.  —  Se  rend  au 

Dauphin,    1418,   III,  315.   — 

1421,  IV,  44. 
Bonneyal  (messire  Jehan  de).  — 

Tu^  k  la  bataille  d'Azincooit, 

1416,  in,  116. 
BonBihreB(Pas-de'Caiais\lIl,  100. 
Bonni^res  (Guillaume  de),  VI,  200, 

237. 
^nnyeres   (GmUanme  de).Voy. 
•  Bonni^res. 

Bonongne.  Voy.  Bologne. 
Bonoogne  la  Crasse.Voy.  Bologne 

la  Grasse. 
Bonport  (I'abbaye  de),  m,  275. 
BoDpois  (Estevenin  de),  VI,  247. 
Booit.Voy.  Qni^ret. 
Boon  Qui^ret  (messire),  11,  250. 
Bordeaulx.Voy.  Bordeaux. 
Bordeaulx  (le  cardinal  de).  Voy. 
•«  Bordeaux. 
Bordeaux,  I,  42,  45;  VI,  55.  — 

(Pfisonnier    fran^ais  men^  Jl), 

1, 134.  —.  (L'^glise  de  Saint-S^ 

V^rin  de),  V„355. 
Bordeaux  (le  cardinal  de),  I,  401, 

•649. 
Borde^  (les.  marches  de) ,  VI , 

24.     .    • 
Bordes  (le  di4t«au  de),  I,  235« 
Bordes  (M«  Bau4edes),  III,  246^ 

VI,  247,  266.    . 
Bordes  (Jean  de)^  V,  205. 
Borgne  (Marcel,  le),ll,  303. 
Borgne  Foucault  (le)II,  271,  402.. 

—  Banni,  1409,  S,  248. 


Borgne  de  La  Heose  (le),  11,  248, 

250. 
Borgne  de  la  Heose  (le),  chevalier 

normand.  —  EuToy^  en  Galles, 

1408, 1,  259. 
Borgne  de  Noaille  (le),  m,  119. 
Borgraye  (Pierre  le),  V,  270. 
Bornem  {Pays-Bos)^  VI,  223. 
Bomele,  gentilhonune,  dian4>icm, 

1,99, 
Bomonyille,   capitaine.   —  Piis, 

1436,  V,  237. 
Bomonville  (Antoine  de),  VI,  80. 

Voy*  BoumonTille. 
Borselle(Franque  de),  V,  272. 
Bos.  Voy.  Bois. 
Bos  (sire  Florin  du),  VI,  163. 
Bos  (Manssart  dn).  —  Ek^cnteaoz 

halles,  1411,  VI,  213. 
Bos  (Philippe  du),  IV,  89;  VI,  313. 
Bos  d'Ane({uin    (le  seigneur  du). 

Voy.  Bois  d'Annequin. 
Bos  die  Vissaine,  Vuex  s  Bois  de  yvt- 

cennes,  VI,  320. 
Bosengi.  Voy.  Baugaicy. 
Bosquage  (le  seigneur  de),  VI,  275. 
Bosqueaulx  (le  comte  de),  icoisab, 

IV,  137,  189,  195. 
Bosqueaulx  (le  eomte  de),  cqbo^ 

table  du  Dauphin,  IV,  38. 
Bosqueaulx   (le  seigneur  de),  II, 

262,    263;  HI,  128,  133;  VI, 

88,  91.  —  GouTcmcor  du  Va- 

lois  lU,  142.  —  Prend  Comply 

gne,    1418,  IH,  279,  280.  - 

Prend  Soissons,  1418,  in,293. 

—  Dicapit^,  1422,  IV,  131. 
Bosqueaux  (Charles  de),  VI,  34. 
Bosredont  (GuicharddeJ,  111,318. 
Bossut  (mesure  Hue  de),  H,  168. 
Bouberc  (l^on  de),  VI,  306. Voy. 

Boubert. 
Boubert  (Emon  de),  VI,  300. 
Bouchain  {Nord),  HI,  173;  IV,  27, 

210,  234;  VI,  291,  292. 
Boucher  (Guillaume  le) ,  phyncieD, 

I,  331. 
Boucherie  Saint-Jacques  (hi)»  ^ 

344. 
Bouchers  de  Paris.  —  Leurpoi*- 

sance,  1411,  H,  162. 
Bonchoire  (^^huim),  IV,  422;  435. 
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Bonciquault  (le  mar^chal).  Voy. 
Bouciquaut. 

Bonciquaut  (le  mar^chal),  I,  318; 
n,  7,  8,  170,  272;  III,  19,  84, 
96,   101,   103.   —  PerdG^nes, 

1409,  n,  37.  —  Se  rend  k  LiUe 
aupr^s  da  due  de  Bourgogne, 

1410,  111,  111.  —  A  Paris,  pour 
se  plaindre  de  la  r^volte  detG^ 
noiSy  III,  112.  —  Fait  prison- 
nier  k  la  bataiUe  d'Azincourt, 
1415,  in,  112.  —  Meurt  en  An- 
gleterre,  i6id. 

Bone   (forteresse  de  la),  k  deux 

lieues  de  Laon,  Y,  42. 
Boufflers  (Nicaise  de),  IV,  46,  ,48 

73. 
Bouillon  ,    en    Luxembourg.    — 

Jean   de   Bavi^e,    ^y^cpie    de 

Li^ge,  s'y  r^fugie,  1406, 1, 142. 

—  Prise  d'assaut  par  les  Li^ 

geoia,  MiV. 
Bouillon'  (le  ch&teau  de).  —  R^ste 

au  due  deBourgogue,  1408, 1, 

368. 
Bouillon  (la  terre  de),  I,  374.  — 

(chateau  de),  381. 
BouiUon  (leduc  de),  YI,  162. 
Bonlainviller  (Simon  de),  cbeva- 
-  lier  VI  294. 
Boulekois,'lV,'416,  V,  117, 127, 

211;  VI,  304.  Voy.  Picardie. 
Boulenois  (la  marche  de),  V,  259- 
Bonlenois   (les  fronti^es  de],  V, 

268. 
Boulenois  (s^^hal  de),  II,  270. 
Boulenois  (les),  III,  181. 
Boulenois.  Voy.  Boulonais. 
Boulers,  V,  238. 
Boullenoix,  VII,  299. 
Bouligny  (Renier  de),  conseiller  dn 

roi,  n,  314. 
Boullenyiller  (Simon  de),  IV,  143. 
Boulles   (les),    en  Normandie.  — 

Se  rend   au  roi   d'Angleterre  y 
1418,  in,  309. 
Boulogne  (Balthazar  cardinal  de). 

Voy.  Jean,  XXIII. 
Boulogne-sur-Mer,  I,  33,  34,  106, 
350,  II,  97,  231,   267,  391, 
404;  in,   72,   373;  IV,   103, 
114;  V,  118.  —Jure  la  paix  de 


1420,  IV,  6.— .(U basse).  III, 
137,  V,  231.  * 

Boulogne  (le  capitaine  de),  1, 15. 

Boulogne  (comte  de),  n,  234,  V, 
171.  — Mis  en  la  main  du  roi, 
1410,  n,  87. 

Boulogne-la-Grasse.  Voy.  Bolo- 
gne. 

Boulongne-la-Grasse,  V,  290. 

Boulongne.  Voy.  Boulogne. 

Boulonnais,  I,  125.*^ 

Boulonnois  (la  comtesse  de),  III, 
161. 

Bounongne.  Voy.  Bologne. 

Bouquans  (le  comte  de),  I,  154. 
Voy.  Bosqueaux. 

Bouquiaus  (le  comte  de)«  IV,  162. 
Voy.  Bosqueaux. 

Bouray  (village  pr6s  Corbie),  IV, 
435. 

Bourbon  (Louis  II,  due  de),  I, 
93,  111,  123,  139,  162,  167, 
168,  267,  269,  335,  387,  II, 
4,34,50,  52,  60,65,  77;  VI, 
195,  203,  204.  —  Recoit  In 
reine  Isabelle,  1 ,  34.—  S'entre- 
met  de  la  paix  entre  les  dues 
d'Orl^ans  et  de  Bourgogne, 
1401,  I,  36.  — Accompagne  le 
roi  au  voyage  de  Tours,  1408, 

I,  390.  —  Assiste  au  traite  de 
Qiartres,  I,  397.  —  Sa  guerre 
avec  Am^  de  Viry,  1409,  II,  2. 
—  M^content  de  la  cour,  1409, 

II.  60.  —  Sa  mort,  II,  80. 
Bourbon  (Jean  I,  due  de),  n,  141, 

170,  226,  230,  236,  243,  255, 
257,  271,  287,  289,  303,  372, 
376,  402,  464,  HI,  13,  14,  18, 
29,  34,  47,  55,  59,  70.  V,  62  ; 
VI,  221,  229.  —Fait  des  cour-^ 
ses  .en  Normandie,  1410  ,  H, 
113.  — Lettre  que  liii  adressele 
due  de  Bourgogne,  14>l,Ml, 
156.  —  Son  refus,  158. —  Ses 
partisans  proscrits  par  les  Cabo- 
chiens,  1411,  II,  163.  —Entre 
par  surprise  dans  Rove,  1411. 
tl,  164  —  Meit  gamison  dnn<( 
Nesle,  ibidt  — Se  .fortifie  dans 
son  com(6  de  Clermont  eu 
'  BeauToisis,  1411,  II,  164— Va 
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trouTer  la  reine  et  le  dac  de 
.fierri  A  Melun,  1411,  II,  170. 
— Se  rend  ^  TaMembl^  d*Auxer- 
re,  1412,  H,  292.  —  Envoy^ 
en  Languedoc  contre  le  due  de 
Clarence,  1412,  II,  305.  —  Au 
si^ge  d'Amj,  1414,  lU,  24.  — 
Jure  la  paix  d'Arras,  1414,  III, 
41,  63.  —  Atsiflte  a  la  bataille 
d'Azinconit,  1415,  III,  103.  — 
Y  est  fait  pritonnier,  120.  — 
Prisonnieren  Angleteire,  1425, 

IV,  250.  —  Aiiitte  ^  la  Utaaie 
de  Rou^ray,  1428,  IV,  311.  — 
Est  fait  chevalier,  IV,  312. 

Bourbon  (CharlesI,  ducde),  V,  98, 
99,  106,  115,  134,  135,  137, 
138,  140,  143,  148,  179,  183, 
273,  346,  410  J  VI,  42,  99, 
110,  122,  173.  —  Anx  fun^- 
railles  d'lsabeau  de  Bavi^re, 
1435,  V,  188.  —  Parrain  de 
Philippe  de  France,  216.  — 
Traite  avec  le  roi,  1440,  414. 

Bourbon  (la  duchesse  de),  II,  233, 
306;  III,  59,  146. 

Bourbon  (les  enfans  de\  II,  234. 

Bourbon  (Charles,  fils  du  due  de), 
m,  145,  340,  341,  357;  VI, 
279.  —  Arr^^  par  le  Seigneur 
de  rUe-Adam,  1418,  III,  263. 

Bourbon  (gens  du  due  de),  V,  90. 

Bourbon  (Charles  de),  comte  de 
Clermont,  IV,  210,211. 

Bourbon  (Charlotte  de),  IV,  269; 

V,  31.  —  Son  mariage  avec 
Jean  II  ou  Janus  de  Lusignan, 
roi  de  Chipre,  1409,  II,  33, 
34. 

'Bourbon  (Jacques  de),  IV,   144; 

VI,  199. 

Bourbon  (Jacques  de),  comte  de 
•'La  Marche,  m,  414;  VI,  232. 

—  Sdn  expedition  en  Galles, 

1402, 1,  69. 
Bourbon  ( Jacques  de),  seigneur  de 

Cnrroy,  III,  328. 
Bourboli  (Jacques  de) ,  seigneur  de 

Thury,  VI,  275. 
Bourbon  (Ja|H{ue8  de),  capitaine  du 

chateau  de  Rouen,  1417,  III, 

177. 


Bourbon  (Jacques  de).  Voy.  La 
Marche. 

Bourbon  (Jean  de),  fr^  du  comte 
de  la  Marche,  I,  69. 

Bourbon  (Jean  de),  seigneur  de 
Pr^ux,  rV,  132. 

Bourbon  (Louis  de),  fr^re  da 
comte  de  La  Marche,  I'accom- 
pagne  dans  son  exp^tion  de 
Galles,  I,  69. 

Bourbon  (Louis  de),  fr^re  du  sei- 
gneur de  Pr^uU.  —  Tue  k  la 
bataille  d'Azincouit,  1415,  III, 
113. 

Bourbon  (Louis  de),  comte  de 
Venddme  etde  Chartres,  souve- 
rain  maitre  de  llidtel,  VI, 
97. 

Bourbon  (Pierre  de),  HI,  179.  - 
CapOf  du  roi  d' Angleterre,  1420, 
IV,  14. 

Bourbon  (Pierre  de),  seigneur  de 
Preaulx,  UI,  410. 

Bourbon  (Hector,  bAtard  de),'  II, 
226,270,305,  465;  ni,  2,  5. 
—  V,  402,  410,  419,  420.  — 
Bless^,  1414,  III,  10. 

Bourbon  (le  bitard  de),  VI,  222. 
— Noy  epar  ordre  deChariesVU, 
1440,  V,  458. 

Bourbonnais  (le),  II,  226  ;  V,410, 
415. 

Bourbonnois  (le  due  de),  VI,  123. 
Voy,  Bourbon. 

Bourbonnois  et  d'AuYcrgne  (Char- 
les I,  due  de),  V,  152,  155. 

Bourbourc.  Voy.  Bourbourg. 

Bourbourg  (Nord)^  II,  122;  V, 
240 ;  VI,  223. 

Bourp-en-Bresse.  Voy.  Bonrg. 

Bourch  (le),  V,  272. 

'Bourcq.  Voy.  Bourg-sur-Mer. 

Bourdec  (Nicolas),  grand  bonteiller 
de  Normandie,  IV,  138. 

Bourdechon  (Perrin),  III,  260. 

Bourdeloisfle),  IV,  336. 

Bourdet  (Nicolle),  cheyalier  an- 
glais, IV,  285  ;  VI,  22. 

Bourdon  (Loy8),II,  292, 362, 391 ; 
m,31,  124,  142;  VI,  214.- 
Assiste  k  la  bataille  d'Azinconrt, 
1415,  ni,  104.  —  Son  antsta- 
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don  et  son  snpplice,  1417,  III, 
175. 

Bonrg,  V,  224. 

Boarg-en-Bresse,  II,  3. 

Bourg-sor-Mer,  en  Guienne,  a»- 
ai^gee  par  le  doc  d'Orleans, 
1406.  I,  133. 

Bourg-de-Dun  (le),  village  pr^s 
d'Eu,  V,  420. 

Bourges  {Cher),  II,  115,  243, 
257;  m,  53,  115,  146,  243, 
257,  357,  407;  IV,  108,  335  ; 
VI,  29,  35,  216,  217,  258.  — 
(Le  voyage  de),  1411,  VI,214, 
221.  —  (Arriy^e  du  roi  derant), 
11  juin,  1412,  II,  270;  VI, 
214.  —  Lev^e  da  siege,  10  juil- 
let,  1412,  II,  289. 

Boorges  (rarchev^que  de),  Guil- 
laume  de  Boisratier,  II,  271, 
360;  m,  72;  VI,  123.  —  Jure 
la  paix  d'Airas,  1414,  III,  63. 
—  Son  disconrs  an  roi  d* Angle- 
terre,  1415,  III,  74.  —  Envoy^ 
k  Paris  par  le  due  de  Berri  pour 
la  paix,  1411,11,116. 

Bourges  (Gaston  de  Logus,  bailli 
de),V,292. 

Bourges  (Pothon  de  Sainte»TreiIIe, 
bailli  de),  V,  293. 

Bourghenon ,  homme  d'armes. 
Voy.  Bourguignon. 

Bourgogne,  II,  171,  431 ;  in,  40, 
48,  57  ;  IV,  106, 107, 460, 465 ; 

V,  15,  30,  90,  97,  110,  137; 
'V^,  68,  81,  100,  318.  -7  Rava- 
ges des  ^corcheurs,  1438,  V, 
340. 

Bourgogne  (les  marches  de),  VI, 

95. 
Bourgogne  (comt6  de),  III,   50, 

163;  V,  62;  VI,  230. 
Bourgogne  (duch6  de),    V,    62; 

VI,  46,  163. 

Bourgogne  (les  trois  Etats  du  du- 
chede),VI,  172. 

Bourgogne  (seigneurs  de) ,  III,  215. 

Bourgogne  (Philippe  le  Hardi,  due 
de),  recoit  la  reioe  Isabelle  it 
son  retour  d'Angleterre,  1401, 
If  34.  —  Prend  possession  du 
dtfbh^  de  Bretagne.pour  le  jeune 


due,  35.  —  donne  des  fAtes 
pour  le  manage  de  son  fils.  An- 
toine,  comte  de  R^hel,  1402, 
I,  70.  —  Va  A  Bar-lfrKluc  aux 
obs^ques  de  sa  sceur,  la  ducbesse 
de  Bar,  1403,  I,  86.  —  Tombe- 
malade  et  meurt  k  Hall,  en  Hai- 
naut,  I,  87 ;  VI,  192, 195. 
Bourgogne  (Jean  sans  Peur,  due 
de),  1, 106,  139,  158,  160, 162, 
163,  165,  177,  371,  372,  387, 
388;  II,  1,  4,  5,  32,  52,65, 
81,86,93,94,95,96,  114,125, 
165,  230,  234,  237,  244,  258, 
259,  261,  266,  272,  274,  282, 
284,  287,  290,  293,  299,  303, 
307,  341,  345,  350;  U,  355, 
360,  362,  374,  376,  390,  404,- 
406,  408,  412,  419,  427,  431," 
457,  460,  462 ;  III,  36  37,  47, 
49,  55,  58,  69,  75,  110,  126, 
128,  162,  164,  165,  173,  184, 
190,  208,  209,  210,  212,  213, 
215,  216,  218,  219,  226,  227, 
237,  239,  242,  248,  255;  V, 
109,  155,  176;  VI,  203,  204, 
205,211,  217,  218,  219,221, 
225,  234,  238,  239,  240,  241, 
242,  243,  244,  245,  246»  258, 
259,  260,  261,  266,  272,  277, 
278,  279,  286,  315,  316,  319, 
320.  —  Gontraire  4  nne  taille 
mise  sur  Paris,  I,  97.  —  Prend 

Possession  de  son  comt^  de 
landre,  1405,  I,  97.  ^  Est 
conseill^  de  se  rendre  k  Paris, 
I,  98.  —  Envoie  une  ambassade 
k  Charles  VI,  1405,  I,  107.  — 
Ram^ne  de  force  le  Dauphin  h 
Paris,  1405,1,  109;  VI,  193.- 
Quitte  le  Louvre  pour  l*h6t<>l 
d'Artois,  1405,  I,  113.  —  Ap- 

Srend  la  marche  de  la  reine  et 
u  due  d*Orl^ns  sur'  Paris, 
1405,  I,  122  et  suiv.  —  Traite 
avec  eux,  124.  —  Retoume  en 
Flandre,  125.  —  Ses  pr6paratif!» 
de  defense  contre  le  due  d'Or- 
l^ans,  1405,  I,  123.  —  Se  fait 
doimer  le  gouvernement  de  Pi- 
cardie,  1406;  I,  125.  --  Va 
trouver  la  reine   k  Compi^gne, 
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1406,  I,  129.  —  Traite  arec  le 
due  d'Orleans,  1W)6, 1, 130.  — 
Ses  pr^aratifs  pour  son  exp^ 
ditioD  de  Calais,  1406, 1,  135  et 
suiv.  —  Son  m^contentement 
des  obstacles  mis  k  cette  expedi- 
tion, 138.  —  Son  brusque  de- 
part de  Paris  apr^  le  menrtre 
da  due  d*Orl6ans,  1407,  I, 
164.  — Tient  un  conseil  k  Lille 
toucbant  la  mort  du  due  d*Or« 
I&iDs,  1407,  I,  171.  —  Ses  ar- 
mements,  1407, 1,175  ~  Entre 
dans  la  yiile  de  Saint-Denis, 
176.  —Entre  k  Paris,  1407,1, 
176,  VI,  196.  —  Precautions 
dont  il  s'antoure,  177.  —  Sa 
justification,  177  et  suiv,  —  Ob- 
tient  sa  reconciliation,  1407,  I, 
243.  —  Present  an  discours  de 
Jean  CouA-tebeuse,  contre  Be- 
noit  Xm,  1408,  I,  255.  — 
Part  mecontent  de  Paris,  1408, 
I,  259.  —  Amende  honorable 
propos^e  contre  lui,  1408,  I, 
341 .  —  Arme  pour  Jean  de  Ba- 
"viere,  1408,  350.  —  Sa  marcbe 
contre  les  Li^geois,  I,  350  et 
soiv.  —  Les  euToy^s  du  roi  lui 
signifient  la  poursuite  de  la  du- 
cbesse  douairidre ,  d'Orl^ans , 
1408,  I,  352.  —  Eloge  de  sa 
conduite  k  la  bataille  de  Ton- 
gres,  1408,1,365.  —  Les  pour- 
suites  commencdes  contre  lui 
arr^t^es  k  la  nourelle  de  la  ba- 
taille de  Tongres,  1408,  I.  367. 

—  Les  Tilles  de  Li^ge,  Huy, 
Dinantet  Tongres,  lui  ouyrent 
leurs  portes,  1408,  I,  368.  — 
Nom  de  Jean  sans  Pear  oui  lui 
est  donne  apr^s  la  batadle  de 
Tongres,  1408,  I,  389.  —  Se 
loge  k  Saint-Denis,  23  noTembre, 
1408,  I,  391.  —  Son  entree  k 
Paris,*  392.  —  Son  depart,  395. 

—  Son  retour,  396.  —  Son  ar- 
rtvec  k  Gbartres,    397.  —  Les 

.  Parisiens  lui  apprennent  le 
voyage  da  roi  k  Tours,  1408, 1, 
391.  —  Ambassade  que  le  roi 
lui  envoie  de  Tours,   1488,  I^ 


393.  —  Son  rdle  dans  la  mort 
du  grand-maitre,  Jean  de  Mcm- 
taigu,  1409,  II,  42,  44-  —  Ac- 
corde  entre  eux,  Antoine,  dnc 
de  Brabant,  son  frire,  et  Guil- 
laume,  comte  de  Hainaut,  son 
beaa-fr^re,  1409,  II,  35.— Se 
rend  k  Paris,  iBid.  —  PouToirs 
que  le  roi  lui  conf^re,  1409,  H, 
5T.  —Ses  riches  presents  aux 
geus  de  la  cour,  1409,  II,  57. — 
L'^ducation  du  due  d'Aqnitaine 
lui  est  confiee,  1409,  II,  59.  — 
Maitre  dedans  Paris,  II,  66.  — 
L^e  des  troupes  contre  les  Or- 
leanois,  1410,  H,  79.  —  Larille 
d* Amiens  lui  estfkvorable^  1410, 
n,  86.  —  Va  visiter  la  reine  a 
Melun,  87.  —  La  ramtoe  k 
Vincennes,  ihid.  —  Articles  qui 
le  concement  dans  la  paix  de 
Bieetre,  1410.  H,  99.  —  Sa  co- 
l^e  de  I'arrestation  du  seigneur 
de  Croy,  1410,  H,  110.— 
Montre  son  fils,  le  comte  de 
Charrolois,  aux  villes  de  Flan- 
dre,  1410,  n,  111.  —  Re^it 
one  ambassade  du  roi,  1411 ,  H, 
122 . — Defie  par  lesprinces  d*Or* 
leans,  1411,  n,  152.  —  Sa  r^- 
ponse,  153,  VI,  209.  —  Ses 
preparatifs,  155.  —  Sa  lettre  au 
due  de  Bourbon,  156.  —  Ses 
lettres  au  bailli  d^ Amiens,  159. 

—  Obtient  des  mandements 
royaux  pour  lever  des  troupes, 

1411,  n,  170.  —  Maude  par  le 
due  d'Acquitaine,  1 41 1 ,  11, 170- 

—  Assiege  laville  de  Ham,  1411, 
n,  174  et  suiv.  —  Accompagne 
le  roi  au  voyage  de  Bourges, 

1412,  n,  259.  —  Son  credit 
dans  Paris,  1412,  H,  306.— 
Son  mecontehtement  des  me- 
nees  des  conseillers  du  Dau- 
phin, 1412,  II,  335.  —  Repro- 
ches  que  lui  adrestfe  le  doc 
d'Acouitaine,  1413,  n,345.  — 
Prend  brugquement  conge  da 
roi,  1413,  II,  400;  VI,  218.  - 
Ses  lettres  aux  bonnes  villes  de 
Picardie,  23  Janvier,!  41 3,  (t.  s.), 
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n,  491,  VI,  124.  —  Sei  lettras 
aax  Tillet  de  France,  141 3,  11, 
434.  —  Enbataille  deTant  Paris, 
1413»VI,  220.  — S^adresM  aux 
Flamaxu,  1414,111,2.  — Seoourt 
Arras,  1414,  lU,  29.  —  Ses 
d^lais  k  jurer  la  paix  d' Arras, 
m,  64.  —  L'entr^  de  Paris  Ini 
est  refiifl^,  1415,  HI,  129.  — 
Les  Piariaieiis  Ini  donnent  le  so- 
briquet de  Jean  de  Lagni,  1415, 
m,  133.  —  Enyoye  des  d^pu- 
t^  ^  ses  partisans  k  Paris,  1415, 
m,  139.  '  Ses  lettres  aox 
bonnes  yilles,  1417,  UI,  174, 
220.  —  Favorise  I'evasion  de  la 
reine,  1417,  lU,  229.  ~  Son 
s^jour  k  Chartres,  1417,  UI, 
235.  ^->  Conspiration  dans  Paris 
en  sa  fayeur,  1417,  ni.  238, 
239.  —  Ram^ne  la  reine  dans 
Paris,  1418,  IH,  272.  -  Capi^ 
taine  de  Paris,  1418,  HI,  273. 

—  Son  entrevne  arec  le  due  de 
Bretagne  an  pontde  Gharenton, 

1418,  in,  288.  —  Iinpuissant 
contre  r^mente,1418,  III,  289. 

—  Fait  executer  plusienrs  s^i- 
tienx,291.  —  J^tablit  des  imp6ts, 
293.  —  MoyeDne  le  manage  de 
Jean  de  Lnxembourg,  297.  — 
Son  entrevue  avec  le  Daupbin, 

1419,  in,  322.  —  Sa  mort, 
338.  — Honnears  qui  Ini  sont 
rendns,  1420,  lU,  404-  —  So- 
briquets qui  lui  sont  donn^, 
VI,  231. 

Bourgogne  (Pbilippe  le  Bon,  due 
de),  lU,  358,  361,  373;  IV, 
1,4,8,  10,  12,14,15,17,23, 
30,  36,  42,  46,  48,  51,  55,  57, 
62,  66,  69,  81,  86,  89,  92,  96, 
98,  106,  109,  113,  115,  130, 
134,  147,  150,  171,  175,  184, 
193,201,  212,  240,  278,  283, 
289,  292,  294,  333,  355,  378, 
381,383,  394,400,  421,  427, 
455;  V,  430,  432,  439,  .458, 
469;  VI,  25,  28,  45,  60,  62, 
68,73,74,75,81,83,84,  86, 
87,  88,  90,  92,  93,  96, 99, 139, 
156,  282,  283,  288,  289,  291, 


292,  296,  297,  298,  299,  300, 
303,  304,  305,  306,  307,  308, 
322,  323;  V,  4,  8,  15,  30,42, 
45,  49,  52,  55,  57,  61,  62,  63, 
65,66,  67,69,81,87,89,96, 
98,  106,  115,  123,  133,  135, 
138,  143,  147,  150,  189,  193, 
203,  205,  209,  212,  215,  227, 
238,  240,  241,  247,  257,  260, 
272,  279,  283,  289,  299,  307, 
310,  3U,  316,  325,  327,  340, 
345, 354, 376,  397,  428.  —  As- 
sise Cr^pj  en  Laonnais,  1419, 

III,  374,  —  Son  entr^  a  Troyes 
le  21  mars  1419,  IH,  378.  — 
Ausi^ge  de  Melan,  1420,  HI, 
411.  —  Sa  plainte  contre  la 
mort  de  Jean  sans  Peur,  1420, 

IV,  17.  —  Fait  chevalier,  1421, 
•IV,  59.  —  Dangers  qu'il  court, 
1421,  IV,  60.  —A  Abbeville, 
1421,  IV,  63.  —  Son  entr^  k 
Paris,  IV,  78.  —  Son  voyage 
en  Savoie,  79.  —  Vient  visiter 
le  due  de  Betbford  a  la  mort  de 
Henri  V,  1422,  IV,  112.  - 
Refuse  la  r^gence,  1422,  IV, 
119.  —  k  Paris,  1423,  IV,  163. 

—  Son  entrerue  k  Paris  avec  le 
due  de  Betbford,  1424,  IV,  207. 
->  Son  mariage,  1424,  IV,  209. 
Ses  lettres  an  due  de  Glocester, 

1424,  IV,  216,  223.  —  Arme, 

1425,  IV,  244.  —  Son  expedi- 
tion en  Hollande,  1425,  IV^ 
249,  252,  257.  —  Marcbe  sur 
la  Hollande,  1426,  IV,  280.  — 
Assiste  a  un  tournoi  k  Bruxeltes, 

1428,  IV,  306.  —  Vienttrouver 
le   due    de  Betbford   k^  Paris, 

1429,  IV,  317.  —  Tombe  ma- 
lade,  319.  —  Re^oit  k  Alras  une 
ambassadedeCbarlesVII,  1429, 
348.  —  Ses  noces  avec  Isabella 
de  Portugal,  1429,  IV,  370.  — 
Institue  I'ordre  de  la  Toison- 
d'Or,  1429,  IV,  373.  ~  Assiste 
k  des  joutes  k  Arras,  IV,  376. 

—  Va  visiter  la  Pucelle  prison- 
ni^re,  1430,  388.  —  Naissance 
de  son  fils,  1430,  IV,  429.  — 
Traite  avec  les  La^geois,  1432, 


360 


TABLE  ALPHABtiTIQUE. 


V,  54.  —  Tient  la  fMe  de  la 
Toison-d*Or  dans  la  viile  de  Di- 
jon, 1433,  V,  81.  —  Son  entre- 
Tue  k  Neyers  ayec  le  due  de 
Bourbon,  1434,  V,  108.  — 
Armecontre  rAngleterre,  1435, 
V,  217.  —  Defle  par  le  due  de 
Glocester,  1436,  V,  249.— 
Traite  avee  la  ville  de  Bruges, 
1437,  V,  332.  —  M^content  de 
Jean  de  Luxembourg,  1439,  V, 
391.  —  Sa  bonne  r^eption  i 
Charles,  due  d'Orl^ant,  1440, 
V,  436,  438.  —  Son  accueil  au 
seigneur  deComoaaille,y,  440. 

—  Donne  it  Charles,  due  d'Or- 
l^ns,  le  collier  de  la  Toison- 
d'Or,  1 440,  V,  443.  —  Pardonne 
k  la  yille  de  Bruges,  1440,  V, 
445.  —  Mecontent  du  seignenr 
de  Commercy,  1441,  VI,  4. 

Bourgogne  (la  duchesse  de),  YI, 
2,3,28,31,33,83,92. 

Bourgogne  (la  duchesse  de).  — 
Marguerite  de  Flandre,  femme 
du  due  Philippe  le  Hardi,  I,  89. 

—  Sa  mort  k  Arras,  I,  95, 
Bourgogne  (la  duchesse  de),  Mar^ 

guerite  de  Bavi^re,  femme  du 
due  Jean  sans  Peur,  II,  231, 
371 ;  m,  350;  IV,  74,  76,  77, 
78.  —  Saroort,  IV,  118. 

Bourgogne  (la  duchesse  de).  — 
Bonne  d*Artois,  2'femme  duduc 
Philippe  le  Bon ,  IV,  250. 

Bourgogne  (la  duchesse  de).  — 
Isabelle  de  Portugal,  3*  femme 
du  due  Philippe  le  Bon,  42,  86, 
108, 136, 350;  IV,  401;  V,  398, 
403.  —  Ses  couches  a  Gaud, 
1432,  V,  49;  —  Ses  couches  k 
DijoQ,  1433,  V,  81.  —  Insult^ 
par  les  Gantois,  1436,  V,  270. 

—  Va  i  la  rencontre  de  Charles, 
due  d^Orleans,  k  Gravelines, 
1440,  V,  436.  —  Assiste  aux 
noces  de  Charles,  due  d'Orl^ans, 
1440,V,  440.  —  Implore  le  due, 
son  mari,  en  faveur  de  la  Tille 
de  Bruges,  1440,  V,  446.  — 
Son  entreTue  aT^c  le  roii  Laon, 
1440,  V,  468. 


Bourgogne  (PhiUppey  BU  de  Jem, 

due  de),  Vl,  227. 
Bourgogne  (Agn^  de),  IV,  211. 

—  Epoase  le  comte  de  Qermoat, 

1425,  IV,  250. 
Bourgogne  (Anne  de),  femme  da 

due  de  Bethford  ,  IV,  148, 150, 

151. 
Bourgogne  (Antoine  de),   fils  da 

due  Philippe  le  Ilardi,  I,  88. 
Bourgogne  (Antoine  de),  fils  de 

Philippe  le  Bon.  — Ne  a  Bnixd- 

les,  1430,  IV,  429.  —  Samoit, 

1430. 
Bourgogne  (Catherine  de) ,  fiUe  de 

Jean  sans  Peur. — II,  414.  —  S(hi 

manage  projet^  avec  le  fils  aine 

de  Louis,  roi  de  Sicile,  1410, 

n,  64. 
Bourgogne  (Gui,  bAtard  de),  IV, 

265.  —  Fait  chevalier,  1426,  p. 

266. 
Bourgogne  (Marguerite  de),  1, 96, 

lU,  280;  IV,  148, 150. 
Bourgogne  (Philippe  de),  fils  do 

due  Philippe  le  Hardi,  I,  88. 
Bourgogne  (Philippe  de),  oomtede 

Charrolais,  III,  63. 
Bourgogne  (les  deux  sosurs  do  doc 

de),  V,  134. 
Bourgogne  (le  due  de).  Voy.  Qr^ 

l^ns  (enfants  d'). 
Bourgogne  (le  mar^chal  de),  IV, 

459;  V,  8;  VI,  47,  91,  246. 
Bourgogne  (le  chanceLier  de).  Voy. 

Raulin. 
Bourgogne   (chirurgiens   da  doc 

de),  yi,  92. 
Bourgois  (Olivier),  clerc,  I,  75. 
Bourguignon  (Pothon  le),  V,  93. 
Bourguignon,     homme  d'armes, 

IV,  155. 
Bourguignons,  II,  165,  175;  IB, 

47,  58,  138;  IV,  138;  V,  90. 
Bourlet  (Jean),  11, 25. 
Bournal  (Louis),  VI,  304. 
Boumeau   (Vendee),   Voy.  Boar- 

nommeau. 
Boumommeau,  IV,  31. 
BoumonTiUe  (le  seigneur  de),  VI, 

200. 
BoumonTille  (EDguerraa  de),  I, 
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372;  n,  39, 124, 166, 227, 256, 
269,  271,  281,  ^3, 439;  UI,  5; 
VI,  201,  207,212,  219,  220.— 
Assitte  ik  la  bataille  de  Tongret , 
1408,  I,  359.  —  Gouvernear  da 
due  de  Guienne,  1 410,  VI,  205. 
— £d  gamison  a  Paris,  pendant 
la  tuition  des  Cabochiens,  1411, 
II,  166.  —  Pris  dans  Soissoos, 
1411,  yi,  222. 
BooTDonTiUe  (GaTiot  de)  et  Ber- 
tiao,  son  frtre.  —  Tu^  k  la  ba- 
taille d*Azincoart,  1415,  III, 
117. 

Bonrnonrille  (Guiot  de).  III ,  52. 
BonmonYille  (Lyonnet  de),  III, 
261,  310,  386;  IV,  52,  176, 
184,  282,  353.  —  Commande 
dans  Gisors,  1419,  III,  334.  — 
Beau-fr^e  du  seigneur  de  Tile- 
Adam,  UI,  315. 

BournonTille  (Robinet  de).  — 
Present  a  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  109. 

BoomonTille  (Waleran  de),  IV, 
291. 

Bonrratier  (Gaillaume).,  archev^- 
que  de  Bourges.  —  Proscrit, 
1413,  II,  353. 

Bourratier  (Guillaume) ,  secretaire 
dn  roi.  —  Envoye  vers  le  due 
de  Bourgogne ,  lors  de  son  ex- 
p^ttion  de  Li^ge,  1408, 1,  351. 

Bonrratier  (Guillaume),  ^v^ue  de 
Langres,  II,  52. 

Boorratier  (Guillaume)  archer^que 
de  Bourges,  lU,  72. 

Bonrreau  (le),  de  Paris,  III,  266. 

Bourry  (Thomas),  IV,  145. 

Bonrs  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Bouts  (Guicbard  de),  I,  372.Voy. 
Bours  (Vitard  de). 

Bouts  (Hue  de).  Hi,  235. 

Bouts  (Maillotinde),  IV,  434, 438. 

Bonrs  (messire,  Viurd  de), II,  414. 
—  Tu^  ^  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  m,  113. 

BouTset  (Bernard  de),  V,  229. 

Bousencourt  (le  seigneur  de).  — 
Tn4  a  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  ra,  117. 

Bonnier  (Alexandre),  11,322,324. 


Bousincourt  (le  seigneur  de).  — 

Tu^  ^  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  m,  117. 
Boussac  (le  mar^chal  de),  IV,  327, 

337,  404,  409,  412,  415,  420, 

426,  433;  V,  12,  33. 
Boussac  (le  seigneur  de).  —  En* 

Yoy^  an  secours  d'Orl^ans,  1428, 

IV,  301. 

Boussach  (Gautbier  de] ,  V,  200. 
Boussart,  homme  d*armes,IV,  426. 
.Boussenoch  (lecbAteaude),V,225, 

226. 
Bouftsigpies  (le  seigneur  de).  Voy. 

Homes  (Jean  de). 
Boussnt  (le  seigneur  de),  VI,  201. 
Bouteiller  de  France  (le),  VI,  173. 
Bonteiller  (Cbarles  le),  chevalier. 

—  Tu^  k  la  bataille  de  Baug^, 
1420  IV   39. 

Bouteiller  (Gui  le),  II,  439;  UI, 
6,  11,  247,  282,  297,  337;  IV, 
124;  V,  93,  326.  —  Embrasse 
le  parti  du  roi  d'Angleterre, 
1418,  III,  308.  —  An  sacre  de 
HeuriVI,  1431,V,  2,  6. 

Bouteiller  (Guillaume  le;,  II,  303. 

Bouteiller  (Baoul  le),  IV,  85,  89, 
157,166,177,208. 

Boutiller.  Voy.  Bouteiller. 

Boutillier.  Voy.  Bouteiller. 

Boutry  (messire,  Cbarles),  III,  118. 

Bourier  (Guillaume) ,  cheyalier, 
licenci^  en  lois,  lU,  111. 

Bouyier  (messire,  Guillaume),  gou- 
Temenr  d*  Arras,  III,  17, 59, 62. 

Bouvines  (Nord),  IV,  309,  395; 

V,  229,  230. 

Bove  (messire,  Gobert  de  la).  — 

Tn^  k  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  ra,  115. 
Bo  very,  serviteur  d^Hector  de  Sa- 

veuses,  ra,  279. 
Boves  (Somme),  ra,  97. 
Boves  (Guicbard  de),  I,  365. 
Brabanchons   (les).  Voy.  Braban- 

^ns. 
Brabatjons,  IV,  227;  V,  192;  VI, 

205.  —  Voy.  CoUision. 
Brabant  (le),  ill,  133;  IV,  6, 401; 

V,  62,  116,  137;  VI,  93,  319. 

—  (Les  communes  de),  IV, 229. 
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—  (Le  dtich*  dc),  V,  123;  VI, 
289.  —  (Le  pays  de),  V,  205. 

Brabant  (Antoiney  due  de),  I,  70, 
141,  145,  172,  391,  395,  412; 
n,  6,50,  112,  78,  93,  172,412, 
419;  m,  21,  31, 36, 48, 52, 54, 
59,  62;  VI,  73,  164,  167,  172, 
192,  201,  205,  207,  210,  212, 
227.  —  Antoine,  due  de  Lem- 
boarg,  sneeze  au  duch^  de 
Brabant,  1406,  I,  144.  —  Pre- 
sent au  discours  de  Jean  Courte- 
beuse  contreBenoit  XIIT,  1408, 
I,  256.  —  Ses  d^m^l^  ayec 
Guillaume,  comte  de  Hainaut, 

1408,  I,  396.  —   Son  mariage, 

1409,  n,  32.  —  Log^  k  Saint- 
Oenii,  1410,  II,  88.  ~  Appaiae 
une  rixe,  aurvenue  entre  ses  trou- 
pes et  celtes  dn  comte  de  Saint- 
Pol,  1410,  n,  89.   —  Articles 

Sai  le  concement  dans  la  paix 
e  Bic^e,  1410, 11, 97.  —  Joute 
contre  le  due  d*Orl^ans,  1414, 
ni,  60.  —  Present  k  la  bataille 
d*Azincourt,  1415,  HI,  108.  — 
Y  est  tu^,  m,  112;  VI,  229. 
Brabant  (Jean  IV,  due  de),  III, 
121,  127,  133,  359,  409;  IV, 
26,  143,  171,  175,  207,  211, 
217,  226,  232,  239,  241,  270. 

—  Sa  mort,  1426,  IV,  275. 
Brabant  (Pbilippe  I ,  due  de),  IV, 

307.  —  Meurt  k  LouTain,  1430, 

IV,  399. 
Brabsmt  (la  dnchesse  de),  Jeanne 

de  Luxembourg,  1^  femme  du 

due  Antoine.  —  Sa  mort,  1406, 

I,  137. 
Brabant  (la  dncbesse  de),  I.  396. 
Brabant  (la  duehesse  de),  Jaque- 

line  de  BaTi^re,  IV,  80. 
Brabant  (les  dues  de),  V,  123. 
Brabant  (Antoine  de),  I,  373,  III, 

174.  —  Am^ne  des  troupes  4 

son  fr^re  Jean ,  due  de  Bourgo- 

gne,  1411,  n,  172. 
Brabant  (les  ambassadenrs  dn  due 

de),VI,164. 
Brabant  (Jean  de),  m,  133.  — 

£pouse  Jaqueline   de   Bavi^re, 

1418,  m,  280. 


Brabant  (Philippe  de),  m,  133. 

Brabant  (Jean  de  Homes,  ihMul 
de),  V,  64. 

Brabant  (Qugnetde),!!,  124,164, 
166,  167,  178,  262,  265,  362, 
391;  m,  5,  84,  107,  124,  127, 
142,  354;  VI,  207,  210,  217. 
—  Cheralier  de  rfa6tel  da  due 
d'Orl^Lns,  amiral  de  France,  I, 
127.  —  Arr^t^  paries  ordresdu 
roi,  an  moment  de  s'embarqcur 
k  Harfleur,  iBid.  —  Spouse  la 
yeuTe  de  Louis,  comte  deBlois, 
ibid.  —  Commande  les  troupes, 
envoy^  oontre  le  due  de  Lor- 
raine, 1406,  I,  128,  131.  -  A 
one  rencontre  sur  mer  arec  les 
Anglais,  1406,  I,  133,  134.  - 
Veut  se  mettre  k  la  poursnite  dn 
due  de  Bourgogne,  aprte  le 
meurtre  du  due  (rOriteu,  1407, 
I,  164. — Tient  gamison  dans  it 
yille  deHam,  appartenantan  dac 
d'Orl^ans,  1411,  n,  164.  —  Sa 
tentative  sur  R^hel,  1411,  n, 
166.  —  En  grand  credit,  1413, 
n,  411.  —  Amiral  de  France, 
m,  61.  ~  Pr^nt  k  la  bataille 
d'Azineourt,  1415,  HI,  104. 

Braecbt  (Gilies  de) ,  conseiller  de 
la  ville  de  Gand,  VI,  223,  224, 
225. 

Braibant.  Voy.  Brabant. 

Braiben<^n8.  Voy.  Braban^ons. 

Braine,  IH,  317;  V,  222. 

Braine  le  comte,  en  Hainaut.  — 
Son  si^ge,  1424,  IV,  226,  230. 

Braine  (le  comte  de),  IV,  371;  VI, 
310. 

Branbonrg  (le  comte  de),  II,  20. 

Brandebourg.  Voy.  Branbonrg , 
Brandeburgbe. 

Brandeburgbe  ( le  marquis  de),  HI, 
962. 

Braquemont  (le  seigneur  de),  HI, 
72. 

Braquemont  (Guillaume),  V,  117. 

Braquemont  (sire,  Louis  de),  IV, 
196. 

Braquemont  (Lyonnet  de).— Pn* 
dans  un  combat  sur  mer,  1406, 
1, 134. 
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Braquemont  (Robinet  de),  ehera- 
lier  normand.  -—  Combat  sur  la 
flotte  espagnole,  1408, 1,  261. 
BraqneDConrt  (Jacqnesde),  II,  245. 
Brasy  (le  seignenr  de),  VI,  91. 
Braulart  (Jacques),  III,  246;  VI, 

247. 
Bray.  —  Se  rend  an  roi  d'Angle- 

terre,  1418,  IH,  309. 
Bray-sur-Seine  ( Seme'et^Metme  ) , 
III,  339, 346,  350;  V,  293, 294; 
VI,  246,  278,  280,  285, 286.- 
Sejonr  de  Charles  VI,  1420,  UI, 
407. 
Bray-sar-Somme  {Somme)^  III,  88, 

246,  255;  V,  317;  VI,  316. 
Bray  (Robinet  de),  III,  154. 
BreSa  {Pa^S'Bas)y  IV,  248. 
Br^dane  (la  jproyince  de),  U^ez: 

Embrnn,  II,  16. 
Bredenarde ,  V,  264. 
Brederode  (Waleran  de),  HI ,  241 . 
Bref  (M*  Andrieu ,  Ic),  V,  403. 
Brefemont  (GniUaume  de),  VI , 69. 

Voy.  BaufTremont. 
Br^(1e  seigneur  de),  VI,  245. 
Brefle.  Voy.  Bresle. 
Bremeu  (Ic  seigneur  de).  Voy.Bri- 

meu. 

Bresantian ,  neren  de  Simon  Mor- 

bier.  —  Tu^  au  combat  de  Ron- 

vray,  1428,  IV,  313. 

Breseil  (messire,  Pierre  de),V,  73. 

Bresi^re  (le  seigneur  de),  frdre  du 

comte  de  Straffort,  V,  404. 
Bresle  (Somme)^  III,  244. 
Bresle  (messire ,  Jean  de).  < —  Tu^ 
4  la  bataiUe  de  Baug6 ,  1420, 
IV,  39. 
Bressay  (Jean  de),  lieutenant  dn 
maiechaldeRieux;  V,  117, 129, 
419;  VI,  59.  — Pris,  1435,  V, 
118. 
Bressay  (Pierre  de) ,  seigneur  de  la 

Garesne,  VI,  58. 
Bre5se(la),  11,2. 
Bressices.  Voy.  Bressuire. 
Bressuire  (Deux-Si^ej),  IV,  31. 
Brest  (Fimstire).  —  Le  comte  deLa 
Marcbe  s'y  embarque  pour  son 
expedition  des  Galles,  1402,  I, 
69,  82. 


Bretagne,  1, 117, 299;  V,  425 ;  VI, 
67.  —  Le  due  de  Bourgogne  en 
prend  possession  au  nom  du 
jeune  due,  Jean  V,  1401, 1, 34. 

Bretagne  (mort  de  Jean  de  Mont- 
fort,  ducde),  1401,  I,  32. 

Bretagne  (le  due  de).  —  Jean  V, 

I,  93,  235,  267,  269,  387;  U, 
50,  53, 162,  239,  372,  403;  IH, 
98, 102,  132,  167,  204;  IV, 28, 
34,  41,  147,  150,  284,  287;  V, 

II,  251,  278,453.— VI,  28,  34, 
48,  99,  173,  196,  265.  —  Men6 
k  Paris  par  le  due  de  Bourgo- 
gne, 1401,  I,  35.  — Va  trouver 
le  due  de  Bourgogne  k  Saint- 
Denis,  1407, 1,  176.  —  Pr^nt 
au  discours  de  M*  Jean  Petit,  I, 
178.  —  S'allie  aux  Anglais  pour 
sa  guerre  contre  la  ducbesse  de 
Penthifevre,  1409  ,  II,  35.  — 
EnToie  ses  ambassadeurs  k  Pa- 
ris. —  Puis  y  vient  lui-mjftme, 
36.  —  Sa  querelle  aTCC  le  comte 
de  Pentbiivre,  1410,  64.  —  Le 
roi  de  Navarre  et  le  comte  de 
Mortain  traitent  de  la  paix  avec 
le  comte  de  Pentbi^re,  1410, 

II,  79.  —  Les  CabocRiens  ap- 
pr^bendent  de  le  voir  arriver 
au  gouTemement,  1411,  II,  162. 
—  Ses  partisans  proscrits  par  les 
Cabocbiens,  1411,  II,  163.  — 
Se  retire  en  Bretagne,  ibid.  — 
Sa  querelle  avec  le  due  d*Or- 
l^ans,  1413,  II,  409.  —  Sa  co- 
lore contre  Tannegui  du  Cbas- 
tel,  1415,  m,  132.  —  Son 
entrevue  avec  le  due  de  Bour- 
gogne, 1418.  Ill,  288.  —  Son 
entreTue  avec  le  Daupbin,  1419, 

III,  357.  —  Le  collier  de  la 
Toison-d'Or  lui  est  envoy^, 
1440,  V,  444. 

Rretagne  (dues  de).  Voy.  Montfort 

(Jean  de). 
Bretagne  ( la  ducbesse  de),  III,  55; 

IV,  31.  —  Accoucbe  d'un  fils, 
1410,  II,  81. 

Bretagne  (Artus  de),  comte  de  Ri- 
cbemont,  conn^table  de  France, 
V,387. 
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Bretagne  (Gillet  de) ,  H,  237.  — 

Sa  moit,  1412,  II,  290. 
Bretagne  (Olivier  de) ,  comte  de 

Penthi^rc,  IV,  28. 
Bretagoe  (Richard  de) ,  lY,  30. 
Bretagne  (le  chancelier  de).  —  Ar- 

tHc  par  le  due  d'Alen^n,  1431, 

V,  11. 
Bretapie  (ramiral  de],  I,  71,  80. 
Bretaigne.  Voy.  Bretagne. 
Bret^he  (la) ,  IV,  353. 
Breteiiil,  lU,  312,  336;  V,  16, 18, 

45,  74,  96,  114.  —  Lechltcau, 

V,  38. 
Breteuil  en  Beauvoids,  IV,  419; 

V,  97,  127.  —  Le  chateau  pria 
par  La  Hire,  1434,  V,  105. 

Breteuil  au  Perche  ,  IV,  191. 

Breteul,  VI,  312.  Voy.  Breteuil. 

Breth.  Voy.  Brest. 

Bretfaeul.  Voy.  Breteuil. 

Breton  (M«  Guiilaume),  V,  137. 

Breton  (le  Petit) ,  IV,  273. 

Bretons,  II,  35;  IV,  276;  VI, 307. 

Bretons  bretonnans ,  IV,  285. 

Bretueil.  Voy.  Breteuil. 

Br^tigni.  Voy.  Br^tigny. 

Bretigny  (le  ch&teau  de),  V,  348. 

Br^tigny  (le  seigneur  de).  Voy. 
Chaule. 

Bretonni^re  (Soudan  de  la).  — 
Tue,  1437,  V,  291. 

Brerelier,  V,  265. 

Brfz6  (Pierre  de),  seigneur  de  la 
Varenne  et  de  Brissac ,  s6n^chal 
de  Poitou  et  d'Avignon,VI,  97. 

Bri  -  Conte  -  Robert.  Voy .  Brie- 
Conte- Robert. 

Briac  (Jean  de).  Voy.  Buat. 

Briaine  ( le  comte  de)  el  de  Con- 
versant ,    seigueur    d'Enghien, 

VI,  305,  314.  Vov.  Bricnne. 
Briane  (comt6  de).  '^oy.  Brienne. 
Briant  (le  seigneur  de).  III,  83. 
Briaut^  (le  seigneur  de),  VI,  237. 
Bricoles,  I,  105;  UI,  6. 
Bridoul  de  Puiseurs  (messtre),  III, 

119. 

Brie  (la),  IH,  410;  IV,  20,  56, 
441;  V,  33.  —  Remplie  de  trou- 
pes, 1405, 1,  120. 

Bne  (Thomelin  de) ,  II,  333.  — 


D^capite  anx  hallea ,  1413,   p. 

371. 
Brie  -  Comte  -  Robert    (  Seme  -et- 

Marne),  IV,  11,  112,  405;  VI, 

286. 
Brienne  (comte  de) ,  III,  413. 
Brimencourt  (Jean  de) ,  III,  269. 
Brimeu  (le  sei^eur  de),  I,  372; 

n,  414;  ni,  90;  V,  246.  - 

Pris  dans  une  rencontre  contre 

les  Anglais,  1405,    I,  kOk.  - 

Tue  k  la  bataille  dTAzincoart, 

1415,  lU,  113. 
Brimeu  (Artembaut  de),  IV,  klk. 
Brimeu  (Athis  dej.  III,  29,362, 

376,  389;  VI,  237.  —  Prison- 

nier  k  la   bataille  d'Azincoort, 

1415,  m,  120. 
Brimeu  (Collinet,  puis  Florimooi 

de),  VI,  237,  302.  —  Fait  che- 

Talier,  1421,  IV,  59. 
Brimeu  (David  de) ,  aire  de  Hdib- 

bercourt,  II,  81,  421;  m,  m, 

185.    —  Fait   bailU  d^Amiens, 

1417,  p.  191. 
Brimeu  (David  de) ,   seigneur  de 

Ligny,  IV,  67,  374. 
Brimeu  (David  et  Daviod  de) ,  III, 

389;  IV,  67,  190, 353,  VI,  237, 

301. 
Brimeu  (Florimont  de).  —  Toe » 

la  bauille  de  Tongres,  1406, 1, 

366. 
Brimeu  (Florimont  de),  IV,  67, 

403,  405;  V,  315.  —  S^n^cbl 

de  Ponthien,  V,  228,  260,  308. 
Brimeu  (Florimont  de),  seigneur 

de  Massicourt.  —  Fait  chevalier 

de  laToison-d'Or,  1429,IV,374. 
Brimeu  (Garin,  b4tard  de),  IV,  457. 
Brimeu  (Gerard,  bitard  de],m, 

150,   182,  281;  IV,  309,  422, 

424. 
Brimeu  (Jacotin  de) ,  VI,  237. 
Brimeu  (Jacques  de)  ,  III,  29;  H' , 

89,357,  400,  403,  413,  415;  V, 

115,  315.  — Seigneur  de  Grigni, 

fait  cbevalier  de  la  Toison-d'Or, 

1429,  IV,  374. 
Brimeu  (Jean  de) ,  IV,  340,  365, 

367,382,  383;  V,  56,94, 115, 

138,  213,  255,  314,  407;  VI, 
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237,  301.— Fait  chevalier,  l(i29, 

IV,   3(i5.    —   Bailli  d'Amiens, 

1435,  V,  196. 
Brimeu  (Maillet  de),  YI,  302. 
Brimeu  (Olivier  de) ,  IV,  68. 
Brimeu  (Robert  de),  IV,  254;  VI, 

237,301. 
Brtmeul.  Voy.  Bnmea. 
Bnmeax.  Voy.  Brimeu. 
Brinior  (le  seigneur  de) ,  VI,  162. 
Bris(Pifetre),  V,332. 
Briaconterobert.Voy.  Bne«-Comte- 

Robeit. 

finssart,  tabellioD  royal  4  Roye, 
VI,  139. 

Brissel(Rogicr).^ —  Fait  prisonnier, 
1424,  IV,  196. 

Brocher  (maitre  Gui),  II,  312. 

Broissi  (regUse  de) ,  IV,  179. 

Brolay  (le  seigneur  de) .  Voy  .Craon, 
[Amanry  de). 

BroUy  (Anthoine  de),  IH,  118. 

Broil  (Gaulier  de) ,  V,  316,  337. 

Brousacq,  capitaine,  VI,  9.  Voy. 
Broussac. 

Bronssac,  capitaine,  FV,  174;  V, 
203,  293,  349. 

Broassac  (Pierre  de) ,  V,  419. 

BroQssach,  capitaine.  Voy.  Brous- 
sac. 

Broussacq  (Pierre  de).  Voy .  Brous- 
uc. 

Broussart,   capitaine.  Voy.  Brous- 

$sac. 

Broussart  (Gauthier  de) ,  IV,  273. 

Brousset  (les  enfants  de),  V,  224. 

Broaxelles.  Voy.  Bruxelles. 

Brucelles.  Voy.  Bruxelles. 

Bruges,  I,  97,  231;  U,  123,  260, 
404;  III,  359;  V,  234,  239, 241, 
267,  293,  322,  327,  451;  VI, 
222,  223.  —  Noces  de  Philippe 
le  Bon,dncdeBourgogne,1429, 
IV,  371.  —  fimeute,  1437,  V, 
282.  -—  Traite  avec  le  due  de 
Boargogne,  1437,  V,  332  — 
Reconcili^  avec  ie  due  de  Bour- 
gogne,  1440,  V,  445  et  suivant. 
-  (Morulite  a),  1438,  V,  339. 

Bruges  (le  pr^vdt  de  Saint-Donat 
<le),  n,  232.  —  (L'^glise  de 
Saint?Donat   de) ,  V,  333.    — 


(H6tel  des  Trois-Rois  a),  V,  445. 

—(Saint-Jean  de  rH6pital4),V, 

287,  Saint-Donat,  ibid,  —  (Les 

damolselles  de  la  ville  de),  V, 

448.  —  (Depute  de),  1440,  V, 

445. 
Brughelins  (les),   V,  250,  257, 

269,  289,  307,  332.  —  Sollici- 

tent  la  mediation  de  Charles,  due 

d'Orleans ,  aupr^s  du   due   de 

Bourgogne,  1440,  V,  445. 
Brui^res.  Voy.  Bruy^res  en  Laon- 

nais. 
Bruissart  (Gauchier  de) ,  IV,  366. 

Voy.  Broussart. 
Brun  (le),  le  Bains  chevalier,  bailli 

de  Vermandois,  1412,  II,  363. 
Brunchault.  Voy.  Chaussee. 
Bnineil  (le  seigneur  de),  IV,  195, 

Voy,  Brunei. 
Brunei  (messire).  —  Tu6  k  la  ba- 

taille    d'Azincourt,   1415,  UI, 

117. 
Brunei  (Gnichard) ,  ELI,  314. 
Brunel(me§sire  Hue)  ,111,209,215. 
Brunei  (messire ,  Loys) ,  III,   150, 

215,  334. 
Brunei  (Maurice),  III,  85. 
Brunelay,  capitaine  du  ch&tean  de 

Montchas,  V,  35. 
Brunelay,  capitaine  d*Eu,  V,  93. 
Brunequel  (le  vicomte  de),  Voy. 

Thouenne  (Jean  de). 
Brunet  (Hue), III,  126. 
Brusquant  (Grenier  de).  -—  Tu^  a 

la  bataille  d'Azincourt,   1415, 

m,117. 
Bruxelles,  I,  87  ;  IV.  7»  230,  275, 

306,  429;  V,  50,  352,  378;  VI, 

292. —  Noces  d'Antoinaduc  de 

Brabant,  1409,11,  32. 
Bruy^re  (Jacques  de  la).  —  Tui 

1437,  V,  291. 
Bruy^res  en  Laonnais,  FV,   202. 

—  Prise  par  les  Francais,  1433, 

V,  68. 
Brye,  Voy.  Brie. 

Buat  (Jean  de).  —  Tu^  k  la  ba- 
taille d'Azincourt,   1415,  III, 

116. 
Buch  (le  capul  de),  III,  333,  V, 

355. 


366 


TABLE  ALPHABtoQUE. 


Bad6    (Guillanme) ,    maltre    det 

gamuons  du  roi,  II,  312. 
Bude  (Jean)  9  contr61eur  da  scel^ 

II,  32^. 
Buef,  (le  captal  de).  Voy.  Buch. 
Bueil  (le  seigneur  de),  Y,  73,  101, 

102,   VI,  9,  42.  — Tu6  k   U 

bataille  d'Azmcourt,  1415,  III, 

115. 
Bueil  (Louis  de),  VII,  67. 
Buges   (Nicaise),  gdn6ral  des  Br 

nances,  II,  320. 
Bugle  de  Grouches  (le),  HI,  267, 

268. 
Bullion  (Geoflroy  de),  secretaire 

du   due   d'A({uitaine,  11,  276. 
Bullion.  Yoy.  Bouillon. 
Buisemont  (Pierre  de),    seigneur 

de  Chargni,  VI,  68.  Yoy.  Bau- 

fremont. 
Buiseuses  (Etienne  de),  capitaine, 

IV,  260. 
Buisignies   de   la  Grarelle,  IV , 

146. 
Buisines  on  trompettes,  II,  71. 
Buisserie   (la) ,  entre  Toumus  et 

M&con,  IV,  165. 
Buisson  (Thibault),  IV,  31. 
Buissy  sur  Fontaines,  IV,  133. 
Bulle  de   Gr^goire  XU,    du    11 

d^cembre  1406, 1,  147. 
BuUetes ,  III,  310. 
Burtel,  III,  311. 
Bus  ^la  tour  de),  IV,  405. 
Bussi  (Loys  de).  Voy.  Bussy. 
Bussy  (le  chi^teau  de),  IV,  98. 
Bussy  (le  seigneur  de),  IV,  407. 
Bussy  (Loys  de) ,  III,  29.  —  Tu^ 

k  fa  bataille  d'Azincourt,  1415, 

ni,  114. 

Butor,  bitard  de  Croy.  —  Fait 
prisonnier,  1418,  III,  302. 

BuYii^re  (Baugois  de  la),  III, 
26. 

Byencourt,  VII,  299. 


Caboce.  Voy.  Cabocbe. 
Cabocbe  (Jean),  11,  399,  HI,  127 ; 

VI,  217.—  Ses  deux  neveux, 

11,  402.    '  . 


Cabocbe  (Jebanninot),  11,344. 

Cabocbe  (  Simonet  le  coostelier, 
dit),VI,  117. 

Cabocbe  (le  varlet).  —  D^pite 
1414,  m,  20. 

Cabocbiens  (sedition  des),  1411, 
n, 162. 

Cacbielle  (Jeban),  V,  325. 

Cadart  (M«  Jean),  IV,  271. 

Cadet,  capitaine  da  cbftteaa  de 
Coney,  VI,  167. 

Caen.  —  {Calvados),  11,  144,  M2, 
452  ;V,  113;  VI,  131.  —  As- 
siegee  par  Henri  VI,  1417,  III, 
242.  — (Le  baiUi  .de),  n,  236. 
—  (D^put^  de),  n,  294. 

C^ffran  (messire  Jacques  de),  ou- 
r^cbal  de  Cbipre,  IV.  264. 

Cageax  (  Le  B^goe  de).  Yoy. 
Cayeu. 

Caire  (le).  Voy.  Kaire. 

Caitignies  (Tbiebaok  de).  —  Toe, 
1430  IV    391. 

Calais,  I,  3',  104,"  105,  108, 329, 
350;  n,  97, 233, 247, 268, 391; 
m,  54,  72,  94,  112,  121, 125, 
137,  147,  162,  163,  164;  IV, 
24,27,42,  114,183,207,231, 
252,  258,  293,  334,  389;  V, 
150,  191,  204,  213,231,234, 
238,  245,  248,  250,  257,  260, 
266,  280,  352.  379,  W2,  430, 
444;  VI,  28,  33,  230, 235, 290, 

292,  295,  299,  300,  323. -(I? 
bivre  de),  IV,  43.  —  (Ganiison 
de),  I,  68,  III,  78.  —  (AngloU 
de  la  garnison  de),  I,  101.  -^ 

SLe  capitaine  de),  1, 16.— {Cew 
e),  V,  242,  243.  —  (Tcntaiirf 
du  due  de  Bourgogne  sur), 
1406,  VI,  194.  —  (Arrive  de 
Cbarles,  due  d'Orl6aMi),UW, 
V,  436,  —  (U  Toyagc  de),  V, 
322. 

Calaixi  VII,  228.  Voy.  Calais. 

Calcoine  (Nicolas,  pr^6t  de},  V, 
153. 

Caldee,  IV,  283. 

Caldes,  en  Hongrie,  HI,  408. 

Calefren,  cb&teau  au  ducb^d'A- 
quitaine,  asaieg^,  I,  94. 

Calemarcbin,  I,  82. 
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Gaknton  Qe  aeignear  de),  YI,  52. 

Caliyray  (Jacques),  m,  154. 

Calot  (M«  Laurens),  VI,  117. 

CalTiUe  (Colart  dej,  m,  183. 

Camaliieuy  nom  d'one  moxmaiey 
VI,  295. 

Camber  (le  seignenr  de).  —  Pi^ 
sent  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  ni,  106. 

Cambicr  (Parceral),  IV,  169. 

Gambises  (le  roi),  I,  276. 

Gambonches  (le  baron  de),  IV, 
288. 

Cambrai.  Voy.  Cambray. 

Cambray.  —  (JVord).  I,  3,  II,  246; 
m,  21,  48,  86,  88;  IV,  23, 
127,  134,  305 ;  V,  63,  79,  381, 
397,  399,  401,  450,  452,  470; 
Vn,  164,  223,  227. —De  ses 
babitants.  — Sa  charit^  pendant 
la  famine,  1437,  V,  320.  —Ses 
faubourgs  piJles,  1443,  VI,  81. 

—  (Jean  de  Luxembonrg,  en- 
tenr^  dans  T^glise  Notre-Dame 
de  ) ,  1440 ,  V.  454.  —  (I'^vA- 
ch^  de),  IV,  232. 

Cambray  (le  cardinal  de),  VI, 
232. 

Cambray  (l*^^e  de),  I,  150, 
m,  361;  IV,  279,  430;  V, 
133;  VI,  282.  Voy.  AiUy, 
(Pierre  d').  Lens  (Jean  de). 

Cambray  (<6y^ues  de),  11,  247. 

Cambr^  (Vabb^  de  Saint- Audcbeit 
de),  V,  382. 

Cambray  (le  comte de).  Voy.  Cam- 
bry. 

Cambray  (Adam  de),  premier  pr^ 
8ident,V,  134,  152,  155. 

Cambre(le  ducde),  IV,  197. 

Cambresis  (le),  H,  167;  IH,  47, 
88,  132,  161;  IV,  130,  302, 
429,  457;  V,  63,  89,  95,  268, 
317,  386,  429,  451,  466,  470. 

—  Ravage,  1417,  HI,  181,  — 
1420;  IV,  35. 

Cambr^is    ( la  marcbe   de) ,   V, 

451. 
Cambridge  (le  comte  de),  fr^e  du 

due  d'Yorck,  UI,  81. 
Cambron  (Coquart  de),  cbeyalier, 

VI,  316.  Voy.  Cambronne.  . 


Gambronne  (Cboquart  de),  IV,  90, 
170, 177.  — Voy.  Cbambronne. 

Cambry  (le  comte  de).  Voy.  Cam- 
bray (le  comte  de),  HI,  81. 

Cameran  (le  Borgne  de),  IV,  193. 

Gampements,  II,  175. 

Ganche  (le),  rividre,  lU,  100;  IV, 
49. 

Caudie  (le  due  de),  I,  77. 

Gandie  (Pierre  de).  — £lu  pape  par 
le  concile  de  Pise,  sous  le  nom 
d'AlexandreV,  1409,II,  10, 11. 

Gannoniers,  U,  282;  IH,  83;  IV, 
139;  VI,  315. 

Ganny  (le  seigneur  de).  -»  Prison- 
uier  k  la  bataille  d'Azincourt, 
4415,111,  120. 

Ganny  (Aubert  de),  VI,  200. 

Canons,  I,  104,  136,  362;  m, 
219,  226,  284;  IV,  93,  157;  V, 
418;  VI,  19, 20,  58. 

Ganons  ettr^bus,  VI,  201. 

Gantaing  (N^rd) ,  IV,  429. 

Gantimpr^  (le  moustier  de  Notre- 
Dame  de),  VI,  81. 

Gantorb^ry.  Voy.  Gantorbie. 

Gantorbie,  III,  72;  IV,  43,  114. 

Gantorbie  (rarchev^que  de).  III, 
73  304. 

Gantorbie  (Inofficial  de),  V,  132. 

Gapeline  d'acier,  II,  284. 

Gapelle,  capitaine,  V,  349. 

Gapeluce,  le  bourrel  de  Paris,  VI, 
263.  Voy.  Capelucbe. 

Gapelucbe ,  bourreau  de  Paris,  1418. 
lU, 290.  —Est  decapit^,  p.  291. 

Gaperel  (M-  Oudart),  V.  382. 

Gappes.  Voy.  Ghappes. 

Gappi.  Voy.  Gapy. 

Gaptal  de  Buef  (le),  VI,  55.  Voy. 
Buch. 

Gaprel  {M«  Oudart),  VI,  96. 

Gapy  {Somme),  V,  45,  79,  146, 
317. 

Garados  des  Quesnes. — Prisonnier, 
1419,  m,  369,  370. 

Gardinaux.  Voy.  Aquil^,  Bar, 
Bordeaux,  Gambray,  Fleurance. 

Cardonne  (messire  Jeban  de),  sei- 
gneur de  Ricbaucourt,  IV,  459. 

Gajrenci^res.  Voy.  Garenci^res. 

Garignan.  Voy.  YtoI*. 
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Carl  (Gontier).  Voy.  Col. 
Cannatheo.  Voy.  Odemarchin. 
Carmeo  (Jean),  ^cuyer,  I,  76. 
Camasiie  (le  comte  George  de)yVI, 

163. 
Carnasftie  (le  comte  Jean  de),  VI, 

163. 
Camicon  (Jean,  meaure),  anglais, 

n,  5. 

Carquand  (le  leigneor  de),  chera- 
lier  dii  Boulonnais,  IE,  88. 

Camel  de  Hangart  (messire),  III, 
118. 

Cassel  (Chatellenie  de) ,  II,  122. 
—  (La  terre  de),  V,  273.  Voy. 
Bauille. 

Cassel  (le  due  deBar,  seigneur  de,) 
VI,  223. 

Casset.  Voy.  Cusset. 

Cassnelbonne  (le  comte  de),  VI, 
162. 

Castaignier  (Jean),  secretaire  da 
roi,  V,  152,  155.  • 

Castel  (Lescremot) .  —  D^e  la  com- 
tesse  de  Hainaut,  l(i22,IV,  134. 

Castel  en  Cambr^sis.  Voy.  Cateau- 
Cambr^sis. 

Castelbdn  (le  vicomte  de),  fils  du 
comte  de  Foix,  I,  94. 

Castelinba,  VI,  239,  240,  258. 

Castellans  (les),  IV,  164. 

Castellus  (le  seigneur  de),  IV,  385. 

Castelogne.  Voy.  Catalogue. 

Castenoy.  Voy.  Quesnoy  (le). 

Castillans.  Voy.  Castellans. 

Castille  (le  roi  de),  V,  84;  VI,  99. 

Castillon  (le  seigneur  de),  IV,  136. 

Castillon  (le  seigneur  de),  Rsez: 
ChAtillon,  VI,  308. 

Castrammer.  Voy.  Ch&teaumur. 

Catalogue,  I,  42;  IV,  282. 

Cateau-Cambresis  (Nord)^  II,  114; 
IV,  277;  VI,  2.  316. 

Cathelongne.  Voy.  Catalogue. 

Catherine  de  Bourgogne.  Voy. 
Bourgogne. 

Catherine  de  France,' fiUe  de  Char- 
les VI,  I,  10;  II,  43;  III,  80, 
319,  334,  363,  378,  379;  IV, 
80,98;  V,  344,  401;  VI,  268, 
•269,  277,  283,  285,  326.  — 
Son  portrait  montr6  k  Henri  V, 


roi  d'Angieterre,  1418,111,295. 

—  Fianc^  k  ce  monarque,  1420, 

p.  389.   —  Son  arri?^  a  Har- 

fleur,  1422,  IV,  98.  — EuToyfc 

au  due  de  Boui^ogne,  1439,  V, 

400. 
Catheu.  Voy.  Cathenx. 
Catheux  (Otie),  IV,  404. 
Cathilinaire.  Voy.  Salnste. 
Cathilinas,  III,  153.Voy.Cat]liiiis. 
CAthiline,  I,  303. 
Cathon.  Voy.  Caton. 
Catilinas,  chevalier  lombard,  III, 

150. 
Caton,  1, 283,  285;  VI,  128. 
Caubret  (Jacotin  de),  IV,  173. 
Caucfaon  (le  Borgne  de),  IV,  93. 
Cauchon  (Pierre  de),  ^Aqoe  de 

Beauvais,  IV,  23,  389;  VI,  117. 

•  Voy.  BeauTais  (I'evAjue  de), 
Caudebec  (Seine-Infer ieure).  —  Sc 

rend  au  roi  d'Angieterre,  U18, 

m,  309. 
Caudebec  (Fabb^  de),  I,  349. 
Caudevert  (Jean).  — -  D^capite  a 

Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 
CandeviUe  (Jean  de),  IV,  204. 
Caufifour  (Henri  de).  Voy.  Ghanf- 

four. 
CaufTour  (Jean  de)  .Voy  .Chauffbur. 
Cauldebecque    ^'abb^  de).  Voy. 

Caudebec. 
Caumesnil  (Jean  de),  HI,  362. 
Caumont  (le  seigneur  de),  V,  410, 

414. 
Caumont  (Bertran  de),  IV,  14. 
Cauroy  (le  seigneur  ae),  111,118. 
Caurroy  (Desre  de),  VI,  302. 
Caux  (le  pays  de),  III,  171,  277; 

IV,  24,  104;  V,  202,  341.  - 

(Le  chief  de),  V,  421. 
Caux  (le  baiUi  de),  IV,  156. 
Cauxte  (messire  Hugue),  V.  224. 
Cauwart,  capitaine,  V,  264. 
Cayeu  (le  B^gue  de),  cheTalier.  — 

Tu6   k  la  bataille  d'Aztnoooit, 

1415,111,114. 
Cayeu  (Payen  de).  — •  Tu^  4  la  ba- 
taille d'^Azincomt,    1415,  UI, 

114. 
Cayn,  I,  279. 
Cayphas,  II,  19. 
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C^dle.  Voy.  Sidle. 
Gdlly  (le  eomte  de),  II,  62. 
C^lestins  (les),  YI,  195. 
Olesdns  (la  diapc^e  des),  III^  56; 
V,45. — (Le  coayent  des),1, 308. 

—  (L'^glisedes),  I,  160. 
Genery,  V,  12. 

Cercamp  (I'abbaye  de),  III,  67. 
GMcoort  (Thiebault  de).  —  Tu^, 

1%21,  IV,  64. 
CSmes  oa  Kerynla,  port  de  Tile 

de  Cbipre,  II,  3(i. 
Orix^,  V,  206,  209. 
Cemy,  V,293. 
Gemy  en  LaonnoU  (le  seigneur  de). 

—  Tn^  k  la  bataiUe  d'Azinconrt, 
1415;  IU,115. 

Gerroles  (mes«ire,   Philippe  de), 

m,  346. 
Gter^  en  Cappadoce,  I,  190. 
Cease  (le  due  de).  —  Fait  prison- 

nier,  148. 
Chaalons.  Voy.  GhMons. 
Chaalons  (Jean  de).  Voy.  ChAlon. 
Chaalons  en  Bourgogne.  Voy.  Ch4- 

Ion. 
Chaalons    en    Champagne.    Voy. 

Cb&lons. 
Chabannes  (Anthoine  de),  V,  43, 

79,  103,  201,  316,  387,  349, 

410,  462;  VI,  9,  47,  52. 
Chabannes  (Jacques  de),  IV,  364, 

382,  409,  426;  V,  99,  293,306; 

VI,  47.  —  Assiste  an  combat  de 

RouTniy,   1428,   IV,   311.   — 

— Commande  a  Greil,  1429,  IV, 

358,  363. 
Chaboinea   (Anthoine  de).  Voy. 

Chabannes. 
CbaiUy  (messire  Denis  de),  IV, 

428;  V,  388;  VI,  7. 
Chailly  (messire ,  Jean  de) ,  sei- 
gneur  de  Chamblois.  -^Tu^, 

1440,  V,  422. 
Chalnes   rendues   au^    Parisiens, 

1405, 1,  118;  n,  457.  —  Ot^cs, 

1415,  III,  142. 
Chalant  (1^  cardinal  de) ,  II ,  2 1 ,  68 . 
^^udant  (Jacques  de),  seigneur  de 

AiptfviUe,  VI,  69. 
Chalent  (le  cardinal  de). Voy .  Cha- 

hmt. 

▼I 


Challanai,  lisst:  Chalanoey  (t?<^0- 

iPOr),  V,  53. 
ChaUus  (messire,  Robert  de).  — 

Tue   k  la  bataille  d*Azincourt, 

1415,  m,  116. 
Chally  (Denis  de).  Voy.  Chailly. 
Chalon  (Election  de),  V,  163. 
Chalon  (le  seigneur  de).  III,  29. 
Ch&lon  [Jean  de),  I,  372;  II,  256, 

272.  —  (Jean  de),  seigneur  d'Ar- 

lav,  II,  64. 
Ch&lon  (Louis  de),  fils  du  prince 

d'Orange,  UI,  215;  VI,  236. 
Ch&lon  (Perinet  de).  -^  Pendu  k 

Amiens,  1435,  V,  198.    . 
Ch41on,  le  h^ault,  I,  31. 
ChMons  (Mame),  UI,  48,  51,  351, 

355;  IV,  336;  V,  462;  VI,  306. 

—  Se  soumet  k  Charles  VII, 

1429  rV"  337. 
ChMoni  (I'^T^e  de),  V ,  403.  — 

Moyenne  le  mariage  d'Antoine, 

due  de  Brabant,  1409,  II,  32. 
Ch&lqns  (Gidllaume  de),  II,  276. 
GhAIons  (messire,  Robert  de).  — 

Tu^  k  la  bataille  d'Aziucourt, 

1415,  ni,  116. 
Charilbely.  Voy.  Chambly. 
Chambely    le   Haubr^ier.   Voy. 

Chambiy. 
Ghambenues.  Voy.  Chabannes. 
Chamber   (le   seigneur  de),    III, 
f      82. 
Chamb^,  V,  82. 
Chamberlan   (Guillanme),  VI,  6, 

Voy.  Chambrelent. 
Chambli  (Jean  de).  Voy.  Cham- 
bly. 
Chamblois    ( Jean    de    Chailly , 

seigneur  de),  V,  422. 
Chambly  (Oue),   UI,   113,  210, 

VI,  13,  237,  238. 
Chambly  (Jean  de),  V,  273. 
Chambly    le    Hauberger.    Voy. 

Chambly. 
Chambly    le    Haubergier.    Voy. 

Chambly. 
Chambois  (le  seigneur  de). — Tu^ 

k  la  bataille  d'Azincourt,  14l5, 

III,  115. 
Chambounes  (Jacques  de).  Voy. 

Chabannes. 

24 
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Ghamboiir  (le  seigneur  de),  IV, 

288. 
Ghambre  des  comptet,  II,  322; 

VII,  197,  324. 
Ghambre aux  deniers,  II,  311. 
Qumbrelent  (metsire  GtuUaume) , 

V,  388,  390. 
Chambronne  (Colart  de),  IV,  21. 

Voy.  Gambromie. 
Ghambronne  (Guichart  de),  IV, 

21. 
GhannbronDe  (Louis  de),  IV,  21. 
Ghamp  du  comble  (le),  de  Hase- 

bain,  1,358. 
Ghamp  mortel,  I,  99. 
Ghampagne,  IV,  56,   183,  341, 

399,  440;  V,  8,  10,  30,  75,  90, 

110,  222,  269,  319,   461;  VI, 

38,  44,  246,  249. 
Ghampagne  (messire  Louis  de), 

IV,  196. 
Ghampagne,  roi-d'armes,  I|  52^ 

57. 
Ghampaigne.  Voy.  Ghampagne. 
Gbampaings  (Jean  de) ,  seigneur 

de  Gruffy,  Savoisien,  IV,  264. 
Ghampcommun,  V,  387. 
Ghampdivers  (le  seigneur  de)  ,  III, 

205;yi,  226,  236. 
GhampdiTers  (Guillaume   de),  I, 

372 ;  III,  14, 17, 295, 328,  360 ; 

VII,  200,  276:  —  Seigneur  de 

Gheigni,  VI,  69. 
Ghampdi?ers    (Henri    de),  VII , 

236. 
Ghampdiyers  (Jean  de),  II,  64. 
Ghampigneux  (la  forteresse  de], 

IV,  398. 
Ghampion  (Jean),  secretaire  du 

dauphin,  m,  331. 
Ghampion   ?aincu,    dtopit^,   I, 

100. 
Ghampremy  (Rifflart  de),IV,  154. 
Ghamptoceaux  (  Jfauie-eZ-Loir^  )  , 

IV,  29,  33. 
Ghamptoumeau.  Voy.  Ghampto- 
ceaux. 
Ghamptourteau.    Voy.  Ghampto- 
ceaux. 
Ghancelier  (le) ,  I,  168,  263,  337; 

II,    238,    263,    299,    337, 

352,  430,  463  ;ni,  257,  262; 


V,  273 ;  VI,  230,  267,  324.  — 
Gharg^  par  le  due  d*Aquitaine 
de  faire  la  r^ponse  a  la  plainte 
de  la  duchesse  d'Ori^ans,  1408, 
I,  348.  — EuToy^  yers  le  doc 
de    Bourgogne   k  Saint-Omer, 

1411,  n,  116.  —Sa  qocrdle 
ayec  le  chancelier  d'Aqnitaine, 

1412,  II,  334.  —  Jure  la  pui 
d'Arras,  1414,  HI,  63.  —  Pro< 
jet  des  Psuisiena  de  le  toer,  1415, 
m,  140.  —  Arr^e  par  les  Pari- 
siens,  1418,  UI,  262. 

Ghanodier    du    due    d'Aquitaine 

(le),II,  237,  299;  lU,  98;  VI, 

118,  123.  —  Voy.  Nedle  (Jeao 

de).   ^ 
Ghancelier  de  Bouigogne  (le),  11, 

360. 
Ghancelier   du  due    de  GoieDne 

(le),VI,  118, 123. 
Ghancelier  d*Qrl£ans  (le),  II,  299; 

VI   123. 
Ghancelier*  d'Ori^ans  (le) ,  Goil- 

laume  Gonsinot,  I,  169. 
Ghanoellerie  (la),  II ,  323. 
Ghanlay  (le  b&tard  de) ,  HI,  Ibk, 
GhantiU.  Voy.  GhantilW. 
Ghantilly.— Serend  k  diaries  VU, 

1429,  IV,  354. 
Ghanyille   Hault  -  Veigier.   Voy. 

Ghambly. 
Ghapeau  de  Montaulban,  anne, 

m,  137. 
Ghapelle ,  capitaine,  V,  316. 
Ghapelle  (Jean  de  La),  dieralier, 

oonseiller  du  due  de  Bourgogne. 

—  Tu^  k  labataille  de  Toogret, 
1408, 1,  366. 

Ghapelle  (Loys  de  la),  IV,  407. 
Ghapelle  Gautier  (la)  (Etire),  V, 

337. 
Ghapi^  Saint-Denif  (la),  m,  136 ; 

V,  2,  301. 
Ghapelle-enPTerace  (la). 
Ghapelle-en-Thi^rarche  (k) ,  III, 

14   48. 
Ghappes  \^ude),  IV,  385;  V,  64. 

—  Vojr.  Gappes. 
Gharcottie  (la),  en  Oiipre,  IV, 

262. 
Gharenton,  H,  169, 333;  HI,  264. 
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-—  Lea  ParisieDs  y  envoieDt  des 

croupet,  1410,  tl,  95.  —  Son 

pent,  1 ,  123 ;  m,  288,  388 ; 

rV,  362 ;  VI,  254,  257,  264.  — 

Rompu  par  les  Pamient,  11, 

169. 
Gharetier  (Maistre  GniUaome),  V, 

135,  152,  155. 
CSiargni-snr-Oue,  Y,  348;  VI, 

139. 
Ghargni   ^Pierre   de  Buisemont, 

seigneur),  YI,  68. 
Chargny    ( le  seigneur  de] ,   IV  , 

376,  476  ;  V,  69,  98,  138,  141, 

213,  268. 
Charity  sur  Loire  (la),  II,  269, 

289 ;  IV,  106 ;  VI,  319.  —  Sa 

priae,  1423,  IV,  174.  —  (Pcrri- 

net  Graaaet,  capitaiue  de  k),  V, 

57. 
Charlemaifnil,  V,  341.  — Se  rend 

au  roi  d'Angleterre,  1418,  HI, 

309, — Se  rend  au  roi  de  France, 

1435,  V,  202. 
Charles  V,   H,   242,  312,  327. 

Voy.  Charlea  le  Quint. 
Charles  le  Quint,  I,  7. 
Charles  le  Riche  (le  roi),  11,  45. 
Charles  VI,  U,  237,  249,   258, 

266,  402;  UI,  44,  120,  126, 
145,  217,  244,  246,  358,  363, 
373;  IV,  78;  VI,  109,  115, 
144,  152,  157,  164,  196,  203, 
210,  214,  224,  249,  255,  263, 

267,  277,  283,  288,  322,  389. 
— -  Appel6  par  Monstrelet,  Char- 
les le  6ien-Aim^,  I,  5.  —  Tient 
^t  royal  an  palais,  1409,  II, 
54^  — R^uit  sa  garde,  1409, 
II,  58.  •— M^content  du  due  de 
Bourbon,  s'empare  du  chfttean 
de  Creil,  1410 ,  H ,  78.  —  Se 
propose  de  marcher  contre  les 

C"  ices,  1410,  n,  93  et  suiy.  — 
habitants  des  environs  de 
Paris  fiennent  se  plaindre  a  lui 
de  lenrs  souffrances,  1410,  n, 
95, 96.— Son  depart  pour  Toivs, 
1408,  I,  390.  — Aasiite  k  Tin- 
tronisation  de  Simon  de  Mon- 
tagu, ^^que  de  Paris,  1409, 11, 
31 .  —  Les  princes  se  plaignent 


du  mauTais  gouTemement  de 
son  h6tel,  1409,  II,  41.  —  Va 
trouyerla  reine  k  Melun,  1408, 
I,  259.  — Log^  au  palais,  1410, 
VI,  205.  — Son  ^at  d'abandon, 
1410,  VI,  205.  —  Re^oit  les 
'  lettres  du  due  d'Orl^ans,  1411,* 
n,  150.  —  Tombe  malade,  152. 

—  Son  depart  de  Paris,  5  mai, 
1412,  n,  258.  —  Est  bless^d'un 
coup  de  pied  de  cheval,  259.  — 
Son  arriT^  derant  Bourges,  1 1 
juin  1412,  II,  270.  —  Arm^  en 
suerre  1412,  U,  272.  —  Quitte 
le  si^e  de  Bourges,  20  juillet 
1412,  II,  289.  —  Log^  au  palais 
de  P^T^que  d'Auxerre,  1412,  II, 
290.  —  Rejoint  la  reine  k  Me- 
lun, 1412,  n,  295.  —  Joute  aux 

.  noces  de  Louis  de  Bavi^re,  1 41 3, 
n,  408.  —  Va  i  Senlis,  1413, 
n,  465.  —  A  Saint-Denis,  1414, 
HI,  47.  —  Son  entr^  k  Paris, 
ihid.  —  Assiste  aux  obs^ues  de 
Louis  due  d'0rl^an855.  —  Joute 
contre  le  due  d'Alen^on,  1414, 
m,  60.  —  Arrive  derant  Com- 
I>i*gne,  1414,  VI,  221.  —  As- 
si6ge  Soissons ,  V,  222.  —  Arrive 
devant  P6ronne,  i6id.  — Devant 
Bapaumes,  225.  —  A  Arras,  i6id. 

—  Danger  du  feu  au  camp  d'Ar- 
ras,  1414,  lU,  34.  —  Son  p^le- 
rinage  a  Notre-Dame  de  Curlu, 

1414,  III,  18.  —  Fait  le  comte 
d*Alenq9n  chevalier,  1414,  III, 
19.  — Son  retour  &  Senlis,  1414, 
111,42.  —  Sa  maitresse,  1415, 
in,  76.  —  A  Rouen,  1415,  ID, 
97.  —  Reception  qu'il  fait  k 
Tempereur  Sigismond  ,  1415, 
III,  136.  —  Projet  des  Pari- 
siens  de  le  mettre  en  chartre, 

1415,  m,  140.  —  Fait  arr^ter 
Loys  Bourdon,  1417,  III,  175. 

—  En  prince  des  s^ditieux, 
1418,  m,  262.  —  Tentative 
pour  Penlever  aux  Parisiens, 
1418,  ni,  264.  —  Ramene  dans 
Paris  par  le  due  de  Bourgogne, 
1418,  III,  272.  —  Faitson  entr^ 
dans   Paris   aux   c6t^   du  roi 
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d*Aiiffleum,  1420,  IV,  16.  — 
R^dait&un^Utmu^xmble,  1420, 
IV,  22.  —  Re^it  la  Tuite  de 
)a  reine  d'Angleterre,  1422,  IV, 
99.  —  Mii^rable  6tHt  daju  lequel 
on  le  laiue,  1422,  IV,  100.  — 
Sa  mort,  22  octobre  1422,  IV, 
120;  VI,  323,  324,  325, 326. 

Charks  VI  (sant^  de) Son  at- 

taqae  de  folie,  I,  8.  — >  Vacilla- 
tions dans  son  ^tat  de  sant6,  I, 
108,  115,  119,  130,  140,243, 
263;  U,  4,  49,  113,  350,  373; 

III,  319. 

Charles  VII,  IV,  129,  157,  198, 
211,  272, 301,  309, 335;  V,  16, 
45,103,181,219,222,291,294. 
— Son  couronnement,  1422,  IV, 
131.  —  Revolt  la  Pucelle  i  Ghi- 
non,  1428,  IV,  314.  —  AGien, 
1429,  IV,  324.  —  Ses  succ^, 
1429,  IV,  337.  -*  Son  entr^  k 
Reims,  p.  338.  —  Donne  la  ba* 
taille  de    MontespiUoy ,   1429, 

IV,  346.  —  ASenlis,  1429,  IV, 
356.  —  En  Touraine,  p.  358.  — 
Son  itin^raire  en  1429,  IV,  358. 
— S^journe  iCbinon,  1433,  V, 
73.  —  Naissance  de  son  fils  Phi- 
lippe, 1435,V, 216.— Son  entr^ 
dails  Paris,  1437,  V,  301.  — S^- 
journe  &  Tours,  1437,  V,  316,-- 
Arme  contre  le  due  de  Bourbon, 
1440,V,  410.— On  luidonnedes 
preventions  contre  Charles,  dnc 
d'OrUans,  1440,V,  452.  —  Uve 
des  troupes,  1440,  V,  457.  — 
Son  entrerue  avec  la  dochette 
de  Bourgogne  k  Laon,  1440,  V, 
468.  —  Ses  preparatifs  contre 
les  Anglais,  1440,V,  470.— Passe 
les  f<dtes  de  P^ues  k  Laon ,  1 441 , 
VI,  1 .  —  Ddiyre  sans  ran^on  un 
Anglais  qui  s*dtait  rendu  k  lui, 
1 441 ,  VI,  23.— Remontrances  de 
Ncvers,  1441, VI,  26.  —  Assi^ge 
Pontoise,  1441,  VI,  6.  —  As- 
si^ge  Creil,  1 441 ,  VI,  5. — Arme, 
1432,  VI,  32.  —  Arme,  1442, 
VI,  50.  —  Arme,  1443,  VI,  66. 
— Son  accueil  an  Dauphin ,  1 443 , 
VI,  82. 


Charles  de  France,  fib  de  Char- 
les VI,  I,  9. 

Charles  (le  Danphin),  IV,  18. 

Charles  (le  cadet),  fils  mainsn^  da 
sire  d' Albert,  VI,  24. 

Charleton,  capitaine,  IV,  195. 

Chamy  en  Lrfionnais  (le  aeignear 
de).  Voy.  Cerny. 

Charny.  Voy.  Chargny. 

Charpeutier  (maitreGnillaamele), 
n,  25. 

Charrolois(le),  II,  226.— (Lecomte 
de),V,  81. 

Charrolois  (Philippe,  comte  de], 
I,  115;  11,32,  233,237,350, 
412;  III,  49,  87,  98,  163, 165, 
205,  208,  242,  245,  249, 250, 
251,  268,  297,  350;  V,  344, 
448;  VI,  45,  172,  197,  235.  - 
Son  manage  projet6  avec  Mi- 
chelle de  France,  1404, 1, 96.— 
Montr6  aax  viUes  de  Flandre 
par  son  pire,  le  dnc  de  Boulo- 
gne, 1410,  II,  111.  — Son  s^JOTT 
a  Gand,  1412,  U,  259.  —  Fai't 
rendre  lesdemienfaonnennaux 
morts  de  la  bataille  d'AziBcoort, 
1415,  m,  122.  —  Appresd  k 
Gand  la  mort  deson  p^,  1419, 
in,  358. 

Charrolois  (le  comte  de).  Yoy. 
Bonrgogne  (Philippe  de). 

Charrolois  (la  comtesse  de),y,  448. 

Charmes,  I,  145. 

Charsi  (Jean  de).  Voy.  Tors^. 

Chartain  (le  pays^,  VI,  34,  58. 

Chartrain  (pa3r8  de),  V,  94. 

Chartres  (Eure-et'Loir),  I,  108i 
395;  n,  81,  87,  89,  133, 136, 
386;  m,  220,  226,  227,  234, 
237,  239,  315;  IV,  69,  137;  V. 
94;  VI,  30,  128,  204,  242,295. 

—  (Notre-Dame  de) ,  VI,  203, 
244. — Arriv^  du  dnc  de  Bom^ 

fogne,  le  6  man  1408  (V.  S.), 
,  397. — Assassinat  d'H^ion  de 
JacqueyiUe,  1417,  UI,  235, 236. 

—  Prise  par  les  Francaii,  1431, 
V,  21.  —  Assi^gee  par  le  Daa- 
phin,  1421,  IV,  44,  47. 

Chartres  (trait^  de),  U,  287;  HI, 
39;  VI,  172. 
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Ghartres  (rev^qoe  de).  -—  Jean  de 

MonUga,  I,  33. 
Ghartres  (l*^^que  de).  —  Martin 

Goage,  n,  271;  III,  46,  69.  — 

Assiate  k  I'entrerue  des  princes 

d'Orl^nt  et  do  due  de  Bourgo- 

gne,  1, 397.  — Jure  la  paix  d*Ar^ 

raa,  14U,  IH,  63. 
Ghartres  (I'dv^ucde).— Jean  VII, 

IV,  122;  VI,  324. 
Ghartres  (Jean  de  Festigny,  ^?^ne 

de),  V,  25. 
Ghartres  (rer^que  de). Voy.  Gonge 

(MartiD). 
Ghartres  (Regnault  de),  archerd- 

que  et  dnc  de  Beimsi  V,  109, 

155. 
Ghartres  (messire  Hector  de).  -— 

Arr^^parLesParisiens,  III,  262. 

•—  Tu6  dans  Paris,  1418,  III, 

270. 
Ghartres  (messire,  Hector  de),  le 

jenne  et  ses  denx  frdres.— -Tu^s 

a  la  bataille  d*Azincourt,  1415, 

ra,  117. 
Ghartres  (le  Tidame  de),  VI,  9. 
Ghartrenx  de  Paris  (les).  — >  Sepul- 
ture du  comte  de  Hortain,  II, 

290. 
Ghaslesmesnil.Voy.  Gharlemaisnil. 
Ghasse  (U),  IV,  405. 
Ghasteauhelin  (seigneur  de),  III, 

50.  . 

Ghasteauhelin.  Voy.  Ghateaubelin. 
Ghasteauhmn  (le  seigneur  de).  — 

Tu^  an    combat   de  Rouvray, 

1428,  V,  313,  314. 
Chasteattgeron  (le  seigneur  de^  IV, 

288.  * 

GhasteAlandon.  Voy.  Ghftteaolan- 

don. 
Ghasteau  Moulineav.  —  Se  rend 

au  roi  d'Angleterre,  l(il8,  III, 

309. 
Chasteaumnr.  Voy.  Gh&teaumur. 
Chutteauthierry.  Voy.    Gh&teau- 

thierri.  ' 
Chatteaurielz.  Voy.  Chiteauvieux. 
Ghasteau  yilain.  voy.  Gh&teanyi- 

lain. 
Chastel  (le),  IV,  404. 
Ghas«l  (le),  en  Brie,  V,  293. 


Ghastd  (le  seigneur  da),  1,  71,  V, 

134.  —  Tto^,I,81. 
Ghastel   (la  dame  du),  proscrite, 

1413,11,353 
Ghastel  (Guillaume  du),  neveu  de 

Tanegui,  VI,  15. 
Ghastel  (Jean  du),  secretaire,  VI, 

152,  160. 
Ghastel  (Me  Venture  dji),  V,  359. 
Ghastel  Audrien,  IV,  32.    Voy. 

Ghateaulaudren. 
Ghastel  Gaiiligrt.    Voy.    Ghftteau 

Gaillard . 
Ghastel  Thierry.  Voy.   GhAteau- 

thierry, 
Ghastel  Neuf  (le),  k  Naples,  III, 

170. 
Ghastel  Noef.  Voy.  GhAteau^euf. 
Ghastel-Pol  (portde),  I,  71. 
Ghasteler,  VI,  81. 
Gbastelet  (messire  Gerard  du),  V, 

337,  338. 
Ghastelier  (Michel  du),  tu6  k  la 

hataille  d*Azinoourt,  1415,  III, 

116. 
Ghastelina,  capitaine,  VI,  307.  -- 
Ghastellus  (le  seigneur   de).  III, 

261,  375, 389.  —  Fait  mar^chal 

4e  France,  1418,  III,  273. 
Ghastellus  (le  seigneur   de),  VI, 

236,  261. 
Ghastelmorant(le  seigneur  de).  III, 

267. 

Ghastelmorant  (Jean  de),  euToy^ 
▼ers  Benoit  XIH,  1407, 1,  244, 
248. 

Ghastenier  (Jean),  g^^ral  des  fi- 
nances, n,  320. 

Aastigni^s  (les)  -—  se  rend  aux 
Frant^is,  1430,  IV,  419. 

Ghastillon.  Vo^.  GhAtiUon. 

Ghastrangonnois  (le),  VI,  67. 

GhAeauhriant  (le  seigneur  de),  IV, 

31. 
Ghateau  Gaillard,  HI,  337;  IV, 

364;  VI,  266.  —   Se  rend   a 

Gharles  VU,  1429,  IV,  350. 
Ghateaulandon  (Seine-et-Marne) , 

IV,274;V,  292;VI,  246. 
Ghateaulaudren  {Cotet'dt^-Nord) ^ 

IV,  32. 
Ghateaumur  {Vendee)^  IV,  31. 
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Cbateauthierri  (^une),  1, 130;  IV, 
35,  338,  340;  V,  34;  VI, 
291. 

ChateaaTieax  (leieigneor  de).  III, 
215;  VI,  236. 

Gbateauvilain  (le  seifDeor  de),  HI, 
215,240,  389;  IV,  74,  79;  V, 
52;  VI,  200,  236,  245,  276, 
306.  —  Mort  de  son  filt,  1418, 
III,  291.  —  (Le  seigneur  de 
Thy,  fr^re  du  seigneurjde),  V, 

96. 
ChAtelct  (le).  III,  57,  261 ;  IV,  14, 
156  ;  VI,  255.  —  Forc^  par  les 
Parisiens,  1418,  HI,  262.  — 
Massacret I  290.  —  (Sergent  da 
Chfttelet  ^artol^,  1439,  V,  390. 
—\  La  porte  du ),  V,  302.  — 
(Le  grand).  III,  269;  VI,  262. 

—  Le  petit)  m,  269 ;  VI,  262. 

—  (Le  corps  du),  V,  302  ;  VI, 
324.  —  (Procedure  du),  VI, 
131. 

Chatelus  (le  seigneur  de).  Voy. 
Castellus. 

Ch&tillon,  prte  Paris,  HI,  217. 

Ch4tilIon-sur-Seine  (  Cdie  -  ttOr) , 
V,65,66. 

Ch&tiUon  (le  seigneur  de),  IV^2, 
185,  338,  441 ;  VI,  9,  16.  — 
Assiste  an  massacre  des  Arma- 
gnacs,  1418,  III,  270.  —  Gapi- 
taine  de  Reims,  VI,  291. 

Chftlillon  (messire  Charles  de),ta^ 
k  la  bataille  d*Azincourt,  1415, 
III,  117. 

Chfttillon  (messire  Jaccpies  de) ,  sei- 

faeur  ae  Dampierre,  amiral  de 
ranee,  U,  168 ;  III,"4,  57.  j- 

Tu^  a  la  bataiUe  d'Azincourt, 

1415,  in,  112. 
Ch&tillon  (Jacques  de),  fils  atn^  du 

seigneur  de  Dampierre.   -^  Se 

sauTe  de  Paris,  1413,  II,  361. 
Ch&tillon  (messire  Jean  de),  B&tard 

de  Dampierre,  V,  134. 
Ghauf  (Jean),  gouvemenr  du  roi, 

n,  312. 
Ghanffour  (Henri  de).   III,   153, 

281,383;  VI,  261. 
Ghauffour   (Jean   de).  III,   153> 

154. 


Ghaule  (le  seigiwiir  de).  Voy. 
Boisy. 

Ghaule  rGaribonnel  de),  V,  388. 

Ghaule  (Jean  de),  seignear  de  Bre- 
tigny,  m,  119;  ^,162. 

Ghaule.  Voy.  Ghaulnes. 

Ghaahies(5omm«^,m,  149;  VI,78. 

Ghaulny  (le  seigneur  de).  Voy. 
Ghauny. 

Ghaumes,  en  Brie  (Seine-et-Mariu), 
m,  313;  VI,  267. 

Ghanmont  (Denisot  de),  II,  305, 
344:  m,  48, 127;  VI,  117,217, 
219.  —  Banni,  1413,  H,  408. 

Ghanmont  (les  enfantsde),  rV,21. 

Ghanmont  en  Gharrolois,  V,  90. 

Ghauny-sur-Oise  (jiisne),  11,  164; 
V,  19,  21.  —  Restitn^  au  doc 
d'Orl^ns,  1412,  U,  303. 

Ghauny  (le  seigneur  de),  11,  250, 
267;  ly,  97,  437;  VI,  317.  - 
Prisonnier  a  la  bataiUe  d'Azin- 
court, 1415,  ni,  120.  —  Fait 
eapitaine  de  U  Bastille,  1418,111, 
266. 

Qiauny  (messire,  Aobert  de),  sei- 
gneur de  Varennes.  —  Soop- 
^onn^  dtf  meurtre  du  due  d'Ghr- 
l^ans,  1407,  I,  161.  —  Ses 
.instructions,  1417,  HI,  192.  — 
Sa  mise  en  accusation.  III,  206. 

Ghauny  (le  bfttard  de),  V,  298. 

Gbauqnin  (lo^Borgne  de),  VI,  305, 
314. 

Ghauss^  deBrundianlt  (la),  1, 354. 

Ghauyegni  (le  seignear  de).  Voy. 
GhauTigny. 

Ghai|;rigny  {le  seigneur  de).  7-  A»- 
sisteau  combatdeRouTrHr,!  428, 
IV,  311. 

Ghauvry    {Seine^t-Ojse),  VI,  10. 

Ghayexijphy  (le  seigneur  de).  — Tu^ 
k  la  Bataille  d*Azincoart,  1415, 

in,  115. 

Ghayensi  (si^e  de),  V,  223,  224. 
Gheingni  (le  seigneur  de),  Vl^£9. 
Ghellecte  (le  seigneur  de),  lieat^ 

nant  de  Bouciquant  k  G^es,  B, 

38. 
Gh^oix  (pise),  Voy.  Gh^poy. 
Gh^poy  (le  seignear  de).  III,  119> 
Gherbourg  [Mancht)^  II,  318,333, 
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412,  452;  V,  353;  VI,  28,  131. 

—  As»i^  par  le  due  de  Glo- 

cester,  1417,  III,  242.  —  (Le 

chftteau  de^,  VI,  216. 
Chereboiirg.  Voy.  Cherbourg. 
Ghdrines  (le  port  de) ,  en  Chipre. 

Voy.  C^rioes. 
Ghermes  (la  forteresM  de) ,  en  Chi- 
pre, rV,  264,265,  269. 
Chersbourg.  Voy.  Cherbourg. 
Cherts  des  Tivres,  V,  319;  VI,  277, 

294. 
Chervin  (Jouan),  homme  d'armes, 

in,  314. 
Cheuly  (Renaud  de),  III,  346. 
ChevaJier   (Jean).  —  Oi^capit^  k 

BraxeUe»,  1426,  IV,  275. 
Gheyalier  (Nicolas),  V,  42.    * 
Chevalier  fait  par  Tempereur  Si« 

giamond  a  son  passage  en  France, 

1415,  III,  138. 
CheTalier  de  Gwt  (le),  V,  2. 
CheTaliers  (creations  de),  1404,1, 

92.  —  1420,  III,  412.  —  1421, 

IV,  59.  —  1422j  IV,  89, 92.— 
Deyant  nn  gibet,  II,  272. 

Chevaliers  lettr^,  IV,  250. 
Chevaux.  —  Feu  on*aYaient  ceux 

des  Lombards  et  des  Gascons,  II, 

102. 
CheverJn.  Voy.  Chauvry. 
Chevreuse  (Sefne-et-»0'ue)f  -.-  Sa 

prise,  1417,111,  245.  — Sercnd 

a  Charles  VII,  1438,  V,  342. 
Chevreuse  (le  seigneur   de),  III, 

261 .  —  Assiste  au  massacre  des 

Armagnacs,  1418,  III,  270. 
Cherreuse  (le  b&tard  de),  IV,  404. 
Cherreuses.  Voy.  Cbevreuse. 
Cheyri^re8(Perrm  de),  III,  154. 
Cherrot  (M*  Jean),  archidiacre  de 

VexinMlans  I'eglise  de  Rouen, 

V,  59,  60»  61.  —  Ey^uc  de 
Toumay,V,  213,  345. 

Chiembronne  (Gnichard  de).  -^ 
P^geUPucelle,  1429,IV,355. 

Chiembronne  (Guillaume  de),  V, 
427.  —  Pris,  1440,  p.  420. 

Chiembronne  ^ouis  de),  IV,  98- 
—  Pris,  1421,  IV,  63. 

Cl^ens,  expuls^  d'une  ville  assid- 
»     gee,  VI,  300. 


Ghierbonrg.  Voy.  Cherbourg. 

Chierebourg.  Voy.  Cherbourg. 

Chieme  (le  sei^eur  de).  III,  279. 

Chiirres  (le  seigneur  die),  I,  372. 

Chin  (le  seigneur  de),  I,  78,  106 ; 
II,  88,  263,  265 ;  ffl,  110 ;  IV, 
74.  —  Tue  k  la  bataille  d'Axin- 
court,  1415,  111,116. 

Chingny  (comt6  de),  Voy.  Chiny. 

Chinon  {Indre^et-Loire),  IV,  314; 
y,  73 ;  VI,  165. 

Chiny  (comt^  de)  en  Luxembourg, 
111,52. 

Chipigen  (Thomas),  III,  105. 

Chippre.  Voy.  Chypre. 

Chippriens  (les),  IV,  180. 

Chiron  (Jean  de),  seigneur  de 
Rancheridres,  VI,  69. 

Chirurgiens  du  due  de  Bourgogne*, 
VI,  92. 

Chissay  (Guichard  de),  IV,  92, 
94.  —  Henri ,V  recommande  de 
le  retenir  prisoonier,  1422,  IV, 
111. 

Chiss^  (Guichart  de),  VI,  314. 

Choisi-^ur-Ayy.  Voy.  Choisy-aur* 
Bao. 

Choisy(la  forteresse  de) ,  IV,  383. 

Choisy-au-Bac  (Owe),  IV,    131,^ 
381,   412.  '  Se  rend  k  Char- 
les Vn,  1429;  IV,  354. 

Choisy-sur-Oise.  Voy.  Choisy-au- 
Bac. 

Chypre  (le  royaume  de),  IV,  242, 
245,268.  Voy.  Cannes,  Nicosie. 

Chypre  (le  roi  de),  II,  20;  IV, 
180,  243,  259 ;  V,  150.  —  Sa 
maladie,  1425,  IV,  246.  —  Fait 

Srisonnier,  1426,  IV,  263.  — 
[en6  au    Kaire,   267.    —  Sa 

ran^n,  268.  —  Sa  mort,  1431, 

V,  30. 
Chypre  (le  fils  du  roi  de),  arr6te 

pnsonnier    par    les    Parisiens, 

1418,  III,  262.  —  (La  fille  du 

roi  de],  V,  82. 
Chypre  (le  grand  commandeur  de), 

IV,  261. 
Chypre   (le  marechal  de).    Voy. 

Caffran  (Jacques  de). 
Chypre  (le  cardinal   de),  V,  82, 

130,  133, 151,  153,  154,  179. 
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Gic^ron.  Voy.  Tulle*. 
CiffDy  (Gomte  de).  Voy.  Chiny. 
Cilien  (le  comte).  Voy.  Cilley. 
GUey  en  Baaae  Stirie  (Hennum, 

comte  de),  111,  43. 
Gpre  (le  roi  de).  Voy.  Chyppc. 
Ciricourt  (1^  Beignear  de),  Vl,  69. 
Cirix^  (le  port  de),  III,  125. 
Gtt^  de  Dien  (la).  Voy.  S.  Angus- 

tin. 
Glabaut  (Jean)y  garde  du  icel  da 

bailliage  de  Vermandoiaik  Roye, 

VI,  137. 
Claidas,    capitaine    anglais,    FV, 

163.  Voy,  Classidas. 
Claix  (Liancelot  de),  tu^  k  la  ba« 

taille   d'Aziuconrt,  1415,  III, 

117. 
Gamace  (Rifflart  de),  present  k  la 

bataille  d*Azincourt,  1415,  III, 

109. 
Clameci  (Giles  de).  Voy.  Glamecy. 
Glameey  (messite  GHles  de),  lU, 

246 ;  VI,  247.  —  Fait  pr^dt  de 

Parii,  1418,  lU,  314;  VI,  267. 

T—  Assisteau  sactp  de  Henri  VI, 

1431,  V,  2,  6. 
Glamecy  (messire  Jean  de),  V,10« 
Glamer(Andrieu),  UI,  191. 
Glamesy  (messire  Gille  de).  Voy. 

Glamecy. 
Giarcy   (le  chateau  de),  pris  par 

les  Dauphinois,  1419,  III,  360. 
Glarence  (le  due  de),  III,  72,  82, 

162,  188,  277,  283,  319,  388; 

IV,  70;  V,  346;  VI,  215,228; 

268,  288,  293.  —  Prend  Gisors, 

1419,  m,  334.  —  Fait  capitaine 

de  Paris,  1420,  IV,  2. 
Glarence  (Thomas,  dnc   de),  II, 

241 ,  257 ,  303,  305 ,  337.  — 

Debarquei  la  Hogue,  1412,  II, 

291.  —  Gapitaine  de  la   Nor- 

mandie,    IV,  37.  ~  Tu^  k  la 

bataille  de  Baug4,  1420,  IV,  38. 
Glarence  (la  duchesse   de),   UI, 

412. 
Glarence  (le  bAtard  de),  IV,  368. 
Qari  (Gilles  de),    ex^ute,  1426, 

IV,  270. 
Glaroy,  k  une  demi-liene  de  Gom« 

pi*gne,  IV,  383,  387,  410. 


Glarsy  (le  seigneur    de).    Voy. 

Graon. 
Glarus    Boie,  d^capit^  k   Gand, 

1437,  V,  330. 
Glary  (Lansellot  de),  to^  i  la  bt- 

tadle  d'Azincourt,    1415,   III, 

117. 
Glassedach,    Anglais,     IV,    294. 

Voy.  GUssidas. 
Glassedas.  —  Present  an  si^e  d'Or- 

l^ns,  1428,  rV,  300.  Voy.  GU- 

sidas. 
Qassidas,  Anglais.  —  Ta^  an  siege 

d'Orl^ans,  1429;  IV,  321. 
Glau  (GlaTin  du),  lU,  153,  %k»; 

VI,  236,  242,246,249. 
Glau  (Jean  du),  ehef  dei  Gnndes 

compagnies.  III,  150, 180,240, 

248,  274,  333;  VI,  236,  S42, 

246,  249. 
Glau  (Land   du),  Sayoisieo,  III, 

150. 
Glan  (M*  Robert  au)  chanoine  de 

Gambrai,  V,  62. 
Glavain  (maistre   Guillanme).  — 

D^capit^ii  Bruxelles,  en  1420, 

IV,  7. 

Glavain  (messire  Henry).  —  Deca- 
pit^  k  Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 

GlaTain  (messire  Jean).  —  Ei^pite 
a  Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 

Glavain  (Jean),  ge61ier.  — Des- 
pite a  Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 

Glarin  ,  fr^re  de  Jean  de  Cho , 
III,  240. 

Glavin  (Jaqnet  du),  HI,  154. 

Gl^ment  VI,I,  140. 

Q^ment,  due  en  Bayite«.  Voj. 
Bavi^re. 

Glemmesy  (Gilles  de).  Voy.  Gla- 
mecy. 

Glenmessy  Gilles  de),  prey^t  de 
Paris.  Voy.  Qamecj. 

Glercbamp  (l*abbaye  de). '  Voy. 
Gercamp. 

Glercbamp  (rabbaye  de),  V,  72. 

GleremoBt.  Voy.  Clermont. 

Clermont  (I'ev^e  de),  UI,  246; 

V,  304;  VI,  247. 
Clerrooot  (le  comte  de),  I,  160, 

267,  269;  U,  3,  6,  34,  52, 65, 
141;  IV,  360, 369,  379;  VI,  203, 
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Cleimont  (Jeao,  comte  dt),  1,  94, 
173*  *—  EnToy^  en  Languedoc, 
1404.  —  Jo£lte  aax  noces  d'An- 
toise,  ducde  Brabant,  1409,11, 
32.  —  Saccide  k  son  p<fcre  Louis, 
dac  de  BourboD,  1410,  U,  80. 

Qermont  (Cbarles  de  Bourbon, 
comte  de).  -^  Sea  noces,  1425. 
IV,  250.  —  Au  sacre  de  Char- 
las  VII,  1429,  IV,  339.  —  Fait 
gouTemeor  de  l*Ile  de  France 
et  du  BeauYoisis,  1429,  IV, 
858. 

Clermont  (le  comte  de).Voy.  Bour- 
bon (Charles  de). 

Clermont  (la  comtesse  de).  —  In- 
terc^e  pour  les  prisonniers  de 
Creil,  1410,  II,  78. 

Qermom  (la  dame  de),  I,  327. 

Clermont  (Andrien  de),  IV,  196. 

Germont  (Simon  de),  II,  265. 

Clermont  en  Argonne,  V,  273. 

Clermont  en  BeauToisis,  II,  114, 
165;  m,  59,  151,312,  336;  IV, 
18,  335,  397;  V,  92,  103, 105, 
290,  298.  —  Son  ch&teau,  V, 
300.  —  Ses  sieges,  III,  373;  IV, 
420.  —  (Le  seignenr  de  Moy, 
capitaine  de),  V,  350. 

Clermont  en  Beauvoisis  (comt6  de), 
III,  243;  IV,  369.  —  Mis  en  la 
main  da  roi,  1410,  U,  87.  >-* 
Le  due  de  Bourbon  s'y  fortifie, 
1411,  II,  165.  —  Bavag^,1419, 
UI,  373. 

Clrrre  (le  seigneur  de).  Anglais, 
III,  83. 

Clervaux  (r^glise  de).  —  On  y  ar- 
r^  SansieH  Leleu,  1408, 1, 258. 

Cles,Vl,86.  Voy.  Cleux. 

Cletel  (le  seigneur  de),  V,  135. 

Cleax,  village  prto  de  Lens,  en 

Artois,  VI,  292^. 
Cl^es  (le  comte  de).  —  Adolf  FV, 

I,  131. 
Cl*ves  (le  comte  de),  I,  50,  172, 
176;  II,  20,  53,  419;  VI,  162. 
-^  Am^ne  des  troupes  au  due 
do  Bonrgogne  k  Paris,  1405,  I, 
120. 
Cl*yes(de),y,  107. 
Q^es  (la  oomtesse  de),  II,  32. 


Clares  (le  due  de),  IV,  281;  V,  246, 
311. 

Cl^es  (la  duchesse  de),  IV,  371, 
430; V,  435. 

Cloves  (le  damoiseau  de),  V,  82, 
136,  336.  —  Assiste  aox  fun^ 
railles  d'Isabeau  de  Bayiire, 
1435,  V,  188. 

Cloves  (la  demoiselle  de),  V,  438, 
439.  —  Spouse  Charles,  due 
d'Ori^ans,  1440,  V,  4?3.— Son 
mariage  avec  le  fils  du  roi  de 
Navarre,  1438,  V,  341. 

Cl^es  (le  seigneur  de).  —  Pr^nt 
a  des  joutes,  1440,  V,  448. 

Clicon.  Voy.  Clisson. 

Clicq  (le  comte  de).  Voy.  Clique. 

Clifort  (le  baron  de),  IV,  44. 

Clique  (le  comte  de),  VI,  74,  84, 
91,  92. 

Clisson  (Olivier  de),  conii^table de 
France,  I,  7,  50. 

Clisson  (k  dame  de),  IV,  29. 

Clocestre.  Voy.  Glocestre. 

Cloches,  donn^  par  le  due  de 
Bourgogne  k  P^glise  de  T^- 
rouane,  V,  56. 

Oovis,  1, 339. 

Q uignet de  Brabant. Voy .  Brabant. 

Cobatre  (AUcnor  de),  IV,231 ,  270. 

Cochon  (M*  Pierre),  ^v^ue  de 
Beauvais,  V,  2, 5;  VI,  247, 297. 
Voy.  Beaui^ais  (ev^ques  de). 

Codrns,  U,  379. 

Coene,  lisez:  Cosne,  VI,  321. 

Coesquan  (le  seigneur  de),  IV,  288. 

Coetivy  (le  seigneur  de),  amiral  de 
France,  VI,  16. 

Coetivy  (Olivier  de),  VI,  9. 

Cognac  {Charente)f  VI,  53. 

Cognac  (le  seigneur  de),  VI ,  53. 

Coham  (le  seigneur  de).  Voy.  Co- 
hem. 

Cohein  (Pierre),  ^v^ne  de  Beau- 
vais, UI,  246.  Voy.  Cochon. 

Cohein  (le  sire  de).  Voy.  Cohem. 

Cohem  (le  seigneur  de).  III,  215, 
239,  251,  266,  291,  365;  VI, 
236,  297,  301.  —  Assiste  au 
massacre  des  Armagnacs,  1418, 
UI,  270.  —  Capitaine  d'Abbe- 
vUle,  1421,  rv^,  50,51,66. 
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GoignoD  (sire  Tristan),  IV,  196. 
GoimBre  (le  due  de).  Yoy.  Cambre 

(le  due  de). 
Goitivy  (Olivier  de).Voy.  Coetivy. 
Cokin  (Honor^),  V,  195,  197.  — 

D^capit^iiAaueD8,U35,p.  198. 
Col  (Gautier),  secretaire  do  roi,  III, 

.  36,  46,  96. 
Golcos  (I'ile  de),  IV,  373. 
Golemach  de  Saincte-Gouloume, 

1,76. 
Goliboare  (le  baron  de],  FV,  146. 
Gollaon  (le  seigneur  de),  VI,  69. 
Goll^ge  de  Navarre,  III,  57. 
GoUequeuit  (le  b&tard  de),  III,  215. 
Gollet  (Jean),  chevalier.  —  Tu^  k 

la  bataille  de  Tongres,  1408, 1, 

365. 
GoUeville  (Golart  de),  lU,  55.  — 

Sa  femme,  III,  373. 
Gollision  entre  les  gens  da  corate 

de  Saint -Pol  et  les  Braban^ons, 

pr^s  de  Saint-Denis,  1410,  II, 

88* 
Gologne,  I,  36;  VI,  164.  —  (L'ar- 

chev^e  de),  I,  285;  III,  44, 

408.  —  (L'avoue  de),  IV,  264. 
Golombier(//^rtf),  IV,  407. 
Golombiers  en  Brie,  Usez:  Gou- 

loramiers,  IV,  428. 
Golompne.  Voy.  Golonna. 
Golonna  (le  cardinal).  Voy.  Mar- 
tin V. 
Golscamp  (le  bfttard  de),  VI,  237. 
Golumpne  (le  cardinal  de).  Voy. 

Golonna. 
GolviUe  (Golart  de).  Voy.  CoUe- 

viile. 
*  Gombats  singnliers,  1409,  II,  5. 
Gombor  (le  seigneur  de).  -~Tu^ 

a  la  batkille  d'Azincourt,  1415, 
'     m,  116. 
Gomboucbes  (le  seigneur  de).  — 

Tu^  k  la  bataille    d'Azincourt, 

1415,111,115. 
Gombourt  (le  seigneur  de).  Voy. 

Gombor. 
GoDibrest  (le   seigneur   de),   IV, 

195. 
Gorabrevant  (le  seigneur  de),  mis 

k  mort,  1436,  V,  278. 
Gomette  (fr^re  Thomas),  carme. 


V,  43.  — >Bru)£  comine  bM- 

tique  k  Rome,  1432,  44. 
Gommanderies,  m,  24. 
Gommarci  (le  damoisean  de).  Voy. 

Gom  mercy. 
Gommarcis   (le  damoisean    de). 

Voy.  Gommercy. 
Gommendaces,  III,  56* 
Gommercis  (le  damoisel  de).  Voy. 

Sallebrusse. 
Gommercy,  (J/eiue),  V,  41,  110; 

vn,  86. 

Gommercy  (le  damoisean),  FV^, 
379,  380 ;  V,  40.  53,  222,  224, 
338,  457 ;  VI,  4,  85.  —  Fail 
chevalier,  1429,  IV,  339. 

Gommines  (le  seigneur  de),  in, 
215,  375,  385;  IV,  67;  V, 
239,  267;  VI,  237,  297,  301, 
303. 

Gommines  (Golard  de),  IV,  67; 

V,  267,  285,  287,  332;  VI, 
302.  —  Fait  chevalier ,  1421 , 
IV,59.  -  Prb,  1421,  IV,  64.- 
Souverain  baiUi  de  Flandre,  V, 
214. 

Gommines  (  messire  Jean ,  sei- 
gneur de),  V,  239.  —  Fait  die- 
▼alier  de  la  Toisom  d'or,  1429, 
IV,  374. 

Gomminges  (le  comte  de),  VI,  52. 

Gommun  (le  chftteau  de),  I,  382, 
383. 

Gommunes  (troapes  des).  —  Leor 
&iblesse  et  leur  indiscipline,  I, 
364. 

Gommunes  de  Flandre  (les),  II, 
172. 

Gompi^gne  {Oue),  1^304; U,  428, 
441,  462,  465;  III,  59,  134, 
167,  173,  203,  335,  360,  366, 
368 ;  IV,  20,  35,  56,  88,  97, 
103,  352,  358,  378,  382,  384, 
387,  391,  394,  396,  398,  400,* 
402,  404,  409,  412,  414,  419, 
427,  444;  V,  18,74,417,452; 

VI,  5,  20,  77,  81,  146,  157, 
220,  234,  254,  257,  261,  297, 
311 ,  312,  314,  318.  —  U  reinc 
s'y  rend,  1406,  I,  128.— FAef, 
1.129.— Sa  r^ductipn,  111,4.- 
Si^ge  de  1414,  VI,  221.  -Se 
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rend  avx  Bonrgiii^onsy  1418, 
in,  267.  —  Sorpriac  par  le  iei- 
gneur  de  Boaqneanx,  1418,  IHy 
278.  —  S«  rend  au  due  de 
Belhfort,  1422,  IV,  103.  -  Sa 
priic,  1423,  IV,  174,  176.  - 
(Lc  pi^v6t  de),  III,  133.  - 
(Garnison  de),  IV,  42. 
Compile  (VAhU  de  S.-CorneiUc 
de),  tui  dans  Paris,  1418,  III, 

270.  ^        .„ 

Gompidgne  (la  tonr  de  S.-CorneilJe 

a),  ffl,  279. 
Compiengne.  Voy.  Compi^gne. 
Gomplainte  faite  aprte  la  bataille 

d'Aancourt,  1415,  UI,  122. 
Complainte  du   pauvre   commun 

et  des  labourenrs  de  France,  VI, 

176. 
Comte-Mar^chal  (le),  m,  284; 
IV,  163,   164.  —  Pr^nt  a  la 
bataille  d'Aiincourt,  1415,  III, 

106. 
Conach  (le  seigneur  de),  VI,  24. 
Conches  (£«/«),  assi^g^,  1442, 

VI,  57. 
Conches  (le  seigneur  de),  I,  372 ; 

IV,  408.  Voy.  Cr^uy. 
Conchi  Voy.  Conchy-sup-Canche. 
Conchy-sup^nche(Pa^<^-Cflfcw), 

rv  49. 
ConclledeB&le,1431,IV,  448,449; 

V,  83, 109,  129,  190,  343,  357. 
CoDcile  de  Constance,  1414,  III, 

44,  50,  54,  135,  224;  IV,  178, 
189,  250,   450;  VI,  227,  231. 

Concilede  Paris,  1406, 1, 139,263. 

Concile  de  Pise,  depose  lefr  deux 
contendants  a  la  papaut^  (Gi*^ 
goipe  XII  et  Benolt  XIII),  1409, 
U,  9.  —  (  Constitutions  du ), 

1409,  II,  29. 
Concile    de    Pise.   Voy.  Bar  (  le 

cardinal  de). 
Condamn^  ^  mort    sauT^    mira- 

colensement,  V«  9. 
Conde  (Nord)f  IV,  234. 
ConfMbs  {Seifie),  U,  4^7 ;  VI,  16, 

48. 
Conflans  ( le  seigneur  de  ) ,  IV , 

67,  174,    441;  VI,  301,  304, 
306.-Pris,1421,TV,63. 


Connebourch  (le  seigneur  de),  VI, 

163. 
Connctable  (ie),  I,  160  ;  H,  252, 
267,  268,  374,  391,  464,  465; 
ni,14,99,  101,145,  147,  148, 
242,  246,253,  257;  IV,  324, 
327,  335,  353;  V,  137,  183, 
221,  224,  241,  273,  292,  301, 
457,  468 ;  VI.  2,  6,  17,  123, 
173.  —  R^ompense    pour  le 

fain  de  bataille  de  Saint-R^my- 
iu-Plain,  1412,  II,  255.  — 
Marchecontreles  Anglais,  1412, 
II,  302.  —  Pr^cnt  k  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  UI,  103.  — 
Marche  sup  Paris  lors  du  com- 
plot  del415,  m,  142.  — Rap- 
pelle  les  troupes  de  Nonnandie, 
1417,  208.  —  Averti  d'une  con- 
spiration dans  Paris,  1417,  III, 

238. 
Conn^uble  d'Angleterre  (le).  Voy. 

Percy  (Thomas  de). 
Connetables.  Voy.  Qisson  (Olmer 

de). 
Consale  (messire  Pierre),  Portu- 

sais,  ni»  61. 
C^nseil  (le).  III,  358.  -  FaTora- 
ble  auducdeBourgogne,  1411, 

II,  150. 

Conspirations.  Voy.  Paris. 

Constance,  I,  149;  UI,  44;  VI, 
161.  Voy.  Concile. 

Constances  (I'^v^e  de).  Voy. 
Coutances. 

Constantinoble.  Voy.  Constanti- 
nople'. ' 

Constantinople  (rempercur  de), 
Manuel  Pal^loftue,  —  son  de- 
part de  Paris,  rai,i,32. 

Constantinople  l^e  iiatriarcbe  de), 

IV,  122;  VI,  324. 
Contay  (le  seigneur  de),  V,  460. 
fiontar  (Guillaume  le  Jeune,  sei- 

£ne«rde),V,430. 
C^tes.  Voy.  Conches  (le  seigneur 

de). 
Conteville  (Lyonel),  IV,  414. 
Conty  (Jean  de),  maiour  d' Amiens, 

V  195. 
Conyersan  (le  comte  de),  Kewe 
de  Luxembourg,  I,  260,  396 ; 
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II,  3S.  104 ;  m,  165,  317,  413 ; 
IV,  80,  85,  93,  94,  175,  278 ; 
VI,  303.  —  Seigneur  d'EDghkn, 
IV,  SU,  226,  402,  464.  — 
Marcfae  ATec  ie  due  de  Bour- 

rgne  contre  les  Li^geois,  1408, 
'  353. 

GoDTertano,  TiUe  ^piBCopale  an 
royaume  de  Naples.  Voy.  Gon- 
Tenao  (le  comte  de). 

CoDTersen  (ie  comte).  Voy.  Gon- 
▼enan. 

Gopin  Gapon,  d^capit^  k  Gaud, 
1417,  V,332. 

Goquelaire  (le  chftteau  de),  V, 
295. 

Goqueluche  (la),  sMt,  II,  463. 

Corail  (Loys  de),  chambellan  dn 
roi,  tn^  daus  Paris,  1418,  III, 
289.  Voy.  Gorailles. 

Gorailles  (Loys  de),  cheTalier,  II, 
270. 

Goram  (Gnillanme),  Anglais,  IV, 
399;V,75.  114, 

Gorbenv  (June),  IV,  339. 

Gorbeil^  {Seine-^t-Oise),  II,  168, 
168,  169,  258 ;  lU,  226,  227, 
232,  261,  264,  322,  412;  IV, 
15;  V,  152, 414;  VI,  242, 257, 
286.  — Le  due  de  Boungogney 
rataint  le  Dauphin,  1405,  I, 
109.  —  AlMuidonn^  par  la 
reine.  —  Prise  par  les  Parisiens, 
1411,  n,  169.—  Gharlcs  VI,  y 
s^journe,  1420,  III,  410. 

Gorbie  (  Somme  ) ,  1 ,  172  ;  III, 
28,  96,  175,  183,  190,  208, 
365,  367,  372;  IV, -^40,  384, 
354,  359,  428,  439;  V,  98, 
105,  147,  153,  419,  459;  VI, 
235,  236.  —  GMee  par  le  traits 
d' Arras,  1435,  V,  169. 

Gorbie  (Amaud  de),  chanoelier  d^ 
France,  VI,  120.  Voy.  QorfaH 
(Regnault  de). 

Gorbie  (messire  Emault  de),  Su- 
gneur  d'Ommel,  tu^  ala  bataille 
d'Azincourt,  1415. 

Gorbie  (Philippe  de|,  UI,  201. 

Gorbie  (Regnault  de),  lis.:  Amaud, 
chanoelier.  —  Sa  r^ponse  &  TU- 
niTersit6>  1410>  II,  92.  —  Dis- 


grmci^,  1413,  371.  —  RclabU, 
399. 

Gorbueil.  Voy.  GorfaeiL 

Gormercq,  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jerusalem,  m,  154. 

Gomuart,  hospitalier,  m,  153. 

Goroan  (Guillaume),  capitaioede 
Ni^vre.  Voy.  Goram. 

Gomouaille  (le  seigneur  de),  An- 
glais, 1,153;  m,  83,  125,275, 
276,  284,  301,  302;  368,  369, 
370,  372,  373;  IV,  12,  93.- 
pr^sent  a  la  bataille  d'Azincoait, 
1415.  m,  106.  —eMorte  Char- 
les, one  d*Orl^ans,  a  sa  mtr^ 
en  France,  1440,  V,  436.  - 
bien  re^u  du  due  de  Bourgogne, 
1440,  V,  440.  —  son  retoor  en 
Angleterre,  1440,  V,  444. 

Gomouaille  (le  fils  dn  seigneur  de}, 
IV,  93. 

Gomouaille  (Jean  de),  cheralier 
anglais,  11,  5. 

Gorrados  des  Quesnes,  V,  75. 

Gorroyille  (le  seigneur  de),  1, 150, 

Gonay  (Jean  de),»- fait niaibe des 
arbal^triers,  1415,  UI,  131. 

Gosne-sur-Loire  [Niipre)^  IV,  106, 
108.  —  AasUg^e  par  le  Dauphin, 
1422,  IV,  106,  108,109. 

Gosne  (voyage  de),  IV,  118- 

Gote  de  blanc  gris,  IV,  8. 

Gotebrune  (Jean  de),  mar^chal  de 
Bourgogne,  lU,  328;  IV,  7^; 
VI,  200,  286,  246, 275,  307.- 
Assiste  au  manage  de  Henri  V, 
&  Troyes ,  1420,  HI,  389. 

Cotigfty  (le  seigneur  de),  IV,  155. 
—  Amiral  de  France,  VI,  7, 52. 

Coiigny  (Olivier  de),  IV,  52,  56. 

Gbttebrune  (le  seigneur  de),  mare- 
chal  de  Bourgogne.  Voy.  Gote- 
brune (Jean  de). 

Goltivi  (Prigent  de),  V,  73.  Voy. 
Goetivy. 

Gouchi  ( le  Utard  de ).  Voj. 
Goucy. 

Goucby  (Lansellot  de),  ID?  118- 

Goucy  (jiUne),  I,  40,  41,  43;  U, 
114,  124,  167,  178,  303,411, 
448;  IV,  89;  V,  386.  -  Sod 
si^e,   1423,  IV,    163. -{Le 
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chiteaade),  m,  310,  312;  VI, 

267,  291.  —  Rendu  k  Charles, 

due  d*Orl^DS,  1440,  V,  456. 
Gottcy  Qe  sire  de),  I,  8. 
Coucy  (la  dame  de),  U,  122. 
Coney   (la  demoiaelle   de),  fille 

d'&guerran.   —  Son    manage 

afec  Philippe^  comte  de  Nerers, 

1409,  U,2. 
Concj  (Engnerran  de),  comte  de 

SoistoDs,  n,  2. 
CoQcv  Ge  Mtard  de),  IV,  60,  67 ; 

v;227;  VI,  301,302,303. 
Coodin.  Voy.  Condon. 
CoDdon  (Otf«),   IV,   383,  386, 

390. 
Conette  (Thomas),  carme.  —  Ses 

pr^cations,  1428,  IV,  302. 
Coulanges-la- Vinense  (  Yonne),  IV, 

161 ;  V,  96. 
Coolerabler  (forterease  de),  IV, 

^. 
CoiiteQn(sigiufi|cation  dea),  IV, 

Goalevnnea,  IV,  464. 

Coulogne  (I'archeT^ae  dc),  VI, 

161.  Voy.  Cologne. 
Coalogne-fes-Vigneas.  Voy.  Cou- 

laziges. 
Conlomhiera  (Henri  de),  ^nyer, 

Goalommiers  (Martin  de)-,  mar« 
chand  de  Paris,  d^capit^,  1414, 

ni,2i. 

Conlommiers  (Martin  de),  VI, 
117. 

Coalommiers.  Voy.  Colomhiers. 

Conlougne  (Fnlcho  de),  VI,  163. 

ConlongiDe.  Voy.  Cologne. 

Coap  d^Etat  da  due  d*Aquiuine, 
1415,  III,  69. 

Cour  (eutde  la),  1419,  ni,  364. 

Courcelles  (le  seignenr  de).  III, 
2«^;  V,  134;  VI,  200,  237, 
247.  —  Assiste  au  sacre  de 
Henri  VI,  1431,  V,  2,  6. 

Courcelles  (Jeande),  H,  118, 360; 

Courcelles  (M«  Pieirc  de),  I,  257 ; 
^  IV,  196. 

Cwttcdlei  (M«  Thomas  de),  V, 
137. 


Courchy  (le  seignenr  de),  tn^  k  la 

hauiile  d'Azuiconrt,  1415,  HI, 

115. 
Coorcielles  (Jean  de).  Voy.  Cour- 
celles. 
Couronnement  de  la  reine  d*An- 

gleterre,  1420,  IV,  24. 
Conrouam  (Guillaume) ,  pris,  1 430, 

IV,  424.  Voy.  Coram. 
Coursain,  V,  66. 
Course  (Jean  de),  I,  248. 
Court  (Dimenche  de),  52. 
Courtecuisse  (Jean),   docteur    en 

Th^logie,  III,  56.  Voy.  Cour- 

teheuse. 
Courteheose  (Jean),  son  discours 

contre  Benott  XIII,   1408,  I, 

255. 
Courteheuse  (Thomas  de),  Talet 

de  chambre  du  roi,    1,    155, 

158. 
Courtheuse  (Guillaume),  Fan  des 

meurtriers  du  due  d'Orl^ans,  I, 

158. 
Courtiamhle  (messire  Jacques  de) , 

Voy.  Court  ramble. 
CourUe-sur-Saine,  VI,  18. 
Courtrambl^  (messire  Jacques  de), 

I,  372;  II,  64;  UI,  389;  VI, 

200,  236,  247.  —  porte  la  ban- 

niire  du  due  de  Bourgogne  k 

la  bataiUe  de  Tongres,  1408, 1, 

362. 
Couitrayille  (messire  Jacqaes  de), 

m,  246. 
Coortray,  V,  239,  267, 330. 
Coosinot  (Gnillaume),   avocat  en 

parlement,   I,   269,  336.  Voy. 

Chancelier  d'OrUans. 
Cousoy   (Jean   de),  enToy6   Ters 

Benolt  XUrf  1407,  1,244. 
Coussi.  Voy.  Coucy. 
Coussy.  Voy.  Coucy. 
Constalier  fSimonet  le),  dit  Ca- 

bochc,  VI,  117. 
Coustances.  Voy.  Coutanoes. 
Couftteville  (Jennet  de),  proserif, 

1413,  n  353. 
Contances  (Manche)^  ~^  se  rend  au 

roi   d'Angleterre,   1418,    III, 

258. 
Coutances  (r^^ne  de),  II,  237. 
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—  Arr^t^   par    les    Parisiens, 
1418,  III,  262.  -  Tu*,  270. 

Couvin,  dans  le  pays  de  Li^ge,  I, 
383. 

CouTrant  (Jean  Geoflroi  de),  V, 
223. 

Coux  (Philippe  de],aTOcat,  IV,  50. 

Cramailles  (Pierre  de),  ex^cat^, 
1434,  V,  86. 

Cramailles  f  messire  Yyain  de),  tn^ 
k  la  bataille  d*Azincoart,  1415, 
111^115. 

Cramaalt  (Simon),  patriarche  d*A- 
lexandrie,  I,  349- 

Craon  (messire  Amauij  de),  sei- 
gneur de  Brolay,  tue  k  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
115. 

Craon  (Antoine  de),  seigneur  de 
Beau  Verger,  III,  118,  248, 
249,  254,  360,  409;  VI,  200. 

—  Ta^  k  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  m,  115. 

Craon  (messire  Jacques  de),  sei- 
gneur de  Dommart  en  Ponthien, 
IV,  142;  V,  16,  17.  —  Fait 
chevalier,  1437,  V,  313,  315. 

Craon  (messire  Jean  de),  seigneur 
de  Dommart,  1, 105.  —  Prison- 
nier  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  120. 

Craon  (messire  Jean  de),  seigneur 
de  Montbaron,  tu6  k  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  lU,  115. 

Craon  (Jean  de),  seigneur  de  Man- 
buisson,  mari  de  rune  des  fiUes 
du  grand  maitre,  Jean  de  Mon- 
taigu,  II,  46. 

Craon  (Pierre  de),  I,  7. 

Craon  (messire  Simon  de) ,  seigneur 
de  Clarsy,  tue  k  Gl  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  113. 

Craonnois  (le),  VI,  67. 

Crasset  (Perrinet),  IV,  175.  — 
Capitaine  de  la  Charit6-sur- 
Loure,  V,  57. 

Cr^cy-sur-Authie(5o/itiit0),  V,  129. 

Cr^cy-en-Brie  (Seine-eUMarne)^  V, 
34. 

Cr^cy-sur-Serre  (A'une),  III,  375  ; 
V,81,  89,90. 

CreU  {Oise),  UI,  244,  253,  303 ; 


IV,  20,  353,  358.  363,  397; 

V,  18,  38,  91,  92,229,  386; 

VI,  5,  251.  —  Ses  sieges,  II, 
78;  in,  267;  IV,  354;  VI,  6. 

CreUg.  Voy.  Cneil. 
Creille.  Voy.  Creil. 
Cr^ui  (le  seigneur  de),  m,  90; 

IV,  355,  387,  403,  414,  415; 

V,  64,  128, 245, 246,  259,  401. 
Cr^ui  (Engnerrand  de),  IV,  431, 

432. 

Cr^ui  (Emoul  de),  IV,  415. 

Cr^qni  (messire  Jean,  seigneur  de), 
m,  345.  —  Fait  chevalier  deli 
ToMon  d'or,  1429,  IV,  374. 

Cr^qui  (Lestendart,  seignenr  de], 
tu^  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  113. 

Cr6qui  (Philippe  de),  tn^  4  la  ba- 
taille d'Azineourt,  1415,  m, 
114. 

Crequi(Raonl  de),  V,  64. 

Cr^qui  (messire  Regnault  de),  sei- 
gneur de  Conches,  I,  372.  — 
Tu^  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  114. 

Cr^oques  (Jean  de),  VI,  80. 

Crespy-en-Ldionnais  {Aisne)^  UI, 
371,  374,  375,  377;  IV,  202; 

VI,  283.  —  Prise  par  les  Dio- 
phinois,  4419,  HI,  360.  -  Q- 
pitule,  ni,  376. 

Crapy-en-Valois  (Oiie) ,  IV,  73, 

97,  344,  352,  358,  383,  397; 

V,  68,  92,  416. 
Cressi-sur-Serre.  Voy.  Gr^cy. 
Cresaonsac  (Oue),  IV,  97.  -^  Son 

chAteau  abattu,  1422,  IV,  120. 
Cressonsacq.  Voy.  Gressonsac 
Cr^te  (le  seignenr  de  la),  tn^  k  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  m, 

116. 
Creton  (mesure  Antoine  de).  Voy. 

Craon. 
Crcvant  (Indre),   IV,  157,    159, 

161.  —  Sa  prise,   1423,  IV, 

162. 
Cr^eooBur   (Nord),   Mie  par  le 

traits  d* Arras,  1435,  V,  169. 
Cr&yeooeur  (le  seigneur  de),  m, 

235,  267,  279;  IV,  18,  56,  66, 

176, 375,  397,  420, 437;  V,  64, 
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138,  213,  285,  300,  344,  403, 
431 ;  VI,  301. 

Cr^ecoBor  (la  dame  de\  V,  401* 

Cr^eccBnr  (Jean  de),  lY ,  55,  73 ; 
V,  213. 

Gitrecaer.  Voy  Cr^Tecceur. 

CFeyl.  Voy.  Creil. 

Cricque  (Jean),  V,  332. 

Crietecaer.  Voy.  Cr^vecceur. 

Crime  d'one  femme  d'on  Tillage 
prt«  d'AhbeviUe,  V,  351. 

Cns  de  guerre,  I,  364. 

Criston  (Guillanme),  cheyalier,  V, 
277. 

Croisines  (Adam  de),  IV,  138. 

Croisy  (le  seigneur  de),  II,  253. 

Croity  (Jean  de),  VI,  304,  306. 

Croissy  (Oise),  IV,  49. 

Croix  (George  de),  IV,  364,  380, 
399,  464,  465;  VI,  8,  80. 

Croix  (Jorce  de).  Voy.  Croix 
(George  de). 

Croix  (&ezme  de  la).  III,  154. 

Croix  da  Tirouer  (la),  U,  430. 

Crotoy  (le)  (Somme),  II,  412,  452 ; 
m,  37,  59,  161  ;  IV,  21,  41, 
42,  51,  58,  90,  91,  102,  104, 
145,  156,  166;  VI,  131,  290, 
294,  307,  311,  323.  —  Forlifi^, 
1419,  in,  365.  —  Son  chftteau, 
in,  259 ;  VI,  165.  —  Sc»  sieges, 

IV,  157, 177;  V,  260. 

Crony  (ie  seignear  de),  assiste  a  la 
bataille  de  Tongres,  1408,  I, 
359.  —  Arr^t^  par  les  Orl^- 
nistes,  1410,  U,  109. 

Crx)y  (le  seigneur  de),  I,  107, 
145,  260,  372,  392;  U,  59, 
234,  372,  437,  438;  lU,  29, 
48,  90,  385,  386 ;  IV,  54,  66, 
73,  107,  143,  212,  226,  394 ; 

V,  64,  81,  138,  196,  413,  246, 
255,  314,  407,  432 ;  VI,  200, 
296,  301,  320.  —  Fait  capi- 
taine  de  Picardje,  1406, 1, 137. 
~  Sa  ddlirrance,  1411,  U,  233. 
—  Se  sauTe  de  Pans,  1413,  II, 
361 .  —  Tu^  Jk  la  bataille  d'Azin- 
court,  1415,  ni,  113. 

Croy  (ie  seigneur  de),  assiste  an 
manage  de  Henri  V,  k  Troyes, 
1420,  ni,  389. 


Croy  (le  seigneur  de),  cheralier 

du    due    de    Bourgogne ,  IV, 

308. 
Croy  (le  seigneur  de),  comte  de 

Porcien,  VI,  91. 
Croy  (Antoine,  seigneur  de).  III, 

214,365,370,375,  382. 
Croy   (messire  Antoine,  seignear 

de)  et  de  Renty,  £ut  chcrvalier 

de  la  Toison  d'or,  1429,  IV, 

374. 
Croy  (Jean  de),  n,  234,  372,  421; 

rV,  340,  345,  395 ;  V,  64,  87, 

93,  128,   147,  213,  246,  256, 

315,  407,  432.  —  Bailli  de  Hai- 

naut,  V,  115,  235,  246,  256, 

470;  VI,  96.  —  Tu^  ii  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  III,  113. 
Croy  (messire  Jean  de),  seigneur 

de  Tours-sur-Mame,  fait  cheya- 

lier  de  la  Toison  d'or,  1429, 

IV,  374. 
Croy  (Butor,  bitard  de),  m,  386, 

403. 
Croy  (Victor,  bfttard  de),  chef  de 

Gompagnies ,    III ,   180 ,   369  , 

370. 
Cruaut^  exero^  dans  Paris  con- 

tre  les  Armagnacs,  1418,  III, 

271. 
Cudoe  (Charles),  prevdt  des  mar- 

chands,  1411,  II,  162. 
Cuiraces,  II,  277. 
CuleTin.  Voy.  CoutLd. 
Culevrines,  V,  122 ;  VI,  21. 
Cure  (r^y^e  de  la),  en  Uongrie, 

VI,  162. 
Curon  (Simon  de).  Voy.  Craon. 
Curroy  (le   seignear  de).    Voy. 

Bourbon  (Jacques  de). 
Cosset  (^//i>r),  V,  412,  415. 
Cussoy,  V,  53. 
CuTJlliers  (Jehan   Loys  de)^  III, 

154. 
Cylien  (le  comte),  en  Efclave,  VI, 

161. 
Cyne  (messire  Robert  de),—acoom- 

pagne  la  reine  dans  son  dyasion, 

1417,  m,  230. 
Cypre.  Voy.  Chypre. 
Cypriens  (les),  IV,  262. 
Cytocie,  en  Cbipre,  IV,  260. 
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Dace  (Henrii  roi  de),  de  Norw^ge 
et  d^EtclaTODie.  —  Son  mariage 
arec  Philippe,  fiUe  de  Henri  lY , 
roi  d'Anglelerre,  7  d^cembre, 
U05,  I,  403. 

Dacfae  (le  roi  de),  V,  150.  Yoy. 
Dace. 

Dam  (Jean  de),  Y,  267. 

Damas,  lY,  244.  ^  (Le  roi  de), 
YI,  161.   . 

Damfront.  Yoj.  Domfront. 

Daromartin.  Voy.  Dampmartln. 

Damme  (Jehan  de  la),  Y,  332. 

Dampierre  (le  seignenr  de),  1, 105; 

II,  96,  231 ;  UI,  96,  101,  103; 
lY,  348 ;  Y,  403, 411 ;  YI,  199. 

Dampierre  (le  seigneur  de),  s^n^- 
chal  de  Ponthieu,  pris  dans  une 
rencontre  contre  les  Anglais, 
1405,  I,  104. 

Dampierre  (Jacques  de  Chfttillon, 
seigneur  de),  amiral  de  France, 

III,  57.  —  Tu^  k  la  Kataille 
d'Azincourt,  1415, 112.  —  £n- 
terr^  dans  T^lise  des  Fr^res-' 
Mineurs  de  Hesdin,  p.  122. 

Dampierre  (Jean,  Mtara  de),  lY, 
441;  Y,  30,  285;  yi,  91. 

Dampierre.  Yoy.  Auxi. 

Dampierre  (le  seigneur  de}.  Yoy. 
CnastiUon. 

Dampmartin,  II,  429,  431 ;  III, 
132. 

Dampmartin  en  Goele,  III,  254. 

Dampmartin  en  la  Gohelle,  lY, 
405. 

Dampmartin  (leoomte  de),  1, 106, 
110,  160;  11,  164,  174,  178, 
402,464;  III,  47,  103,  151; 
YI,  221,  229.  —  Poss^ait  la 
Tille  de  Nesle,  11,  164,  et  celle 
d'Athies,  174.  —  Commande 
rarriire -garde  k  la  bataille  d'A- 
zincourt^ U15,  UI,  104. 

Dampmartm  (le  comte  de),  sei- 
gneur de  la  Riyi^re,  III,  124. 

Dampmartin  (le  comte  de).  Yoy. 
Yergi  (Antoine  de). 

Dampmartin  (Bureau  de),  II,  314; 


III,  201-  —  Avetti  du  oovplot 
des  Parisiens,  1415,  III,  IM. 

Dampmartin  (Burei  de),  conwlW 
du  roi.  Yoy.  Dampmartin  (Bo- 
reau  de). 

Dampville.  Yoy.  DamyiUe. 

Dampviller.  Yoy.  Damyillers. 

Damyille  {Eure)^  lY,  191. 

DamTiUe-en^Yasseulz,  lY,  192. 

DamviUers  (Meuse)^  III,  53. 

Dandennet,  capitaine,  lY,  1^. 

Dane  (Martin),  tapissier,  masucre 
en  1413,  n,  346. 

Dauemark.  Yoy.  Dace. 

Danfront.  Yoy.  Damfront. 

Daniel  (le  propb^te),  I,  277,  301. 

Darmouth.  Yoy.  Tordemne. 

Darsie  (forteresse  de),  lY,  164. 

Dasque  (rarcher^e),  Y,  151. 

Daudonnet,  capitaine,  ID,  375. 

Daulpbin  (le  comte  de),  YI,  203. 

Daulpbin  (Guischard),  III,  7''. 

Daulphinois  (les).  III,  279 ;  IV,  G, 
7,  25,  35,  40,  51,  56,60,73, 
88. 

Danmarle.  Yoy.  Aumale. 

Dauphin  (le),  Loub,  ^- present  a 
la  justification  du  due  de  Boa^ 
gogne,  I,  242.  —  Ramene  par  la 
reine  de  Melun  k  Parts,  267. 
—  Assiste  au  traits  de  Ghartres, 
1408,  p.  397.  Yoy.  Guirooe 
(Louis,  due  de). 

Dauphin  (le)  Jean,  YI,  291. 

Dauphin  (le),  Gharies,  UI,  164, 
166,  203,  217,  231,  257,  329, 
348,  379;IY,  11,  25,  69,97, 
106  ;Y,  278, 295,  301, 304;  VI, 
2,  9,  17,  20,  21,  51,  61,  76, 
77,  78,  80,  81,  95,  96,  234, 
255,  257,  260,  270,  272, 276, 
285,  a91,  293,  298,  300,  306, 
317,  318,  320.  —  Makde  k 
Gompi^cne,  1416,  DI,  168.  — 
Sa  coiiiauite  Tis-A-Tis  de  sa 
m«re,  1417,111,176.— Marcbe 
contre  les  r^Tolt^  de  Roneo, 
1417,  UI,  178.  —Son  entm 
dans  la  vilie,  179.— Sa  r^poose 
au  h^rault  du  due  de  Booif  o- 
gne,  1417,  III,  218.  —  Saav^ 
par  Tannegui  da  Ghilel,  1418, 
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Illy  262.  —Son  erasioD,  IdlS, 
III,  264.  —  Exhort^  k  faire  )a 
gaerre    au   due  de  Bourgogne, 

1418,  111,278.  — Prend  le  titre 
de  r^ent,  1418,  III,  278.  — 
Les  Farisiens  lui  renvoient  sa 
femme,  1418.  —  AccueiUe  le 
ills  du  comte  d^Armagnac,  III, 

292.  —  Prend  la  tille  de  Toura, 

293.  —  Son  entrerue  avec  ie  due 
de  Bourgogne,  1419,  III,  322. 
—  Avec  le   due   de   Bretagne, 

1419,  III,  357.  —  Nomme  plu- 
■ieun  gou¥ern(rurs  de  villes, 
1419,  III,  381.  —  Sa  retraite 
sur  Bourges,  1422,  IV,  108.  — 
Apprend  la  nouvelle  de  la  mort 
de  SOD  p^re,  1422,  IV,  129. 

Dauphin  (les  gens  du),  VI,  54. 

Dauphin  (le)  Louis,  fils  de  Char- 
let  VII,  V,  457,  462.  -  Sa 
fuite,  V,  410.  —  Re9oit  le 
Dauphin^  du  roi  son  p^re, 
aprhi  leur  trait^  de  reconcilia- 
tion, 1440,  V,  416. 

Dauphin  de  Viennois  (le),  VI,  99. 

Dauphine  Qa),  UI,  167. 

Dauphine  (le),  H,  235 ;  IV,  406 ; 
VI,  99. 

Daussv  (l«^  seigneur),  V,  228. 

David*(leroi),  I,  197,  198,  199, 
200,  201 ;  in,  224. 

Dafid  (Jean),  II,  303. 

Dax  (Landcs),  VI,  53 

D^harqueoieut  des  Anglais  k  la 
Hogue,  1412,11,291. 

D^cimes,  I,  98;  II,  60,  106,  123, 
235. 

Defense  desVmer,  1413, 11,410. 

Defenses  d'armer,  1410,  II,  113, 
347. 

D6ii  du  comte  de  Saint-Pol  au  roi 
d'Angleterre,  1402, 1,  67. 

D^G  (lettres  de)  des  princes  d'Or- 
l^ns  au  due  de  Bourgogne, 
1411,  II,  152. 

D^  de  chevalcrie,  I,  11. 

Degr^  (Jean  desj,  doyen  des  na- 
vieurs  de  Gaud,  V,  239. 

Delf,  IV,  293. 

Demolition  de  forteres^es,  V,  98. 

Demuin  (Somme),  III,  183, 208.— 
VI 


(ChAteau  de).  III,  365,  366 ;  V, 

236. 
Demuin  (la  dame  de).  III,  208. 
Dendermonde,    en    Flaudre,    V, 

238,  332. 
Denise,  V,  239. 
Derbi  (le  comte  de)  Henri  de  Lan- 

castre,  II,  55. 
Dermay  (Jean),  III,  340. 
Dernay  (Jean),  III,  344. 
Descaufnnes  ( messire    Alemaut ) , 

tu^  k   la    bataille  d'Azincourt, 

1415,111,116. 
Descente  des  comtes  de  Warwick 

et  de  Kent,  II,  302. 
Descouet,  V,  316. 
Desmares  (Charles),  V,  117. 
Desport  Descerne,  VI,  80. 
Desquesnes  (le  vicomte),  tu^  a  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

114. 
Desvernes,  V,  127. 
Deuil,  mani^e  de  le  porter,  III, 

55 Du  dauphin,  IV,  130. 

Devises,  IV,  241. 

Devises  du  due  de  Bourgogne  et 

du  due  d'Orl^ns,  I,  123. 
Devises  symboliques    de  prints 

faits  par  le  due  de  Bourgogne, 

1409,  n,  58. 
Dieppe  {Seine-Inferieure),  V,  203, 

309,  341 ;  VI,  66,  76,  77,  78, 

80.  —  Ses  sieges.  III,  309  ;  V, 

200;   VI,   20.   —  (L'^glise  de 

Saint-Jacques  de),  VI,  80.  —  (La 

Bastille  de),  VI,  85. 
Diest  (Estiev^ne),   tue,  1436,    V, 

224. 
Digne'o'^^e  de),  n,  16. 
Dignen  (rev^ue  de).  Voy.  Digne. 
Digon.  Voy.  Dijon. 
Digongoe  (Pieixe  de),  VI,  236. 
Dijori  (Cote-d'Or),   III,    48,   77, 

249;   IV,    19;  V,  8,66,   81, 

106,110,  115;  VI,  69,  77,84, 

258,  280.  —  (Charlreux  de),  I, 

89;   V,   158,    159;  VI,    192, 

286. 
Dimence  de  Court,  VI,  76. 
Dimenche  de  Court,  capitaine,  VI, 

52.  Voy.  Dimence. 
Dinani,   I,    371,   377,    383;    V, 

25 


386 


TABLE  ALPHAB^TIQUE. 


225  >  229,  230.  —  Ouvre  set 

portes  au  due  de  Bonrgogne, 

1408,1,  368. 
DineJineft  (Pev^ae  de),  IIT,  60. 
Dingoon,  secrtoire,  V,  415. 
Dinquerque.  Voy.  Dankerque. 
Dio  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
LMoscorum,  V,  367. 
Dtsly  (le  oomte  de),  VI,  162. 
Divery.  Voy.  Yttt. 
Divion  (le   Utard  de),  III,  369, 

370. 
Dixeniue.  Voy.  Dixmudc 
Dixinude  (le  darooiseau  de).  If, 

260. 
Dixmude  (Henri  de),  VI,  237. 
Dixmude  (Jean  de),  sa  mort,  1412, 

II,  290. 
Dixmude  (Robert  dr).  III,  216. 
Dizise,  V,  106. 
Dod<*nne  (one),  pi^ce  d*artiUerIe, 

IV   355. 
Del  (lUe'et'VUaine),  IV,  287. 
Oolebaing   (le  seigueur  de).  Voy, 

Dolhaiiig. 
DoUiaing  (ie  seigneur  de),  chfTa- 

lier,  crancelier  du  due  d*Aqui- 

taine,  I,  392 ;  U,  59,  237,  334, 

440.  Voy.  Neelle  (Jean  de), 
Dolle,  luez:  D61e  (Jura),  VI,  308. 
OoUe  (luglebert  de),  V,  224. 
Domfront  (O/ie),  II,  248. 
Dominique    Francis   (M«),    VI, 

117. 
Dommart,  en  Pontkieu,  IV,  50, 

142  ;V,  16,  17. 
Dommart  (le  viromte  de).  III,  1 19. 
Dommart  (le  seigneur  de).  Voy. 

Craon. 
Dommartin  (Pabb^  de),  VI,  304. 
Dompierre  (le  seigneur  de),   II, 

412. 
Domremy  (f^osgej)y  lieu  de  Dais- 

sance  ae  la  Pucelle,IV,  314 
Domy,  en  Cliipre,  IV,  261. 
Dondelay,  capitaine,  IV,  195. 
Donnin  (ch&teau  de),  abattu,  1422, 

IV,  120. 
Donsy  ^baron  de).  Vov.  Donzi. 
Donthonfort  (le  corote),  V,  404. 
Dontiton    (le   comte),    VI,    228, 

288,  291.  Voy.  Hontiton. 


DoDxi  (banm  de).  Voy.  Keren. 

Donzy  (baronnie  de),  I,  90. 

Donzy  (le  baron  de).  Voy.  Neven 
(Pbilippe,  comte  de). 

Dordrorht.  Voy.  Dourdrec,  Dor- 
drech. 

Dor^  (M<  Jean),  aTocat  en  parie- 
ment.  III,  362. 

Dorlay  (Jean  de  Ghiloo,  wagmar 
dc).  Voy.  Arlay. 

Dome  (mesaire  Henri),  tu^  i  b 
bataille  d*Azincour|.  1415,  m, 
116. 

Dorsel  (Thomas,  comte  de),  I, 
153;  II,  2412  HI,  59,61.83, 
171,  283,  286;  IV,  44;  V, 
418.  —  Assiste  k  In  bataille  d^A- 
zincourt,  1415,  III,  106. 

Douaire  de  Catberine  de  Fraoor, 
m,  391. 

Douay  (Nord),  I,  89,  187,  171. 
294;  11.  153,  172;  III,  15,  17, 
23,  28,  132,  137,  367 ;  IV,  75, 
87,  234;  V,  299;  VI,  226,235, 
311    —  (Bailliage  de),  IV,  3. 

Doubles,  monnaie,  IV,  72. 

Douceure  (Jean  de).  FV,  143- 

Doudeville  (Richard),  V,  272.  - 
Pris,  1435,  V,  122.  —  Mari  He 
la  duchesse  de  Bedford,  VI, 
12. 

Douglas  (le  comte  df),  I,  154;  IV, 
189,  195.  —  Mis  i  mort,  1U6, 
V,  278.  Voy.  GUs  (Jamedc). 

Douglas  (David,  fr^re  du  comte  de), 
mis  k  mort,  1436,  V,  278. 

Dourdan  (5eme.>tf/-Ou^),  III,  69. 
219;  VI,  243. 

Dourdan   (seigneurie  de),  V,  172 

Dourdan  (Jean  de  Gapanmet,  ca- 
pitaine de),  VI,  59. 

Doiirdas  (Heyne),  pris,  1321,  I^'i 
63. 

Dotirdas  (Jean  de),  IV,  68, 139. 

Dourdrec,  luez  :  Dordrecht,  Hit 
174. 

Dourlens  (Somme),  III,  175,  184; 
IV,  23,  24,  50,  240,  252,  294, 
357  ;V,  45,  46,129,146,  193, 
316.  —  Traite  aveo  ie  doc  de 
Bourgogne,  1417,  III,  185.  - 
Ced6e  par  le  trait^  d'Arras,  1435, 
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V,  169.  -^  (Le  pr6y6t  de),  III, 

160. 
Dotirsy  Star  la  SoMm^,  V,  459. 
DodTs  (le  s^igneut  de),  II,  109, 

414;  V,  460;  VI,  200. 
DoofsTJeande),  pendo,  1430,  IV, 

397. 
Doors  (Lamelot  de),  V,  64. 
Doars  (Lamelot  de),  V,  98. 
Dourse  (le  Ticomte  de),  sajet  da 

roi  d*£spagne,  VI,  24. 
Dounte  (le  comte  de).  Voy.  Dor- 
set. 
Dourset  (le  comte  de).  Voy.  Dor- 
set. 
Donnrille,  iuez  :  Donville ,  —  se 

rend  Hu  roi  d'Angleterre,  1418, 

ra,  309. 
DouvUle  (Eure),  Voy.  Doorville. 
Dourre^,  II,  233 ;  IH,  125 ;  IV, 

43,  114;  V,  191. 
Douvrier,  IV,  49.  —  (chdteau  de), 

IV,  68. 
Dony  (sire  Gatjpar  de),  VI,  163. 
Doaway.  Voy.  Douay. 
Doyrier  (le  ch&teao  de},  VI,  304. 

Voy.  DouTTier. 
Draps  de  Damas,  IV,  282. 
Dreues.  Voy.  Dreoy. 
Dreuez  (le  comte  de).  Voy.  Drenx. 
Dreiix(£ttr«-«Nr.oj>),II,235,  267; 

IV,  41 ;  VI,  243,  294,  298.  — 

Se  read  an    roi   d^Angleterrc, 

1421,  IV,  69. 
Drenx  (le  corot^  de),r^iiBi  an  do- 

anaiJie  a*'  la  mort  da  duo  d'Or** 

leans,  1407, 1,  168. 
Dreox  fie  comte  de)^  VI,  173. 
Dreax  (ihessire  Gaayain  de),  to^  k 

la  bataille   d'Aziacoon,   1415, 

in,.  116. 
Dreax  (mesaire  Jehan  de),  II,  250. 

—  Ta6  it  la  bataille  d'Azincoort, 

1415,  ra,  116. 
Dreax  (la  demoiaeUe   de],    II, 

372. 
Drincham  {Nord)^  V,  240. 
Droco,  IV,  216. 
Drocourt  {Nord),  IV,  48. 
Droiisay  (Jean  de),  serviteur  del^ 

reiae,  1417,  III,  227. 
I^«gy>  VI,  43.  Voy.  Drogy. 


Draciit  (le  seigneur  de),  II,  251. 

Drugy,  IV,  49,  54, 

Dti  Bioia  (messire  Jacques),  V,  134. 

Du  Bois  rJean),  IV,  236. 

Due   (^douiird   le),    d^capit^   k 

Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Due    ( Ht-nri     le )  y    d^pir^    k 

BruxeVlea,  en  1420,  IV,  7. 
Due  deSicon  (messire),  IV,  408. 
Dugaesclin  (Bertraod),  V,  341. 
Duilly   (Chariot  de) ,    III,   154; 

VI,  237.  Voy.  DulU. 
Doilly  (Jean  dt),  III,  154. 
Dulli  (Callot  de),  VI,  249,  250. 
Dun-l^-Roy  {Cher),  II,  270,  271. 
Danin  (le  ch&teau  de).  III,  372. 
Dunkenpie  {Nord) ,  I,  107;  II, 

122 ;  VI,  222.  —  Rtndu  a  Jean 

de    Luxembourg,  1418,   HI, 

298. 
Dm^nequerque.  Voy.  Dankerque. 
Dunois  (le  bAtard  dVDrleans,  comte 

de),IV,273,  274;  V,  403,  419, 

430,  431,  437;  VI,  58,  77.  — 

Assiste   anx  noces  de  Charles, 

due  dPOrf^ns,  1440,  V,  440 
Dunof,   ^oyer   d'^curie   du  dud 

d'OrMana,  noy^  dans  b  Loire, 

1440,  V,  470. 
Dunquerque.  Voy.  Dunkerque. 
Du^  (M*  Jean  le),  IV,  258. 
Durant  (sire  Jean),  lU,  253. 
Durant  (Micbault),  VI,  7. 
Durdrech,  Rsez  :  Dordredit,  IV, 

249. 
Darez  (le  comt^  de).  Voy.  Dreuj^. 
Durgi,  IV,  49. 
Darham  (I'^Ajue  de).  Voy.  Di- 

nelmes. 
Durset  (le  comte  de).  Voy.  Dorset. 
DaTert(Jehan),decapit^  k  Bruxelles 

en  1420,  IV,  7. 
Dyaucourt  (Philibert),  VI,  91. 


E 


Ebbon  la  Val^,  1, 197. 
fechevins  de  Paris  (les).  VI,  324. 
felaron  (ffaute-Marne),  V,  53. 
Eclipse  de  soleil,  1406,  VI,    194. 
fecluse  (P),  I,  7,  107;  IV,  289; 
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V,  266, 269,  296,321,327,330, 
33^ 

£clu«ier   {Somme),  II,    428;   IV, 

252. 
£coce.  Voy.  £coMe. 
6corcheun  (les),  V,  317, 338, 340, 

350,  385,  392,  457. 
^ostaif  (left),  U,  240 ;  III,  357  ; 

IV,  161.  —Lear belie  conduite 

k    la  baUille  de  Montetpilloy, 

1429,  IV,  346.  —  (Le  capitaine 

dcs),  IV,  288. 
Ecosse,  I,  153;  IV,  26;  VI,  31, 

319.  Voy.  Ambassades. 
^cosse  (le  roi  d'),  I,  153 ;  II,  55  ; 

VI,  99,  320. 

£cosse  (Jacques  I«',  roi  d'},  auas- 
sin^,  1436,  V,  275. 

^cosse  (Jacques  II,  roi  d*),  V, 
277. 

Ecosse(le  conuetable  d'),  IV,  158. 
—  Fait  pri»onnter,  1423,  IV, 
161.  -—  Assiste  au  combat  de 
RouTray,  1428,  IV,  311,  312. 

^cosse  (le  bAtard  d'),  nomm^  le 
comte  de  Hembe,  II,  76. 

£couen  (le  fort  d'),  V,  126. 

ficu  d'or  (Yaleur  de  T),  1421,  IV, 

Edeiboarg.  Voy.  Edimbourg. 
^pwant  (G6rard  de),  IV,  394. 
^dimbourg   (le   chateau    d'),   V, 

277,278. 
£dit   sur  la    majority    det   rois, 

1407,  I,  170. 
£douani  UI,  roi  d* Angleterre,  III, 

96 ;  V,  245. 
^giptiens,  VI,  185. 
£glue8    (mobilier    mis   en  st!U*et^ 

dans  les),  IV,  49. 
^guethin  (Robinei),  IV,  364. 
jfegvpte  (I'),  I,  193. 
Eipioghen  (Thomas)  III,  105. 
Elephants,  I,  85. 
£ly,  au  cornt^  de  Cambridge,  VI, 

94. 
Embarquement   du    roi  d'Angle- 

terre,  1415,  lU,  82. 
Embaumements,  II,  67. 
Eme  (Mansart  d'),  VI,  247.  Voy, 

Esne. 
l&meric  Thumas,  VI,  163. 


6meute   k  Paris,  1412,  U ,  305, 

—  1413,  U,  344,  351. 
Empereur  (1'),  HI,  51 ;  IV,  144, 

222,  448;  V,  177;   VI,   161, 

249,  251. 
Kmpereurs.  Voy.  Boh^me  (le  km 

de ).  —  Bavi^re  (  Q^ment,  doc 

en). 
Empoisonnements,  I,  331. 
Encoure  (Jean  d*),  IV,  73. 
Encre,  €uitr,  Albert  (5oiiune),  III, 

100 ;  IV,  84.  —  (Le  cbiteau  d'), 

V,  299. 
Encre  (messire  Flenrent  d*),  III, 

26. 
Encre  (Foucon  d*),  II,  237. 
Enghien  en  Hainaut,  I,  351. 
Engbien  (le  seigneur  d'),  VII,  201. 

Voy.  Angfaien,Conver«an. 
Enghieu  (Louis  d'),  VI,  8. 
Enghien   (Engiebert  d'),  I,  260; 

ly,  211,212. 
Engieu.  Voy.  Enghien. 
Enguerran   de   Monstrelet.    Voy. 

Monstrelet. 
Entrem^,  V,  6. 
Entrerue  des  princes  an  siege  de 

Bourges,  1412,  II,  284. 
Epemay  (i/arn*),  V,  54. 
fiph*se,  V,  367. 
l&pineuse  (Oise),  II,  306. 
£pingen  (Bade),  Voy.  Espingueo. 
Erbi  (le  comte  d').  voy.  Derbi. 
Erbre  (le  damoiseau  d*),  III,  241. 

Voy.  Erke. 
Ercles  (le  damoiseau  d*),  VI,  163, 

258.  Vov.  Erke. 
Ere  (Jean  3'),  IV,  204. 
Erke  (le  damoiseau  d*),  III,  241. 
Erlay.  Voy.  Arlay. 
Erlre  (le  seigneur  d*),  VI,  163. 
Ermignach  (le  comte  d*),  VI,  52. 

Voy.  Armagnac. 
Erpinguen  (Thomas),    chevalier, 

grand  maitre  de  Thdtel  dn  roi 

d*Angleterre,    III,    147.   Voy. 

Erpinion. 
Erpinion  (Thomas),  ambassadeor 

anglais,  I,  152. 
^Im  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Eerre,  en  Ostrevaut  (Nord)^  III, 

99. 
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Eft  (ParS'Bas).  VI,  88. 

EscaiUes  (le  seigneor  d*),  IV,  294; 

VI,    228,    292.  —  Pr^ent   au 

si^e  d'Orl^ans,  U28,  IV,  300. 

VI,  12.  Voy.  Eftcalles. 

Escaillon  (le  seigneur  d'),  IV,  27, 

35,  389.  Voy.  Escailles. 
Escalles  (le  seigneur  de),  IV,  209, 
288,  322  ;  V,  126,  281.  —  Fait 
prisonnier,  1429,  IV,  330. 
EscandeuTre  ( la    forteresse    d*), 

pr^s  Cambrai,  IV,  275. 
Eftcarwines  (Alard  d'),  tue,  1430, 

IV    391. 
Eftcaufours  (Raillart  d'),  II,  252. 
Escault  (1'),  II,  174. 
Etcaussure   (Othe  d*),    chevalier, 
porta  la  bannidre  du  comte  de 
Hainaut  a  labatailledeTongres, 
1408,  I,  362. 
Escliev,  tils  de  Getb,  I,  198. 
Eschelleurs  (excellenU),  VI,  87. 
Esclaren.  Voy.  ^laron. 
Esclufte  (!').  Voy.  6cluse  (!•). 
Escluaiers,    vers   Peronne.     Voy. 

Eclusier. 
Escoce.  Voy.  Ecosse. 
Escoche  (leroi  d*),  VI,  295.  Voy. 

Ecosse. 
Ehco^ois,  VI,  189.  Voy.  f^ossais. 
Escoqois  (le  Petit),  VI,  93. 
Eaoorchenrs    (les).    Voy.     Ecor- 

cbeurs. 
Escooan  (le  fort  d*),  prte  Mont- 
morency. Voy.  Ecouen. 
Escouyeville  (Jean   d'),  tu6   a   la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
117. 
Escreviliiers  (Casin  d'),  I,  152.  ^ 
Eacuelle  (messire  Jacques   de  1'), 
ttt^  a    la   bataille  d*Azincourt, 
1415,  III,  114. 
Esne  (ie  Baudrain  d*),  tu^  ib  la  ba- 
taille   d'Azincuurt,    1415,    III, 
117. 
Esne  (Maiisart  d"),  HI,  246;  IV, 
132.  —  Bailly   de   Vitry,   III, 
131. 
Esne  (Robert  d'),  bailli  d* Amiens, 

HI,  183,  211. 
Esne  (le  bitard  d'),   II ,  264;V, 
291. 


Espagne,  IH,  50;    IV,  282;  V, 

137;  VI,  31,  227,319. 
Espagne  (le  roi  d'),  1, 24 ;  V,  150. 
Espagne  (la   reine    d'),   soeur   de 

Henri ,  roi  d'Angleterre ,  —  sa 

mort,  1408, 1,  402. 
Espagne  (le  cardinal  d*),  II,  67. 
EspagnoU  —  en  guerre  contre  les 

Sarrasins  de  Grenade,  1408,  I, 

261. 
Espagny  (le  seigneur  d*)  III,  119. 
Espaigne  (le  seigneur  d*),  VI,  200. 
EspaJgue  (Jean  d*),  fait  chevalier, 

1421,  IV,  59. 
Elspaigne.  Voy.  Espagne. 
Espaignolz.  Voy.  Espagnols. 
Espaignon  du  Boscage   (d'),  III, 

328* 
Espally  (Haute-Lolre),  IV,  129. 
Espargne  (!'),  II,  315. 
Espehy,   pr^s   Saint-Quentin,    II, 

421. 
Espinace  (Jean  del'),  IV,  93;  VI, 

314. 
Espiueuse   (ville  d*}.    Voy.    Epi* 

neuse 
Espineuse  (Vipet  d'],  II,  306. 
Espinguen  (Thomas  d*].  I,  46. 
Espirey  (le  seigneur  d'),  VI,  69. 
Espoise,VI^  95. 

Epoisses  (C6t9^0r),  Voy.  Ecpoise. 
Esprelecques^  V,  264. 
Esprenay.  Voy.  £f>ernay. 
£^uabonne  (le  seigneur  d*),  IV, 

408. 
Essars    (Antoine  des) ,   II,   118, 

315,  343,  373,  398;  VI,  216. 
Essars  (Pierre  des),  H,  143,  179, 

180,  346,  355 ;  VI,  204,  205, 

213,  216.  —  Maitredes  eauxet 

for^ts,   II,  234.  —  Pr^v6t   de 

Paris,   arrdte  le  grand  mahre, 

Jean  de  Montaigu,  1409,  II,  42. 

—  D^pos^,  1410,  II,  100.— 
Paroles  du  due  de  Berri  contre 
lui,  1410,  II,  91. — Accompa- 
gne  le  due  de  Bourgogne  eii 
Flandre,  1410,11,  101.  —  Ca- 
pitaine  de  Cherbourg,  II,  333. 

—  Son  arrestation,  1413,  II, 
343.  —  D^capit^  aux  Halles, 
1413,  II,  373;  VI,  218. 
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Eiioi&e,  excqse,  I,  2Q,  40. 
Eatable  (QuiHiiaine),  bourgeois  de 

SenUs,  III,  25^, 
Estainbourg(Jean  d'),^cuyer,  IVa 

138. 
fistaine  (Pierre  d*),  aum^nier  da 

roi,  sqccMe  k  Pterre  Paoul  dans 

r^v^ch^  de  SeiilU,  1^09,  11, 37. 
Eatampei  (Jean  d'),  bourgeois  da 

Crotoy,  IV,  169. 
Estampes-Saint-Germain ,  k  deux 

lieues  d*Auxerre,  III,  387* 
Eiita rapes.  Voy.  ^tampes. 
EstaneTelle  (Olivier  d*),  IV,  18b. 
Estaplea.  Voy.  Staples. 
Eiiteenhuse    (le   seigneur  d*),  VI, 

237. 
Efctcmbourch(Waatred'),  V,  270. 
Estenguse  (Jean  d*),  fait  chevalier, 

U21,  IV,  59. 
Estenu  (Jean  de),  fait  cheyalier, 

U21,  IV,  59. 
Esterpaigni.  Voy.  Estrepagny. 
Estienhuse  (ie  seigneur  a*),  souve- 

rain  de  Flandre,  III,  375. 
Estienhuse  (messire  Jean  d'),  IV, 

67.  Voy.  Estenguse. 
Estieves  (Jean  d^),  pris,  1^6,  V, 

237. 
Eston  (Election  d'),  V,  163. 
EstoquilloB  (chftteau  d'),  I,  381. 
Estomay  (M*  Gilles  d*),  provost  df 

Uarlebecqne,  IV,  371. 
Eston rdi  d*Ongnies  (messire),  III, 

119. 
Estournay  (messire  Gerard  d'),  V» 

267. 
Estouteville  (le  seigneur  de),  III, 

83. 
Estouteville  (Blanchet  d') ,  V,  22. 
Estouteville  (Estout  d*),  Vl,  80. 
EstoutevillefJean  d'),  V,  201 ,  203, 

271,  418,419;  VI,  16.  —fait 

chevalier,  1421;  VI,  22. 
Estouville  (Robinetd'),V,  201 ,  418; 

VI,  16.  —  Fait  chevalier  1441, 

VI   22. 
Esirade  (iller  k  V),  II,  270. 
Estraraain,  d^mon,  I,  225. 
Estrep^igny  (Eurei  III,  276 ;  IV, 

367.  — '  (La  forteresac  iV) ,  IV, 

350. 


Estrepaigni.  Voy.  Estrfpafnv. 
Eltrcwan  Noftrespan,  marasnal  d^ 

Hongrie,  VI,  }63. 
$tampes  {Se'iMo^t-Oise)  ^  11,  356; 

III,22P;  VI,  342.—  (I<^<^b^*^» 
d*),  VI,  214.  -  •  mis  rn  la  main 
da  roi,  1410,  II.  87.  —  Doiui6 
k  Jean,  due  de  Bourgogne,  par 
Jean,  dac  de  Herri,  III,  146. 

—  Donn^  a  Jean,  fils  da  comte 
de  Nevrrs,  1434 ,  V,  87,  172. 

Erampes  (le  comte  d*),  V,  60,  61, 
88,  93, 97,  134,  136,  139,  143^ 
146,  173,  196,  241,  246,  285, 
291.  811,  348.  351,  385,397, 
407,  424.  —  Assiste  aox  fane- 
raiUes  d'Isabeau  de  Bavi^, 
1435,  V,  188;  VI,  63,  75, 
76.  77,81,86,87,88,91. 

Eta  ni pes  (gens  da  comte  d*],  VI, 
64, 

^tampes  (la  comtesse  d'),  V,  441. 

Staples  {Pas'de-Calai$\  III,  137  ; 

V,  127,  128.  —  (Ichavrcd'); 

IV,  41. 

foats,  1420,  IV,  21. 

£uts  Ties  trois),  IV,  2. 

^ats  de  Bourffogne,  V,  62« 

l^tats  de  Flandre,  I,  171. 

6tat8  tenus   it  Paris,    1412,  H. 

307. 
£trennes,  11,  57 
Eu  [Seme-Infiriewe\  lU,  337;  V, 

94,  420 ;  Vl,  294.  -.  (BruoeUy , 

capitained'),  V,  93^--t(L4  gar- 

nison  d*),  VI,  81. 
Ea  (comt«  d^, III, 95, 150 ;  V,94; 

VI,  307,  323. 

En  (le  comte  d'),  Qiarlea  d'Artois, 
11,53,  287,  372,377,402,464; 
ni,  55,  96;  IV,  111;  V,  35, 
419,  458,  470;  VI,  9,  51,  55, 
221,229,  291,  312,  314,  318. 

—  Seigneur  de  Blangi,  III,  18, 
31.  —  Au  si^ge  d' Arras,  1414, 
m,  24  —Jure  lapaix.  III,  63. 

—  Henri  V  recommande  de  le 
retenir  prison nier,  1422  «  IV, 
111.—  Sa  delivrance,  1438,V, 
346,  347.  —  Assiste  aox  noces 
de  Charles,  due  d'OrUans,  1440, 

V,  440. 
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En  (leoomt^  d*),Mn  An  comte  de 

StrafTort,  VI,  15. 
£a  (la  forar  du  «omte  d*),  II,  371. 
Eu  (le   ft^nechal  d*),  ta^  h  la  ba- 

taille    d*Azmcoim,  1415,  III, 

115. 
Eugene  rV  (le  papc),  V,  44,  47, 

88,   343,  357,  448. 
Eule   (le    seignenr   d'),   V,   235, 

237. 
Entuce  (Mre).  Voy.  Patilly  (Eos- 

tache  de). 
i^T^ues.  Voy.  Puir^  (Martm). 
tyreux  (£ure),  ffl,  188;  IV,  191, 

335,  353;  VI,  59.  —  Se  rend 

auroi  d'Angleterre,  1418,  III, 

258. 
tjTtux  (le  due  d*),  II,  403. 
Errenx  (I'^v^ed'},  II,  360, 41 2  j 

VI,  123.  —  Au  sacredeHenri  VI, 

1431,  V,  2. 
ETreox  (r^^qned*),  Guillafinie  V. 

—  Tne,  1418. 
Evreux   (le  bailli  d*).     -  Tn^  aa 

si^ge  d'Ori^ns,  1429,  IV,  321. 
Excestre  (le  due  d^,  HI,  283 ;  IV, 

15,  23,  44,  47,  71,  93,  109, 

113;  VI,  288,  291,    294,296, 

305,    314,    320.   —  Capitaine 

dansParia,  1420xIV,37, 
Exrestre,  h^avii  d'armes  dn  roi 

d*ADgleferrey  III,  78. 
Excliue  p').  Voy.  Ecliue  (V). 
Exinforde  (le  comte  d*).  III,  82. 

•^  Acsiste  k  la  baiaiUft  d'Azin- 
^  court,  1415,  m,  106. 
Ez^hiel,  U,  379. 


FaddzMfHant,  ^v^que,  II,  18. 
Ftchinquant,  fameux  capitaine  ita- 

lien,  II,  39. 
Facino  cane.  Voy.  Fachioquant. 
Factol  (iBCMire  /ehan).  Voy.  Pal- 

ttofr. 
Fagettes  (te  eommandenr  de).  III, 

154. 
Faiel  (le  seigneur  de).  -—  Tu^  dans 

one  rencontre  contre  les  Anglais, 

1405, 1,  104. 


Faiette  (GoiUebert  dela).  Voy.  La 

Faiette. 
Faimi^res  (Etienne  de),  chevalier 

^ossais,  IV,  162. 
Faingte  (Jean  de  la),  —  ccartel^, 

1439,  V,  390. 
Falaise  (Calvados) , — ^se  rend  an  roi 

d'Angleterre,  1418,111,258. 
Falaise  (Jean  de),  II,  250. 
Faloise.  Voy.  Falaise. 
Falstoff  (Jean),  IV,  138,329,331. 

—  Grand  niattre  de  Thfttel  da 
due  de  Bedford,  IV,  810,  311. 

Famagouce.  Voy.  Faniagouste, 
Famagouste,  en  Chypre,  IV,  246, 

265. 
Famine  de  1437,  V,  319.  —  De 

1438,  p.  339. 
Fastocq  (Jean).  Voy.  Falstoff. 
Pastot  (Jean).  Voy.  Falstoff. 
Faucalle,  en  Caux,  V,  420. 
Faugete  (le  eommandear  de).  III, 

153. 
Faulcon,  roi  d'armes  d'Angleterre^ 

1,27. 
Faulermine  (Jacob  du),  IV,  34. 
Faulieu  (messire  Qiarles  de),  IV, 

67. 
Faulquembergue.  Voy.  Faaquem- 

berg. 
Fauquemberg  [Pas^de^alau),  V, 

418. 
Fauquemberg  (le  comte  de).  III, 

110,  122.  —  Comnande  Tar- 

ri^e-garde  a  la  hataille  d*Azin- 

court,  1415,  III,  104.  —  Y  est 

tu^,  113. 
Fauquemberg  (le  seigneur  de)  et 

de  Durselle,  IV,  395 ;  V,  264, 

310,  389. 
Faoquemberg  (Eustacbc  d«?),   II, 

23. 
Fauquemberg  (Vincent  de),  11,25. 
Fauquemberghe.  Voy.  Fauquem- 
berg. 
Fauqoes.  Voy.Foncques. 
Fanquesoies  (le  baiHi  de),  III,  369. 
FauTiUe  (Seine-Infidrieure),  III,  95. 
FaTonius,  I,  303. 
Fay  (Chalks  du),  VI,  80. 
Fay  (Jean  de),  chevalier  de  Rhodes. 

—  Pris,  1440,  V,  428. 
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Fay  (Rouge  de),  VI,  80. 

Fay  (Tyebaut  de),  III,  118. 

Faye  (rErmite  de  la),  II,  360. 

Fecamp  {Seine- Inferieure),  V,  201 , 
271,  297.  —  Se  rend  an  roi 
d*ADgleterre,  U18,  III,  309. 

F^amp  (I'abW  de).  III,  216;  IV, 
208. 

Feinte-Venue  (le  seigneur  de) .  — 
Tu6  k  la  bataille  d^Azin court , 
l(il5,  III,  115. 

Femmes  noy^s  dans  la  Meuse , 
U08,  I,  370. 

F^ni^res  (Colard  de],  bailli  de 
Leschines,  V,  318. 

Ferde  rochet,  I,  173. 

F^re-sur-Oise  (la),  V,  465. 

Fermainyille  (Sauvage  de),  IV, 
'     251. 

Ferrare  (le  marquis  de),  —  appeM 
au  secours  des  G^nois,  lii09,  II, 
38.  —  Assiste  k.  IVIection  de 
Jean  XXIII,  UIO,  II,  69. 

Ferree  (le  seigueur  de  la) ,  VI , 
200. 

Ferriires  (Guillon  de),  nereu  de 
Potbon  de  Sainte-Treille,  V, 
92. 

Ferri^res  (Jean  de),  cbeyalier  uor- 
mand  ,  fiis  du  seigneur  de  la 
Vieuyille.  —  Tu^  a  la  bataille 
deTanneberg,  1410,  II,  76. 

Ferri^res  (Raoul  de) ,  tu^  a  la  ba- 
taille d*Azincourt,  1415,  III, 
117. 

Ferron,  secrteire.  III,  160. 

Ferry  (Colard  de),  III,  378. 

Ferry -Fontaines,  III,  315.  —  Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 

III,  309. 

Fertc^  (la),  IV,  46,  49, 54;  V,  386. 
Ferle -Hubert  (la),  IV,  326. 
Ferte-Milon  (la).  —  Sa  prise,  1422, 

135. 
Fert^-sous-Jouarre  (la),  Seine^et^ 

Marne),  yi,  249. 
Fert^  (le  seigneur  de  la).  III,  242 ; 

IV,  408.  —  (La  dame  de  la), 
IV,  209. 

Fescamp.  Voy.F^amp. 
Festigni  (M*  Jelian  de),  ^v^ue  de 
Chartres,  V,  25. 


F^e  de  la  Toison  d'or,  1440,  V, 
441. 

F^esi  Lille,  1413,  II,  412. 

F^es.  Voy.  Paris. 

FeuUoles  (le  seigneur  de).  —  Tu^ 
a  la  bataille  a*Azinconrt,  1425, 
111,117. 

FeuUoy,  IV,  440. 

F^vre  (Enguerran  de),  ecuyer,  II, 
276. 

Fibres  (le  seigneur  de).  III,  118. 

Fi^fcs  (Boort  de),  IV,  169. 

Fiennes  (messire  G>lart  de),  II, 
304,  439,  m,  6,  II,  52.- 
Tue  k  la  bataille  d'Auncourt, 
1415,  in,  117, 

Fiennes  (Guicbard  de),  V,  460. 

Fiennes  (le  biitard  de),  V,  85. 

Fierbouc.  Voy.  Fierbouch. 

Fierbourcb ,  capltaine,  III,  57, 154. 
Voy.  Fierbourc. 

Fierbourg  (Jean  de),  VI,  279. 

FilsTatier  (le  seigneur  de . ,  IV, 
253. 

Finances,  11,  316,  327. 

Finebourg,  capitaine.  Ill,  49. 

Flamands  (Les),  I,  171 ;  U,  175, 
176,  261;  V,  192,  241,  256, 
266;  VI,  211,  319.  —{Defec- 
tion desj,  1436,  V,  259. 

Flamanz  (les).  Voy.  Flamands. 

Flamengz  (les) .  Voy.  Flamands. 

Flandre,  1, 117;U,101,  165,171, 
261,  431;  in,  40,  49,  133; 
rV,  69,  282,  302;  V,  16,  62, 
116,  137.  321;  VI,  200,210, 
231,  307.  323. 

Flandre  (comt^  de),  I,  96,  97; 
III,  147,  359;rV,  107;V,215. 
—  (Les  bonnes  villes  de),  V, 
307;  VI,  194. — (Les  commonef 
de),  rV,  254;  V,  242,  265; 
VI,  211.  —  Marcbent  pour  le 
due  de  Boorgogne,  1411,  Qt 
172.  —  (Les  d^put^  de),  VI, 
223.  —  O^tats  de).  III,  36,  bk; 
VI,  164.  —  (Les  marches  de), 
V,  461.  —  (Les  quatre  meni- 
bresde),  V.  215;  VI,  223. - 
(Les  rigales  de),  entre  Grand- 
mont  et  Tournav,  V,  238.  — 
(Seigneurs  de),  III,  215.  —  (Le 
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•ottTerain  bailli  de),  VI,  237.— 
(Le  Tovage  de),  I,  281. 
Flandre  (Louis,  comte  de),  p^re  de 
Margaerite  de  Bourgogne,  1, 96; 
VI,  193. 
Flandre  (mesftire  Raoul de),  1, 372. 
—  Tu^  a  la  batailled'Azincourt, 
1415,  III,  114. 
Flandre  (Robert,  b^tard  de),  III, 

215;  VI,  200,  237. 
Flandre  (Victor,  bfttard  de).  III, 

215  ;  VI,  200,  237. 
Flandres.  Voy,  Flandre. 
Flarie,  sar  Metue,  I,  369. 
Flavignv   (Jean  de)  de  Bouwert, 

IV   204. 
Fla^y  (le  »i're  de),  III,  369,  371. 
Flavy   (Charles  df),  III,  366;  V, 

79;  VI,  9,  78,80. 
Fla^y  (Guillaumc  de) ,  IV,  289, 
290,  291,  353,  409,  414,  426; 
V,  290;  VI,  11.— Commande 
dans  Gompi^gne,  1429,  IV, 
358*  VI  5. 
Ha^y  (Hector  de),  IV,  424,  438; 

V,  21,  337,  339;  VI,  78. 
Flavy  (Jean   de),  UI,   238  ;    IV, 

67,  437. 
Flavy  (Louis  de),  IV,  481,  891. 
Flavy  (Raoul  de),  VI,  78,  80. 
Flavy  (Resnaud  de),  VI,  78. 
Fiermont  (le  comte  de)  VI,  200. 
Fieurence  (Francois,  cardinal  de). 

Voy.  Florence. 
Fieurcttes,  sorte  de  monnaie,  IV, 

71.  Voy.  Flourettes. 
Flisc  (le  cardinal  de),  II,  30. 
Floing  (^Ardennes),  Voy.  Flong. 
Flong,  V,  66. 
Floquct,  capitaine,  V,  316,  337 

387;  VI,  9,  15,52,  59. 
Florence,    V,  88,    89.  —  (Notre- 

Dame  la  Nouvelie  &),  V,  374. 
Florence   (Fran9ois,  cardinal  de), 

III,  135. 
Florennes   (en   Flandres)^   I,  260, 

351,354;  IV,  395. 
Florentins  (les),  II,  21  ;  III,  413. 
Florines.  Voy.  Florennes. 
Florins  d'or,l,  385;  II,  58. 
Flofy  (I'^v^que  de).   Voy.  Saint- 
Flour. 


Flottemanville  (Ilfaache)^  I,  6. 

Flour  (Pierre),  docteur  en  tb^olo- 
gie,m,361. 

Flourence.  Voy.  Florence. 

Flourette,  monnaio,  VI,  306. 

Floyon  (le  seigneur  de),  VI,  201. 

Floyon  (Jean  de),  IV,  395. 

Foie  (rermite  dc).  Voy.  Faye. 

Foigny  (I'abb^  de)  envoye  par 
rUniversite  pour  trailer  avec  les 
Orieanais,  1410,  11,90. 

Fois  (le  comte  de).  Voy   Foix. 

Foix  (le  comte  de)  Archambaud 
de  GraUli,  II,  53;  V,  179  ;  VI, 
51,  53.  —  Licencie  ses  troupes, 
1412,  II,29J. 

Foix  (le  bAtard  de),  consume  par 
les  flamines  au  bal  du  29  Jan- 
vier 1393,  I,  234. 

Foix  (Archambaud  de).  III,  328. 
—  Seigneur  de  Noailles,  VI, 
275.  —  Comte  de  Noailles,  V, 
157. 

Foix  (Gaston  de),  III,  333. 

Foleville.  Voy.  Follfville. 

Folleville  [Eure),  V,  409. 

FoUeville  (le  chateau  de)  (Somme), 
V,  459. 

Folleville,  bouteiller  du  due  d'A^ 

Suitaine.  ^-  Tue  a   la    bataille 
•Azincourt,  1415,111,  117. 
FolleviUe  (Aubelet  de),    IV,    67 

403,  416.  —  (Aubert  de),  III, 

369; V,  290. 
Folleville  (Regnaut  de) ,  chevalier, 

III,  295 ;  VI,  266. 
Fondes,  lisez  :  Fondi,  III,  83. 
Fondet  (le  corate  de)  —  fait  prison- 

nier,  1435,  V,  148. 
Fondl,    au    royauroe   de  Naples. 

Voy.  Fondes. 
FondrefHes ,  machine   de  guerre  , 

I,  135. 
Fonds  de  terre,  II,  241 . 
Fontaine  (Gu^rin  dc),  tn^  k  laba- 

taillede  Bauee,  1420,  IV,  39. 
Fontaine  (Mordon  de  la),  VI,  59. 
Fontaine-La vagan  (Oise),  III,  372. 
Fontaine- Lavagan  (le  seigneur  de), 

V,  281,  297,— Pris,  1436,  V, 

282. 
Fontaines,  V,  272. 


394 


TABLE  ALPHAB£TIQUE. 


Fontaines  (le  seigneur  de),  V,  12, 

17,205. 
Fontaines  (le  seigneur  de),  dupays 

d'Anjou,  rV,  146. 
Fontaines  ^nguerran  de),  11,  292. 
Fontaines  (messire  Enguerran  de), 

et    son  fr^re  Charles,    tu^s    a 

la  bataille  d*Azincourt,    1415, 

in,  115. 
Fontaines  (Jean  de),  tu^  k  la  ba- 

Uilie  de  Baug^,  1420,  IV,  39. 
Fontaines  (Renaud  de),   FV,   63, 

67,  375,  382.  —  Fait  chevalier, 

1421,  IV,  59.-Pris,  IV,  63. 
Fontaines  (Rigault  de),  III,  335 ; 

IV,  67,  409,  426 ;  V,  33,  77, 
94,  120,  204;  VI,  301,304. 

Fontaines  (M*  Tristran),  avocat 
d^Amiens,  V,  194. 

Fontaines  (Yvorin  de),  tu^  k  la  ba- 
taille de  Baug^,  1420,  IV,  39. 

Fontaines  le  Bourg,  —  se  rend  au 
roi  d'Angleterre ,  1418,  III, 
309. —  Au  roi  de  France,  1435, 

V,  202. 
Fontenay,  II,  269. 

Fontenay  ;le  seigneur  de),  IV,  195. 
Fontenay    (Pierre    de),    11,    118, 

310;  IV,  138;  VI,  236. 
Fontenelle  (Jean  de),  IV,  173. 
ForceTille  (Somme),  III,  100. 
Foreamoustier,  lisez  :  Farenioutier  , 

V,  264. 
Forest moutier  (le  monast^re  de}, 

V,  313. 
For^  de  Compi^gne,  VI,  11. 
Fordt  de  Crespy,  IV,  46. 
Forges  (Colard  de),  tu^,  1434,  V, 

87. 
Fortebrace,  capitaine,  IV,  144. 
Fort-Escu   (Guillanme),    tu6  k  la 

bataille  d*Azincourt,  1415,  III, 

117. 
Forte-Espice,  capitaine,  V,  69, 336, 

337,  338. 
Fortin  (messire),  IV,  13. 
Fort  Moustier  (le) ,  IV,  404. 
Fosse  (Guillaume),  VI,  314. 
Foss^  (Guillaume  du),  IV,  93. 
Fosse  de  Boulenois  (la),  V,  236. 
Fosses,  au  pays  de  Li^ge,  I,  260, 

383. 


Fosseus.  Voy.  Fosseux. 

Fosseux  (le  seigneur  de),  I,  105, 
372 ;  HI,  29,  49,  90,  245,  249, 
251,  253,  254,  266,  272;  V, 
246;  VI,  236,  265.  — GouTer- 
neur  d'Artois,  1416,  UI,  161, 
184,  209,212,214,228,  239.— 
Gouvemeur  de  Picardie,  m, 
133.  —  Prisonnier  k  la  bataiUe 
d'Azincourt,  1415,  HI,  120.  — 
As&iste  au  massacre  des  Arma- 
gnacs,  1418,  III,  270.  — Meurt 
de  Teptdimie,  1418,  III,  288. 

Fosseux  (le  Borgne  de).  III,  365, 
385 ;  IV,  73,  89,  142 ;  VI,  297. 

Fosseux  (messire  Colart  de),  I, 
392.  —  Tu6  a  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  III,  114. 

Fosseux  (Jacques  de).  III,  139, 
153,  208;  V,  154.  —  Banni, 
1416,  III,  145. 

Fosseux  (Jean  de).  III,  150,  181, 
182,  208,  216,  365,  375  ;  IV, 
66,  413,  435,  437;  VI,  81, 237. 

Fosseux  (Philippe  de).  III,  208, 
220,  251,  375. —Fait  cbeva- 

.  Her,  1404,  I,  92.  —  Tue  a  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
114. 

Fosseux  (le  bAtard  de),  IV,  457. 

Fossez.  Voy.  Fosses. 

Foncault  (Jean),  V,  29,  32,  125, 
184, 

Foucques,  Anglais,  FV,  363-  — 
Tu*,  1429,  p.  364. 

Foug6re8  (lU^et-rtUaine)^  IV,  286 ; 
V,  114. 

Fougi^res.  Voy.  Fougires. 

Fouilloy.  Voy.  Feulloy. 

Fourchonni^re  (Gui  dc  U),  IV, 

195. 

Fouquancourt  (Hrnride),  FV,  454. 

Fouquaus  (I'abb^  de).  Voy.  Fe- 
camp. 

Fouquausains  (la  maison  de),  FV, 

200. 
Fouquencourt  (le  hailli  de),  11, 

245. 
Fouregni  (le  seigneur  de),  IV,  196. 
Foy    (Gilles    de),   €»k   cheralier, 

1487, V,  313. 
Frameuse  (le  seigneur  de),  IV,  67. 
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FW>P  (le),  y,  138,  239, 246, 327, 

328. 
Franca«t€ly  rV,  78,  Voy.  Franc- 

Ghastel. 
Franc-Chftsiel  (le),  IV,  78, 
Frauce,  VI,  232. 
France  (la  reine  de),  IV,  15,  17. 
France  (le  roi  de),  IV,  1,  22.  Voy. 

Charles  VI. 
France  (Catherine  de),  Voy.  Ca- 
therine. 
France    (Jeanne   de),    fern  ma    de 
Jean  V,  due  deBretagne,  I,  10. 
France  (Michelle  de),  femnie   de 
de   Philippe   le   Bon,    due   de 
Bourgogue,   I,   10,    96,    180; 
III,  358;  VI,  197,  227,  319. 
France  (naissance   de  Loui^  de), 

1423,  IV,  173. 
France  (naissance  de  Philippe  de), 

1435,  V,  216. 
France  (les  deux  oiur^chaux  de), 

VI,  52. 
Franche-Comt^,   h^rault   du   duo 

de  Bourgogue,  V,  190,  193. 
Franckfort,  I,  36;  V,  349. 
Francois  fles).  III,  121. 
Prau^ois  (le  comte),  IV,  156. 
Francq  (territoire  du),  II,   260. 

Voy.  Franc  (le). 
Franel  (Pierre),  ^v^ue  de  Lisienx, 

III,  72. 
Franquefort.  Voy.  Francfort. 
Franquemez  (le  fort  de),  IV,  136. 
Fransomme  (Robert  de),  VI,  8. 
Prasi}e(Jean  de),  IV,  237. 
Fraiiier  (Pierre).  Vov.  Fratier. 
Fratier  (Pierre),  111,    328,    344, 

345. 
Fremessent    (le  seigneur  de),  IV, 

395;  V,  315. 
Fremesson    (le   seigneur    de),    V, 

245,  246.  Voy.  Fremessent. 
Fr^Qii  (ahbaye  de),  II,  245. 
Fremousent  (Lancelot  de),  tu^  k  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  UI, 
117. 
Frencq.  Voy.  Franc  (le). 
Fresas  (Waleran  de),  IV,  89. 
Fr^enconrt  (le  seigneur  de),  —  tu^ 
a  la  bauille  d*Azincourt,  1415, 
m,  117. 


Freanes  (Jacques  de),  VI,  86. 
Fretal  (Robert),  IV,  89. 
Frel^ -Hubert  (la).  Voy.  Ferti. 
Fret^  sur  Gerre  (la).  Voy.  Ferl^. 
Frdte   (le   seigueur    de  la).  Voy. 

Fert^. 
Fr^te  (la  dame  de  la).  Voy.  Fept6. 
Fretin   (Gilbert   de),    6cuyer    du 

comt^  de  Guines,  1 ,  72. 
Fr^vench,  III,  100. 
Fr^venl  (Pas-^e-Calais) .  Voy.  Fr^- 

fench. 
Friboure,  capitaine.  Ill,  153.  Voj. 

Fribourg. 
Fribuurg  (le  cooite  de),  IV,  408, 

459;  V,  82,  100;  VI,  200. 
Fribourg  (Jean  de).  III,  341,  344. 
Fribourg,  capitaine,  II,  226. 
Frignoles  (le  seigneur  de),  —  tu^  a 

la  bataille  d'Azincourt ,   1415  , 

III,  117. 
Frise,  V,  43. 

Froissart  (Jean),  cit6  I,  5,  7,  85, 

IV,  28. 

Fronsi&res  (Jean  de),  IV,  171. 
Fronti^res  (garde  des),  II,  329. 
Frotier  (Pierre) ,  VI,  275. 
Fruiart  (Martin),  IV,  464. 
Fuselaires,  troupe.  III,  154. 
Fus^s,IV,  51. 
Fuster  des  villages  I,  92, 
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Gaaing  (le  chateau  de),  dans  les 
^tau  de  Gdnes,  —  Gani?  II,  39. 

Gaiette,  V,  148. 

Gaillardon.  Voy.  Gallardon. 

Gaillart  (le  seigueur  de).  III,  83. 

Gaillon  {Eure)f  -^  son  si^ge,  1424, 
IV,  186. 

Galardon.  Voy.  Gallardon. 

Galebault  (Gadifer),  —  pendu  par 
les  grandes  compagnies,    1417, 

in,  181. 

Gaines,  Taisaeaux,  III,  413. 

Gales  (le  comte  de) ,  lisez  :  Dou- 
glas, I,  38. 

Gales.  Voy.  Gal  les  (paysde). 

Galet  du  Champ,  capiufne.— Pris, 
1436,  V,  237. 
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Galigny  (le  seiciiear  de),  —  tu^  k 
la  bataille  (FAzincoart ,  1415 , 
in,  113. 

Galil^  (Heniiy  prince  de),  fr^re  du 
roi  dc  Chypre,  IV,  2(i3 ,  246, 
260,  261,262.— Sa  mort,  1426, 
ly,  263. 

Galincourt, —  se  rendau  roi  d^An- 
ffleterre,  1418,  III,  309. 

Gallardon  (Eure^t-Loir),  III,  220 ; 
VI,  58,  242,  298.  —  Le  due  de 
Bourgogneydine  le  2  mars  1408, 
I,  400.  —  oe  rend  au  Dauphin, 

1421,  IV,  44. 

Galles  (pays  de),  I,  38,  39;  II, 
240  IV ;  26  ;  VI,  100.  -  Expe- 
dition du  romte  de  La  Marcne, 
1402,  I,  69.  —  iSecours  envoy^ 
•par  le  roi  de  France,  1408, 
p.  259. 

Galles  (le  prince  de),  I,  82  ;  II, 
332. 

Galleftfleprincede),filsdeHenriIV, 
roi  d'Angleterre,  1, 153,  154. 

Gallois  (les),  II,  55  ;  IV,  94 ;  VI, 
315. 

Galois  de  Reuti  (le) ,  II,  250. 

Gamaces  (le  seigneur  de).  Voy.  Ga- 
maches. 

Gamaches  (5omm«  ,  III,  314,  337; 
IV,  43,  85,  90,  98 ;  VI,  294. 
—  Se  rend  au  conite  de  War- 
wick, 1422,   IV,  101. 

Gamaches  en  Vimeu  (Somme),  V, 
228. 

Gamaclies  (le  seigneur  de].  III, 
280,  328,  335,  336;  IV,  20, 
85,  88,97,  103,  162,427;  VI, 
275,  305,  311,  312,  314.  —  Fait 
capitaine  de  Rouen,  1417,  III, 
179.  —  Fait  capitaine  de  Com- 
pi&gne  par  le  Dauphin,  1419, 

III,  381;  VI,    317.  —  Rend 
Compi^gnc  au  due  de  Bethford, 

1422,  IV,  103. 
Gamaches  (Brunei  de),  IV,  90. 
Gamaches (Gilles  de),  IV,  63, 195  ; 

VI,  301,  304.  — Fait  chevalier, 
1421,  IV,    59.  —  Prisonnier, 

IV,  63. 

Gamaches  (messire  Louis  de),  IV, 
67.  — Pris,  1421,  IV,  63. 


Gamaches  (Philippe  de),  IV,  71, 
94. 

Gamarde,  capitaine,  V,  205.  Voy. 
Gamart. 

Gamart,  capitaine,  III,  118. 

Ganoe  (Picart  de  la),  seigneor  de 
Quinquenpoit,  FV,  394. 

Gand,  I,  97,  171,  259;  H,  233, 
259,  260,  414;  m,  63,  358, 
373;  IV,  19.  23,78,118,248, 
289;  V,  49,  214,  232,  238, 
241,  248,  254,  259,  260,  267; 
VI,  124, 132,  222.  — S^jour  de 
la  duchesse  de  fiuurgogoe,  1 42 1 , 
IV,  78.  —  Sejour  cfa  due  d'Or- 
Uans,  1440,  V,  449. 

Gand  (^meutes  a),  —en  1432,  V, 
36;  —  en  1433,  V,  68;  —en 
1436,  V,  280;  —  en  1437,  V, 

321. 

Gand  (les  Augustins  de),  VI,  225. 
Voy.  S.  Bavon. 

Gand  (M«  Henri  de),  I,  298. 

Gande.  Voy.  Gand. 

Gande  (la),  IV,  289,  292- 

Ganelon,  VI,  257. 

Gani,  Etats  dcG^nes.  Vov.  Gaaing. 

Ganiois  (les),  II,  404*;  V,  68, 
232,  238,  240,  256,  266,  280, 
296,  308,  320.  —  Le  dnc  de 
Bourgogne  leur  vend  les  confis- 
cations, 1410,  n,  110. 

Gapaumes   (Aleaume    de).    III, 

215. 
Gapaumes  (Jean  de),  capitaine  de 

Dourdan,  VI,  59, 
Gapondes  (M*^  Jean  de),  VI,  9. 
Garde  (M«  Guillaume  de  la),  VI, 

139. 
Gardedes  chartes  du  roi  (le).  Vov. 

Mauregard  (^tienuo  de). 
Garde  du  seel  du   secret  du  roy, 

111,21. 
Garanci^res  (Guanes  de),  11,  250. 
Garanci^res  (Januet  de),  II,  253. 
Garauci^res  (Jean   de) ,  II,   143, 

144. 
Gargauey  (le  fils  dc  Christophe]. 

—  Fail   pri*ouniei',   1435,  V, 

148. 
Gargeaux.  Voy.  Jargeaa. 
Gannouset,  cap'itainp,  V,  345. 
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Garpcfa^res.  Voy.  GaraDci^res. 
Garson  (M*  Jean),  VI,  232.  Voy., 

Gerson. 
Garviile,  lisez  :  Graville,  VI.  59. 
Gascogne,  I,  9^;  n,  256;  VI, 51, 

52,  100. 
GascoDgne.  Voy.  GascogDe. 
Gascons  (les),  II,  102. 
Gast    (Bertrao),    goavernear  da 

comt^  de  Vertus,  I,  32(i. 
Gast  ^Louis),  VI,  305,  3U,  315, 

—  p^capit^;  1422.  IV,  96. 
Gastelinas,  chef  des  grandes  com- 

pagnies.  III,  154,  180,  274. 
Gastinois  (le).  Voy.  G^tinais  (le). 
GUtinaw  (le).  H,  391;  III,  410.— 
Le  due  d'Orl^ns  rassemble  des 
troupes,  1411,  II,  170. 
Gaocourt  (le  seigneur  de),  II,  250, 
271,  275,  280,  465;  HI,    19, 
57,  83.96,  147;  IV,  111,  273, 
348;  V,  22,  33,  35,  293,  419, 
421 ;  VI,  35,  77,  228.— Cham- 
bellan  du  roi,  I,  16.  — Gouver- 
neur  du  Dauphin^,  IV,  406.  — 
Assiste    aa    couronnement     de 
Jean  XXHI,  1410,  H,  71.  — 
EoToy^  au  secoun  d'Orl^ans , 
1428,  IV,  301.  —  Henri  V  re- 
commande  de  le  retenir  prison- 
nier,  1422,  IV,  111. 
Gaucourt  (Barbazan  de),  II,  228. 
Gaucoort  (Raoul  de).    III,  306; 
IV,  67,  197;  VI,  301,304.  — 
Pris,  1421,  IV,  63. 
Gaucourt    (Raoul  de),   bailli  de 
Rouen.  —  massacre  par  les  se- 
diticux,  1417,  III,  177. 
Gaude  (la).  Voy.  La  Gaude. 
Gaugeaux  (messire  Francois  de), 

IV,  196. 
Gaale  (le  seigneur  de),  II,  430. 
Ganles  (GaUot  de),  II,  228;  III, 

124. 
Gayene  de  Cambr^sis,  III ,  87. 
Gayres,  V,  238. 
Gaycl(HennrJe),  IV,  394. 
Gazeheque  (le  damoisel  de),  IV, 

307. 
GeUes  —  en  1428,  IV,  308. 
Gcnblaix  (Jehan  de),  IV,  392. 
Gencien  (Pierre).  —  Se  sauye  de 


Paris,  1410,  II.   362.    —  Faft 

prey6t  des  raarchands,  II,  409. 
G^ueraux  des  finances,  II,  319. 
G^nes,  I,  318;  II,  8;  V,  148  ;  VI, 

219. 
G^nes  Jr^yolte  de).  —  Plaintes  du 

marechal  Bouciquaut  deyant  le 

conseil,  1410,11,112. 
G^nes  (rarchey^ue  de),  II,  29. 
Gdnes  (Pamiral  de),  V,  148. 
Genfeve,   IV,    34.    —   Sejour   de 

Martin  V,  1418,  III,  275. 
Gen^ye  (le  corate  de),  V,  82,  112. 
G^neyois  (les),  lU,  413;  V,  149. 

— ^Voy.  Arbal^trier/i,  Genois. 
Genii  (le  seigneur  de),  IV,   66; 

VI,  200. 
Gennes.  Voy.  G^nes. 
Genois  (les),  I,  105,  135.  —  Ap- 

pellent  le  marquis  de  Ferrare  di 

leur  secours  contre  les  Fran^ais, 

1 409,  II,  38 .  — Insultent  la  flotte 

de  Louis  d'Anjou,  1410,  p.  73. 
Gente  (Guillemin),  VI,  117. 
Gentien  (Pierre),  Voy.  Gencien. 
Gentil  (Jean),  V,  419. 
Gentilli.  Voy.  Gentilly. 
Gentilly  {Seine).  —  Lie  due  d'Or- 

l^ns  log^  k  rb6tel  qu'y  ayait 

Pey^ue  de  Paris,  1410,  II,  94, 
Genyille.  Voy.  Janyille. 
Gerard  (messire  Reguauld),  capi- 

taine  de  la  Rochelle,  V,  403. 
Gerard  /Renauld^,  maitre  d*h6tel 

du  roi,  cheyalier,   seigneur  de 

Basoches,  V,  353. 
Gerard  (Thomas),  V,  294.  —  Ca- 

pitaine  de  Montereau ,  V,  84. 
Geraumes   (messire  Charlet    de) , 

rV    195. 
Gerbcroy  (Oise),   V,   119,   231, 

351. 
Gercy  (Msne),  II,  265. 
Gergeau,  VI,  208.  Voy.  Jargeau. 
Gergerain  (messire  Thomas),  IV, 

459. 
G^incourt  (Thi^bault  de).— Tu^, 

1421,  IV,  64. 
Germencourt(Thibaut  de),  FV,  67. 
Germigny.  Voy.  Garmigni. 
Germole,  capitaine,  V,  97. 
G^ron  (Alain),  bailli  de  Senlis,  FV, 
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366,  439,  440}  V,  205.  -  Tu^, 
1436,  V,  223.  Voy.  Giron. 

Geniet.  Voy.  Gcrcy. 

Genon  (Jean),  doctear  en  tb^olo- 

S*e,  chanceiier  dc  TegUse  Notre- 
aoie  de  Paris,  III,  55,  255* 
Gesdo,  nooi  d*une  herbe,  II,  273* 
Gestes  (Piirre).  Voy.  Gentien. 
Ghelet  (Amoine  de),  V,  402. 
Ghienne  (paysde).  Voy.  Guieime. 
Ghisce  (Jeau  de),  VI,  214. 
Ghisnes.  Voy.  Gaines. 
Ghistelle  (messire  Gerard  de),  V, 

267. 
Ghijtelle  (Jean  de),  VI,  200. 
Ghistelle  (Loais  de),  VI,  200,  229. 

—  Tu^  k  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  p.  230. 

Giac  (messire  Pierre  de).  III,  321, 
328,357;  VI,  279,  281. 

Giac  (la  dame  dej,  in,  322,  341, 
350,  356;  VI,  258,  280. 

Giach  (Pierre  de).  Voy.  Giac. 

Gien  [comtS  de),  V,  172. 

Gien-sor-Loire  (Loiret),  II,  64, 97; 
IV.  324,  335;  V,  291.  —  (La 
garoison  de),  U,  277.  —  (Assem- 
ble de),  1409,  VI,  204. 

Giency  (le  seigneur  de),  fait  che- 
valier, 1,92. 

Giffart  (Andrien),  conseiller  do  roi, 
II,  314.—  Son  arrestation,  333. 

Giliy  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

Gingin  (Jean  de),  capitaine  des 
grandes  compagnies.  III,  150, 
154,  180,  220,  274,  333 ;  IV, 
81,  82 ;  VI,  236, 242,  259, 309. 

—  Fait  cheralier,  1422,  IV,  92. 
Giremmet  (Robert  de).  Voy.  Gi- 

resme. 
Gtresme  (Charles  de),  II,  292. 
Giresme (Robert de),  IV,  94,  314. 
Giresroe   (Sivador  de),  IV,   93, 

314. 
Giresme  (lea  deux  Mn9  de),  II, 

345. 
Ginm  (Alain),  IV,  409. 
Gisors  {Eure),  III,  282,  315 ;  IV, 

47;  V,  119,  342.  —  Prise  par  le 

due  de  Clarence,  1419,  III,  334. 

—  (IjC  capiuine  de),  IV,  176. 
Givencbi  (le  seigneur  de).  —  Pris 


dans  une  rencontre  contre  les 
Anglais,  1405, 1,  104. 

Glas  (Jame  du),  IV,  195- 

Glrsv  (Guillaurae  de),  dit  Brunct, 
ril,  154. 

Glocester  (le  due  de).  III,  72,  82, 
162, 188,  242,  283,  319,  388; 
IV,  143,  171,  175,  206,  210, 
226,  229,  230,  232,  234,  241, 
244;  V,  191, 192,265;  VI,  235, 
295. 

Glocesler  (HumfroT,  due  de),  EL, 
337:  IV.  212,  216,  220,  252, 
258,  270;  V,  254,  260,  263.  — 
Son  d^  au  dor  de  Bcmrgogne, 
1436 ,  V,  249  —  Assiste  il  U 
bataille  d*Azinci>urr,  1415,  m, 
106.  —  Fait  capitaine  de  Rouen, 
1418,  III,  308.  —  Ses  lettres  au 
due  de  Bourgogne,  1424,  IV, 
213,  220.  —  Remontrances  qui 
Ini  sont  Unites  en  plein  cooseil, 
1425,  IV,  242.  --  Sa  querelle 
avec  le  cardinal  de  Winchester, 
1425,  IV,  251. 

Glocester.  Voy.  Clocestre. 

Glocestre  (le  due  de).  Voy.  Glo- 
cester. 

Glois  (Guillaume  k),  Kt,  154. 
Voy.  Gois. 

Goele  (Daropmariin  en)  III,  254. 

Gois  (Guiot  le),  fils  de  Thomas 
le  Gois.  Blesse  mortellement , 
1411,  U,  230. 

Gois  (Guillaume  le),  VI,  219. 

Goii  (Jean  le).  III,  48  ;  VI,  219. 

Gois  (Thomas  le),  II,  162;  VI,  117. 

Gois  (Xe^Le),  —  bannk,  1413,11, 
408;  VI,  217. 

Golesine,  au  comt6  de  Namnr,  IV, 

395. 

Gonisseulle,  en  Normandie.  —  Se 
rend  au  roi,  1435,  V,  202. 

Goune  (Jean  de),  bourgeois  du 
Crotoy,IV,  169. 

Gontier,  capitaine.  —  Pris  dans 
une  rencontre  contre  le$  Anglais, 
1405, 1,  104. 

Gontier,  secretaire,  VI,  123. 

Gorcamp,  III,  241. 

Gorcum,  en  Hotlande.  Voy.  Gor- 
camp. 
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Gorgnief  (mesiire   Herault   de), 

goayerneur  d'Auviller,  Y,  224. 
GormeriUe    (GuilUume  de),  III, 

154. 
Goucalt  (Jorge),  V,  37- 
Gouay,  VI,  304. 
Goudgliebur  (Piilre),  V,  332. 
Goaez  ^homat  le).  Voy.  Gois. 
Gouge  (Martin),  ^v^ue  de  Char- 

tres.    —    Arr^^  avec  le  grand 

maitre  Jean  de  Montaigu,  1409, 

II,  42.  —  6largi,  47. 
Gourgouches,  pr^  d'Oisy,  V,  387. 
Gonrle  (Gui),  lU,  118.  --  Noy^ 

en  passant  la  Somme,  1440,  V, 

427. 
Gourle  (Jehan),  III,  118. 
Gournay,  IV,  97,  434;  V,  27. 
Goumav,  en  Normandie.  —  (5«iii»- 

Infe'rieun),  UI,  209,  244 ;  IV, 

20,  370,  421,  433;  V,   119, 

121.  —  Serend  au  roi  d'Angle- 

terre,  1418,  UI,  309. 
Goqmay-sur^Aronde  (Oise),  IV, 

379,  398.  —  Se  rend  k  Char 

les  Vn,  1429,  IV,  354.  -  Se 

rend  aux  Francais,  1430,  p.  419. 
Gournay  (le  comte  de  Hontiton , 

capitaine  de),  1419,  III,  336. 
Gonrnay  (le  seigneur  de),  HI,  30. 
Gouvieux  {OUe),  lU,  253. 
Gouy  (Gaviot  de),  HI,  315.  Voy. 

Goy  (Daviot  de). 
Gov  (David  de),  Ul,  261.  Voy. 

Goy  (Daviot  de). 
Gov  (Daviot  de),  III,  334-  Voy. 

Gouv  (Gaviot  de). 
Goy  (Harpin  de).  III,  265. 
Goys.  Voy.  Gois. 
GraUli  (Jean  de),  UI,  333.  Voy. 

Foix  (le  oooite  de). 
Graimori,  village  pr^  de  Donai, 

VI,  311. 
GrammoDt,   aux  Pays-Bas.    Voy. 

Grandmont. 
Grammonr^  en  Hainaut,  VI,  226. 
Granche  (Etienne  de  la),  president 

au  pariement ,  hhre  du  cardinal 

d'Amiena,  U,  48. 
Grancey  {Cdte-tTOr).  Voy.  Gratsi. 
Grand   oonaeil  (le),  UI,  36 ;  VI , 

197. 


Grandes  oompagnies  (lea) ,  1 41 7 , 

in,  180. 
Grandes  eaux,  VI,  310. 
Grander    (Yvain).    Voy.    Owen 

Glendower. 
Grand  (maitre  Gerard  le),  IV,  235. 
Grand  maitre  de  rH6tel  (le),  II, 

170,  360;  VI,  123,  173,  199. 

Voy.  Guichard  Dauphin,  Ven- 

dosme  (le  due  de). 
Grandmont,  V,  238.  Voy.  Gram* 

mont. 
Graud-Puis  {Seine- et-Mame\  IV, 

405. 
Grand  Pierre  (le),  V,  223. 
Grandpr^  (comt^  de),  UI,  317. 
Grandpr^  Qe  oomte  de),  lU,  103, 

10^.  _  Tu^  k  la  bataille  d*Azia- 

court,  1415,  lU,  113. 
Grandpr^  (le  comte  de).   —  Tu^ 

dans  Paris,  1418,  III,  270. 
r» rands  bouteillers  de  France,  II, 

91,234. 
Grands    chambrlers   de    France. 

Voy.  Nevers  (le  comte  de). 
Granas  maitres    des   arbaltoiers. 

Voy.  Lune  (Jacques  de  la). 
Grands  panetiers.  Voy.  Mailli  (Ro- 

binet  de). 
Grange  (le  seigneur  de  la),  V,  85. 
Granssi,  V,  53.  Voy.  Grancey. 
Grant-Bretaigne  (la),  IV,  25. 
Grant  Jaques  ( le)»  Lombard ,  III, 

281. 
Grantpr^.  Voy.  Grandpr^. 
Grantsou  (le  b4tard  de),  III,  17. 
Granville  (le  seigneur  de),  envoy^ 

au  seoours  d*Orl^ans,  1428,  IV, 

301.  Voy.  Graville. 
Grasce,  sonneur  de  cor,  VI,  315. 
Grasville.  Voy.  Graville. 
Gratsi,  V,  96.  Voy.  Grancey, 
Granwe  (Jean  le),'V,  326. 
Gravelignes.  Voy.  GraTclines. 
GraveUnes  (JSori),  I,  106;  U,  339; 

V,  231 ,  241 ,  255,  257,  263, 
352,  379,  402,  403,  436,  449; 

VI,  28, 30, 33.  —  (Marches  de), 
I,  101. 

Gravelingnes.  Voy.  GraveUnes. 
Graville  (SeiM-InfirUure),  III,  82. 
Graville  (le  aeignenr  de),  IV,  142, 
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273,  274;  VI,  9, 261.  —  AssUlc 

au  combat  de  RouYray,  1428, 

IV,  311. 
Grayille    (Pancien    seiffnciir    de), 

IV,  195. 
GraTilie  (Jean  de),  IV,  134,  138. 

—  Capitaine  de  Pont-de-l'Ar- 

cbe,  1418,  m,  275,  276. 
GraTilie,  le  pounuiTant,  I,  28. 
Gw C8  (lea).  Voy.  Grieux  (Ics). 
Gr^goire  (le  fMipe),  I,  93. 
Gr^goire  XU,  I,  143,  146,  147; 

II,  15,  26.  Voy.  Goncile  de  Pise, 

Malesta. 
Gregoire  XIII,  I,  98. 
Grenade,  I,  193. 
Grenade  (Sarrasina  de),  en  guerre 

contre  lea  EspaguoU,  1408,  I, 

261. 
Gr^  (le  comte  de),  amiral  d*An* 

gleterre,  III,  59. 
Grte  (le  seigneur  de).  III,  82 ;  IV, 

389. 
Gr^  (messire  Jean  des),  —  tu^  a  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

116. 
Gr^Ue  (sire  Aimeri  de),  IV,  196. 
Grerant  (Guillautne  de),  VI,  87, 

88,  89. 
Gr^e  (le  seigneur  de  la),  —  tn^au 

combat  de  Rouyray,  1428,  IV, 

313 
Gr*Te*(la),  II,  431. 
Grey  (Thomas),  III,  82. 
Gribauyal  (Angeux  de),  IV,  439. 
Gribauval  (Enguerrand  de),  IV, 

290,  431,  432. 
Grieux  (les),  IV,  449.  Voy.  Grecs. 
Grignaulx  (Francois  de),  Vl,  281. 
Grigois  (les),  IV,  448.  Voy.  Grecs. 
Grimaille   (messire  Pran9ois  de), 

m,  345. 
Grimaulx  (Francois  de),  III,  61. 
Gros  (Jean  de),  hennuyer,  II,  76. 
Gros-Breton  (le),  capitaine,  IV, 

180. 
Grosse-Teste,  homme  d^armes,  V, 

84. 
Groulei  (Iinbert  de),  sen^hal  d« 

Lyon,  IV,  406. 
Gruffy    (le    seigneur   de).    Voy. 

Champaings  (Jean  de). 


Gruthuse  (le  seigneur  de],  III, 

215;  VI,  237. 
Gueldres  (le  due  de),  I,  7,  32(k; 

IV,  281;    V,  132,   135,  137, 

138,  143;  VI,  48,  162. 
Gueldres  (mademoiseUe  de),  VI, 

48. 
Guelles  (le  due  de).  Voy.  God- 

dres. 
Guerbauval   (Baughois  de\    III, 

119. 
Guerbauval  (Guillebert  de).  III, 

119. 
Guerbanyal   (Regnanlt  de).  III, 

118. 
Guerberoy,  V,  204.  Voy.  Gcrfae- 

roy. 

Gnerin  (Jean),  consetller  dn  roi, 
n,  314,  333 ;  VI,  117. 

Guermesnil  (le  chAteau  de).  —  Se 
rend  aux  Fran^ais,  1430,  IV, 
419. 

Guerre  entre  les  dues  d^Orl^ns  et 
deBourgogne,  1411,  11,  165. 

Guerre  civile,  1407, 1,  165. 

Guerre  (Remonnet  de  la),  II,  457, 
465;  III,  7,8,  131,  133,  160, 
181;  VI,  220,  253,  259.  - 
Maivhe  sur  Paris,  1415,  III, 
141.  —  Arr^t^  par  les  Parisiehs, 
1418,  p.  262.  —  Tui,  p.  270. 

Guerre  (Raymonnet  de  la).  Voy. 
Guerre  (nemonnet  de  la). 

Guiart  (l^tienne)  de  Sens,  III,  154. 

Guichard  Dauphin,  maitre  de 
rh&tel  du  roi,  I,  348;  U. 
46,  101,  243,  256,  271,  278, 
409;  III,  103;  VI,  200  -  En- 
Toyi  vers  le  due  de  Bourgogne 
lors  de  son  expMition  de  Li^e, 
1408, 1,  351.  —  Remplace  Jetn 
de  Moutaigu  dans  Toffioe  de 
grand  maitre,  1409,  II,  48.  — 
Tu^  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  III,  112. 

Guichart  DaufEn.  Voy.  Guichard- 
Dauphin. 

Guienne,  II,  304;  V,  146;  \1, 
51.  —  (Duchc  de),  U,  340;  V, 
434;  VI,  100,  —  (Pays  de),  V, 
355.  —  (Expedition  de  Louis, 
due  d*Orieans,  en),  1406, 1,132. 
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GoieDne  (Lonisy  cine  cle),  I,  108, 
139;  n,  341;  VI,  116,  118, 
120,  196,  199,  203,  217,  221, 
225-  —  Ramen^  de  force  k  Paris 
par  le  due  de  Bourgogne,  1405, 
1, 110  et  SUIT. —  Confix  an  goo* 
Ternement  dn  due  de  Besri, 
1405,  I,  114.  —  Present  an  dis- 
conn  de  M*  Jean  Petit,  I,  178. 

—  A  ponr  gon^emenr  Enguer- 
ran  de  Bonmonville,  1410,  VI, 
205.  —  Gommande  pour  la  pre- 
miere fois,  1411,  VI,  214,  215. 

—  Emmen^  hon  de  Paris,  1415, 
VI,  193.  —  Sa  mort,  lU,  131 ; 
VI,  230.  Voy.  Aqnitain«,  I^n- 
phm. 

Guierche  j[]a),  VI,  67. 
Gaieron  (forteresse  de),  V,  8,  10. 
Gaignart  (le  bfttard).  III,  154. 
GuiUanme  (le  dnc),  eomte  de  Hai* 

nant,  II,  52 ;  III,  62. 
GuOlauDie,  cheralier,  11,  46. 
GuiUanme    (Renand),    bailli    de 

Montaq^is,  V,  293. 
GuiUanme  le  Josne.  —  Fait  ebe- 

▼alicr,  1440,V,  422. 
Guillebant  (Gni),  gouvemenr  des 

finances  an  dnc  de  Bourgogne, 

IV,  435. 

Guillemeconrt    (  Seinc'Jnferieure  ) , 

V   341. 
Guiliemin  (Petit)  ,V,  21,  23. 
Goines  (Pas-^-Caiais),  II,  268; 

V,  247,  256,  257,  264.  — 
(Comt^de),  1,158;  V,  213. 

Gninois  (les),  U,  268. 

Guion  (Alain),  IV,  426. 

Goisefaard  Danlphui.  Voj.  Gui- 
chard  Dauphin. 

Guise,  en  Thi^rarche  (June),  III, 
14,  311,  315;  IV,  7,  35,  98, 
136, 182, 183, 229;  V,  77,  345, 
386,  463 ;  VI,  268,  290,  294, 

*  297,  314,  323.  ---  Sa  capitula- 
tion, 1424,  IV,  199.  —  7eande 
Luxembourg  y  meurt,  1440,  V, 
451. 

^ise  (le  cfttot^  de),  U,  167;  IV;  * 
8,  130,145, 154,  163;  V,  51. 

Guise  (U  terre  de),  IV,  103;  V, 
319. 


Guise  (Jean  dc  Profisy,  gdUverneiotr 

de),  IV,  63. 
Guise  (Da^iot  de),  gonyemear  de 

Guise,  V,  416. 
Guistelle  (Jean  de),  I,  372.  —  Sa 

roort,  1412,  II,  290. 
Guistelle  (Louis  de),   I,  372.  — 

Tu6  k  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  III,  114. 
Guitry  (le  seigneup  de).  —  Fait  ca- 

pitaine    de   Montereau    par    le 

dauphin,  1419,  lU,  381. 
Guitry  (Pierre  de),  capitaine  de 

Montereau,  III,  356,  403,  406. 
Guittri  (le  seigneur  de),  IV,  196. 

Voy.  Guitry. 
Gustart,  queux  du  aire  d'Albret, 

II,  276. 
Guynes  (lV>^e  de).  III,  122. 
Guynes.  Voy.  Guines. 
Gyen-snr-Loire.  Voy.  Gien. 


H 


Habourdin  (le  seigneur,  de),  V, 
246,  285.  Voy«  Haubourdin. 

Hacqueville  (le  seigneur  de).  III, 
83   85. 

Hainaut  (le),  I,  353  r  HI,  14;  IV*, 

'  86,  171,211,  224;  V,  43,  62, 
76,  137,  317,  407,  429,  466, 
470;  VI,  2, 163,  200,926,  231, 
234,  311.—  RaTag^,  1420,  IV, 
35.  —  (Comt^  de),  IV,  211, 
242,  278. 

Hainaut  (le  eomte  de),  VI,  192, 
204,  234^  ^  " 

Hainaut  (ambassadeurs  du  eomte 
de),  VI,  164. 

Hainaut  (le  due  Albert,  eomte  de), 
de  Hollande  et  de  Z^lande.  — > 
Sa  mort,*  1^04,  I,  95. 

dkinaut  (GuiUanme,  eomte  de),  I, 
95,  125,  260,  352,  371 ;  H.  32, 
111,  202,  204,231,  247,  335; 
lU,  15,  144,  164,  166.  — 
Assiste  4  un  champ  mortel  au 

^  QuesnoT,  I,  99-  —  Son  voyage 
k  Paris',  1406,  I,  132.  —  Mar- 
che  '  ayec  le  due  de  Bourgogne 
contre  les  Li^eois,  1408, 1, 353. 
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—  ]^6ge  de  m  oonduite4  la  ba- 
taille  de  Toogres,  1(^08, 1,  366. 

—  Son  entree  4  Li^ge,  1408,  I, 
369.  —  Va  trouver  le  roi  k 
Toort,  1W)8,  I,  392.  —  Re- 
toume  en  Hainaut,  H08y  395. 

—  Obtient  la  confiscation  de 
rb6tel  que  le  grand  maitre  de 
Moiitaigu  avail  a  Paris,  1409, 
It^  45.  —  Traite  avec  la  reine, 
a  Melun,  1409,  II,  50.  —  Sa 
fuite  de  Paris,  III,  168.  —  Sa 
mort,  1417,  UI,  173.  Voy.  Ba- 
vi^re,  Brabant,  Saint-Pol.        ' 

Haiiiaut  (la  comtesse  de),  III,  59, 
62,  241,  374;  IV,  6,  26,  67, 
75,  318;  VI,  227,  291,  308.  - 
(la  oomtesae  doiiairi^re  de),  IV, 
134,  230,  275,  400,  450. 

Haliiaut  (la  dame  de),  sceurduduc 
de  Bourgogne,  III,  13,  15,  21, 
36,  54,  63,  164,  205. 

Hainaut  (la  duchetse  de),  VI,  164, 
167. 

Hainaut  (Guillaume,   bailli    de), 

y,  67.    ' 

Hainaut   (Guillaame    de    Lalain , 

bailli  de),  IV,  279. 
Hainaut  (le  s^n^hal  de),  I,   76; 

II,  280;  m,  84;  VI,  201.  — 

Son  combat  singuKer  contre  un 

cbevalier  anglois,  1499.  J  I,  5. 
Hainaut  (le  tresorier  de);  III,  205. 
Hainaut  (^Trard.  bitard  de).  III, 

281. 
Hainaut  (Guillaume  de),  11,  419; 

m,  88. 
Hainaut  (Willemet  d^,  capitaine 

Me  Montagu,  V  68,  75. 
Hainseberghe  (le  comte  de),  IV, 

264. 
Hainseberghe    (le  damoiseau  de), 

I,  367;  IV,  7. 
Hainsberghe  (le  seigneur  de),  VI, 

199. 
Hainseberge  (Jean  de),  ^v^ue  de 

Liege,  V,  54.  Voy.  Hainseberge. 
llairon  (Robin).   —    Pria,    1430, 

IV,  424. 
Hai,  IV,  229 ;  VI,  192. 
Halls  (Alexander  de),  docteur,  I, 

207. 


Hallain  (Gfaislain  de).  Voy.  Ha- 

luvn. 
Halles  (le  qnartier  des),  V,  218. 
HaUi^le  (Gilbert  de),  IV,  159. 
Haluin.  Voy.  Haluyn. 
Haluyn  (le  seigneur  de),  III,  375. 
Haluyn  fmessire  Guilain  de),  IV, 

67;  VI,  301,  302,   304,  306. 

'  Fait  chevalier,  1421,  IV,  59. 
Haluyn   (messire  GoillauiBe  de). 

—  Pris,  1421,  IV,  64. 
HaWyn.  Voy.  Haluyn. 
Halx,  IV,  211.  Voy.  Hal. 
Ham  {Somme\  U,  124,  164,  167, 

178,  179;  in,  18;  V,  96,233, 

386,  391.  ^Ses  si^e*,  11,171 ; 

IV,  172;  V,  95;  VI,  207,  210, 

211.   —  (Antoine  de   la  Bea- 

vri^re,   gouverneur    de),    V. 

417. 
Ham  (le  seigneur  de),  VI,  9,  — 

Tue  k   la  bataiUe  d*Azinooiu(, 

1415,  ni,  114, 
Hamaide  (le  seigneur  de  la).  —Toe 

a  la  bataille  d'Azincoort,  1415, 

m,  116.  Voy.  Hameide. 
Hambon  (Andrieu),  IV,  162. 
Hambon  (messire  Guillaume),  FV. 

162. 
Hambures   (le  seigneur  de),   II, 

226. 
Ham^e  (le  seigneur  de  la),  HI, 

84. 
Hamedde  (le  seigneur  de  la),  VI. 

201.  Voy,  Hameide. 
Hameide  (le  seigneur  de  la).  —  As- 

siste  a  la  bataille  de  Tongres, 

1408,  I,  359. 
Hamel  (Renand  du),  IV,  204. 
Hames  (le  seigneur  de)  I,  37S. 

Voy.  Ham. 
Hames  (Hue  de),  VI,  91. 
Hau  (Jaoquei  de),  et  son  fr^.  — 

Tues  k  la  bataille  d'Adnoout, 

1415,  in,  117. 
Han  {Ardennes)y  V,  224. 
Han  sur  Somme.  V.  Ham. 
Hanaplet,  IV,  136.    Voy.  Hao- 

napes. 
Handebourg  (le  chateau  de),  V, 

277. 
Hangart  (Jacques  de),  bourgeois 
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d* Amiens.  —  Loge  le  due  de 
Boargogne,  I,  172. 

Hangest  {Somme),  III,  18,  96,  97, 
IM. 

Hangest  sar  Somme.  Voy.  Han- 
gest. 

Hangest  (le  seignenr  de),  lOL,  42. 
— Gapitaine  de  Boulogne  — Pris 
dans  nne  rencontre  contre  les 
Anglais,  1405,  I,  104,  —  DeU- 
vt6  de  sa  prison,  1412,  II,  292. 

—  oiaitre  des  arbaletriers,  1413, 
n,  410. 

Hangest  (Ferry  de],  bailli  d'A- 
miens.  III,  19.  —  Favorable  an 
due  de  Bourgogne,  1411,  II, 
162. 

Hangest  (Claude  de),  seigneur 
d'AnUli^res,  VI,  19. 

Hangiers  (Jean  de),  YI,  8,63,  78. 

Hannapes  (Aisne).  Voy.  Hanaples. 

Hannekin,  V,  242. 

Hantidon  (le  comte  de),  IV,  417. 

Hantonne  (le  port  de),  c*est  Sou- 
thampton, I.  91 ;  m,  73,  78. 
Le  chAteau,  III,  81. 

Haplaincourt,  V,  72.  —  Le  chft- 
tean  d'),  V,  75,  76.  Voy.  Hap- 
plincourt. 

Haplaincourt  (le  seigneur  de).  — 
Tne  k  la  bataille  d'Aziuoourt, 
1415,  m,  114 

Haplaincourt  (messire  Jacques  de). 

—  Tu^  k  labataiUe  d'Azincourt, 
1415,  QI,  114. 

Haplainoourt  (Jean   de),   V,  76; 

VI,  63.  75. 
HappUnonrt  (PaS'de^Calais),  Voy. 

HapLaihcourt. 
Haranoonrt  (Gerard  de),   cheva- 
lier, marechal  du  due  d*Autri- 

che,  I,  37. 
Harbonni^res   (Somme),  HI,  97, 

369 ;  y ,  407. 
Harbonnidres  (ung  nomm^).  III, 

366. 
Harcourt  (Calmdos),  HI,  188. 
Harcourt  (le  comte  d'),  II,  50, 52; 

in,  182,  258. 
Harcottrt  (Christophe  de),  V,  107, 

134,  152 ;  VI,  320.  ^ 

Harcourt  (Jacques  d'),  HI,  249, 


276,  301,  337,  376;  IV,  21,41, 
46,  48,  51,  55,  55,  57,  73,  76, 
91,  104,  130,  144,  156,  157 ; 
VI,  282,  290,  294,  297,  307, 
308,  312,  320.  —  Prisonnier  k 
la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
m,  120.  —  Son  mariage,  1417, 

III,  243.  —  Sa  trahison  envors 
le  comte  dHarcourt,  1418,  III, 
258.  —  Assiste  au  massacre  des 
Armagnncs,  1418,  III,  270.  — 
Conduit  le  deuil  de  Jean  Sans- 
peur,  1419,  361.  —£n  faveur 
aupr^s  du  due  de  Bourgogne, 
1419,111,364.,— .Batlu  par  un 
parri  d'Anglois,  1421,  IV,  76.— 
Lieutenant  general  en  Picardie, 

IV,  166, 170. 
Harcourt  (Jean  d'),  V,  58, 60,  61; 

VI,  200 — FaitchcTaUer,  I,  92. 
Voy.  Aumale. 

Harcourt  "(Jean  d*),  comte  d*  Au- 
male, m,  246;  VI,  247,  281. 

Harcourt  (Jean  d'),  ^v^ue  d'A- 
miens,  IV,  104. 

Harcourt  (Jean  d'),  archev^ue  de 
Narbonne,  V,  345. 

Harcourt  (Jean  d*),  ^v^que  de 
Toumay,  V,  345. 

Harcourt  (Louis  d*),  archey^que  de 
Rouen,  II,  37.  * 

Harcourt  (PhiUppe  d'),  II,  250; 
VI,  200. 

Harcourt  (le  bitard  d').  III,  375 : 
VI,  9. 

Hardentyn  (Antoine  de),  seisneur 
de  Bouchasnes.  —  Fait  cheva- 
lier, 1437,  V,  313. 

Hardicourt  (Gilles  de),  IV,  89. 

Harecourt.  Voy.  Harcourt. 

Harecourt  (Qui  de) ,  bailli  'de  Ver- 
mandois,  IV,  131. 

Harengs  (la  joum^  des).  Voy. 
Rouvray. 

Harfort,  port  d*Angleterre,  I,  82. 
.  Harlebecque  ^e  pr^At  de).  Voy. 
Estomay  (Gilles  d'}. 

Harfleu.  voy.  Harflenr. 

Harfleur  {Seine^lnferieure) ,  I,  91, 
127;  in,  82,  141, 147;  V,  272, 
346,  418,  420,  424,  458;  VI, 
228.  —  Portes,  III,  84.  —  Sa 
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reiUitioD,  III,  89.'-Ses  fbrtifi- 
catIon$y  Illy  95.  •—  Detcenteda 
due  de  Clarence,  1U6>  III,  162. 
— »  D^barquement  de  la  reine 
d'Angleterre,  1422»  IV,  98. 

Harlem,  IV,  249— Asueg<^,  14S5, 
.  IV,  264. 

Har^edane,  cheTalier,  I,  94,  106. 
—  Amene  des  troupes  a  a  dac 
d'Orl^ans,  1405, 1,  120. 

Harpedaine(lefil8),  IV,  195.  Voy. 
Harpedane. 

Harselaoces  (GauTain  de),in,  314. 

HarielaDces  (Jean  de),  ni,  314. 

Hasebitin  (paT»  de),  I,  374,  377. 

Harteul  (le  seigneur  de),  V.  338. 

Has]>re  {Nord),  V,  79,  80. 

Hastines  ^le^  fr^res  de),  V,  246, 

Haubourain  (le  seigneur  de),  V, 
245. 

Hau^urdin  (la  dame  de),  V,  401. 

Haidcourt  (le  seigneur  d<4,  II,  267. 

IlaoUaires,  HauTs^res  et  Haossai- 
res,  spne  de  troupe,  lU,  52, 
235  ;  IV,  90,  392. 

HSuite  Alemaigne,  III,  408. 

Haulte-Pierre  (le  comte  de),  VI, 

liauly^re,    habitant  de  Mons  en 

Hainaut,  IV,  236. 
Haulx/I,  87.  —  (Notre-Dame  de), 

I,  88;m,  I4;iy,69. 
Hauiz  JN   Dame  de).  Voy.  Haulx. 
Hftusseoerch  (le  seigneur  de),  VI. 

163. 
Haussy,  en  Hainaut,  V,  470,  471. 
Haut-Mont  sur  Loire  (le  seigneur 

de).  ^  Tu^  a  la  bataiUe  d'Axin- 

court,  1415,  in,  115. 
Haut-Chasteler,  V,  225,  226.' 
Hautbei^illiers  (Seine),  IV,  354; 

V,  218.  Voy.  AuberriUiers. 
Haute  Cloche  (Jean  de),  IV,  367. 
Hauton,  IV,  407.  Voy.  Anth^.  v 
Hautredee  (le  seigneur   de),  *IV, 

253. 
Hauwicl  (Enguerrand),  V ,  267. 
Havre  de  Calais  (le),  IV,  43. 
Havrech  (le  seigneur  de),  IV,  166. 
Hayrech  (messire  Simon  de).  — 

Tu^  ii  la  bataille  d'Azbcourt, 

1415,  m,  116. 


Hayrecbe  (chiteau  de),  en  Hai- 
naut, IV,  109. 

Havrenas,  posrsoiyaat,  IV,  117. 

Havresse  (measire  Ga^rart  de),  HI, 
119. 

Haye  fLa),  en  HoUande,  I,  95. 

Haye  (le  seigneur  de  la).  —  Tu^  a 
la  batailk  d^Axinconrt,  1415, 
m,  115. 

Have  (Jeau  de  U),  IV,  405.  - 
Fait  chevalier,  1429,  IV,  332. 

Haye  (Piquet  de  b),  HI,  69. 

Hayna.  Voy.  Hainaut. 

Haynau.  Voy.  Hainaut. 

Haynnau.  Voy.  Haiowit. 

Hayneberch  (le  comte  de),  VI, 
162. 

Haynuyers,  V.  192. 

Haze  (Guillanme  de),  VI,  163. 

Hazebronch,  V.  240.  Voy. 
bronck. 

Haxebronch  (Theri  de),  V,  231, 
240. 

Hazebrouck  (Nord)»  Voy.  Haxe- 
lironch. 

Hecdns  (le  seimienr  de).  —  Tu^  k 
la  bataille  dJAancoort,  1415, 
ni,  117. 

Hecquelo  (en  FUndre),  V,  330. 

Heidelberg.  Voy.  Heldefaerdi. 

HeiUi.  Vov.HeiUy. 

ma.  Voy.  Ely. 

HeiUy  (le  setgnenr  de),  I,  260, 
372;  n,  118,  119,  124,  168, 
256,  269,  271,278;  VI,  200. 
211,  214.  -~  Aisisce  i  kbalailk 
de  Tongrea,  1408,  I,  359.  — 
Goncourt  h  rarrestation  dugranJ 
mattre  de  Monuigv,  1409,  H, 
42*  —  Marshal  d'A^uitune, 
n,  227.  —  Ttt^  ii  la  btfaille 
d'Azincourt,  1415,  III,  113. 

Heilly  (Jaoq^ea  de),  IV,  422.  - 
Tu^,  1430,  IV,  424,  425,  427. 

IJeinsbergue  (Jehiin  de),  ^^e  de 

,  Li^,  comte  de  Loz,  IV,  393, 
393.  Voy.  Hainabef|;he. 

Helchin  (le  aeigneur  de),  lU;  90. 

Hddeberch,  beau-ffftre  du  due  de 

'  Bourgogne,  IV,  222. 

Hellicourt  {Somme).  Voy.  HeUin- 
c«urt. 
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Hsllmcourt,  IV,  439. 

Hellj  (Jacques  de).  Voy.  Heilly. 

HeUy  (reaoe  de),  y,  147. 

Hem.  Voy.  Ham. 

Henbe  (le  comte  de).  Voy.  Eoosse 

(le  bfturd  d'). 
Hemenfort,  en  HoUande,  FV,  280. 
Hemton  (Thomas),  V,  4J8. 
Hen  (le  comte  de),  IV,  389. 
Hen  (messire  Jacques  de).  —  Tu^ 

i  la  bataiUe  d'AzincoaTt^  1415, 

ra,ii4. 

Henchin  (le  8ei|;near  d*).  Voy. 
Qui^et. 

Hennaiers  (les).  Voy.  Hennuyers. 

Hcunnyers,  I,  132, 142,  364;  FV, 
227. 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  I,  32, 
43,  107.  —  Le  comte  de  Nor- 
thumberland et  les  Gallois  se 
sool^Tentcontre  lai,  1401,  p.  38. 

—  Sa  r^ponse  au  d^  dn  due 
d'Orl^ns,  1402,  p.  46.  —  Sa 
lettre  anx  Flamands,  1412,  II, 
260.  —  Sa  mort ,  1413 ,  p. 
337. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  U,  247, 
337 ;  in,  78;  V,  69, 99.  -  Ses 
lettres  a  Charles  VI,  1415,  III, 
78.  —  Conspiration  contre  sa 
personne,  p.  81.  —  Piinit  un 
complotourdi  dans  Paris,  1422, 
rV,  105.  —  Tombe  malade  et 
se  fait  transporter  au  chlteau  de 
Vincennes,  p.  107.  —  Ses  der- 
nt^res  paroles,  p.  110.  —  Sa 
mort,  p.  112.  —  Caract^re  de 
sa  demi^re  maladie,  p.  113.  — 
Sa  pompe  fun^bre  en  traversant 
la  France,  Hid,  —  Bon  mot 
d'un  gentilhomme  Francis  k  ce 
sujet,  p.  117. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  V, 
8,  45,  190,  192,  310,  389j  VI, 
99,  106,  251,  326.  —  Sa  tiais- 
fiance,  1421,  FV,  80;  VI,  308. 

—  Proclam^  roi  de  France,  k 
Saint-Denis,  1422,  IV,  p.  123. 

—  Sa  desofnte  k  Calais,  1430; 
IV,  389.  —  Sacr^  k  Saint- Denis, 
1431,  V,l. 

Henri  de  Gand.  Voy.  Gand-, 


Hentiton  (le  comte  da).  Voy.  Hon- ., 

titon. 
Hteumont  (Jean  d^).— Ta^,  1431, 

rV,  465. 
IUmnItsd'arroes,m,  78;  Vi;226*. 
Herbaumes  (le  seigneur    de),  11, 

250; V,  200. 
Herbaumes  (Alart  de),  II,  252. 
Herbaumes  (messire  Gerard  de), 

n,  304.  —  Tu«  k  la   batai^ 

d'Azincourt.  1415,  UI,  117. 
Herban»mes.  Voy.  Herbaumes. 
Herbonni^res.  Voy.  Harbonni^res. 
HMmas,  d^mon,  I,  225. 
H^r^iques.  Voy.  Comette   (fr^re 

Thomas). 
Hergicourt  (Pierre  de],  chevalier, 

IV,  169. 
H^ricourt  {Pas-de-Caiau),  IV,  85. 

—  Son  cbAtrao  abattu,   1422, 

rv,  120. 

H^risson  (messire  Pierre).  —  Fait 
prisonnier,  1424,  TV,  196. 

Herlem  Voy.  Harlem. 

Herlin  (le  seigneur  de).  III,  HS. 

Herman,  huissier  de  salle  du  due 
de  Bourgogne,  V,  289. 

Hermanville  (le  seigneur  d').  III, 

83. 

Hermibloc  (Pierre),  doyen  des  me- 
tiers de  Gand,  1437,  V,  321. 

Herselaines  (Jean  de),  IV,  171 ; 
VI,  79. 

Herselaines  (les  deux  fr^res  de), 
♦     IV,  21. 

Hersis  (Thomas  de).  Voy.  Liersis 
(le  seigneur  de). 

H^rnssart  (le  chateau  de),  pr^s 
Beauquesne,  VI,  81.  * 

Hervi,  V,  66. 

Hesdin  {Paj^de^C/ilais),l,  137;  II, 
123, 461 ;  m,  28, 122;  IV,  65, 
69,  73,  114,  241,  333,  435;  V, 
120,  311,  313,  316,  399;  VI, 
25,  226.  —  Son  chateau,  IV, 
240,  309.  —  (Prieur^  de  Saint- 
Georges  de),  III,  105. 

mtonrille,  VI,  12. 

Heuchin  (le  seigneur  de),  V,  246; 
VI,  301. 

Heudicbiirt  (Somme),  VI,  310. 
'  Heugochin  (Robinet  dc),  IV,  457. 
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Heuse  (Baudraio  de  ]a)»  pr^rdt  de 

Parw,  U12,  U,  333. 
Heuze  (le  seipaeur  de  la),  11,  3. 
Heuze  (le  Borgne  de  la),  II,  267. 

— '  Pr6v6t  de  Paris,  VI,  206, 

217.    —  D^mis  de  sa  charge, 

1413,  U,  409. 
He\e  (Guillaume  de  le),  lY,  236. 
Hieu,  II.  4l8. 

Hincoort  (messire  Jacqiwt  de),  V, 
*419. 

Hirechon,  V,  386. 
Hiver  (le  grand).  Voy.  Ann^. 
Hoesines  (Hugues  de),  VI,  85. 
Hogue.  Voy.  La  Hogue. 
Holande  (la  dame  ae).  Voy.  Hoi- 

laiide. 
HoUande  (la),  I,  353,   396;  III, 

70,  164,  174, 242 ;  IV,  86,  289; 

V,  42,  137, 213;  VT.  200,  311. 

—  Expedition  da  due  de  Bour- 

Sogne,  1426,  IV,  257.  —  (Comt^ 
c),  VI,  292. 
HoUande  (le  due  de),GQillaume  VI, 

I,  374,  391,  397.  —  Sa  victoire 

snr  les  Li^geois,  1408,  I,  368. 
HoUande  (la  duchesse  de),  I,  89, 

129;  m,  167. 
HoUande    (les  barons   de) ,   IV, 

248. 
HoUande  (Anthoine  de).   ^  Fait 

capiuine  de  Reima,  1429,  IV, 

339. 
HoUandois  (les),  II,  268 ;  V,  192, 

266. 
HoUe  fLoys  de),  V,  326. 
.  HoUocn  (le  seigneur  de),  VI,  163. 
Holofernes,  II,  418. 
Hommages,  I,  86.  —  Du  duo  de 

Bourgogne  et  de  ses  fr^res  au 

roi,  1405,  I,  Ift. 
Honcourt  (Renaud  de),  VI,  80. 
Honcourt  en  Clambresis  (le  seigneur 

de),in,  118. 
Hondescoite  (le  seigneur  de).   -^ 

Tn6  k  la  bataille   d'Azincourt, 

1415,  III,  114. 
Hondeserte  (le  seigneur  de).  Voy. 

Hondescotte. 
Hondeshon  (le  seigneur  de),  VI, 

162. 
Honfleur  (Calvados),  III,  182.  — 


Se  rend  au  roi  d'Ang^etene, 

1418,  m,  309. 
Hongrefort  (Henri  de).    —  Toe, 

1433,  V,  85. 
Hongrefort  (mctsire  Watier  de), 

V,  6.  Voy.  Hongnefort. 
Hongres  (les).  IV,  449. 
Hongrie  (U),  I,  332;  H,  63;  IV, 

144. 
Hongrie  (le  roi  de),  II,  62-  —  Sa 

lettre  k  roniversite  de   Paris, 

1408,1,  261.  Voy.  Sigismond. 
Honcrie  (Saigremont  de  Belaigne, 

roi  de),  VI,  161. 
Hongrie  (le  conn^tablede).  —  Pod 

par  sa  faote  la  bataille  de  Tan- 

ueberg,  1410,11,  76. 
Hongrois  (les).  Voy.  Hongres. 
Hongnefort  (messire  Gaoltier  de) 

IV,  93,   132;  VI.  314.  Voy. 

Hongrefort. 
Honnecourt  {j4isne)y  V,  386. 
Honnefleu.  Voy.  Honfleur. 
Hounestain  (Fuicho  de),  VI,  163* 
Hootidon  (le  comte  de).  Voy.  Hon- 

titon. 
Hontiton  (le  comte  de).  III,  28^, 

338,  368,  370,  372,  373,  388; 

IV,  15,  23,  396,  400,  401, 403, 

409,  416,  419,  420;  V,  lU, 

152 ;  VI.  24.  —  Capitaine  de 

Goumay,  III,  336.  —  Pris  a  la 

bataille  de  fiaug^,  1420,  IV,  38. 
Hoos  (Thomas),  VI.  97,  98. 
Homay,  III^  182.  Voy.  Homoy. 
Homes,  en  HoUande,*  IV,  256. 
Homes  (Jean  de),  IV,  67, 371;  V, 

64,  138;  VI,  163,  237,  301. - 

Senecbal  de  Brabant,  V,  313, 

247,  252,  269.  —  Sa  ferame  in- 

sultee  k  Gand,  1436,  V^  270. 
Homes    (Jean   de),    seigneur  de 

Bonssignies.  —  Fait  dieTalier, 

1420, III,  412. 
Hornoy  (Somme),  V,  39. 
Hornut  (le  sire  de).  —  Fait  priion- 

nier,  1424,  IV,  196. 
Hostience  (le  cardinal).  Voy.  Ostie. 
H6tel  d'Anjou  (P),  I,  12'l,  123, 

124 '  II  230. 
.H6tel  d'Artois  "(r),  I,  122,  158, 
16i|^  176,  234;  U,  431.  449; 
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IV,  16, 112,209,361;  VI,  130, 
196, 260, 289.  —  S^joor  do  dac 
deBoargogne,  1405,1,  113. 

Hdtel  de  BoDrbon  (1*)>  HI,  131 ; 
263;  VI,  262. 

H6tel  do  chancdier  (I*),  VI,  255. 

Udtel  du  doc  de  Goienoe  (1'),  VI, 
118. 

H6tel  Saint- Ooen 

H6tel  d'Orl^Dfl  (V 
127. 

Hdtelkeufa'),  VI,  260. 

H6telde  Neelle  (1*).  Voy.  H6teide 
Nesle. 

H6tel  de  Nesle  (H,  I,  163;  II, 
431;  m,  U5;  IV,  2.  —  Sac- 
cag^  par  lea  Parisiena,  1411,  II, 
169. 

H6tel  Saint-Pol  (1'),  I,  5,  168 ;  U, 
146,  166,  169,  237,  258,  302, 
306,  346,  420,  449;  HI,  47, 
262,264,  273;  IV,  22,  99;  V, 
4,  188;  VI,  118,  255,  289, 
323.  ->  On  y  porte  le  corps  do 
doc  d'Orl^ans,  I,  161.  —  Con- 
seil  qo*on  y  tient,  162.  —  Les 
Cabochiens  en  6tent  le  roi  poor 
le  mettre  ao  Loovre,  1411,  II, 
169.  —  Le  people  FenTahit, 
1413,  n,  351.  —  Charles  VI  y 
revolt  la  pUiinte  do  doc  de  Boor- 
gogne  sor  la  mort  de  son  p^re, 
1420,  IV,  17. 

U6lel  Saint-Pol  (les  jardins  de  T), 
I  239. 

H6tel  des  Toomdles  (1'),  IH,  265; 
IV,  151,  156,  361;  V,  4,  44; 
VI,  260. 
H6tddel*£p^e,  U,  431. 
HAtel  de  rimage  Notre-Dame ,  I, 

155. 
H6tel  de  I'Ours  (le  mattre  de  1*).— 
Son  arreitation,  1415,  III,  141, 
264. 
H6tel  do   marshal  de  Kieux,  I, 

159. 
HAtel  de  Savoisy,  I,  73. 
Honardrie   (Hooart  de  la) ,  VI , 

302. 
Honconrt  (le  seigneor  de),  1, 106. 
Houdain  {Pas-de-Calau),  IV,  27, 
210;  VI,  292. 


Hoodain,   chftteao   sito^   sur   les 

fronti^res  do  Brabant,  I,  396. 
Hoodenc  (ParccTal  de),  IV,  42. 
Houllefort ,    capitaine.    -*    Pris , 

1436,  V,  237. 
Hoosses  (les)  ,  Rs, :   Les  Hossites, 

IV,  449. 
Hoqon  (Richard),  V,  84. 
Hoches  (le  ch&teau  de),  en  Boole- 

nois,  IV,  429. 
Hnet ,   clerc  de  I^an  de  Loxem- 

boorg,  V,  376,  383. 
Homandrie  (le  seigneor  de),  IV, 

288. 
Hombercourt  (le  seigneor  d'),  II, 

59,    414;    III,   49.  365,  375, 

390 ;  IV,  64,  66,  84 ;  VI,  237, 

296,  301.   —   Bailli  d'Amieos, 

III,  131,  367.   —  Fait  prison- 

nier,  1421,  IV,  64.  —  Sa  mort, 

1426,  IV,  258.  Voy./  Brimeo 

(Dayid  de). 
Haniereoles(Borteolde),  III,  311. 
Homfroy,    IV,    110.   Voy.  Glo- 

cestre. 
Homi^res  (le  seigoeor  d*).  III,  214, 

375;  IV,    378,  403,  436;   V, 

38,  46,  64,  70.  81,  87,   128, 

246,  407,  420 ;  VI,  75, 91,  301. 

—  Prisonnier  k  la  bataille  d'A- 

zincoort,  1415,  III,  120. 
Homidres  (Andrieo  d*),  VI,  200. 
Homi^res  (Drieo  d'),  IV,  241.— 

(Drieo,  seigoeor  d*),  IV,  412. 
■  Homi^res  (Jean  d').  —  To6  k  la 

bataille  d^Azincoort,  1415,  III, 

114. 
Homi^res  (Jean^'),  IV,  439.  — 

Fait  chevalier,  1435,  V,  186. 
Homines    (le   Li^geois   d*),    FV, 

345. 
Homi^res  (Mahieo  d').  —   Toe  a 

la  bataille  d'Azincoort,  1415, 

m,  114. 
Homines  (Mahieo  d'),  IV,  457, 

457;  VI,  64.  —  Fait  cheTalicr, 

1431,  IV,  463. 
Homi^res  (le  bAtard  d'),   V,  42. 

— Capitaine  de  Herqut'ri,V,  132. 
Horpes  (Gaotier  de),  Voy.  Ropes. 
Hossites  (goerre  des)  1421,  IV,  86. 

Voy.  Hoosses  (les). 
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Hotektrqoe  <J«itt  ^'),   m,  365 , 

IV,  2M. 

Hutekerqfiie  (Roladd  d') ,  cheralier, 
m,  215;  IV,  254,  267,  285, 
288,  374  ;  V.  338 ;  VI,  205.  — 
Concourt  k  rairestation  de  Jean 
de  Montaiga,  1409,  II,  42.  — 
Sa  feoimc,  V,  270. 

Uutequerque.  Voy.  Hutekerqae. 

Huy,  au  pays  de  Li^e,  I,  354, 
370,  371,'  377,  380.  —  Ouypc 
MS  portes  au  dnc  de  Bourgo- 
gne,  1408,  I,  368. 

HyrechoD,  V,  227.  Voy»  Ireohon. 


.  *- 


laune  (la  rividre  d') ,  VI,  286, 
lis,  :  YonDe. 

livre,  riviere,  11,271. 

He-Adam  (P),  {Se'me^t-OUe),  III, 
282  ;  V,  38.  -  (Le  pout  de  1'), 
m.  212. 

He-Adam  (le  sei^eur  de  1*).  Jean 
de  ViUiers,  lU,  83,  210,  214. 
239,  251,  260,  265,  330,  335, 
365, 375, 382, 386 ;  IV,  35, 130, 
136,  172.  H4,  176,  212,  226, 
256,  2W,  345, 355,  441 ;  V,  27, 
29,  91,  127,  184,  205,  216, 
219,  274,  285,  301 ;  VI,  236, 
238,  254,  261,  277,  296,  323, 

—  Arr^ie  Charles  de  BourboD, 
1418,  in,  263.  —  Fait  entrer 
des  troupes  daos  Paris,  1418, 
III,  264.  —  Assiste  au  massacre 
des  Armagnac^  1418,  lU,  270. 

—  Fait  mar^chal  de  Franee, 
1418,  III,  273.  —  Surprisdans 
Pontoisc,  1419,'  UI,  333.  —  Sa 
fi^re  r^onse  an  roi  d'Angle- 
terre,  IV,  9.  —Son  arrestatlon, 
1420,  IV,  37.  —  Est  fait  gou- 
vemeur  de  Paris,  1429,  IV,  362. 
— R^int^gr^  au  rang  de  mar^cLld 
de  France,  1431,  V,  11.  —  Enr 
ire  dans  Paris,   1436,  V,  220. 

—  Est  tu6  dans  une  emeute  a 
Brages,  V,  286. 

He- Adam  (le  filsdu Seigneur  de  1*), 
V,  334. 


II»-de-Fr«iioe  (I*),  II,  171,  465 ; 
in,  334;  IV,  310,  342,  358, 
405; V,  27,127,  184,206,274; 
VI,  13.  —  Monvements  de  trou- 
pes, 1405, 1,  120;  —  1410,  H, 
79. 

lUeboarch  (le  seigneur  de),  YI, 
163. 

Impdts,  n,  317;  IH,  293;  V, 
194.  —  En  An^eterre,  IV,  25. 

Inchi  (le  seigneur  d').  Voy.  In- 
chy. 

Inchy  (le  seigneur  d') ,  I,  37S; 
214;in,  90;IV,  66;  V,  246; 
VI,  200,  236,  243»  296,  301. 
^  Tu^i  la  bataiUe  d'Azincovrt, 
1415,  ni,  113.  --  (Le  jemie 
seigneur  d*).  —  Prison  nier  4  la 
bataiUe  d'A^inconrt,  in>  120 

Inchv  (Eusucfae  d').  —  Fait  die> 
▼alier,  1437,  V,  313. 

Inchy  (Philippe  d%  VI,  80. 

Incy  (le  sei^^eur  d').  Voy.  Indij. 

Innocent  VU,  I,  147. 

Instructions  d'Auhert  de  Qiamij, 
seigneur  de  Varennes,  1417. 
UI,  192.  *—  R^onaes  dn  due 
de  Bonrgogne,  p.  196.— Cfaaninr 
mis  en  accusation,  p.  206. 

lorcq  (la  due  d*),  VI,  228.  Voy. 
Yorck. 

Ipre.  Voy.  Ipres. 

Ipres,  U,  404 ;  HI,  359. 

Ircanie,  IV,  283. 

Ireligni  (le  chAtean  d').  —  Se  rend 
aux  Francois,  1430,  IV,  419. 

Irknde,  I,  46;  U,  240;  VI,  100. 

Irlandois,  IV,'94.  —  Lcor  singa- 
lier  ^tat  en  campagne,  m,  285. 

Irlois,  iu,  :  triandais,  VI,  315. 

Isabeaa  de  Bavi^re,  I.  10, 161.  — 
Son  scean,  1417,111,  234.— 
Sa  mort,  1435,  V,  188.  Vay. 
Reine  (la). 

Isabel.  Voy.  Isabeau. 

Isabelle  d*lkragon.  Voy.  AragoD. 

IsabeUe  do  France »  filld  de  Char- 
les VI,  JTemme  de  Richard  II, 
roi  d'Angleterre,  puis  deCbar- 
les,  due  d*Orl^ans,  I,  10,  129; 
VI,    192.    —   Son    retour   ea 

.  France,   1401  ,•  I,  33.   —  De- 
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niaiid^e  par  le  prince  de  Gallet, 

1406, 1,  126.  —  Heart  en  cou- 
ches, 1409,  U,  37. 
laaie.  Yoy.  Ytaye. 
Isle-Adam,  (le  seigneur  dcT).  Voy. 

De-Adam. 
Ue-BoQchart  (le  seigneur  de  1*). 

—  Tu^  ii  la  bataille  d'Azinoonrt, 

1415,  m,  115.. 
lale-Gomort  {le  seigneur  de  V),  — 

Ta^  k  la  bataiUe  d*Azinooart, 

1415,  m,  116. 
Isle  -  de  •France.  Voy.  He  -  de  - 

France. 
lale-en-Jonrdain  (1'),  (Gert) ,  VI, 

82. 
latre  (Eotertee  d'),  IV,  237. 
Ilalie,  IV,  125,   143,  157;   VI, 

233. 
iTery  (le  baron  d').  Voy.  Ivry. 
Ivry  (chAteau  d'),  IV,  172. 
lyry  (le  seigneur  d*),  U,  318;  111, 

21,  72. 
Ivry  (le  seigneur  d')   et  son  fils 

measire  Charles.  —  Tu^  k  la 

bataille  d'Azincourt,  1415;  III, 

115. 
Ivry  (le  seigneur  d*).  -^  Tu^  au 

combat  de  Rouvray,  1428,  IV, 

313. 
Ivry  (le  baron  d').  Voy.  Argcncy. 


Jadeville  (£lion  de).  Voy.  Jaque- 

viUe« 
Jacobios  (les), —  leur moderation, 

1409,  n,  61. 
Jacotin,  II,  245. 
Jacques  (le  roi).  Voy.  La  Marche 

(Jacques,  comte  de). 
Jacqueville  (H^on  de).  Voy.  Ja- 

qneville. 
Jacques  (le  roi).    —  Jacques   de 

Bourbon,  comte  de  La  Marche, 

VI,  232,  233. 
Jacques  de  fnstenne,  y^tement  mi- 

litaire,  VI,  212. 
Jagre  (Li^a  le^,  V,  326. 
Jaloignes  (le  seigneur  de),  V,  293; 

'VI,  52. 


Janville  {Eure-et-loir),  IV,  311; 
V,  336.  Voy.  Yeiiville. 

JaqueviUe  (Helion  de),  U,  256, 
370,  391,  399;  lU,  49,  57, 
127,  153,  210,  220;  VI,  116, 
200,  217,  237,  242,  244.  — 
Gapitaine  de  Paris,  1413,  III, 
344;  VI,  216.  —  Banni,  IH, 
408.  —  'Assassin^  par  Hector  de 
Saveuses,  1417, 111,235.  —  (Le 
neveu  de),  VI,  245. 

Jaqueline,  femme  de  Jean,  due  de 
Brabant,  IV,  26. 

Jaques,  patron  de  barque,  IV, 
168. 

Jard  (moine  de  Tabbaye  du),  IV, 
14. 

Jargeau  (Loint),  D,  149, 153;  IV, 
324,  336 ;  V,  402 ;  VI,  208.  — 
Prise  par  le  comte  de  Salisbury, 
1428,  IV,  296. 

Jarti^re  d'Angleteire  (le  roi  d'ar- 
mes  de  la),  V,  440. 

Jaucourt.  Voy.  Yaucourt. 

JauUy  (Jean),  UI,  154. 

Jazon,  IV,  373. 

Jean  XXIU  (le  pape),  II,  370;  m, 
51 ;  VI,  228.  —  Son  Election, 
1410,11,  68.  —  Son  couron- 
nement,  69*  —  Sa  mort,  1417, 
III   247. 

Jean  (le  roi),  1, 117;  11,312. 

Jean  Sans-terre,  roi  d'Angleterre, 
lU,  307. 

Jean,  due  de  Bourgogne.  Voy. 
Bonrgogne.    • 

Jean,  due  de  Bretagne.  Voy.  Bre- 
tagne. 

Jean,  due  de  Touraine,  I,  9. 

Jean  Froissart.  Voy.  Froissart. 

Jean  Juvenal,  II,  400. 

Jean  Sans-peur.  Voy.  Bourgogne 
(dues  dt'). 

Jean  Sans-piti^,  dv^que  de  Li^ge, 
fils  d' Albert,  comte  de  Hainaut, 
1,95. 

Jean  TApothicaire,  de  Gand,  V, 
326. 

Jeanne  d'Arc.  Voy.  Pucelle  (la). 

Jeanne  de  France.  Voy.  France. 

Jeban,  le  bastard.  III,  206. 

lehan.  Voy.  Jean. 


*    ^ 


.  > 


uo 


TABLE  ALPHABlfeTIQUE. 


Jehanoe.  Voy.  Jeftune. 

J^hu  (le  roi),  I,  215. 

JenlU  (le  leigneur  de),  IV,  92. 

JeDnet,  archer  da  corps  da  due  de 

Boargogne,  HI,  154. 
Jergeau.  Voy.  Jargeao. 
J^ncbo  (leoonD^ablede),  iy,383. 
Ja^atalem,  I,  197;  IV,  19.—  (Le 

coDo^able  de),  IV,  261,  269. 
Jeamont  (le  seigneur  de),  I,  354 ; 

m,  29,  49.  —  Tu6  ii  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  m,  116. 
Jeamont  (Jean  de),  111,20;  IV, 

211 ;  VI,  201.  —  Marshal  de 

Guillaume,  comte  de  Hainaat, 

I,  379. 
Jh^r^mie,  I,  302. 
Jherico.  Voy.  J^cbo 
Jh^rusalem.  Voy.  J^rosalein. 
Joab,  I,  198, 199,  200 ;  H,  418. 
Joame  (Nicolas),  mayeur  d* Abbe- 
ville, VI,  297. 
Job  (le  Uvre  de),  I,  277,   312, 

316. 
Joiiigny.  Voy.  Joigny. 
Joigny  (Yonne),  lU,  239, 240 ;  IV, 

9;  VI,  245. 
Joigny  (le  comte  de).  —  Gai  de  la 

TrfaiouiUe,  IV,  158,  385 ;  VI, 

9. 
Joigny  (Jean  de).  —  Fait  prison- 

nier,  1421,IV,  63,  67. 
Joiogny  (le  fort  de),  entre  Beau- 

yaiset  Gisors,  V,  91. 
Jonyelle  (le  seigneur  de).  —  Jean 

de  la  Tremouille,  lU,  246,  340, 

345,  348,  350,  385,  389 ;  IV, 
66,  209  J  VI,  236,  280,  301, 
303. 

Josne  (Robert  le),  bailli  d* Amiens, 

IV,  197:  V,  189,  195. 
Josse,  fils  de  Philippe  le  Bon,  due 

de  Bourgogne,  V,  50. 
Jossequin  (Philippe),   III,   328, 

346,  350,  356 ;  VI,  276,  280. 
—  Son  extraction,  III,  351. 

Jourdain  (le),  I,  197. 

Jourdain    ( Jean  )  ,   bourgeois  de 

Rouen,  III,  305. 
Jouste   (Olivier  de  la).   —  Tue, 

1436,  V,  223. 
Joutes,  I,  .761.  IV,  151;  VI,  69.' 


— -  Anx  nocet  d*Antoine»  dnc  de 
Brabant,  1409,  II,  32.  —  A  Pa- 
ris, 1414,  m,  60.  —  A  Saim- 
Onen,  1414,IU,  61.  —  AArrai, 
1429,  rV,  376.  —  En  1431,IV. 
434.  -^  Aux  nooes  de  Charies, 
dac  d*Qrl^an8,  1440,  V,  ^41. 

Jouy-en*Brie  (deux  moines  de), 
d^capit^  en  1420,  IV,  14. 

Joy-en-Brie.  Voy.  Jouy. 

Judith,  II,  418. 

Juifs.  —  Mani^re  dont  ib  sont 
traits  au  conronnement  de 
Jean  XXIU,  1410,  H,  71. 

Jules  Cter,  I,  208, 299,  303. 

Julien  PAposut,  I,  189, 191. 

Juliers  (le  due  de),  VI,  162. 

Jnllers.  Voy.  Juliers. 

Juraelles  (Galifre  de).  III,  21. 

Jumont  (Ic  seigneur  de).  Voy. 
Jeumont. 

Justice  (ofHces  de),  II,  321. 

Justification  dn  due  de  Boorgogne, 
par  M«  Jean  Petit,  I,  177  etsoiv. 

Justinus  Fronteneusis,  II,  379. 

Juvenal  (lis,:  Boccace).  —  Son 
livre  des  cas  des  nobles  hommes, 
I,  299. 

K 

Kaire  (le),  IV,  243.  —  Le  roi  de 
Chipre  y  est  mene  prisonnier, 
1426,  IV,  267. 

Kairy  (Antoine),  ^uyer  dn  roi  de 
Chipre,  rV,  261. 

Kanart,  rontier  de  Boulenois,  IV, 
403,  416. 

Karados  des  Quesnes  (messire),  V, 
45. 

Katerine.  Voy.  Catherine. 

Katherine.  Voy.  Catherine. 

Ren.  Voy.  Caen. 

Kennebrouck,  h^rault  d' Angle- 
terre,  V,  249. 

Kent  (le  comte  de),  II,  302;  ni, 
82,  284,  313,  338,  363,  374, 
388.  —  Assiste  a  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  106.  - 
Tu6  a  la  bauille  de  Baoge, 
1420,  IV,  38. 

Kf  nt  (Eflrevilie,  comte  de),  IV,  23. 
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lis  (mesttre  Thomas  de),  bailli 
de  Vermandois,  I(il7,  III , 
181. 

Kerynia.  Voy.  Cannes. 

Kesnoy  le  Gonte.  Voy.  QoesDoy. 

Kieret    (Jacques),  V,'  285.  Voy. 

Kierewier,  oapitaine  des  coDima- 

nes^  V»  201»  203. 
Kint  (le  comte  de),  VI,  228.  Voy. 

K.ent. 
Kiriel.  Voy,  Kyriel. 
Konx  (M«  Alain  le),  V,  135. 
Kyriel  (Thomas),  IV,  18,  34,  76, 

368,  422;  V,  204,   281,   297, 

310,  340,  404.  —  Fait  prison- 

nicr,  1430,  IV,  424. 


La  Boalle  (messire  Guillaume  de), 
comte  de  Suffort,  VI,  97,  98. 

La  fiourde  (le  seigneur  de),  IV,  < 
155. 

La  Faiette  (Guillebert ,  seigneur 
de),  marshal  de  France,  IV, 
34, 184 ;  V,  107, 134,  152, 155. 
—  Fait  prisonnier,  1424,  IV, 
196.  — -  Assiste  au  combat  de 
Rouirray,  1428,  p.  311,  312. 

U  Garide,  vilie,  IV,  248. 

La  Gaude,  ville,  IV,  255,  282. 

La  Gaice  (le  seigneur  de),  VI, 
200. 

La  Hire  (Estienne  de  Vignoles, 
dit),  III,  311,  315,  360,  375; 
IV,  105,  183,  193,  206,  273, 
327,372;  V,  22,  79,  80,  95, 
103,  105,  120,  127,  146,  204, 
231,  271,  274,  281,  297,  300, 
340,  349,  387,  419.  462;  VI, 
16,  52,  191,  267.—  Fail  prison- 
nier, 1420,  IV,  35.— Envoys  au 
secours  d'Orl^ns,  1428,  p.  301. 

—  Assiste  au  combat  de  Rou- 
Tray,  p.  311.  —  Est  fait  bailli 
de  Vermandois,  1429,  p.  339. 

—  Prend  la  forteresse  d* Amiens, 
1434,  V,  114.  —  Assiste  au 
siege  de  Pontoise,  1441,  VI,  9. 

—  Meurt  au  ch&teau  de  Mon-  ' 


tanban ,  1442,  p.  57.  Voy.  Vi- 
gnoles (Amado  de). 

U  Hire  (les  gens  de),  V,  428,  429. 

Lahire  ( Pierre  Arnauld  ,  frtee 
bfttard  de),  V,  426. 

La  Hire  (Geoffroi),  VI,  9. 

La  Hire  (le  Bourch  de),  V,  290, 
103.  —  (Le  Borgne  de),  V.  92. 

—  Pris,  1421,  IV,  63.  —  (U 
Bourg  de),  IV,  63. 

La  Hogue^Soint-Vasf,  II,  291. 

La  Mark  (Evrard  de).  Voy.  Mark. 

La  Motte,  pr^  Beaureyoir,  V,80. 

La  Viile  ( monseigneur  de).  Voy. 
Laval. 

Laban  (Jacques),  VI,  117. 

Labbaye  (Jean  de),  III,  246. 

Labb6  (Charles),  III,  150;  VI, 
237,  243.  —  La  reine  le  fait 
capitaine  de  la  yille  de  Tours, 
1417;  III,  229.  —  Se  range  du 
parti  du  dauphin,  1418, 111,293. 

Labret.  Voy.  Labreth. 

I^breth.  Voy.  Albret. 

Labroie,  sur  la  riviere  d^Authie 
(Pas-de- Calais),  V,  264,  313. 

Liidan  (messire  Jean),  IV,  459. 

Ladislas,  roi  de  Naples.  Voy.  Lan- 
selot. 

Lagen,  bAtard  d*Arly,  HI,  282, 
286.  —  Sa  mort,  1418,  III, 
297. 

Laghen,  bAtard  d'Arly.  Voy.  La- 
gen. 

Lagnon,  bAtard  d'AiUi,  III,  247, 
248.  Voy.  Lagen. 

Lagny-sur-Marue ,  III,  128,  132, 
204,  303  ;  IV,  70,  78  ;  V,  1 1 , 
28,  31,  35,  70;  VI,  230,  264, 
305.  —  Prise  par  les  Fran9ois, 
1418,  III,  287.  —  Reprise  par 
le  mar^chal  de  llle-Adam,  288. 

—  (Lepontde),  V,  27. 
Lagny  (Jean  de),  sobricpiet  donn^ 

au  due  de  Bourgogne,  VI,  231. 
Laictre  (Hutasse  de).  Voy.  Laitre. 
Laiet  (Ollyier,  IV,  18. 
Laigle  He  seigneur  de),  VI,  69. 
Laigui  les  Glmstigniers  {pise) ,  IV, 

427. 
Laigny.  Voy.  Lagny. 
Laigle  (le  seigneur  de),  IV,  33,  34. 
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Liigle  de  Saim,  capitaine.  —  Pm, 

U30,IV,  424. 

Lajgle  de  Saint-Gille,  capitaine, 
IV   412* 

Laillier  (Jacques),  VI,  290.  — 
(Jaquetde),  VI,  218. 

LaiUier  (Michauh),  II,  325,  350; 
m,  68;  IV,  133;  V,  218.  — 
Une  femme  Inir^v^le  ie  complot 
deft  Parifiejia,  1415,  III,   140. 

—  Sa  fiiite  de  Paris,  1422,  IV, 
135. 

Laines  d*AngleteiTe,  V,  322. 

Laijigny-sur*Mame.  Voy.  Lagny. 

Lairre  (sire  Robert  de),  fV,  196. 

Laistre  (M«  Eustace  de).  Voy. 
Laitre. 

Laistre  (Witace  de ).  Voy.  Laitre. 

Laitre  (M«  Eustache  de),  II,  360; 
m,  48,  127,  205,  314,  334, 
390;  VI,  117,  120,  219,  253, 
261.  —  Cre^  chaucelier  de 
France,  1413,  II,  371.  —  De 
nouTeau,  1418,  III,  273.  —  Sa 
fuite  de  Paris,  II,  399.  ^  Sa 
mort,  1420,  HI,  403;  VI,  291. 

Laittre  (Hniusse  de).  Voy.  Laitre. 

Laiain.  Voy.  Lalaing. 

Lalaing  (Guillaume  de],  V,  76, 
270.  —  Bailli  de  Hainaut,  IV, 
279. 

Lalaing  (Jean  de),  IV,  345. 

Ulaing  (Sanse  de),  V,  221,  222, 
259. 

Lalaing  (Simon  de),  IV,  355,  376, 
431,  432;  V,  75,  77,  89,  98, 
216.  221,  259,  270,  296,  344, 
407,  432;  VI,  63,  75,  84,  91. 

—  Fait  cheralier,    1426,  IV, 
266. 

La  Lande  (Henri  de) Tue  k  la 

batailie  d'Azincourt,  1415,  III, 

117. 
Laleaue  (Pierre  de),  grenetier  de 

Roye,  VI,  139. 
Lalemant  (Henri),  IV,  31,  52,  55. 
Lallaing  ^le  seigneur  de),  VI,  201'* 
Lambau  (Jacques),  VI,  117. 
Lambalie  {Cotes-du-Nord).  —  As- 

si^^,  1420,  ly,  32. 
Lamberville   •  { Seuit  -  Inferieare  ). 

Voy.  Lambreville. 


Lambreville.  —  Se  rend  an  roi, 

1435,  V,  202. 
Laines,  III,  95. 
Lamoure,    homme   d'amea.    — 

Fait  prisonmer  Jean  de  Lnzem- 

bourg,  1421,  rV,  64. 
Lampoule  (Daniel  de).  —  Tni  i  la 

batailie  de  Tongres,   1408,   I, 

366. 
Lancaslre  (duch^  de),  I,  153- 
Lancastre  (Henri  de),  I,  235, 306, 

329, 389 ;  n;  54;  IV,  241.  Voy. 

Henri  V,  roi  d'Angleteire. 
Lancastre,  roi  d'armes,  I,  52,  57. 
Lancelot  (Ie  roi).  Voy.  Lansdot. 
Lances  de  guerre,  1, 40. 
Landas  (ie  seignenrde),  VI,  200. 
Landas  (Mabieu  de),  IV,  89;  VI, 

301. 
Landislay,  II,  24. 
Landreocs  {Nori),  IV,  164,  166. 
Laneroy,  IV,  85. 
Lange   Gorrarion,  I,   251.  Voy. 

Langle. 
Langle  Gorrarion,  I,  246. 
Langle   (Ie   bAtard  de),  V,  202, 

264. 
Langlain  (Ie  bitard  de),  FV,  195. 
Laoglois  (Colin),  IV,  168. 
Laugny  (Hue  de),  11,  <i39. 
Langres  {Ifauie-Mwrne),  IV,  459; 

V,  97,  402;  VI,  77. 
Langres  (I'^^e  de).  III,  246; 

VI,  247. 

Langres  (depute  de),  H,  294. 
Langres  n^lection  dr),  V,  163. 
Langres  (Ie  bAtard  de),  I,  8. 
Languedoc,   II,  227;  HI,   357, 

407;  rV,   282,  406;  VI,  29, 

95. 
Lanion  (Ie  bftUrd  de),  IV,  420. 
Lannoy  (chAteau  de).  -»  Abattn, 

1422,  rV,  120. 
Lannoy  (Ie  seigneur  de),  V,  246, 

432.  —  Son  mot  sur  la  paix 

d'Arras,  1435,  V,  183. 
Lannoy  (Ie  cberaiier  de),  VI,  221. 
Lannoy  (Baudoin  de),  seigneur  de 

Momenbais.   —    Fail    cfaeralier 

de  la  Tciison  d'or,  1429,  IV, 

374, 
Lannoy  (Ie  Begue  d<),  IV, 89;  VI, 
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313.  —  GouTemeiir  de  Lillet 
rv,279. 
Lannoy  fGuiiiebcit  de),  seigneur 
de  ViUerval,  lU,  360 ;  VI,  237. 

—  Fait  cheralier  de  la  Toison- 
d'Or,  1429,  IV,374. 

L.aiiJioy  (Hue  de),  III,  390;  IV, 
80, 352,  400,  403,  437;  V,  214, 
443.  —  Maitre  des  arbal^trien, 
1421,  IV,  80,  83,  88,  103, 107, 
109,  111;  yi,  220,  237, 309.— 
Fait  cafMtaiue  de  Senlis,  1422, 
rV,  103.  —  ABsiateaux  demiert 
moments  de  Henri  V,  1422,  IV, 

I II.  —  Fait  chevalier  de  la  Toi- 
8on-d'0r,  1429,  IV,  374. 

Lannoy  (Hue  de),  seigneur  de 
Crfcrecuer,  V,  116. 

L^imoy  (Hue  de),  seigneur  de 
Santes,  IV,413;V,  397. 

Lannoy  (Jean  de).  III,  118. 

Lannoy^ (Lanion  de),  III,  6,  11, 
29;  iV,  64.  —  Assiste  k  la  ba- 
tulle  d'Azinoourt,  1415,  UI, 
104.  —  Fait  pnsonnier,  1421, 
IV,64. 

Lannoy  (Oliirier  de),  IV,  139. 

Lddiaay  (Hondo  de),  V,  294. 

Lanselot  (le  roi),  I,  258 ;  U,  108. 

—  S'approche  de  Pise,  1419,11, 
21.  —  Ravage  le  royaume  de 
Naples,  1410,  U,  66.  —  Roi  de 
Naples,  1413,  H,  369.  —  Sa 
mort,  1414,111,45. 

Lanselot,  fr^  du  seigneur  de 
Maumez.  —  Tu^  a  la  hataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  114. 

Lanssach  (Mondo  de),  V,  84. 
'  Lansselaou  (le  roi),  us.:  Lancelot, 
VI   232. 

Laon'(^«iw),  ID,  51,  374,  377; 

IV,  98,  202.  431;  V,  42,  63, 
78, 81,  89, 134,  462,  464,  470 ; 
VI,  1,4,5,75,143,254,257, 
283.  —  (E»^Qtionsii),  II,  265. 

—  (Pi!pnt63  de),  n ,  294.  — 
(Entr^  dn  roi  ^),  1414,  UI,  12. 

—  ElntreTue  de  la  dnchesse  de 
Bourgogne  et  du  roi,  1440,  V, 

•^468. 

ijion  (Tahbaye  de  Saint^-Martin 
de),  V,  468. 


Laon  (Tev^ne  de).  —  An  si^e 

d'Arras,  1414,  UI,  24.  —  Jure 

lapaix,m,  63. 
Laon    ( Tbomelaire,'  pr6Y6t  de), 

IV   398. 
Laonnois  (ie),  I,  391;  II,  167;  UI, 

371;  IV,  164;  V,  77,  269,  271, 

430.    —   (La   marche  de),   V, 

430. 
Larcher  (Jean),  docteur  en  tb^olo 

gie.  IV,  19. 
Lardenois  d'Ostenre,  V,  471. 
Larecque,  seigneur  fran9ois.  III, 

61. 
Largis  (Thomas  de),  bailli  de  Ver- 

manaois,  VI,  259. 
Larigot   (mesiire  Jean).   Tu^  an 

combat  de  Rouyray,  1428,  FV, 

313. 
Las(Guillotde),V,419. 
LasaUe  (Dragon  de),  IV,  195. 
Lasqne  (Jacob),  VI,  163. 
Lasqudam,  VI,  163. 
Lau  (Amenon  de),  accns^  de  la 

mort  de  Jean  Sans-peur.  -^  De- 

capit6,  1420,  IV,  14. 
Lannoy  (le  yidame  de).  —  Tu^  k 

la   bataille   d'Azincourt,  1415, 

in,  113. 
Launoy  (mesure  Gilebert  de) .  — 

Prisonnier  k  la  bataille  d'Azin- 
court, 1415,  in,  121. 
Launoy  (Lanier  de),  II,  439. 
Launoy  (Hue  de),  II,  465. 
Launoy  (Lanion  de).  Voy.  Lan- 
noy. 
Launoy  (Lanlout  de),  II,  438.  — 

Tue  k  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  lU,  117. 
Launoys  (le  bfttard  de|,  UI,  154. 
Laurens ,  lieutenant  ae  Jehan  dn 

Clan,  chef  de  compagaies,  fJl^ 

181. 
Laurens  de  Ront  de  Pasco  (sire), 

VI,  163. 
Laux  (Angerot  de),  IV,  174. 
Layal  (monsieur  oe),  tu6, 1,  83. 
Layaugour  fCharlesde),  IV,  30.' 
Layet  (Oliyier).  —  Frappe  le  due 

de    Bourgogne  *  k    Montereau. 

1419,  UI,  344,  345.  ^ 

Laygle  de  Rotheflay,  IV,  415. 


4i4 


TABLE  ALPHAB^TlQrE. 


Le  Grant  (frire  Jacques),  II,  402. 
Le    Jeune    ( Robert ) ,    avocat    k 

Amiens,  U,  dO^  —  Baiili  d'A- 

miens,  IV,  24. 
Le  Lerens  Botereau,  chAteau,  IV, 

30. 
Le  Maire  (Simon),  V,  291. 
Leboin  (messire  Charles),  IV,  195. 
Lebret  (Charles  de).  Voy.  Albrrt. 
Le  Clerc  (Giiles),  avocat  de  Gand, 

V,  326. 

Lederc  (Jean),  Pr^deDt  an  |Nir- 
lement,  III,  246;  VI,  247.  — 
Fait  chancelier  de  France,  1 420» 
m,  403;  IV,  17;  VI,  291. 

Lederc  (Jean),  ferron,  pdre  de 
Perrinet  Leclerc,  III,  260. 

Lederc  (Perrinet).  —  Sa  trahison, 
1418,  III,  261.  —  Chnte  de  son 
cr^it,  III,  268. 

Leclerc  (Pierre),  pr^T6t  de  Beau- 
▼ais,  V,  195,  196. 

I>ger  (Jeau) ,  lieutenant  du  baiili 
de  Rouen.  —  Massacr^  par  les 
s^itienx,  1417,  III,  177. 

Legois.  Voy.  Gois. 

Leleu  ((^Bion).  Voy.  Lelen  (San- 
sion). 

Leleu  (Sansion),  I,  257.  —  Son 
arrestation,  1408,  I,  258.  — 
Son  amende  honorable,  I,  264, 
265. 

Lemaire  (M«  Raonl  le) ,  prer^t  de 
Saint-Donat  de  Bruges.  —  Se 
sanTe  de  Paris,  1413,  II,  362. 

Lembourch.  Voy.  Lembourg. 

Lembourg  (le  dach^  de),  l»  90; 

VI,  163. 

Lembourg  (le  due  de),  Aotoine  de 
Boargogne,  I,  114,  132.  —  Suc- 
c^e  au  dnche  de  Brabant , 
1406, 1,  144. 

Lendit  (le),  lU,  148. 

Lengres.  Voy.  Langres. 

Lens,  en  Artois,  III,  28 ;  IV,  210, 
333;  V,  133;  VI,  226,  292, 
297.  —  Son  chAteau,  I,  164. 

Lens  (le  sei|pieur  de),  VI,  229. 

Lens  (Charles  de),  II,  344,  399 ; 
VI,  237.  27ar.  —  Fait  amiral, 
'  1418,  m,  273,  328,  340,  341. 
—  Samort,  1419,  111,357. 


Lens  (Charles  de),  gouvemeor  de 

Chartres,VI,257,261. 
Lens  (Charles  de).  Voy.  Rencovu-t, 

Sens. 
Lens  (Jean  de),  seigneur  de  Lie- 

kerque,    ^^que  de   Cambny, 

IV,  276,  277. 
Lens  (messire  Phelippe  de)  et  raes- 

sire  Henri,  frferes  de  I'dr^que  de 

Cambray.  —  Tu^  k  la  bauille 

d*Azincourt,  1415,  HI,  116. 
Lens  (le  chfttebin  de).  —  Tu«  a  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  m, 

113,  Vi,  200. 
L^n  (Alain,  ev^ede),  III,  325, 

328. 
Lermite  de  Boval.  —  Pris,  1430, 

IV,  424. 
Lermitte  (Tristan),  V,  223. 
Lers  (messire  Florent  de),  V,  22. 
Lersis  (Thomas  de),  baiili  de  Ver- 

mandois,  III,  160 .Voy.  liersis. 
Les  Loges.    —    Se  rend  au  roi, 

1435,  V,202. 
Lesage  (Amoui),  II,  360. 
Leschines  (le  baiili  de),  V,  318. 
Lescluse,  II,  172. 
Lescoing  (lieu  dit).  III,  253. 
Lescouan  (Mathelin  de),  VI,  52. 
Lessay  (le  seigneur  de),  V,  73. 
Lestandart,  seigneur  de   Cr6qiii. 

—  Tu^  a  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  III,  115. 
'  Lestandart  de  Milly,  TV,  376. 
Lestauwe  (Jehan),  V,  33&. 
Lettre  des  Princes  4  la  Yille  d*A- 

miens.  —  Chartres,  2  dicembre, 

1410,  n,  82. 
Lettres  des  princes  d^Orl^ms  aux 

bonnes  yillesdu  royaume,  1411, 

II,  150. 
Lettres  de  Charles  VI  pour  la  pa- 

blication  de  la  paix  d'Auxerre. 

-^Melun,  7  septembre  1412, 11, 

296. 
Lettres  du  roi  pour  la  publication 

de  la  paix.        Donn^es  au  si^e 

devant  Melon,  Ic  22  juillet  1420, 

IV,  2. 
Lettres  parties,  I,  25. 
Leulinghem    {Pas^de^Caiais),  lien 

habituel  des   conferences  pour 
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les  trdvet,  I,  33;  II,  168,  231, 
391,  404. 
Leuze  (le  seignenr  de  la).  —  Tu^ 
k  la  bataille  d'Azincouit,  1415, 

m,  115. 

Lfevc  (la),  riTidre,  V,  321. 
LeT^es  de  troupes.  —  En  1411, 
n,  171.  —  En  1419,  lU,  365. 

—  En  1422,  IV,  107.  Voy. 
Albret  (le  countable  d'). 

Lrvenre  (chiteau  de),  IV,  275. 
Lezignen  (Pierre  de).  Voy.  Lasi- 

gnan  (Jean  de). 
Licentiemenu  de  troupes,   1409, 

II,  47. 
Licques  (\e  seigneur  de),  I,  105. 
Liotenrelie   (ie  seigneur  de),  V, 

285. 
Lictnaire  ^le  royaume  de).  Voy. 

Lithuanie  (le  grand-duche  de). 
Lida  (le  seigneur  de),  VI,  163. 
Lideqnerke  (le   seigneur  de).   — 

Tu6  k  la  bataille  d'Azincourt, 

1415.  m,  114. 
U6ge,  I,  355;  IV,  86;  VI,  201. 

—  Ouvre  ses  portes  au  due  cie 
Bourgogne,  1408,  I,  368.  — 
Entr6e  du  due  Guiliaume,  I, 
369.  —  Voy.  Sentence. 

U^ge  (le  pays  de),  IV,  36 ;  V,  55, 

225,  229;  VI,  199,  311. 
Li^ge  (I'^v^e  de),  I,  125,  350, 

375,395;  II,  35;  HI,  111,408; 

IV,  371;  V,  133,  225 ;  VI,  174, ' 
•     194.  —    Fils  du    seigneur    de 

PierreWes,  I.  355,  361. 
Li^ge  (i'61u  de),  VI,  162. 
Liege  (I'^Ach^  de).  IV,  232. 
Li^ge  (le  cbapitre  de),  I,  375. 
LJ^ge  (le  doyen  de).  III,  43,  360. 
Li^e(le  seigneur  de),  I,  376. 
Liegeois  (les) ,  IV,  308,  392 ;  V, 

54,  225 ;  VI,  201,  232.  —  Lcur 

rf?olte     contre    leur    6y^ue , 

JeandeBavi^re,  1406,  I,  141. 

—  S*opposentau  passage  du  due 
de  Bouygogne,  1406,  p.  145.  — 
Chassent  leur  ^T^qpe,  Jean  de  t 
Bavi^re ,  1408,  p.  260.  —  Le 
due  de  Bourgogne  marche  con* 
tfe  eux,  1408,  p.  351.—  En- 
Yoy^s  en  otages,  1408,  p.  371. 


Liekerque  (le  seigneur  de).  Voy. 

Lens  (Jean  de). 
Liencourt  en  Santers,  IV,  291 . 
Liersis  (Thomas  de),  II,  262,  263; 

m,  268.  —  Bailli  de  Verman- 

dois,  1415,111,131. 
Lieuvain  (messire  Jacques  de),  FV, 

91. 
Li^ye  (la),   riyi^re  k  Bruges,  V, 

333. 
Lieyin  (Jacques  de),  cheyalier,  VI, 

316. 
Li^vin  (Pito'e),  V,  242. 
Lignac  (Philibert  de).  Voy.  Nail- 

lac. 
Ligne  (le  seigneur  de),  III,  84;  V, 

139.  —  Assiste  k  la  bataille  de 

Tongres,  1408, 1,  359.  —  Garde 

du  seel  secret  du  roi,  III,  21. 

—  Prisonnier  k  la  bataille  d'A- 
zincourt, 1415,  III,  120. 

Ligni^res  (le  seigneur  de),  cheva- 
lier. IV,  414. 

Ligney.  Voy.  Ligny. 

Ligny-en>Barrois,  III,  51, 52, 68; 
V.  40.  —  Son  si^ge,  1420,  UI, 

409.  —  (Comt^  de).  III,  133; 

IV,  429. 

Ligny  en  Gambr^sis,  IV,  134. 
Ligny  (le  comte  de),  V,  50,  51, 

78,  90,  95,  133,  144,  146.  — 

(Philippe,  comte  de),  IV,  225. 
Ligny  ( Walrran  de  Luxembourg, 

comte  de)  et  de  Saint-Pol.  Voy. 

Saint-Pol. 
Ligny  (la  comtesse  de),  V,  80. 
Ligny  (le  seigneur  de),  IV,  67. 
Ligny  (Camusatde),  III,  153;  VI, 

237. 
lihons-en-Santers,  III,  366;  IV, 

422,  426;  V,  317,   406,  408. 

—  Pille,  1416,  m,  149.  —  (Le 
prieur  de),  V,  344. 

LiUe.  —  (Nord),  I,  164,  171,  172, 
294,  371,  373,  387,  391,  395; 
U,  5,  111,  292,  401,  404,  406, 

410,  414;  UI,  20,  21,  23,  87, 
132,  133,  147,  359;  IV,  23, 
65,  69,  74,  107,234,  258,  401; 

V,  58,  260, 268, 272, 283,  289, 
322,  326,  380;  VI,  202,^26, 
235,    304.    —    Marguerite    de 
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Boorgogne,  enterr^  dans  la  col- 

l^iale  de  Saint-Pierre,    1404, 

I,  96 ;  VI,  193.  -  -  (Le  chAtean 

de),  IV,  72. 
UUe  (bailUage  de),  IV,  3.—  (ChA- 

teilenie  de),  VI,  320. 
liUe  ^le  gouTemenr  de),  IV,  2. 

-»  (Le  B^gue  de  Lansoy,  gou- 

Temeor  de),  IV,  279. 
Lille  (ie leigoeur  de),  Anglois,  IV, 

294. 
LiUe  (Gaillart  de),  V,  78. 
LUle  (Jean  de),  V,  347,  348. 
Lille  (Lancelot  de) ,   Anglois.  — 

Pr^ntau  u^ge  d'Orl^ns,  1428, 

rV,  300.  —  Y  est  tne,  p.  302. 
Lillebonne  [Seme^Imferiewe)  ^   V, 

271. 
Limaigne  (le  Tioomte  de),  VI,  51. 
Lime90D.  Voy.  Limisso. 
Limisfto,  en  Chypre,   IV,    180, 

260. 
Limoges  (la  vicomt^  de),  IV,  34. 
Linage  (le  comte  de),  IV,  454.  «— 

Tu^,  1431,  p.  465. 
Lindessay  (Gander  de),  IV,  195. 
linet  (Robert  de),  Ticaire  g^^ral 

de  VarcheT^ue  de  Rouen,  III, 

-    .305. 

Liney  (le  comte  de).  Voy.  Ligny. 
lingne  (le  seigneur  de),  VI,  201. 
linguenben    (le  comte  de),  VI, 

162. 
Uni^ret,  U,  228. 
Linqnart  (Jeau)>  gentilhomme  bra- 

ban^on,  IV,  307. 
Lion  (chateau  de),  IV,  440. 
Lion,  sur  le  Rosne.  Voy.  Lyon. 
Lion  (Hanne^in),  pirate.    —    Se 

noie,  1436,  V,  234. 
Lionne  (PeT^ue  de).  Voy.  Saint* 

Pol  de  L^on. 
lions-en-Santers.  Voy.  Libons. 
Uppe  (Pierronde),IV,  196.  Voy. 

Lupe. 
liquerque  (Jean  de) ,  ^vdque  de 

Cambrai,  II,  247. 
Lia(mesftire  Philippe  le),  III,  335, 

337    41 1 . 
JJsche  (FSbbaye  de),  V,  237.'  . 
ysieux  {Calvados)^  —  Se  rend  au 

vox  J'Angleterre,  1418,  III,  258. 


Uiieux  (I'^lque  de),  V,  152,219, 
403.  —  Jure  la  pais  d^Arm, 
1414,  m,  63. 

Lisle.  Voy.  Lille. 

Liste  des  personnes  tu^ea  dans  Pa- 
ris en  1418,  m,  270 

Liste  des  oheFaliers  de  rarm^  do 
due  de  Bourgogne  an  combat  de 
Mons-en-Vimeo ,  1421,  IV, 
66. 

Liste  des  seigneurs  k  la  saite  dn 
Dauphin,  an  combat  de  Mobs* 
en-Vimeu.  1421,  IV,  67. 

Lisy,  VI,  316. 

Lit  de  justice,  VI,  115.  —  Ea 

1407,  I,  170 En  1413,0, 

362.  —  A  ini6tel  Saint-Pol,  en 
1420,  IV,  17. 

Litbuanie  (le  grand-doch^  de).  — 
Attaqu^  par  le  grand  maitre  de 
Prusse,  1410,  II,  75. 

lituaire  (k  roi  de),  II,  62. 

Loches  (Jndre-et^Loire),  V,  410. 

Loeraine  (Ferry  de).  Voy.  Lor- 
raine. 

Logos  (Gaston  de),  bailMde  Boor- 
ges,  V,  292, 293. 

Lohaing  he  seigneur  de).  —  Porre 
la  parole  pour  le  doc  de  Boor- 

fogne  k  Fentrevne  de  Chartres, 
398. 
Loheae  (le  marshal  de),  VI,  7, 

21,  52,  67. 
Lohiae.  Voy.  Loh6ac. 
Lohoraine.  Voy.  Lorraine. 
Loire  (la  Tiyikte  de),  m,  357;  IV, 
70,  157,  320,  324,  457;  VI, 
129,  293,  298,  318,  321. 
Loire  (Robert  de),  lU,  183, 343, 

345;  IV,  18. 
Lolinhen  (Lourelet  de),  II,  4^. 
Lolinguen.  Voy.  Leulinghen. 
Lombardie  (la),  I,  37;  IV,  381; 

VI,  258,  319. 
Lombars,  II,  102,  325.  —  Trou- 
pes, IV,  193. 
Lombart  (Martin  le),  V,  75,  76. 
«BLombart  (M«  Pierre),  VI,  117. 
Lombois  (messire  Edmond  dej, 
m,  249. 
..  Lon  (Jean  de).  —  Pris,  1436,  V, 
.  282. 
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lK»naf«ft,  in,  72,  125;  IV,  24, 

114,251;  V,  191,436.— ArriY^ 

dereropereor  Sigismond,  1416, 

ni,  144.  —  (Lc  pont  de),  IV, 

115.  —  (l/^glise  de  Saint-Paul, 

A),  IV,  115. 
Ix>ndres  (rev^ue  de),  IV,  250. 
Ix>nflbois  (meittire  Edmond  de) , 

m,  251. 
Loogempre.  —  Se    reud  au   roi 

d*ADgleterre,  1418,  III,  309. 
Longheval  (Regnault    de).    Voy. 

Longnevftl. 
LoDgin.  Voy.  Loigny. 
LiOngny  (le  marshal  de),  II,  414, 

ni/l9,   46,    102,   120.  Voy. 

Longri. 
Longueil   {Oise).  —  Se  rend  aux 

Fran^i«,  1430,  IV,  419. 
I^Dgoeil  (Jean  de),  II,  360. 
Longneil  (Raoul  de),  chevalier.  — 

Tu6  i  la  bataiUe   d'Axincourt, 

1415,111,117. 
Longueiriile,    village   du  Barrois, 

V,  432. 

Longueville  (le  chateau  de),  V, 
3(»0. 

Liongaeral  (le  seigneur  de),  II, 
428;  ni,  251,  365,  370,  375, 
386,  389;  IV,  62,  66,  84,  187, 
350,  426,  439;  V,  45, 117,200; 

VI,  78, 200, 236, 257, 262, 296, 
301.  ^  Tu^  a  la  balailled'Azin- 
coiiit,  1415,  m,  113. 

Longueval  (le  seigneur  de).  — 
Laisse  prendre  Soissons,  1418, 
III,  292. 

LongueTal  (inessire  Alain  de).  — 
Tu^  k  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  m,  113. 

l^ongneval  (Charles  de),  IV,  197. 

LoDgueral  (Hue  de),  VI,  85,  91. 

LongneTal  (Jean  de),  IV,  281;  V, 
20. 

Longueval  (Mahieu  de),  V,  20. 

Longueval  (Regnault  de),  IV,  67, 
187,  227;  V,  79;  VI,  9,  16, 
237.  —  Cominande  k  Pont- 
Saint-Maxence,  1429,  IV,  358. 
—  Fait  chevalier,  1441,  VI,  22. 

Longueville  fie  seigneur  de),  I,  33. 

Longueville-le-H^raut.  Voy.  Aly. 


VI 


Lougjumeau    {Seine-et^Oise) ,    VI, 

241. 
Longvi  (le  seigneur  de).  —  Fait 

mar^clial  de  France,  1411,  II, 

217.  Voy.  Longny. 
Lony,  lis.  :  Longwy  [Moselle),  V, 

273. 
Lopez  (Sanche).  Voy.  Lelcu  ((^an- 

sion). 
Lor  (le  seigneur  de),  gouvemeur 

de  Retbelois,  V,  139. 
Loreil    (Anthoine    de) ,    capitaiue 

^cossais,  V,  32. 
Lorel  (Anthoine  de),  V,  101. 
Lorfevre  (Pierre),  chancelier  de  la 

duchesse  d'Orleans,  I,  269. 
Lorraine  (duch6  de),  II,  241;  IV, 

385,  453;  V,  7,  42,273,  402, 

433. 
Lorraine  (le  due  de),  Charles  I*^, 

I,    176;   II,  2,  50,   125,  278, 

286,  345,  348,  350;  III,  127; 

IV,  184;  VI,  99,  162, 174,  196, 

199,  205.  —  Ain^ne  des  troupes 

au  due  d*Orleans,  1405, 1, 120. 

—  £u  guerre  avec  le  due  de 
Bar,  1406,  I,  128, 131.  —  Pr^- 
sent  au  discours  de  Jean  Petit, 
1407,  I,  178.  —Fait  conn^table 
de  France  par  la  reine,  1417, 
III,  240.  Voy.  Bar. 

Lorraine  (la  duchesse  de).  —  Assiste 

aux  noces  de  Philippe,  comte  de 

Nevers,  1409,  II,  2. 
Lorraine  (la  fille  du  due  de).  — 

Son  niariage,  1420,  IV,  21. 
Lorraine  (Ferri  de),  VI,  229.  Voy. 

Vaudemont. 
Lorrains  (les),  V,  337,  338,  431, 

457. 
Lotaire  (le  roi),  I,  3^6. 
Los  (comt^  de),  I,  374,  377,  380, 

382. 
Los  (le  comte  de),  VI,  162. 
Loth,  III,  79. 

Lottart  de  Villeries,  IV,  295. 
Louchier  (Robert  le),  VI,  8. 
Louis  (le  roi).  —  Louis   II,  due 

d^Anjou,  roi  de  Sicile,  I,  9;  II, 

243,  372,  387;  III,  2,  97,  129. 

—  Part  pour  la  Provence,  I, 
258;  II,  66.   —  Son  entree  k 

27 
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Bologne,  73.  —  Son  retour  ^p 
Provence,  74.  —  Son  entree  k 
Paris,  1411,  p.  230.  —Son  ar- 
rive au  camp  deBourges,  1412, 
p.  288.  —  Son  s^jour  i  Angers, 
III,  128.  —  Sa  mort,  1417,  HI, 
180. 

LouU  (le  roi).  —  LouU  III,  due 
d*Anjou,  roi  de  Sicile,  IV,  164. 
—  Succ^e  k  ion  p^re,  1417, 
m,  180. 

LouU  (le  roi),  VI,  195.  Voy.  An- 
jou,  Sicile. 

Louis,  I,  9.  Voy.  Aquitaine  (le 
due  d'). 

Louis,  fr^re  bAtard  de  la  duckesse 
Jacqueline  de  Bayi^re,  IV,  275. 

Louroy  (le  seigneur  de),  II,  250, 
267;  III,  78.  —  Tu^  k  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,111,  113. 

Louvain,  IV,  399;  V,  352. 

Louvaiug.  Voy.  LouYain. 

Louvet  (Jean),  president  de  Pro- 
yence,  UI,  328,  344,  345 ;  IV, 
18;  VI,  275.  —  Se  sauve  a  la 
Bastille,  1418,  lU,  263.  — 
Pousse  k  ka  guerre  contre  le  due 
de  Bourgogne,  III,  278. 

Louyiers,  III,  188,  275.  —  Prise 
parLahire,  1429,  IV,  372. 

Louvion  (Jean  de),  IV,  34. 

Louvois,  k  4  lieues  de  Reims,  V, 
222. 

Louvre  (1«)>  ^t  1^8,  258,  339, 
350;  U,  132,  169,  344,  420, 
431,  457;  lU,  69,  135,  141, 
264,  269;  IV.  2,  16,  22,  99; 
V,  221;  VI,  140, 216, 217, 218, 
220,  260,  289.  —  Le  due  de 
Bourgogne  y  ram^ne  le  dau- 
phin,  1405,  I,  111.  —  La 
chambre  Saint-Louis,  112.  — 
Sa  garde,  confiee  par  le  dnc  de 
Bourgogne  k  Renand  d*Angen« 
nes,  113.  —  Audience  solennelle 
de  Charles,  due  d'Orl^ans,  I, 
268.  —  Forc^  par  les  Parisiens, 
1418,  III,  262. 

Louvres  en  Parisis,  I,  108;  IV, 
359,  361. 

Louvroy  (le  seigneur  de),  capitaine 
d'Ardre,  UI,  110.  —  Du  con- 


seil,  1410,11,101 — ATaindiv- 

garde,  a  U  bataille  d*Aaiiicoiut, 

1415,  in,  104. 
Lays  (le  roi;.  Voy.  Louis. 
Loz,  V,  238. 
Lozenam,  IV,  31. 
Luce  (Guillaume) ,  g^n^ral  des  fi- 
nances, U,  320. 
Lucembourg.  Voy.  Luxembovrg. 
Luceu.  Voy.  L^cbeux. 
Lucheul.  Voy,  Lucbeux. 
Lucheux  {Soauiu),  III,  28;  IV, 

240 ;  V,  80.  —  (Le  chAteau  de), 

rV    78. 
Lucifer,   1,  196,  215,  301;  U, 

417. 
Lucrelles  (Hue  de),  I,  22. 
Lully   (mesaire  Jean  de)  et  loa 

fr^re  Galois.  —  Tu6i  i  la  ba- 

Uille  d'Azincourt,   1415,  HI, 

114. 
Lune  (Jacques  de  la),  grand  oudtre 

des  arbal^triers ,  III,  340,  341. 
Lune  (Pierre  de  la),  I,  256,  264, 

317,   319.    329,  330;  U,  16, 

103;UI,  50,  224;  IV,  178.- 

(Pierre  Martin,  dit  la],  U,  24. 

Voy.  Benoit  XIII. 
Lupe  (P^on  de),  HI,  413;  TV, 

61,62,  67,  7U  80,  93,  94,  98; 

VI,  227,  301,  304,  305,  308, 

314,  317. 
Luppe  (Perron  de  la).  Voy.  Lope 

(Peron  de). 
Luppe   (Pierre  de),    Voy.  Luptr 

(Peron  dej. 
Lupus,  cber  d'Hussites,  —  Tuf, 

1433,  V,  83. 
Luru  (Louis  de).  —  Fait  cbevalirr, 

1428,  IV,  314, 
Lusignan  (Gilles  de)«  —  Fr^  do 

roi  de  Chypre,  IV,  264. 
Lusignan  (Jean  de),rQide  Chypre. 

—  Son  mariage  avec  Charlotte 

de  Bourbon,  1409,  O,  33.  - 

Jran,  son  fils,  V,  31. 
Lusigoan  (Pierre  de),  conn^able 

de  Jerusalem,  IV,  268. 
Lusigny-sur-Ouche  (  Cdtenl'Or),  V, 

66. 
Lussegnen  (Pierre  de).  Voy.  Lusi- 
gnan. 
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LuuegnoD  (messire  Gille  de).  Voy. 
Losignaa. 

Luftsignies.  Voy.  LasigDy. 

Lutilier  fHue)^  lieutenant  du 
comte  ae  Soiamerset  k  Calais, 
I,  16. 

Luxembourg  (la  ville  de).  III,  52 ; 
VI,  84,  86,  87,  88,  90.  —  Le 
chAteau,  I,  68  j  VI,  91.  —  Le 
comt^.  III,  52.  —  Le  duche,  I, 
237;  II,  32,  241 ;  IV,  74,  79; 
VI ,  74 ,  75,  83.  -  Le  pays,  I, 
35.  —  (Le  fort  de),  VI,  73. 

Luxembourg  (le  due  de).  III,  368; 
IV,  74. 

Luxembourg  (la  ducbes»e  de),ni, 
174;  V,  210;  VI,  73,92. 

Luxembourg  (ta  demoiselle  de), 
soeur  de  Waleran  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Saint- Pol,  I, 
33;  IV,  401. 

Loxembonrg  (Jao({ueline  de),  V, 
55. 

Luxembourg  (Jean  de),  comte  de 
Ligny,  U,  166,  250,  252,  432; 
ni,  27,  41,  48,  53,  67,  129, 
210,  214,  239,  245,  249,  251, 
253,  266,  315,  328,  360,  366, 
369,  370,  375,  380, 382 ;  IV,  2, 
8,  10,  18,  46,  50,  52,  54,  59, 
66,  74,    79,  83,  87,  98,  103, 
107,  133,  136,  152,  163,  175, 
178,  181,  187,  197,  206,  212, 
217,  229,  270,  275,  278,  288, 
291,  353,  359,  371,  377,  379, 
380,  383,  387,  390,  396,  400, 
432 ;  V,  8, 18,  40,  63,  75,  86, 
89,  95, 110, 131,  209, 214,317, 
342,  345,  376,  384,  387,  391, 
397,  409 ,  416,  424,  429 ;  VI, 
226,  236,  240,  248,  268,  275, 
282,  284,  291,  296,  299,  301, 
302,  303,  308,  310,  312,  316, 
320,  323.  —  Afisiste  an  massacre 
des  Armagnacs,  1418,  lU,  270. 
—  Son  mariage,  297.  —  Con- 
duit le  deuil  de  Jean  sans  Peur, 
1419,  p.  361.  —  Envoys  i  Pe- 
ronne,  365.  ~  Blesse,   1420, 
p.  383.   —  Assiste    aux   noces 
d'Henri  V,  389.  —  Donne  Toi^ 
dfe  d«  cheralerie  au  due  de 


Bonrgogne,  1421,  IV,  59.  — 
Fait  prisonnier,  IV,  64.  —  Ses 
progr^,  1421,  p.  83.  —  Re^oit 
la  capitulation  de  Guise,  1424, 
p.  199.  —  Assi^ge  Beaumont  en 
Argonne,  1428,  p.  290.  —  Est 
fait  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
1429,  p.  374.  —  A  la  garde  de 
la  Pucelle,  1430,  p.  389.  —  Sa 
mort,  1440,  V,  451.  —  Son 
portrait,  p.  456. 
Luxembourg (les  gens  de  Jean  de), 

VI,  243. 
Luxembourg  (Jean  de),  oomte  d*^ 

tampes,  V,  279. 
Luxeoibourg  (Jean  de),  capitaine 
d'Arras,  1414,  III,  17,  18,  22. 
Luxembourg  (Jean  de),  b^tard  de 
Saint-Pol.    —  Tu6,   1431,   V, 
28,  29. 
Luxembourg  (Louis  de),  comte  de 
Saiut-Pol,  de  Conversan  et  de 
Braine,  seigneur  d*£ngbien,  V, 
466;  VI,  77.  —  Son  mariage 
ayec  Jeanne  de  Bar,  comtesse  de 
Soissons  et  de  Marie,  1435,  V, 
130. 
Luxembourg  (Louis  de),  comte  de 

Saint-Pol  et  de  Ligney,  VI,  8. 
Luxembourg  (Louis  de),  archevd- 
que  de  Rouen.  —  Sa  mort,  1443, 
VI,  93. 
Luxembourg  (Louis  de),  ey^ue  de 
Terouane,chancelierde  France, 
IV,  355 ;  V,  2,  93,  219.  —  Ar- 
cbev^ue  de  Rouen,  V,  272. 
Luxembourg   (  Louis  de  ) .   Voy. 

Tberouenne. 
Luxembourg  (Louis  de),  b&tard  de 
Saint-Pol,  V,  184.  —  Fait  che- 
valier, 1435,  p.  186. 
Luxembourg  f  Pierre  de),  III,  53. 
Luxembourg  (Pierre  de),  comte  de 

SainNPol,  V,  70,  77. 
Luxembourg  (Pierre  de),  comDe  de 
Conversan  etde  Braine,  seigneur 
d*Eagbien,  I,  260;  Ul,  382, 
389,  413;  IV,  212.  —  Faitche- 
yalier  de  la  Toison>d'Or,  1429, 
p.  374.  —  Comte  de  Saint-Pol« 
p.  428. 
Luxembourg  (^Waleran  de),  sei 
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gneur  de  Ligny  et  de  Beaure- 

voir,  IV,  kOl;\,kbk. 
Luxembourg  (Waleran  de),  comte 

de  Ligny  et  de  Saint-Pol.  Voy. 

Saint-Pol. 
Luxembourg  (Waleran  de).  Voy. 

Saint-Pol. 
Luxeul  (rabbaye  de),  V,  166. 
Lyme^n.  Voy.  Limisso. 
Lyet   (Olivier),   VI,   280,  281, 

287. 
Lymoges  (babitanti  de),  VI,  45. 
Lyon   (Rhone),  I,  93,  258;   III, 

172 ;  IV,  34;  V,  100.  —  (ifemeute 

a),  1436,  V,  279. 
Lyon  (Alain,  6v^ue  de),  VI,  278. 


H 


Macart,  sergent  du  due  de  Bour- 

gogne.  IV,  236. 
Macet  (M«  Gerard),  VI,  247.  Voy. 

Machet. 
Machet  (Girart),  docteur  en  tb^o- 

logie,  III,  135. 
Macbon  (Jacques  le),  III,  154. 
Macbon  (M*  Robert  le),  cbancelier 

du  daupbin  ,    VI ,  275.  Voy. 

Ma<^on. 
Mftcon  {Sadne-et-Loire),  IV,  211. 
MAcon    (comte  de),   V,    160.   — 

(Election  de),  V,  163. 
MAcon  (le  bailU  de),  V,  162. 
Ma^on  (Robert  le),  cbancelier  du 

daupbin.  III,  328.  —  Se  sauve 

k  la  Bastille,  1418,  III,  263. 
MAconnais  (le),  IV,  163. 
Madocb  (I'ile  de),  V,  355. 
Maestricbt.  Voy.  Trect  (le). 
Magdebourg,  iV,  450. 
Maguelonne    ( T^vdque   de  ) ,    V  , 

304. 
Mabieu   ( messire    Simon ).   Voy. 

Morbier. 
Mabom,  I,  193. 
Mabomet,  I,  192. 
Maide,  capitaine.   —  Pris,  1436, 

V,  237. 
Haience.  Voy.  Mayeuce. 
Maignelers  (Tristran  de),IV,  379, 

398. 


Maigni  (Gerard  de),  IV,  459.  - 
Fait  chevalier,  1431,  p.  463.  — 
Tu^,  p.  465. 

Maillet  (Robinetde),  HI,  214. 

Mail  let  de  GournaT  (messire),  III, 

118. 
Mailli.  Vov.  Mailly. 
Mailliere  (M*  Robert),  V,  403. 
Mailly  {Somme),  V,  147. 
Mailly  (le  seigneur  de),  I,  372.  — 

Tu^  A  la  baiaille  d'Azineooit, 

1415,111,113. 
Mailly   (autre  seigneur  de),  IV, 

187;  V,  76,  214.  —  Aasisteau 

sacre  de  Cbarles  VII,  1429,  IV, 

339. 
Mailly  (Alard  de),  V,  76. 
Mailly  (GoUrd  de),  IV,  184,  339; 

VI,   8,   63.    —  Bailli  de  Vci- 

mandois,  V,  19,20,21. 
Malatesta  (seigneur  de).  —  Doone 

protection  au  pape  Gregoire  XII, 

1409,  n,  14. 
Malatrait  (Jean  de).  —  Tu6  A  la 

bataille  d*Azincourt,  1415,  III, 

117.  Voy.  Malatret. 
Malatret  (messire  Jean),  V,  223. 
Malbery,  capitaine  de  Gisors,  FV^ 

176. 
Maldigbem  (Gerard  de),  V,  332. 
MaleMaison  (la),  forteresse  a  deux 

lieues  de  Cateau-Cambresb,  IV, 

276,  279.  —  Abattue,  p.  280. 
Malegni.  Voy.  Maligny. 
Malestrel     (Godefroi    de),   IV, 

195. 
Mailu'(Fern   de),  IH,  128,  133, 

134,  148,  150,  181,  251,  261; 

IV,  73, 184,  403,  412,  433;  V, 

19,  20,   126,  184;  V^,  8,  20, 

304,  306 Assiste  a  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  III,  104. 
Mailly  (Hue  de),  VI,  9.   -  (Hu- 

gues  de),  p.  80. 
Mailly  (Jean,  seigneur  de),  IV,  63, 

66. 
Mailly  (Jean   de),  HI,  390;  VI, 

301.  —  Tue,  1421,  IV,  63. 
Mailly  (M^  Jean  de),  IV,  134.  - 

l^v^e  de  Noyon,  IH,  378 ;  V, 

2   5. 
Maiily'(M'  Nicole  de),  IV,  73. 
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Maiily  (Robert  de),  II,  Zkk;  VI, 
116.  Voy.  Maiily  (Robinet  de). 

Maiily  (Robinet  de),  II,  399;  HI, 
48)    127;   VI,    237.  —  Banni, 

1413,  II,  408.  —  Grand  pane- 
tier,  1418,  m,  273,  375.  —  Sa 
mort,  1419,  UI,  378.  Voy. 
Maiily  (Robert  de). 

Mainart  (  M*  Quentin ),  pr^v6t  de 

Saint-Omfr,  V,  116. 
Maincam  (Bertran  de),  IV,   431, 

432. 
Maincamp  (le  cbftteau  de),  entre 

Chargni  et  SoisAons,  V,  271. 
Maine  (le),  II,  236,  248 ;  IV,  145 ; 

VI,  58.  —  bourses  des  Anglais, 

1412,11,299. 
Maine  (le  comte  du),  VI,  99. 
Mainfroy,  tr^sorier  du  due  d*Aqui- 

taine.    —   Proscrit,   1413,    II, 

353. 
Maingooal   (le  seigneur  de),  V, 

432. 
Mainoidt  (Olivier  de),  VI,  314. 
Maire(le  comte  de),  VI,  200. 
Mairon,  capitaine  de  Marcoussis, 

VI,  323. 
Maiseroles.  Voy.  M^zerolles. 
Maisi^res  (Philippe  de),  I,   229, 

230,  335. 
Maiti^res  snr  Meuze,  II,  372 ;  III, 

48. 
MaUoncellet ,    prds    d'Azincourt , 

III,  101,  105,  111. 
Maistre  (Raoul  le),  cbanoine  de 

Toumay  et  d'Amiens.  II,  109. 
Maistre  des  arbal^triere  (le),  I,  81; 

n,  170,  280;  VI,  312,  320.  — 

Seigneur  de  Rambures,  III,  78, 

101.    —    Envoys   k  Toumay, 

1414,  III,  63.  —  Assiste  ft  la 
bauUle  d'Azincourt,  1415,  III, 
103.  Voy.  Corsay  (Jean  de). 

Maistres  des  requites,  II,  323. 
BlaitresM    de   Charles   VI,    III, 

76- 
Matzi^res,  III,  13. 
Malachienne  (M*  Henri),  II,  324. 
Maladie  du   roi,   I,  227.    —  En 

1407,  II,  1.  -  En  1409,  n, 

48,  59.  —  En   1410,  II,  101. 

—  En   1411,  II,  162.    —    En 


1412,  n,  333.  -  En  1415,  III. 

70.  Voy.  Charles  VI. 
Maladies   au    si^ge  de   Bourges , 

1412,  II,  286. 
Maladies  regnantes   k    Arras.    — 

1414,  in,  32.  —  En  Picardie, 

p.  49. 
Malart  (Jean),  fripier,  VI,  117. 
Malatesta  (Charles).   —  Assiste  k 

Section  de  Jean  XXIU,  1410, 

II,  69. 
Malet  (Philippe), IV,  93;  VI,  305, 

314. 
Maleteste.  Voy.  Malatesta. 
Maleyille  (le  seigneur  de),  V,  201. 
Malidre  (Robert).  Voy.  Malli^re. 
Maligny  (Cdte-irOr),  V,  66. 
Malines,  HI,  359,  V,  50,  352. 
Malinghehem    (Thierri  de),   IV, 

367. 
Malisnes.  Voy.  Malines. 
Malheur  des  temps,  1436,  V«  269. 
Mnlli^e    (Robert),    secretaire   du 

Dauphin,   III,  331.   —  Secre- 
taire du  roi,  V,  152,  155.   — 

Maitre  des  comptes,  V,  353. 
Manimes  (messire  Robert,  seigneur 

de),  IV,  307.  —  Fait  cheralier 

de  la  Toison-d'Or,   1429,  IV, 

374.  Voy.  Manimes. 
Manchecler  (Guillaume),  III,  252. 
Mando  de  Lanssach,  V,  84. 
Manguez,  capitaine,  VI,  299. 
Manimes  (Robert  de),  III,  215. 
Manne  (Messire  Raoul  de).  —  Tu6 

k  la  bataille  d*Azincourt,  1415, 

lU,  114. 
Mans  (le)  (Sarthe),  I,  7,  8,  227; 

VI,  31,  293.  Voy.  Mans-Saint- 

Julien. 
Mans  (le  comt^  du),  HI,  73. 
Mans-Saint-Julien  (le),  II,  255.  — 

Assi^ge  par  le  comte  de  Salis- 
bury, 1425,  IV,  247. 
Mansart-du-Bois,  II,  234.  —  Son 

corps  rendu  k  sa  famille,  1412, 

p.  336. 
Mansay  (Alardin  de).—  Pris,  1436, 

V, 282. 
Mantes  {Seuie-et'Oise),   III,  321; 

IV,  47,  48,  69;  V,  94;  VI,  10, 

18,  31,   254,    266,   268,  270, 
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295,  297,  298, 304.  <-  Se  rend 
au  roi  d'Angleterre,  1416,  III, 
309. 

Manuel  Pal^ologae,  Voy,  Con- 
stantinople. 

Marbnri  (Jean),  I,  46. 

Marc  (le  seigneur  de],  VI,  163. 

March  (U  comte  de),  III,  81. 

March  (Raimond),  III,  154. 

Marchands  g^nois.  —  Arrit^ 
dans  Paris  lors  de  la  r^Tolte  de 
G^nes,  1409,  U,  40. 

Marchant  (Andry).  —  Cr^  pr^- 
▼6t  de  Paris,  1413, 11,  409. 

Marche  (le  comte  de  la),  Jacques 
de  Bourbon,  I,  111;  11,  34,  49, 
53,  172,225,  228;  HI,  47,  55, 
125,  169,  414;  V,  305,  307, 
410;  VI,  9,  173,  203.  —  Com- 
missaire  r^formateur,  1409,  II, 
47,  56.  —  Envoy^  pour  trailer 
aTcc  les  Orl^nistes,  1410,  II, 
90.  ~  Echang^,  1412,  p.  292. 

—  Au  si^ge  d' Arras,  1414,  III, 
24. 

Marche  (le  comte   de  la).    Voy. 

Bourbon. 
Marche  (le  comte  de  la).   Voy. 

March. 
Marche  (Antoine  de  ia),  VI,  236. 
Marche  (Evrard  de  la).  Vov.  Mark. 
Marche  et  de  Vendosme  (le  eomte 

de  la),  n,  3. 
Marchet  (Gerard),  juge-mage.  III, 

246. 
Marcoignet  (Hector  de).   —  Tu^ 

dans  Paris,  1418,  III,  270. 
Marcoignet    (Louis   de).    —    Fait 

prisonnier,  1429,  IV,  332. 
Marcoing   {Nord),  II,    174;   IV, 

429. 
Marcongnet.  Voy.  Marcoignet. 
Marcoussis(5efiie-tf/-Ofje),  II,  245, 

246,  301;  III,  219,  257,  290; 

IV,85, 142;VI,242,254,  310, 

323.  —  (Le  chftl«*au  de).  II,  91. 

—  Devolu  au  roi  par  eonfisca* 
tion  sur  Jean  de  Montaigu ,  1 409; 
II,  45,  —  Donn^  a  Louis  de 
Bavi^re,  p.  49.  —  Argentfrie 
qu*on  y  trouve,  p.  52.  —  (Ce- 
lestins  de),  VI,  216. 


Marcofiasy*  Voy.  Mareoassb. 
Marcq  (le  oh4teau  de),  V,   243, 

257. 
Mar^chal  de  Bourgogne  (le),  II, 

272.  Voy.  Vergi. 
Mar^chal  de  France  (le),  I,  81. 
Marechal  de  Tost  (droiu  dn),  HI, 

113. 
Mar^hanx  de  France  (les  denx), 

VI,  9. 

Mare^  (Charles  des),  V,  94,  199, 

200,  201,  203,  VI,  61. 
Mares  (Chariot  des),  IV,  433.  — 

Capitaine  de  Rambares,  V,  85. 

Voy.  Maries  (Charles  des). 
Mares  (Jean  des),  V,  93. 
Marescaux  (J^rard  de),  V,  224. 
Mareuil  (Somme\  IV,  43,  52,  90 ; 

VI,  299. 
Mareuil  en  Brie  (le  aeigneur  dc), 

VI,  9.  Voy.  Bethune  (Jean  de). 
Marenl.  Voy.  Mareuil. 
Mareuse  (le  comte  de),  ^oossais,  I, 

351,  354. 
Margny  {Oise),  IV,  383,  387.  390, 

411. 
Bfargny    (Pierre  de),   aTOcat  en 

parlement.   —   N^ociatenr  en 

1420,  IV,  2. 
Margorin  (Guill.  de),  m,  328. 
Marguerite,  ferome  de  Philippe  le 

Hardi,  due  de  Bourgogne,  VI, 

192. 
Marguerite   de    Bourgogne,  IV, 

175. 
Maria  (Philippe).  Vov.  Milan. 
Manages,   I,  70;  if,  407;   I\', 

150;  VI,   106.  —   D' Antoine, 

comte  de  Bethel,  avec  la  fiile  do 

comte  de  Saint-Pol,  1402, 1, 70. 

—  Du  due  d' Aquitaine  a'vec  ooe 
fille  dtt  due  de  Bourgogne,  I, 
115.  —  De  Philippe,  comte  de 
Mevers,  arec  la  fiUe  d*£ogiier- 
ran  de  Couci«  1409,  II,  9.  — 
D* Antoine,  due  de  Brabant,  a^vc 
la  ni^ce  du  roi  de  Boh^me,  1409, 
II,  32.  —  Du  fits  du  grand 
maitre  Montnigu,  1409,  U,  33. 

—  De  Jean  II  ou  Janns  de  Lu- 
signan,  avec  Catherine  de  Boal^ 
bon,  ibid.  —  De  Loai»  de  Bt- 
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Ti^re  *aT«<e  ]k  fille  dn  roi  dtf  Na- 
varre, 1409,  II,  49,  51.  —  De 
Charles,  dac  d*Ori^iift »  «Yec 
Bonne  d*Antlagnac,  1 41 0,  II,  65. 
—  De  la  fille  du  roi  de  Chypre 
aveo  le  comte  de.Gen^Te,  1433, 
Vy  8 1 .  —  De  la  demoiselle  de 
Q^ves  aTec  le  fila  du  roi  de 
NATarre,  1438,  V,  341. 
Mariages  projet^.  —  De  Cathe- 
rine de  Bourgogne  airec  le  fiU 
aln^  da  roi  de  Sicile,  1410, 
II,  64.  —  De  Marguerite  de 
Bourgogne  avec  Loub,  due  d*A- 

r'taiue.  —  De  Philippe,  comte 
Charolais,  arec  Michelle  de 

Prance,  1404,  I,  96. 
Mariages    trait^    k   Ckimpi^gne  , 

1406,  I,  129. 
Marie  de  Bourgogne,  I,  131. 
Marie    de    France ,    religieuae    k 

Poissy,  I,  10. 
Marigni.  Voy.  Margni,  iV,  396. 
Marigny  (Pierre  de),  II,  376. 
Marigny  (Pierre  de),  avoeat  du  roi 

en  parlement,  IV,  19. 
Marigny  (Robert  de),  III,  346. 
Marigon,  gascon,  tU,  61,  213. 
Marin  (GuilUume),  IV,  185. 
Marias  le  Tirant,  II,  379. 
Mark  (Evard  de  la),  IV,  392 ;  V, 

110,  222,  224,  230. 
Marie  (Aune),  UI,  14;  IV,  202; 

V,  77,  386,  429,  463,  465. 
Marie  (le  comte  de),  III,  25,  47; 

VI,  173,  212,221,229. 
Marie  (Robert  de  Bar,  comte  de), 

ni,  103;  V,  51;  VI,  223.  — 
Tu^  k  la  balrille  d*Auncourt, 
1415,  in,  113. 

Marie  (Henri  de)  ,  chancelier  de 
France,  II,  237,  833;  II,  121; 
VI,  219,  255.  —  Premier  pre- 
sident, n,  400.  —  Tu^,  1418, 
m,  270. 

Marie  (Jean),  ^cuyer,  IV,  188. 

Marli^re  (Robert).  Voy.  Malliere. 

Marmande  (Lot-ei^Garonne),  VI, 
55. 

Marmoutier,  abbaye.  III,  228. 

Mame  (Henri  de),  chancelier  de 
France,  VI,  255.  Lis.  :  Marie. 


Marne  (le  filsbltardde  Henri  de), 

VI,  264. 
Maroeh,  I,  193. 
Maroufle  (Charles  de),  cheyalier  de 

Pordre  teutonique,  II,  77. 
Marquenterre  (.$o/fune),  V,  117. 
Marquetes  (le  seigneur  de). — Tu^ 

k  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  117. 
Marquion  {^ord),  II,  172,  174. 
Marquis  (Palam^des  du)   tue  k  la 

bataille  d*Azincourt,  1415;  III, 

117. 
Marragon,  gascon,  VI,  239. 
Marseille    i^Bouches-du-Rhdne)^    I, 

93,  150,  251,  255.  —Son  port, 

III,  413. 
Martel  (Bertrand),  V,  117. 
Martel  (messire  Gilles),  FV,  195. 
Martel  (Jean),  chetalier  normand, 

tue,  1,81. 
Martel  (messire  Jean),  tn^  k  la  ba- 
taille d'Auncourt,  1415  ,    III, 

115. 
Martel  (Louis),  IV,  138. 
Martignet  (messire  Enguerran  de), 

arrets  par  les  Parisiens^   1418; 

III,  263. 
Martin  V  (le  pape).  III,  51,  189, 

275,  2(i7;  IV,  178.  231,  232, 

448;  V,  47;  VI,  228,  246. 
Martinet,    patron  de  barque,  IV, 

168. 
Marneil.  Voy»  Mareuil. 
Mary  (le  comte  de),  anglais ,  IV, 

195. 
Mascon.  Voy.  M4con. 
Masconnois  (pays  de).  Voy.  M4- 

connaia. 
Masmines  (ttobert  de),  VI,  237. 
Massacre  des  Armagnacs,    1418, 

III,  269,  289;  VI,  130. 
Mathago  ,     tapitaine  ,    V  ,     100 , 

418. 
Mathe  (le  seigneur  de),  IV,  195. 
Mathelin,  capitaine,  V,  316,  337. 
Mathelone  (de),  —  tn6, 1,  83. 
Mathurins  (le  ministre  des),  —  em- 

prisonn^  par  le  pr^6t  dit  Paris, 

1415 ,  III,  132. 
Manbroy  de   Saint*Ligter.    Voy. 

Mauroy. 
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Maubaisson  (abbaye  de),  III,  113; 

VI,  7,  16,  17,21,238. 
Maucourt   (le  seigDeur   de),    III, 

312;  IV,  187,  188.  —  D^apit^ 

a  Amiens,  142^^,  p    197. 
Maucreux  (Tronilart  de),  bailli  de 

Scnlis,  1417;  III,  211,  255. 
Maude,  VI,  268. 
Maudet,  capitaine,  IV,  196. 
MauleTrier    ( Seine-In ferieure)^    se 

rfnd  ail  roi  d'Angleterre,  1418, 

III,  309. 
Maulevrier  (Ic  capitaiue  de).  III, 

314. 
Maulroy  de  S.  L^gier.  Voy.  Mau- 

roy. 
Maumes  (le  seigneur  de).  III,  90. 

Voy.  Maumez. 
Maumez  (le  seigneur  de),  tu^  k  la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

114. 
Maumines    (le   seigneur   de),  VI, 

200.  Voy.  Mauoiismes. 
Maumismes  (le  seigneur  de),  IV, 

395. 
Mauny  (le  seigneur  de),  IV.  195. 
Mauny  (Olivier  de).  III,  338, 
Mauregart   (E. ),    secretaire,    VI, 

137,  176. 
Mauregard  (Etienne  de),  garde  des 

chartes  du  roi,  III,  64,  66,  77, 

201. 
Mauregart  (M.),secr^taire,  VI,  156. 
Mauroy  de  S.  Leger,  II,  465 ;  III, 

128,    152,    375,  386;  IV,  20, 

60,   67,    206.  —  Blesse,  1417, 

III,  227.— Sa  niort,  1426,  IV, 

258. 
Manviez  (Robert  de).  III,  412. 
Manx  de  la  guerre,  1410,11,  95, 

101. 
Maye  (le  juge),  VI,  247. 
Mayence  (revique  de).  III,  408. — 

Gouronne    Tempereur   Robert, 

due  deBavi^re,  1401,  I,  37. 
Mayence  (le  prince  de),  III,  44. 
Mayence  (la  province  de),  III,  51. 
Mayencourt   (le  seigneur  de),  fait 

chevalier,  1421 ,  IV,  59  ;  VI,  16. 
Mayerborc.  Voy.  Magdcbourg. 
Maynast  (M'  Quentin),  doyen  de 

Saint-Omer,  V,  344. 


Mayonoourt  (le  seigneur  dfc).  Voy. 
Mayencourt. 

Mazinghen  (Louvelet  de)  et  son 
frere,  tu^  k  la  bataille  d^Azin- 
court.  1415,  UI,  117. 

Mazingfaien  (Th^ri  de),  IV,  415. 

Meaulx  en  Brie.  Voy.  Meaux. 

Meaux  (Seine-et-Marne),  II,  101 ; 
111,2,  128,  265,  313.  413;  IV, 
35,  71,  78,  81,  97,  99,  334, 
342,  345,428;  V,  10,387,389; 
VI,  254,  264,  277,  294,  305, 
308,  310.  —  1^  tour  d<r  Coa- 
stances,  V,  338.  —  La  porte  de 
Cornillon,  ibid,  —  La  cour  de 
Supletist,  ihid, 

Meaux  (le  marcb^de),  IV,  91,92, 
94.  96 ;  VI,  305,  309,  310.  314, 
315,  316,  317.  —  Sa  redditioD, 
1422    IV  93. 

Meaux  (Pcv^uede),  V,  219. 

Meaux  (la  comtesse  de),  V,  50. 

Meaux  (Jeanne  de  B^bune,  fille 
du  vicomte  de),  IV,  431. 

Mecbz  (r^v^ue  de).  Voy.   Metz. 

Mecqueque  (messire  Regnault  de), 
III,  246. 

Media  Villa  (Ricardus  de),  doc- 
teur,  I,  207. 

M^oc.  Voy.  Madocb. 

M^hun  le  Chastel,  /m.  .'  M^bnn-sor- 
Y^vre  (Cher),  —  Les  princes  s'y 
assemblenr,  1410;  II,  65. 

Meleun.  Voy.  Melun. 

Meliades,  breton,  V,  285. 

Melun   {JSeme'et'Mcrne)^    I,    108, 

III,  243,  259,  267,  333;  D, 
87,  162,  168,  258,  386;in,53, 
55,   68,    127,   264,  322,  407; 

IV,  1,  23,  107,  351  ;  V,  45, 
295;  VI,  193,  215,  216,  254, 
270,  271,  286,  308.  —  Concen- 
tration  des  troupes  orl^naises, 
1405,  I,  120.  —  Le  due  d'Or- 
l^aus  y  appelle  le  roi  Louis 
d*Anjo*u,  121.  —  Noces  de 
Charles  de  Montaigu  et  de  Ca- 
therine d'Albret,  1409,  n,  33. 
—  Et  de  Janus,  roi  de  Cbypre, 
avec  Charlotte  de  Bourbon , 
Ibid,  "—  Le  manage  de  Loais  de 
Bavi^re  avec  la  tiUe  du  roi  de 
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Navarre  t'y  fait,  1409,  n,  51.— 
Le  seigoenr  de  Barbasan,  gou- 
vemeur,  1419,  111,38].  — Son 
ai^f,  1420,  m,  410.  —  On  y 
oi^ne  le  roi,p.  412.  —  (Reddi- 
tion  de),  1420,  IV,  9.  —  Se 
rend  a  Charles  VII,  1429 ,  IV, 
378. 

Melnn  (le  pr«v6t  de),  IV,  310. 

Melon  (Jean  de),  iiU  du  seigneur 
d'Antoing,  II,  46. 

Mdlo  {Oise)»  Voy.  Merlau. 

Menau  (Pierre  de),  II,  439 ;  III, 
6.  —  Gapitaine  de  Menaa.  — 
D^capit^,  1414,  p.  10. 

Menau  (I'ancien  seigneur  de).  III, 
11. 

Menault.  Voy.  Menau. 

Mendians  (les).  Voy.  Ordres. 

Menestrelx,  IV,  391. 

Menton  (messire  NicoUe  de),  IV, 

376. 
Mepe  (le  bois  de)  en  Flandre,  VI, 

223. 
Mer  Verde  (la),  IV,  269. 
Merbers  (Aubert  de),  III,  118. 
Mercier  (Jean  lej,   UI,  246 ;  VI, 

247. 
Merck  {Pas'de^ala'u)^l,  101, 104, 

105,    107.  —  (Le   chAteau  de), 

VI,  193. 
Mercure  (le  chevalier),  I,  191. 
Mercuriam  de  Laigle^- fait  prison- 

nier,  1435,  V,  148. 
Mercbeau  (le  seigneur  de),  IV,  459. 
Merenquerque,  V,  323,  325,  326, 

327. 
Meremouatier.  Voy.  Marmoutier. 
Mereville  (Bernard  de),  IV,  71, 94. 
Merlau,  Us. :  Mello  (Oise),  IV,  97, 

299. 
Merle  (Jean  de), chevalier,  V,  139. 
Merquenne   (le   seigneur  de),  V, 

239. 
Merquoiques    (  messire    Regnault 

de),  chevalier,   III,   246;  VI, 

247. 
Merville  (le  seigneur  de),  V,  113. 
Merville  (Bemart  de),  VI,  305. 
M^  en  Lohoraine.  Voy.  Metz. 
Mesnil  (Jean  du).  III,  328,  346; 

VI,  275. 


Metnil  (Marteletdu),  UI,  21, 128, 

133,  134. 
Mesnil  (les  deux   frh'es  du),    II, 

345. 
Mesuil-Aubry  (le)  {Seine'et'Oise), 

Voy.  Mesnil-^u-Buis. 
MesniUaU'Bois.  —   Les  gens  du 

comte  de  Saint-Pol  s*y  logent, 

1410,  II,  88. 
Mesmacre  (Copin  de).  —  D^ca- 

pit^  i  Gand,  1437,  V,  328, 329. 
Mesmimes  (Martin   de),  V,  332. 

Voy.  Man  mines. 
Mestan  (le  comte  de),  VI,  162. 
Metz  (I'^v^ue  de),    Thi^baut    de 

Barbey,  IV,   454,  464.  —  Ses 

deux  fr^res  tu^,  1431,  p.  465. 
Metz  (I'archidiacre  de),  V,   130, 

151,  153. 
Meulan  {Seine-et-OUe) ,  III,  239; 

IV,  137;  VI,  17, 212,  239,  254, 
268,  270,  310.  —  (Entrevue 
de),  1419,  III,  318.  —  Sa  prise, 
1422,  IV,  133.  —  (Le  pout  de), 
m,  214,  215;  IV,  85;  V,  199. 
—  Assieg^,  1422,  IV,  136.  — 
Pris  par  les  Franqais,  1435,  V, 
187. 

Meulenc,  Voy.  Meulan. 
Meun-sur-Loire ,  IV,   298,    600, 

326. 
Meun-sur-Y^vre,  III,  53. 
Meureville    (  Bernard  de ).   Voy. 

Mereville. 
Menrs  (le  comte  de),  V,  144;  VI, 

162. 
Meuse  (la),  I,  378,  383 ;  V,  226. 
M^zerolles  {Somme)^  III,  28. 
Miche  (le  comte  de),  IV,  429. 
Michele  de  France.  Voy.  France. 
Mi^s  (Fev^quc  de).  Voy.  Metz. 
Mignon,  capitaine  gascon,  IV,  85; 

VI,  310. 
Mignot  (Guillaume),  de  Brebiectes 

empr^s  Compiegne,  III,  152. 
Mignot  (le  grant  Thomas),    III, 

154. 
Milan  (le  due  de),  I,  37,  50,  228, 

323;  III,   136;  IV,   164,  281; 

V,  130,  150.  —  (Philippe-Ma- 
ria,  due  de),  V,  84,  148.  — 
Prend    le   marshal  de  Bouci- 
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qoant  pour  arbitre  dans  an  dif* 

ferend  avec  ion  Mre^  le  comte 

de  Payie,  1409.  II,  38. 
Milan  (le  cardinal  de),  II,  11. 
Milan  (le  Ticomte  de),  VI,  162. 
Milet  (le  cardinal),  11,  68. 
Millam  (Nord).  Vov.  Millay. 
Millay  (le  pont  de),  V,  235,  246, 

354.  Voy.  Millaoi. 
Millien,  Tiile  ferm^,  VI,  53. 
Milly,  pr^  Beauvais ,  V,  426.  — 

Le  chateau,  V,  428;  VI,  61,  62, 

63,  64. 
Milly  le  Chattel,  V,  53. 
Milly  (meMire  Jacques  de),   IV, 

405. 
Milly  (lesundartde),  IV,  181. 
Min  Heere  (Christofle),  V,  270. 
Miners  (Guillaume  de),   ^cuyer, 

IV,  166.  Voy.  Minors. 
Mines,  III,  85. 
Minors  (Guiliaume),  capitaine,  V, 

202.  Voy.  Miners. 
Miraumont  [Somme),  HI,  18,    19, 

97. 
Miranmont  (le  sire  de),  I,  358; 

in,  251,255;  VI,  200. 
Miraumont  (Robert  de),  VI,  87, 

88,  89. 
Mirebeau.  Voy.  Merebean. 
Mirecourt  (Fosges),  Voy.  Miren- 

court. 
Mirencourt,  V,  337.  Voy.  Mire- 
court. 
Mirot(Jean  de),  ^cuyer,  IV,  138. 
Mitre,  II,  69. 
Moab  (le  pays  de),  I,  193. 
Moeux  (Guillaume).  —  Decapit^  k 

Bruxelles,  en  1420,  IV,  7. 
Mognay,  en  Valois.  —  Se  rend  k 

Charles  VII,  1429,  IV,  354. 
Moienconrt  (le  seigneur  de).  Voy. 

Movencourt. 
Moinies,  en  Champagne.  —  Assi^g^ 

par  le  comte  de  Salisbury,  1425, 

ly, 255. 
Moinnier,  en    Champagne ,    VI , 

308.  Voy.  Moini^. 
Moiri  (le  seigneur  de),  IV,  189. 
Molin  r Pierre  du).  ^  Tti^  k  la 

bataiile  d*Azincourt,  1415,  III, 

116. 


Molins  (le  seigneur  de).  —  Tu^au 
si^ge  d'Ori^ns,  1429,  IV,  321. 

Molins.  Voy.  Moulins. 

MoUaine  (mattre  Adam),  garde  du 

•  seel  priy6  du  roi  d*  AngTetenre  et 

doyen  de  Salisbury,  VI,  97,  98. 

MoUicns  (Jeminet  de),  II,  438. 

Molquital  (le  seigneur  de),  angltts, 
III,  83. 

Momor  (le  seigneur  de),  IV,  63, 
67. 

Monbis  (le  seigneur  de),  VI,  69- 

MonceauU.  —  Se  rend  an  roi 
d'Angleterre,  1418,  HI,  309. 

Monceanlx  (le  cblteau  de),  an 
comt^  d'Eu,  in,  314,  337. 

Monceaulx  (le  seigneur  de),  VI, 
292. 

Monchas,  V,  94. 

Monchas  (le  ohAtean  de).  Voy. 
Montchas. 

Monchas  (le  seignenr  de),  II,  336. 

Monchat  ( Willemet  de),  II,  438. 

Monchi  (Aymont  de),  seignenr  de 
Marsy.  — Faitprisonnier,  1437, 
V, 313. 

Monchiaux  (Simon  de).  III,  118. 

Money  (Levrin  de),  V,  456. 

Monfauoon,  gibet,  VI,  213. 

Monferant  (Mondo  de),  V,  294. 

Mongascon  (le  seigneur  de),  VI, 
52. 

Mongognier  (le  seigneurde).  ^-  De> 
put^Tersle  comte  de  Charolais, 
1415,  III,  98.  —  Tu*  4  la  ba- 
taille  d*Azincourt,  1415,  p.  116. 

Mongonimery  Voy.  Montgom- 
mery. 

Monlyet  (le  seigneur  de),  VI,  67. 

Monmor  (le  seignenr  de).  -^  Piv, 
1421,  rV^,  63,  67. 

Monmor  (Jacques  de).  —  Tui 
dans  Paris  en  1418,  III,  289. 

Mondidier  (5omm«),  III,  151,  175, 
208,  209,  239,  312,  315,  367, 
372;  IV,  89,  176,  359,  378, 
379,  381,  382,  426,  428 ;  V,  38, 
74,  105,  127,  290,  291,  351, 
459;  VI,  20,  134,211,310  — 
(Cbltellenie  de),  IV,  150;  VI, 
62.  -  (Sergent  de),  V,  385. 

Monnaies,  II,  262,  325;  IV,  71, 
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17;  V,  50 ;  VI,  289,  290,  295, 
306.  -*  (ETaluatioDS  de),  IV, 
36.  —  (Ordonnances  sur  lea), 
1421,  IV,  47,  71.  —  (Abaiwe. 
ineni  des),  V,  322.  —  Voy.  Ca- 
mahieu  ,  doublet ,  ecuti  d*or, 
flcnrettes,  florins,  Dicquea. 
M ODpipel  (le  seigneur  de).  —  Tu^ 
an  combat  de  Roavray,  1428, 

IV,  313. 

Mods,  en  Hainaut,  I,  371,  374; 
lU,  280;  IV,  34,  211,  216, 
230,  234,  278,  308 ;  V,  67.  — 
(L*08tel  de  Natre  k).  III,  280. 

Mona,  en  Vimen  (la  journde  de), 
1421,  IV,  65,  72. 

Mons  (le  due  des),  IV,  21. 

Mens  (Morelet  de),  II,  251. 

MonsangoD  ,  lis,  :  Montsaugeon 
{Haute-Mame),  VI,  77. 

Monsay  (Alardin  de),  IV,  377;  V, 
205,  297. 

MoDSsay.  Voy.  Monsay. 

Monaterian  ou  Fault  Yonne.  Voy. 
Monterean. 

Monsteront  (chateau  de),  IV,  98. 

Monstereuil.  Voy.  Montreuil. 

Monsterueil.  Voy.  Montreuil. 

Monstemel.  Voy.  Montreuil. 

Monstreau  (P^lise  de).  Voy.  Mon- 
terean. 

Monstreau-Bellay,  IV,  170.  Voy. 
Montreuil-Bellay. 

Monstreau-Bellay  (le  seigneur  de), 

V,  201,202. 

Monstrelet  (Engnerran  de),  I,  3 ; 

IV,  127;  VI,  191.  —  T^moin 

oculaire,  III,  345.  —  Parle  de 

lui-mAme,  V,  311. 
Monstreuil.  Voy.  Montreuil. 
Monstierviller,  Us,  :  Montivilliers 

{Seine-'Inferiew^).   Se  rend    au 

roi  d'Angleterre  1418,  III,  309. 
Mont  (messire  Waleran  du),  IV, 

204. 
Mont-Enpilloy  (bataille  de),  1429, 

IV,  344.  Voy.  Mont^pilloy. 
Mont-Estont,  VI,  316. 
Mont  de  Hellem  (le),  IV,  275. 
Mont-le-H6ry.  Voy.  Montlhery. 
Mont-Saint-Eloi  (abbaye  dn).  III, 

31;  IV,  145. 


Mont  Saint-Martiii,  V,  80,  81. 

Mont  Saint-Michel  (le),  IV,  170, 
287;  VI,  308.  —  (Combat  da), 
1426,  IV,  275. 

Mont  Saint-Michel  (Fabb^  dn),  I, 
150. 

Mont  de  Vioieu,  VI,  301,  306. 

Montagu,  m,  317;  IV,  98,  399; 
V,  386,  467,  469;  VI,  47,  75, 
81.  —  (La  forteresse  de);  IV, 
98,  380;  V,  40;  VI,  4,26,317. 

—  (Le  pr^v6t  de),  VI,  5. 
Montagu  (le  grand  maitre  Jean  de). 

-—  Accooipagne  le  dauphin 
qu'on  em meuait  de  Paris,  1405, 
I,  110.  —  A  la  garde  de  la 
Bastille,  p.  113.  —  Accompagne 
le  due  a'Orleans  dans  son  expe- 
dition de  Guienne,  1406,  p.  133. 

—  EnToy^  vers  le  due  de  Bour- 
gogne,  1408,  I,  393.  — Mai^ 
che k  la  suite  du  due  de  Bourbon, 
1409,  II,  3.  —  F^te  magnifique- 
ment  I'intronisation  de  son  fr^re, 
Gerard  de  Montagu,  ^^ue  de 
Paris,  1409,  p.  31.  —  Son  ar- 
restation,  p.  42.  —  Son  sup- 
plice,  1409,  p.  44,  VI,  204.  — 
Indignntion  des  dues  d^Orl^ans 
et  de  Bourbon  et  du  comte  de 
Clermont ,  II ,  45.  —  Confis- 
cation de  ses  biens,  ikid,  —  Ses 
filles,  ihid,  —  Plaintes  k  la  reine 
au  snjetde  son  execution,  p.  49. 

—  Son  argenterie  parait  k  un 
banquet  royal,  p.  52. —  Son  fila, 
p.  300.  —  Sa  rehabilitation, 
p.  301;  VI,  216. 

Montagu  (Charles  de) ,  fils  du 
grand  maitre  Jean  de  Montagu. 

—  Son  manage  avee  Catherine 
d'Albret,  1409, 11,33. 

Montagu  fG^rard  de),  ^T^que  de 
Paris,   frfre  du    grand -maitre. 

—  On  lui  refuse  de  donner  la 
sepulture  k  son  fr^re,  1409,  II, 
48. 

Montagu  (Simon  de),  er^qoe  de 
Poitiers  et  chancelier  du  due  de 
Berri.  —  Suce^de  k  Pierre  d'Or^ 
gemont  dans  PeT^che  de  Paris, 
4409,11,31. 
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Montagu,  le  aeigneur  de),  I,  372; 

lU^ld,  17,215,3^,341,34^, 

346,  348,  350,  354,  374,  389; 

IV,  206,  408;  VI,  226.  236, 

245,  275,  279,  280.  Voy.  Neuf- 

ch4tel  (Jean  de). 
Montagu  (VUlemet  de  Hainan,  ca- 

pitaine  de],  V,  68. 
Montaguillon  (forteresse  de),  IV, 

154,  162;  VI,  308. 
Montaiga.  Voy.  Montagu. 
Montargis  {Loiret),  11,318,  386; 

111,53,264,  322;  V,  57,  291. 

—  Ses  sieges,  IV,  271;  V,  342. 
Montargis    ( Renault  -  Guillaume , 

baiili  de),  V,  293. 
Montauban  {Ttvnret'Garonne),  VI, 

57. 
Montauban  (la  dame  de).  —  Pro- 

tcrite,  1413,  II,  353. 
Montauban  (messire  Bertran  de), 

II,    421.  —   Tu^  4  la  bataiUe 

d*Azincourt,  1415,  III,  116. 
Mootaulbau.  Voy.  Montauban. 
Montauben.  Voy.  Montauban. 
Moutaut  (Philippe  de).  III,  346. 
Montbaron  (le  seigneur  de).  Voy. 

Mont  bason. 
Montbason  (le  seigneur  de).  Voy. 

Craon  (Jean  de). 
Montbeliart  (Doubs),  VI,  249. 
MontberoD   (le  seigneur  de),  II, 

321,  360. 
Montbertaut  (messire  Golart  de), 

m,  118. 
Montcavrel  (le  seigneur  de).  Voy. 

Montchevrel. 
Moutcayrel  (messire  Basse  de).  — 

Tue  4  la  bataille  d'Axincouit, 

1415,  III,  117. 
Montcbas  (le  ch4teau  dej,  en  Nor- 

mandie,  V,  35,  72,  77.  Voy. 

Monchas. 
MontcheTrel  (le  seigneur  de).  — 

Tu^  a  la   bataille  d*Azincourt, 

1415,111.  115. 
Montcommun  (Regnault  de),  VI, 

236. 
Montdidier  (Somme),  Voy.  Mon- 

didier. 
Montegen  (le  seigneur  de).  Voy. 

Montejan. 


Montejean  (le  aeignear  de).  —  To^ 
k  la  bataille  d*Azincoort,  1415, 

m,  115. 

Montelau  (Guillaume  de),  I,  346. 

Mont^limart  {Drome),  III,  249- 

Montenaken.  Vov.  Montenaj. 

Montenay,  en  Picardie,  I,  354; 
IV,  46. 

Montenay  (le  seigneur  de),  III, 
242;  IV,  195,  VI,  275.—  Du 
conseil,  1410,11,  101. 

Montenay  (Jacques  de),  chevalier 
normand,  I,  76. 

Montenay  (messire  Jean  de).  — 
Tue  a  la  bataiUe  d*Azinconrt, 
1415,  in,  116. 

Montenoy  (le  seigneur  de),  HI, 
328.  Voy.  Montenay, 

Montepilloy,  III,  211;  IV,  20. 
Voy.  Mout-Espilloy. 

Montereau  (Thomas  Gerard,  ca- 
pitaine  de),  V,  84. 

Monterfau-Faiit-Yonne  (5c£j»«-«f- 
Marne),  II,  246,  259,  338,  391, 
399;  III,  255,  409;  IV,  18, 
340.  342,  344;  V,  116,  292, 
293;  VI,  217,  248.  252,25%, 
277,  278,  279,  285.  —  (Lc 
chAteau  de].  III,  341.  —  (Le 
pout  de),  Jean-Sans-Peur  y  est 
assassine,  1419,  HI,  342.  — 
(Notre-Dame  de),  III,  347.  — 
(Si^ge  de),  1420,  IV,  403.  - 
(L'^glise  de),  V,  157.  —  (U 
port  de),  p.  258. 

Montfaucon,  prte  Paris,  II,  306, 
336.  —  Les  troupes  du  due  de 
Boiirgogne  s'y  mettent  en  ba- 
taille, 1405, 1,  123.  —  (Legibet 
de),  I,  226;  H,  301,  371,373. 

Montfaucon,  en  Poitou  ,  II,  256> 

Montfaulcon.   Voy.   Montfaucon. 

Montferant  (le  seigneur  de),  VI, 
55. 

Montferant.  Voy.  Montferrat. 

Montferrant  (le  seigneur  de),  IV, 
177. 

Montferrat  (Acrisiaire,  fils  du  mar- 
quis de),  VI,  162. 

Montferrat  (Mondo  de).  —  Pris, 
1435,  V,  122. 

Montfort  (le  comte  de),  VI,  48. 
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Montfoit  (lb  comte  de).  Voy.  Ar- 

tus. 
Montfoit  (Jean  de),  due  de  Bre- 

tagne,  I,  32 ;  IV,  28. 
Montfort  (le  seigneur  de),  IV ,248; 

VI,  67. 
Montfort  (sire  Louis  de),  IV,  236, 

238. 
Montgaignier  (les  gens  du  seigneur 

de),  V,  456.  Voy.  Mongoguier. 
Montgay,  V,  27.  Voy.  Montjay. 
MontgODimery  (le  seigneur  de) ,  I V , 

382,  396. 
Muntigny,  V,  205. 
Montigny-le-Roy,  IV,  459. 
Montigny    (le    seigneur    de).    — 

Tu^  h  ia  bataille  d'Aziu court, 

1415,111,  116. 
Montigny  (inessire  Robert  de).  — 

Tu6  a  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,111,  117. 
Montigny  (le  bAtard  de),  VI,  299. 
MoDtillet  (Roger  de),  cierc,  I,  75. 
Montivilliers  (Seine-InferUure),  III, 

83;  V,  420,  422,  424. 
Montjardin  (messireBaodouinde). 

—  Fait  prisonnier  k  la  bataille 

de  Tongres,  1408,  I,  365. 
Montjay   (Seine -et-OUe).    —    La 

yille,  I,  226;  IV,  405.  —   U 

tour,  I,  225.  Voy.  Montgay. 
Mont-Joye,  roi  d^armes  de  France, 

II,  5;  III,  99,  111;  V,  135. 
MoDtlh^ry  {Seine-ei-O'ueV  II,  91, 

94,  421,   437,   438;  III,  217, 

218,  219,  223,  226,  237,  238, 

239,  290,  291;  IV,  142,  335; 

V,  219,  VI,  241,  254,  283.  — 

LesOrl^nistess*y  portent,  1410, 

II,  89. 
Montmartre,  IV,  354,  V,  218. 
Montmelart.  Voy.  Mont^limart. 
Montmorency  (le  seigneur  de),  IV, 

354. 
Montpensier   (la    damoiselle    de), 

sflBur  du  comte  de  la  Marcbe,  I, 

33. 
Montorgaeil  (la  tour  de),  pr^  Bou- 

Tines,  IV,  309 ;  V,  54. 
Montroel.  Voy.  Montreuil. 
Montreuil*Bellay  {Mdme-et -Loire)  ^ 

Voy.  Moutreau-Bellay. 


Montreuil-sQr-Mer  {Pas^e^CaUus), 
111,72, 147, 161, 175,184;  IV, 
49,68,  114,  150,  357;  V,  118, 
129,  193;  VI,  295.  —  Jure  la 
paix,  1420,  IV,  6.  —  S^our 
d'Henri  V,  IV,  45. 

Montrooge,  pris  Paris,  VI,  216; 
VI,  240. 

Moracte  (le  comte  de),  II,  20. 

Morainville  (Bernart  de),  VI,  315. 

Morainviller  (Simonpet  de).  -^ 
Tu^  k  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  m,  117. 

Moravie.  Voy.  Procope. 

Morcourt  (chateau  de),  IV,  440. 

Moreau  (Estevitoe) ,  V,  155.  — 
(Estienne),  V,  152. 

Moreauroez,  I,  142. 

Moret  {Seine-et-Atame),  II,  259. 

Moreuil  {Somme),  IV,  89;  V,  405. 

—  (ChAteau  de),  V,  87,  88,  93. 
Moreuil  (le  seigneur  de).  III,  162, 

301.  —  Fait  prisonnier,  1418, 

111,302. 
Moreuil  (Jean  de).   —  Tu^  a   la 

bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 

113.  —  Chevalier   du  due  de 

Bourgogne,  II,  374. 
Moreuil  (Floridas  de),  III,  119. 
Moreuil  (Waleran  de),  V,  21,  76, 

87,  88, 126,  184, 315,  317, 351, 

407;VI,  75,  91. 
Moreul.  Voy.  Moreuil. 
Moreul  en  brie  (le  seigneur  de), 

VI,  16. 
Morgnie  (paysde),  I,  82. 
Morhier  (messtre  Simon),  IV,  310. 

—  PrevAt  de   Paris,    1431.    — 
Complimente  Henri  VI,  V,  2. 

Morienne.  Voy.  Morayie. 
Morillon  (Geoffroi  de).   —  Tu^, 

1436,  V,  223. 
Morlens,  I,  71. 

Moilaix  (Fin'uiire).  Voy.  Morlens. 
Mortaigne.  —  Od^e  par  le  traits 

d' Arras,  1435,  V,  169. 
Mortaigne    (le   oomte   de).   Voy. 

Mortain. 
Mortaigne  (messire  Guillaome  de), 

II,  272. 
Mortain   (le  comte   de),  I,  256, 

267;  II,  52,  93,  97,  237,  259, 
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272 ;  V.  5,  238 ;  VI,  19»,  203. 

—  (Mort  du  comte  de),   1412, 
n,290. 

Mortaing  (le  coint«  de).  Voy.  Moi^ 

tain. 
Mortality   k  Aaxcrre,    1412,   H, 

290.  —A  Paris,  1418,  m,288. 

—  Au  si^ge  de  Meiun,   1420, 
IV.  10.  -  En  1433,  V,  74. 

Mortemer,  VI,  317. 

Mortemer  {Oise),  IV,  97;  V,  74, 

290. 
Mortemer,  pr^B  Montdidier  (Owe), 

IV,  85. 
Mortemer  (chftteaa  de) ,  pr^  Rei- 

sons  ftur  le  Mas,    V,   88.   — 

Abattu,  1422,  IV,  120. 
Mortemer  (Pabbaje  de),  III,  277. 
Mortemer  (le  seigneur  de),  anglais, 

I,  153. 
Mortemer,  capitaine,  V,  200. 
Mortemer  (,G^rard,  b^tard    de), 

IV,  85- 
Monremar  (le   castel   de),   lit.  : 

Mortemer,  VI,  310. 
Morueil.  Voy.  Moreuil. 
Morviller    (Philippe    de).    Voj. 

Monrilliers. 
MorviUer  (Yiron  de).  ~  To^  4  la 

baUiUe  d*Azincourt,  1415,  HI, 

117. 
MorviUiers  (Philippe  de),  lU,  184, 

185,  234,  235,  249,  295,  359; 

IV,   17;   VI,    261.   —   Banni, 

1416,  III,  145.  —  Fait  premier 

president,  1418,  lU,   273.   — 

Assiste  au  sacre  de   Henri  V, 

1431,  V,  2. 
Mote  (la).  Voy.  Motte  (la). 
Motetzet  Virelais,  II,  71. 
Motte  (le  seigneur  de  la|,  V^  135. 
Motte  (Guillaume  de  la),  gouTer- 

neurdeJean,  due  de  Brabant. 

—  Assassine,  1418,  III,  281. 
Motte  (Jean  de  la),  V,  420;  VI, 

315.  —  L'un  des  meurtriers  du 

dncd*Orl^ns,  1407, 1,  158. 
Motte  (Morant  de  la),  IV,  196. 
Motte  (Roland  de  hi).  —  Tu6  k  hi 

batadle  de  Tongres,    1408,  I, 

366. 
Motte  de  Btod  (la),  IV,  32. 


Motte  (la),  en  Lofvaine,  V,  402. 
Mouchy-U-Gache  (Oue),  11,  174; 

m,  97,  100. 
Moucy  la  Gache.  Voy.  Moochy. 
Mou&unes  (le  bois  de),  V,  134- 
Moulim  {AlUer)j  V,  410.  —  Louis, 

due  de  Bourbon, yaaeurt,  1410, 

II,  80. 
Mouliet,  chAteau  prte  du  Rhone, 

in,  172. 
Mouree  (le  commandeur  de  la),  V, 

247,  252,  269. 
Mourmil  ( Hennequin  ),  grand  sei- 
gneur napolitain.  III,  170;  VI, 

233. 
Mouscade.  Voy.  Moseade. 
Mouson.  Voy.  Mouzon. 
Moussi-le-Preux.  —  Se  rend  aux 

Bourgttignons,  1418,  lH,  267. 
Mousson.  Voy.  Monzon. 
Moustardier  (Jehan  le),  V,  137. 
Moustereul.  Vot.  Montrenil-«or- 

Mer. 
Mouslier-sur-SaoU,  V,  339. 
Moustier -Viiert.     Voj,    Mnnti- 

'viliters. 
Moustreau  on  fimlt  Yonne.  Voj. 

Momterean. 
Mouton  (PhUehert  de),  IV,  376. 
Mouv  (le  seigneur  de)  et  son  fils. 

-.'  Tu^  k  la  bataitle  d* Ann- 
court,  1415,  lU,  117. 
Mouzon  {Jrdeiuus\  IV,  163, 291; 

V  228. 
Moy   (Aisne),  IV,  75 ;  VI,  314. 

316.    —   (Le  chAteau   de),  V, 

299 ;  VI,  307. 
Moy  (le seigneur  de),  II,  406, 421 ; 

IV,  62,   67,  88,  174,  354;  V, 

12,298,389;  VI,  9,  78,  301. 
«308,  311,312. 
Moy  (Antoine  de),  VI,  79,  80. 
Moy  (metsire  Arthos    de),   III, 

119. 
Moy  (Charles  de),  lU,  210. 
Moy  (Gadifpr  de),  V,  78. 
Moy  (messire  Tristran  de),  HI, 

119. 
Moy  (le  hitard  de).  —  Tue,  14S1, 

IV,  64. 

May  en  Beanvoisii  (le  seigneur  de), 

V,  350. 
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Moj  en  Brie  (k  seigneur  de),  YI, 
16. 

Moy  en  LaonnoU  (ie  chAteau  de), 
IV,  98. 

Moyencourt  (le  leignear  de),  IV, 
67,  268;  Vl,  9,  78.  -  Fait 
cheTalier,  1421,  IV,  59. 

MoyencoDTt  (Charles  de),  IV,  281. 

Mo}  ne  de  Renty  (le),  III,  215. 

Moynes  ( la  forteresse  de ) ,  en 
C^hampagne.  —  Prise  par  les 
Frdn9ois,  1426,  IV,  270. 

Moyniers,  forteresse  en  Cham- 
pagne, m,  385. 

Moyse,  I,  194,  195,  214,  300;  II, 
418. 

Moya  (le  seigneur  de],  VI,  301. 
Voy.  Moy. 

Mnlet  Oautre,  capitaine,  II,  265. 

Mnrat  (levicomte  de),  U,  321. 

Murat  (messire  Jean),  III,  346; 
IV,  195. 

Musiqne  militaire.  Ill,  101,  412. 

Massi.l'Eve8qup(.^u^e),  V,  65. 

Musy  (Ernoal  le),  IV,  295. 

Myebres  (le  pent  de)  sur  Samhre, 

III,  14. 

N 

Naillac  (Philibert  de),  grand  mai- 
tre  de  Rhodes,  II,  58,  279. 

Nampterre  (M«  Philippe  de),  V, 
403.  Voy.  Nanterre. 

Namur  (la  TUle  de),  I,  383;  IV, 
394;  V,  137.  —  (Le  comt^  de), 

IV,  392;  V,  54.  —  Vendu  an 
due  de  Bonrgogne,  1428;  IV, 
308. 

Namur  (le  comte^k),  I,  130,  145, 
172,  378,  396;.II,  32,  35,  50, 
53,  111;  IV,  278;  VI,  174, 
201.  —  Marche  avec  le  due  de 
Bourgogne  rontre  les  Li^geois, 
1408, 1, 353.  —  Sa  mort,  1428, 
IV,  308.  Voy.  Blois(U  duchessc 
de). 

Namur  (la  comtesse  de),  IV,  371, 
430;  V,  401,  441. 

Namur  (Jean  de),  VI,  163,  201. 

Nancy  (Meurtfie),  IV,  21. 

Nansi  le  Due.  Voy.  Nancy. 


Nantone,  ch4tean,  m,  408. 

Nanle.  Voy.  Nantes. 

Nanterre  (Simon  de),  prudent  en 
parlement.  III,  64. 

Nantes    [Loire'Inferieure)^  I,   35; 

.  IV,  29,  32;  V,  12,  119.  ~ 
(Execution  du  mar^chal  de  Rais 
4),  1440,  V,  426. 

Nanteuil ,  en  la  montagpe  de 
Reims,  V,  224. 

Nanton  (Hugotin  de).  —  Tu^  a  la 
bataille  de  Tongres,  1408,  I, 
366. 

Naples,  m,  169 ,  IV,  156,  164.— 
Emeute,  1416,  VI,  232.  — 
(Rayaume  de),  III,  413. 

Naples  (Jeanne  de),  VI,  232. 

Naples  (Louis,  roi  de).  Voy.  Anjou 
(Louis  d'). 

Napolilains  (les),  V,'  149. 

Narbonne  (le  vicomte  de),  II,  51 ; 
lU.  328,  344,  345;  IV,  18, 
137,  189;  VI,  221,  229,275, 
279,  281,  322.  —  Pousse  k  la 
guerre  contre  le  due  de  Bour- 
gogne, 1418;  III,  278.  —  As- 
siste  au  meurlre  de  Jean  sans 
Peur,  1419,  p.  345.  —  Son 
suppUce,  1424,  IV,  195. 

Narbonne  (rarcher^ue  de),  V, 
403,  430,  437,  439.  —  Assiste 
aux  noces  de  Charles,  due  d*Or- 
l^ans,  1440,  V,  440. 

Narbonne  (rarchevdch^  de),  V,  59. 

Nassau  ^le  corote  de),  V,  133, 144. 

Nassau  (les  trois  comtea  de),  VI, 
162. 

Nausson.  Voy.  Nassau. 

NaTaron  (P.),  11,  360. 

Navarre,  V,  137;  VI,  56. 

Navarre  (le  roi  de),  Charles  III, 
1,24,33,  86,  111,  387;n,  1, 
50,  52,  54,  81,  90,  93,101; 
VI,  205.  —  Accompagne  le  roi 
au  voyage  de  Tourt^  1408,  I, 
390.  —  Assiste  aa  trait^  de 
Chartres,  p.  397.  —  S*entrcmet 
de  la  paix  entire  le  rot  et  le  due 
de  Bretagne,  1409,  II,  36.  — 
Sa  Bile  Spouse  Louis  de  Bavi^re, 
fr^re  de  U  reine,  1409,  p.  49. 
—  Envoye  k  Gien  pour  apaiser 
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la  qaerelle  du  dac  de  Bonrgo- 
goe  ct  du  comte  de  Penthi^vre, 
IdlOy  p.  64.  —  Ses  propositions 
au  Dom  des  princes,  p.  93* 

Navarre  (le  roi  de),  Jean  II,  V, 
150,  341.  —  Fait  piisonniei^, 
1435,  V, 148. 

Navarre  (la  sceur  du  roi  de),  du- 
ch(^  de  Breta^ne,  I,  35. 

Navarre  (Pierre  de),  I,  328;  VI, 
200,  205.  —  Comte  de  Mortain, 
11,  351.  —  Sa  veuve,  p.  407. — 
Reste  seul  aupr^  du  roi,  1410, 
VI.  505. 

Naym  (une  cit6  nommee),  I,  337. 

Neapolitains  (les),  III,  169.  Voy. 
Napoliiains. 

Neaufle  (le  chAteau  de),  I,  232. 

Neauville  (Martin  de),  VI,  117. 

Neelle  (Somme),  II,  164;  lU,  151, 
156  ;  V,  384,  386,  V,  416,  417, 
456;  VI,  44,— PiU^,  1416, 
m,  152. 

Neelle  (Jean  de),  II,  118,  119.  — 
Chancelier  du  due  d'Aquitaine, 

{).  100,  286.  —  Sa  querelle  avec 
e  chancelier  de  France,    1412, 

p.  334.~Pro8crit,  1413,  p.  353. 
Neelle   (  Raoul  de  ),  seigneur    de 

Saint-Orespin,  II,  250,  252.  — - 

Tu^  a  la  bataille    d'Azincourt, 

1415,  m,  114. 
Neelle  en  Tardenois  {Aisne)^  IV, 

186. 
N^gociations,  1419 ,  III,  379. 
Nemach  (messire  Ponton  de),  s^- 

n^hal  d*Auvergne,  III,  345. 
Nemours  (Seme'et'M€wne)f  V,  292. 

—  (Duchede),  I,  86;  11,97. 
Nemoux.  Voy.  Nemours. 
Nerbonhe  (le  vicomte    de).  Voy. 

Narbonne. 
Nerbonne  (I'archey^ue  de).  Voy. 

Narbonne. 
Nesle  (Somme).  Voy.  Neelle. 
Neslfven-D6le  {Jisne),  Voy.  Neelle 

en  Tardenois. 
Nesle  (I'hAtel  de).  Voy.  HAtel. 
Nesson  (Pierre  de),  II,  345. 
Neufcastel  (Thibaut,  seigneur  de), 

VI   275. 
Neufchaslcl,  IV,  76 ;  V,  263. 


NeufchAtel,  en  Langaedoc,  I,  94. 
Neufchastel,  en  Lorraine,  V,  273. 

—  Le  comte  de  Vandemont  le 
rend  au  roi,  1406,  I,  131. 

Neufchfttelsur^Aisne,  III,  181. 

Neufchastel  d'Encourt,  IV,  20. 
Voy  Neufchastel  de  Nicourt. 

Neufchastel  de  Nicourt ,  c*est 
Neufchfttel  en  Bray  [Seime-lnfi- 
rieure),  V,  119,  264,  310.  —Se 
rend  au  roi  d'Angleterre,  1418, 

III,  309. 

Neufchastel  (le  seigneur  de),  ID, 

215;  VI,  236.  —  Et  de  Mon- 

Ugu,  VI,  281. 
Neufchastel  (Jean  de),   IV,   408; 

VI,  275.  —  Seigneur  de  Moo- 

tagu.  III,  31. 
Neufville,  se  rend   au  roi,  1435, 

V,  202. 
Neufville  enDorans,  IV,  136. 
Neufville  de  I'Encombre  —  se  rend 

au  roi  d'Angleterre,  1418,  HI, 

309. 
Neufville  en  Esmoy,  V,  92. 
Neufville  en  Hez  (la) ,   IV,  97.  - 

Se  rend   a  Charles  VU,  1429, 

IV,  354. 

Neufville  sur  Meuse,  HI,  52,  53 ; 

IV    291. 
Neufville  le  Roy,  IV,  363. 
Neufville,  dans  les  £tatsde  G^oes. 

—  Borgo  Novo?  II,  39. 
Neufville  (ie  seigneur  de).  III,  90; 

V,  87.  —  Assiste  a  la  bauille  de 
Tongres,  1408  ,  I,  359.  —  Tu^ 
a  la  bataille  d'Azincourt,  1415; 
III,  113. 

Neufville  (le  seigneur  de),  fils  do 
comte  de  Noitbumberland,  III, 
284. 

Neufville  (Oste  de),  V,  462. 

Neufville  (PhiHppe  de),  IV,  42, 
171. 

Neufville  (Rifflart  de),  V,  381. 

NeufvUle  (Robert  de),  IV,  395 ; 
V,  64,  126,  184,  221.  — Fait 
chevalier,  1415,  p.  186. 

Neufville  (Taupinot  de),  in,  118. 

Neufville  (le  bAtard  de),  IV,  457. 

N^velin  (Henri),  docteuren  dccret, 
III,  223. 
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Never§  {^'Uvre),  II,  318  ;  V,  106, 
107,  109;  VI,  26,  27,  34,  318, 
319#  —  Lieu  de  Tentrevue  des 
dues  de  Boiirgcgne  et  de  Bour- 
bon, 1434, V,  108. 

Nevers  (comt^  dt»), —  devolu  a  Phi- 
lippe de  Bourgogne,  frdre  du 
due  Jean,  h  la  inort  de  leur 
mkrCf  Marguerite  de  Bourgogne 
(20  mars  1404),  I,  96, 

Never*  (le  comte  de ),  Jean  de 
Bourgogne,  I,  85,  88,  160;  V, 
192. 

Nevers  (le  comte  de),  PJjilippe  de 
Bourgogne,  I,   172,    176,370; 

II,  6,  32,  52,  93,  94,  237,  259, 
272,  350,  371,  412,  428 ;  VI, 
172,  192,  199,  201,  202,  205, 
2)2.  —Baron  de  Donzi,  1, 114; 

III,  14.  —  Reqoit  le  comte  de 
Rethel  de  son  fr^re  Antoine,  due 
dc  Brabant,  1406,  I,  144.— 
Son  manage,  1409,  II,  2.  — 
Grand  chambrier  de  France, 
1410,  II,  81.  —Est  fait  cheva- 
lier par  Bouciquaut,  1415  ,  III, 
101.  —  Commande  I'avant- 
garde  a  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,111,  104.  —  Y  est  lu6, 
p.  121,  127;  VI,  229. 

Nevers  (le  comte  de),  Charles  de 
Bourgogne,  V,  4,  81,  82,  107, 
133,  173,  385,  397;  VI.  43.  — 
Assiste  aux  noces  de  Charles , 
due  d'Orleans,  1440,  VI,  440. 

Nevers  (la  veuve  du  comte  de), 
rV,  209. 

Nevers  (Jean,  fils  du  comte  de), 
V,  86.  —  Fait  capitalne  de  Pi- 
cardie,  p.  87. 

Nichosie.  Voy.  Nicosie. 

Nicosie,  en  Chvpre,  II,  34;  FV, 
260,  264,  265,  266,  268,  269  ; 
V,31.  —  (L'archev^uede)^  IV, 
264,  268. 

Nicques,  monnaie,  VI,  306. 

Nielles  (Jean  de),  seigneur  d'Alle- 
ham,  VI,  200.  —Seigneur  d'Ol- 
lehaing,  chancelier  du  due  de 
Guienne,  p.  207.  Voy.  Nesle. 

Nieuport,  I,  107. 

Niive,  V,  238. 


Ni^vre  (Gulllaunie  Coron,  anglais, 

capitaine  de),  V,  1 1 4. 
Niort  {DeuxSevres),  VI,  41,  42. 
Nivelle  en  Brabant,  I,  351. 
Nivellcs  (le  seigneur  de).  Voy.  Sa- 

voisy  (Philippe  de). 
Nivernois  (le),  V,  350. 
Noailles  fie  seigneur  de),  Archero- 
baud  deFuix,   III,  328,  340; 
VI,  275,  286.  —  Tu^  a  Taffaire 
du  pont  de  Montereau,  1419, 
III,  344. 
Nobles  d'Angleterre,  monnaie,  III, 

71. 
Noces   de    Charles   de   Bourbon, 
comte  de  Clermont,  avec  Agnte 
de  Bourgogne,  14^5  ,  IV,  250. 
Noces  de  Philippe  le  Bon,  due  de 
Bourgogne,  k  Bruges,  1429,  IV, 
370. 
Noces  de  Charles,  due  d'Orleans, 
avec  la   demobelle   de   Cloves, 
1440,  V,  439  etsuiv. 
Noefvilie  (le  seigneur  de),  VI,  75. 

Voy.  Neufville. 
NoefviUe  (Oste  de).  Voy.    Neuf- 
ville. 
Noeile  (Raoul  de).  Voy.  Nelle. 
Norlle-sur-mer.  Voy.  Noyelle. 
Noelles  (Jean  de),  seigneur  d^Olle- 

hain,  VI,  202.  Voy.  Neelle. 
Noeville  (Robert  de).  Voy.  Neuf- 
ville. 
Nofville  (Taupinot   de  la).  Voy. 

Nfufville. 
Nogent-le-Roi   {Eure-et-Loir),    V, 
305.  —  Prise  par  les   Anglais, 
1428.  IV,  294* 
Nogent-sur  Seine  (Aube)^  III,  272 ; 

yi,  252,  25Sf. 
Noielle.  Voy.  Novelle. 
Noiers  (Hue  de),  HI,  328. 
Noigent.   Voy.  Nogent-sur-Seine. 
Noion.  Voy.  Noyon. 
Noion  (r^v^ue  de).  Voy.  Noyon. 
Nomoulx.  Voy.  Nemours. 
Noms  des  capitaines  anglais  pre- 
sents  au  si^ge  d'Orl^ns,   IV, 
.  300. 
Nongon.  —  Se  rend  au  roi  d*An- 

glcterre,  1418,  III,  309. 
Nooitfole  (le  due  de),  IV,  405. 

28 
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Noorth  (le  comte  de),  avou^  de 
Cologne,  IV,  264. 

NoorYolt  (le  due  de).  Us.:  Nor- 
folk, IV,  389. 

Norenberghe  (lebnrgrATe  de),  Rs.: 
Nuremberg,  VI,  162. 

Noifolc  (le  due  de),  IV,  398. 

NorinTille  en  Laonnois,  IV,  441. 

Normandie,  I,  117;  II,  11 4, "235; 
m.  258;  IV,  310,  335.  428; 
V,  201,297,306;  VI,  10,  66, 
101,  254,  266,  307.  —  (La 
banse),  IV,  284,  287.  —  (Ports 
de),  IV,  102.  —  (Leduch^de), 
III,  62,  231,  242,  296;  IV, 
110;  V,  146,  389,  404,  434.  - 
{I.ieseommunesde),V,104, 113. 

Northfort  (le  due  de) ,  lis,  :  Nor- 
folk, V,  404. 

Nortfaombelande  (pays  de).  Voy. 
Northumberland. 

Northombreland  (le  comte  de),  I, 
130.  Voy.  Northumberland. 

Northumberland  (le),  I,  38,  130. 

Nonregue  (I'ev^quc  de),  lis. ;  Nor- 
wick,  III,  60. 

Norweghe  ( T^v^ue  de),  lis.  : 
Norwich,  III,  85. 

Norw^gue  (le  roi  de),  V,  151. 

Norwic  (le  comte  de),  III,  82. 

Norwich  (rev^ue  de).  III,  82, 
147;  V,  152.  Voy.  Norvegue, 
Norweghe. 

Notre-Dame  de  Curlu,  pr^  P^ 
ronne.  III,  18. 

Notre-Dame  de  Hal,  VI,  305. 

Notre-Dame  de  Liesse,  I,  238. 

Notre-Dame  de  Paris,  II,  50,301, 
373,  429;  m,  55 ;  IV,  16;  V, 
5,  304;  VI,  288,  322, 323, 324. 
—  Sa  grande  cloche  nommfe 
Catherine,  VI,216.  —  SonSaint- 
Christophe,  VI ,  217. 

Nouailles  (le  seigneur  de).  Voy. 
Noailles. 

Nouvion  (Somme)y  V,  315. 

NouTion-le-Conte(^(fn«) ,  III,  37 1 . 

Novaire,  lis.  :  Norarre,  IV,  282. 

Novion  (la  dame  du).  —  Prosmte, 
1413,  II,  353. 

Noyelle-sar-mer  (Semme),  IV,  42, 
156;  VI,  294. 


Noyelle  (le  seigneur  de).  III,  17, 
49,  90 ;  VI,  226, 236, 297,303. 

—  Dit  le  Blano-Chevalier,  IV, 
66 ;  VI,  200.  —  Prisonnier  k  k 
bataille  d' Azinoourt ,  1415,  III, 
120. 

Noyelle  (Baude,  et  Baudo  de),  m, 
386  ;  IV,  64,  383,  386,  401, 
416,  418;  V,  98,  235,  237, 
255,  310 ,  315.  —  Prisonnier  a 
la  bataille  d*Azincourt,  HI,  120. 

—  GouTemenr  de  P^nne , 
Montdidier  et  Roye,  V,  87. 

Noyelle  (Jean  de),  m,   118;  VI, 

302. 
Noyelle  (Lanssellot  de).  III,  118. 
Noyelle  (Pierre  de).  III,  118. 
Noyelle  (le  bAtard  de),  VI,  79. 
Noyeis  (Hughel  de),  VI,  275. 
Noyon  (0/«),  m,  35,  59,  160, 

367,  369;  IV,  380,  381.  382, 

398,  401,  403,  418,  428,  452; 

VI,  5.  —   Se  rend  anx  Boor- 

guiguons,  1418,  III,  267. 
Noyon  (revAjue  de),  II,  96;  IV, 

97,  333,  356.  —   Du  conseii, 

1410,  n,  101;  VI,  123,  317. 
Nuailles  (le  seigueur  de),  VI,  258, 

279.  Voy.  NoaUles. 
Nuefchastel.  Voy.  Nenfchatel. 
Nuefville  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Voy.  NeufriUe. 
NuUy  (Jacques  de).  —  Fait  die- 

T^ier,  1429,  IV,  332. 
Nuremberg.  Voy.  Norenberghe. 
Nycolay,  sire  Janus  Vaida,  grand 

maitre  de  I'hdtel  de  Stgismond, 

VI,  163. 
Nycolay  (Charles),  grand  comte  de 

Hongrie,  VI,  162. 
Nycolay  (Marcial),  comte  de  TV- 

nuse,  VI,  162. 
Nyorc  (r^^^que  dc),  IV,  2.  Voy. 

Yorcn. 
Nyort.  Voy.  Niort. 


0 


Obigny  (Jean  d'),  VI,  237,  242. 

246,  249. 
Obs^es,  I,  86. 
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OdoDiiUc.  Voy.  ActonTille. 

Oef  lie  chiteau  d«  ]■),  *  N«pleit, 
lU,  169. 

OfTpmoni  (Ous),  IV,  97. 

Oftmonl  rie  Kigneur  A"),  II,  250, 
267, 999,  376, 1.06;  IV,  M,  49, 
54,79,73,81,87;  V,  103,298, 
300;  VI,  5,  19,  103,  297,  299, 
306,  307,  309,  317.  —  Bleirtfi 
pHi  au  liefit:  de  MeauK ,  1421, 
IV,82.  —  Du  couseil,  1410,  II, 
101.  —  Lui  et  too  B\t  lues  t  la 
faalaille  d'Azincourl,  1415,  HI, 
114. 

Otrfmont  (la  murdD  »eiflneurd'), 
IV,  in. 

OrrrmoDl  (Louii  d*),  IV,  63,  67; 
VI,  301,  804,  306.  -  Fait  pri- 
icmiiieT,  1431,  IV,  63. 

OffreTille  (le  wigneur  d').  Voy. 
Anffreville, 

Oger  (Robinrl).  Voy.  (^ier. 

O^  (Bobinel),  Ul,  53, 279- 

C^iee  (Bobert,  leignear  d'),  VI, 

Oiw  (i'),  II,  47,  466;  III,  150, 
aiO,  359.  378,  389,  397,  412, 
419;  VI,  13,  17,  228,  938.  — 
Counmctioii  d'un  poni,  VI,  7. 

Oiielet  {le  seigneur  d  ),  VI,  900. 

Oiaemont  {Samme),  UI,  182;  IV, 


,  150,  374. 
Oity  rn  Thi^ranhe,  IV,  136, 179. 
Oi»y  (Galehault  d'l.  —  Tu*,  1421, 

tV,  64. 
01i»e  (Jean  del"),  VI,  247. 
Olivedo  (Jmd  d'),  «cuyer,  I,  31. 
Oloo  (lean  d'),V,  305, 
Omont  (le  seigneur  d'),  V,  30,  39, 

34,  39. 
OnGiiirs  (Beiirand  d).  III,  119. 
OuqneuK  (Jeia  d').  III,  150. 
Graces,  IV,  94. 

Orange  (le prince  d')<-Vov.  Orenge- 
Ortamp  (rabb^  d^,  IV,'950,  258- 
Orcbie«(iVor</),I,294. 
Orchimont    (^r</*»n«),   V,  226, 

239.  -Prise,  1436,  p.  230. 


OrcbimoQt  (le  teigoeor   d'),   V, 

235,  227. 
Orchimont  (le  leignlur  d').  Voy. 

Angle  (Jchan  d'). 
Orchimont   (le   damoiiel   d'),  V, 

110. 
Orehimont  (Jean  d').  Voy,  Aogle 

(Jean  d'). 
Ordre  dc  Cliartes  ,  due  d'Orl^ns, 

V,  444. 
Ordre  de  In  Jarreiitr*,  V,  207. 
Ordre  de    la  Taison  d'or,   1439, 

IV,  373. 
Ordres  mRndiants  (les).  —  Leurs 

pr^enlioni,  1409,  U,  60. 
Owuge  (le  prince),  Jmo  de  Chi- 

lon,  VI,  200.  —  Meurt  k  Paris, 

1418,  IU,988. 
Orenge   (le  prince  d'),  Louis  de 

Chilon.  Ill,  407,  408;  IV,  74, 

78,  239,  255,  278,  406,  408;  V, 

82;  VI,  369,  265,  308,  307, 

308,    318,    319.   —  Ataitie  au 

mariaoe  de  Henri  V,  h  Troyes, 

1420,111,289.  —  Quitle  le  si^e 

de  Melun,  IV,  10. 
Orgemont  (Amaulry  d').    —   Son 

arreitation,  1415,  III,  141,142. 
Orgemont  (M*  Mile*  d'j,  H,  360. 
Orgemont  (Kerre  d') ,  ^TJqne  de 

Parii.  —  Samort,  1409,11,31. 
Oi^ilPieiwd"),  IV,  317. 
Orgy  (Pierre  d').  -  Tue,  1436,  V, 

223. 


BUis,I,U<t.mT. 
Oiix  (Michel  d').  Voy  Oris. 
Orleanistes  (les),  II,  89,  175;  lU, 

58,  150.  —  Leon  meets,  1411, 

n,168. 
Orliannois,  VI,  219. 
Orl^Ds  (la  lille  d'].  II,  228,  329 ; 

III,  69;  IV,  150,  273,  394, 
313,416,  453;  V,  22,  93;  VI, 
35.  205.   -   Son  siege,   1428, 

IV,  998,  309,  319.  —  Artitic 
de  U  Purelle,  1429,  IV,  320. 
—  [Le  amhi  d'),  II,  236.  —  (Le 
gottYenieord'),VI,  193. 
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Orleans  (Louis,  due  d'),  I,  108, 
109,  111,  125,  126,  129;  II, 
287,  i^l5.  442;V,  ifcS;  VI,  153, 

192,  208.  —  Blesse  par  le  roi 
Charles  VI,  I,  8.  —  Prend  pos- 
session du  pays  de  Luxembourg, 
I,  35.  —  F^te  le  senechai  de 
Hainaut  dans  son  chdteau  de 
Couci,  1402,  I,  43.  —  Son  de£ 
au  roi  d*AngIeterre,  ibid,  —  Son 
voyage  vers  le  pape  a  Marseille, 

1404,  I,  93.  —  L^ve  des  trou- 
pes, 1405,  I,  120.  —  l&crit  aux 
bonnes  villes,  et  a  TUniversit^, 

1405,  I,  121.  —  Sa  reponse  a 
une  deputation  de  rUniversite, 
122.  —  Fait  sorlir  le  due  de 
Guienne    de   Paris,   1405,  VI, 

193.  —  Supplie  par  les  princes 
de  ne  pas  entrer  dans  Paris , 

1405.  I,  123.  —  Traite  avec  le 
due  de  Bourgogne,  1406,1. 130. 
—  Son  expedition  en  Guienue, 

1406,  I,  132;  VI,  194.  —  Re- 
9oit  ie  duch^  d*Aquiiaiue,  1407, 
1, 151.  —  Assassin^  le  niercredi 
23  noiFembre  1407,1, 154;  VI, 
195.  —  Sa  posl^it6, 1,  167.  — 
Aecus^  par  Jean  Petit  d'avoir 
Youlus^questrer  lareine,I,  220, 
237. —  Aceus^  par  M^  Jean  Petit 
d'avoir  travaille  aupr^s  du  pape 
pour  faire  detr6ner  le  roi,  I, 
239,  240.  —  Aceuse  d'avoir  pris 
quatre  iniile  francs  dans  la  tour 
au  palais,  I,  333-  —  Ses  obs^- 
ques,  1414,  III,  55. 

Orleans  (Charles,  due  d*),  II,  50, 
51,  53,  65,  77,  81,  82,  125, 
126,  129,  164,  165,  236,  243, 
257,  271,  287,  303.  341,  346, 
361,  372,  376,  402,  420,  438, 
459,  464;  III,  40,  47,  55,  56, 
69,  412;  IV,  8,  111,  317;  V, 
12,  19, 54,  430,  469.  —  VI, 25, 
28,  40,  106,  110,  122,  123, 
173,  192,  203,  205,  206,  207, 
213,  221 ,  229.  —  Son  ma- 
riage  avec  la  reine  Isabelle , 
veuve  de  Richard  II,  1406, 
I,  129.  —  Son  entree  a  Paris, 
1408, 1,  268.  —  Fait  bommage 


au  roi  pour  son  doche.  —  R^ 
toumeaBlois,  1408,  I,  343-  — 
Titres  qu*il  prend  k  U  more  de 
sa  ni^re,  1408,  I,  394.  —  Son 
arriv^e  a  Chartres,  I,  397.  — 
Son  mariage  avec  Bonne  d'Ar- 
magnac,  1410,  II,  6d.  —  Son 
ressentiment  de  la  mort  de  Mon- 
tagu. 1409,  VI,  20(fc  —  S'ex- 
cuse  an  due  de  Berri  de  Tarres* 
tation   du    seigneur    de    Crojg 

1410,  n,  110.  —  Envoic  <kf 
ambassadeurs  an  roi,  1411,  U, 
115.  —  Ses  lettres,  116.  —  Sa 
lettre  au  roi,  1411,  U,  124, 
131,  141.  —  Ses  letlres  de  defi 
au  due  de  Bourgogne,  1411, 
VI,  208,  209.  —  Ses  partisans 
proscrits   par   les  Gabocbiens, 

1411,  II,  163.  —  Se  rend  k 
Tassemblee  d*Auxerre,  1412,11, 
292,  293.  —  Son  m^conteDte- 
ment  de  IVmeute  de  Soissons, 

1412,  II,  336. '—  En  credit  dans 
Paris,  1413,  VI,  219-  —  Sa 
querelle  avec  le  due  de  Breia- 
gne,  1413,  U,  409.  —  Redc- 
mande  ses  chateaux  de  Coney 
et  de  Pierrefons,  1413,  II,  411. 

—  Seigneur  de  Ham,  III,  18 .  — 
Au  siege  d* Arras;  1414,  UI,  24. 

—  Jure  la  paix  d'Arras,  1414, 
III,  40.  —  Joute  eontre  le  due 
de  Brabant,  1414,  III,  60.  — 
Jure  la  paix  d'Arras,  141 4.111,63. 
— Escarmouche  avant  la  bataille 
d^Azincourt^  1 415 . — Est  fait  chts 
valier,  III,  102.  — Assiste  a  la  ba- 
taUle,  III,  103.  —  Y  est  fait  pri- 
sonnier,  lU,  120;  VI,  230.  - 
Henri  V  recommande  de  le  re- 
tenir  prisonnier,  1422,  IV,  111. 

—  Sa  ran9on,  1439,  V,  353.  — 
Sa  d^livrance,   1439,  V,   404. 

—  Ramen^  en  Angleterre,  1440, 
V,  431.  —  Son  retour,  1440, 
V,  433,  436.  —  fipoufc  la  de- 
moiselle de  Cloves,  1440,  V, 
439.  —  Recoit  le  collier  de  la 
Toison  d'or,  1440,  V,  442.  - 
Donne  an  due  de  Bourgogne  le 
collier  de  son  ordre,  1440,  V, 
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kkk,  —  Les  habitants  de  Bruges 
sollicitent  sa  mediation  aupres 
du  due  de  Bourgogne,  1440,  V, 
445.  —  Son  depart  de  Bruges, 
1440,  V,  448.  —  Son  sejour  k 
Gand,  1440,  V,  449*  —  Con- 
cours  des  seigneurs  francais  au- 
pr^  de  sa  personne,  1440,  V, 
(|49.  —  Rachdte  le  chateau  de 
Coucy,  1440,  V,  456.  —  Ten- 
tative d'empoisonnement  sur  sa 
personne.  —  1440,  V,  470.  — 
S«  titres,  VI,  97. 

Orleans (ia  ducbesse  douairi^re  dM, 
Valentine  de  Milan,  veuve  ae 
.Louis,  due  d'OrUans,  I,  165, 
167,  387.  ' —  Son  entr^  dans 
Paris  en  appareil  de  deuil>  1408, 
I,  237.  —  Sa  mort  a  Biois,  le 
4,  decembre  1408,  I,  393. 

Orl^ns  (la  ducbesse  d'),  Marie  de 
CSldves,  troisi^me  fern  me  de 
Charles,  due  d'OrUans,  V,  440, 
448.  —  Intervient  aupr^  du 
due  de  Bourgogne  en  faveur  de 
la  ville  de  Bruges,  1440,  V,  446. 

Orl^ns  (la  veuve  du  due  d*),  VI, 
203. 

Orleans  (la  fiUe  de  Charles,  due 
d'),  IV,  41. 

Orleans  (procureurs  du  due  d*), 
II   289. 

Orlt^ans  (Charles  d'),  I,  10. 

Orleans  (madamed*),  I,  337. 

Orleans  (enfants  d').  —  Lcur  trciit^ 
avec  le  due  de  Bourgogne,  1408, 
I,  395. 

Orl^ns  (les  princes  d*).  —  Leurs 
lettres  aux  bonnes  villes  du 
royaume,  1411,  II,  150.  — 
Leurs  pr^paratifs  de  guerre,  1 52 . 

Orleans  (le  bdtard  d'),  Jean,  lils 
naturel  de  Louis,  due  d'Orl^ans 
et  eomte  de  Dunois  et  de  Lon- 
gueville,  IV,  327,  335;  V,  22, 
25,  33,  95,  217,  220,  222,292, 
293,  295,  305,  421;  VI,  34. 
—  Envoy^  au  secours  de  la  ville 
d'Orleans,  1428,  IV,  301.  — 
Assiste  au  combat  de  Ron- 
vray,  1428,  IV,  311.  Voy.  Du- 
nois. 


Orleans  (I'ordre  institue  par  Char- 
les, due  d'),  V,  444. 

Orleans,  h^rault,  I,  52,  57. 

Orliens.  Voy.  OHeans. 

Ormay  (Jean  d'),  III,  346. 

Orme  (1*)  Hauldon,  quarlier  gene- 
ral au  due  de  Bourgogne,  1417, 
in,  217. 

Ormont  (les  Gls  du  eomte  d*).  — 
Faits  chevaliers,  1441,  VI,  15. 

Orreville,  V,  317.  Voy.  Orville. 

Oniay  (Seine-et-Oise),  IV,  155.  — 
(Lechdteau  d*;.  III,  219. 

Orval  (le  seigneur  d').  Voy.  Lo- 
bret  (Guillaume  de). 

Orville  (le  ch&teau  d'),  pr^s  Lou- 
vres (Seine-et'Oise)^  V,  126. 

Orville  (le  seigneur  d*)  .Voy.  Aunay 
(le  batard  d').  —  (le  Galois  d^}. 

Ospilal  (Colin  de  P),  III,  154. 

Ostel  de  la  ville  (F),  II,  429. 

Ostelent  (1'),  officier  des  jojktes, 
VI,  71. 

Ostelmier  (Simon),  III,  344. 

Ostende  (George  d'),  secretaire  du 
roi  en  1420,  IV,  2. 

Osterice  (le  due  d'),IV,  449.  Voy. 
Osteriche, 

Osteriche  (le  due  d'),  II,  20.  Voy. 
Osterice. 

Osteriche  (la  ducbesse  d'),  I,  89. 

Ostie  (le  cardinal  d'),  III,  189. 

Oatrevanl  (le  comt^  d') ,  I,  353 ; 
V,  43,  63. 

Otages,  III,  252. 

Oudenarde  {Paxs^Bas).  Voy.  A«- 
denarde. 

Oudeville  (mcsaire  Richard  d'). 
Voy.  Doudeville. 

Oursay,  VI,  323.  Voy.  Orsay. 

Ourse,  fern  me  de  (k>pin  ae  la 
Viefville,  damoiselle  de  la  du- 
cbesse d*0rleans. —  Soup^onnee 
de  Tavoir  empoisonn^,  1422, 
IV, 118. 

Ouvrem  (Rasse],capitainedeGand, 
1437, V,  324. 

Ovide,  I,  288,  323. 

Owen  Glendower,  prince  usurpa- 
teur  de  Gallcs,  I,*  69;  II, 
55. 

Oxfo^  (I'Universite  d*),  III,  54. 
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Oye  (le  chateau  d'),  {Pat'<U-Caldu)^ 
V,  241,  243. 


Pacy,  VI,  323. 

Padriach  (le  comte  de).  Voy.  Par- 
diac. 

Painel  (meMire  Bertrand).  —  Ta4 
a  la  bataUle  d*A»nconit,  1415, 
III,  115. 

Paix  d' Arras  (publication  de  la), 
1414,  m,  60. 

Paix  de  Bic^tre,  1410,  U,  97, 102. 

Paix  de  Pontoise,  1414,  III,  36. 

Palait  (le),  II,  344,  402 ;  UI,  269; 
V,  4,  304;  VI,  216,  259.  — 
S^jour  qu*y  fait  le  roi,  1409,  II, 
51 ;  VI,  205.  —  Banqaet  royal, 
II,  52.  —  Forc^  par  lea  Pari* 
siens,  1418,  III,  262.  —  Le 
concile  de  Paris  se  tient  danft  sa 
grande  salle,  1418, 1, 263.  —  La 
cbambre  Terte,  II,  93. 

PaUdseau  {Seine-et-Oise),  III,  219. 

Palatin  dn  Bin  (le  comte),  VI,  162. 

Palis,  herault  da  duo  de  Boar- 
gogne ,  puis  roy-d'armes  de 
Flandre,  III,  217. 

Pallemargue  (Jean),  III,  154. 

Palli^re  (Gerard  de  la),  capitaine 
d'Yvry,IV,  190. 

Paloiseau.  Voy.  Palaiseau. 

Panc^te,  capitaine,  III,  150.  Voy. 
Panecte. 

Panecte,  capitaine.  III,  153. 

Paniel  (messire   Jacques).  —  Au 

sacredeHenri  VI,1431,  V,2,  6. 
Paniscelle.  Voy.  Paniscole. 
Paniscole,  en  Aragon,  III,  50. 
Paoul  (Pierre),  docteur  en  th^olo- 

gie,  I,  349;  II,  23,  25.  -  6y^- 

que  de  Senlis.  Sa  mort,  1409, 

II,  37. 
Pape(le),ra.414;IV,270;V,109. 
Pare,  III,  319. 
ParccTal  le  Grant,  homme  d'ar- 

mes,  m,  26,  366. 
Pardiac  (le  comte  de).  —  Bernard 

d'Armagnac,  V,  179,  292,  293, 

301,305,  307. 


Pardons  (les  grans),  I,  31. 

Parent  (Jean),  VI,  117. 

Paris,  I,  84,  174;  II,  2,  97,  116^ 
150,  166,  179,  231,  234,  242, 
243,  244,  258,  388,  402,  403, 
451 ;  III,  38,53,  57, 59,77, 93, 
127,  147,  167,  213,  217,  232, 
242,  244,  256,  296,  334,  351, 
362,  365,  373 ;  IV,  6,  14,  44, 
71, 96, 107, 150, 156,  250,  258, 
294,  297,  324,  327,  340,  398, 
441;  V,  29,  35,  91,  94,  126, 
216,  218,295,  416,  419,  461; 
VI,  18,  26,  77,  109,  114,  122, 
126,  129,  133,  137,  140,  146, 
148,  151,  156,  160,  168,  176, 
205,  220,  230,  234,  240,  249, 
251,  253,  258,262,  277,  289, 
294,  306.  308,  316,  317,  322, 
323.  —  Eglise  Saint-Pierre  des 
Degrez,  III,  146.  —  Eglise 
Saint -Laurent,  III,  151.  — 
(Chaines  de),  VI,  220-  —  (Les 
bouchers  de),  II,  162. 

Paris  (portes  de).  —  Porte  Bar- 
bette, I,  155.  —  Porte  de  Bor- 
delles,  II,  94.  —  Porte  de 
Louvel,  III,  237.  —  Porte 
Montmartre,  II,  433.  —  Porte 
Saint- Antoine,  II,  94,  438.  — 
Porte  Saint-Denis,  I,  164;  V,  3, 
302.  —  Porte  Saint-Germain  des 
Pr^s,  m,  260.  —  Porte  Saint- 
Honore,  IV,  355;  VI,  141.  — 
Porte  Saint-Jacques ,  V,  219; 
VI,  212.  —  Fermeture  des  por- 
tes, U07, 1,  162. 

Paris  (h6tels  de).  Voy.  H6tel8. 

Paris.  Voy.  Cabocbiens,  C^lestins, 
Cbaines  ,  Colleges  ,  Croix  dn 
Tirouer,  Cruautes,  Palais,  Os- 
tel  de  Ville,Tailles,  Temple  (le). 
—  Assassinat  du  connetable  de 
Clisson,I,  7.  —  Bassemblement 
de  troupes  anx  enrirons,  1401, 
I,  36.  —  Le  due  de  Bourgogue 
y  ram^ne  le  daupbin,  1405,  1, 
111.  —  Fortifications  faites  au- 
tour  de  rb6tel  d*Artois,  1405, 
I,  113.  •—  La  reine  et  le  due 
d*Orleans  y  rentrent  apres  la 
paix,    1405,   I,  123.  —  Entr^ 
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de  la  duchesM  douairi^re  d'Or* 
l^ns,  l(k07,  I,  167.  —  Eotr^e 
da  due  de  Bourgogne,  1407»  I> 
176;  VI,  196.  —  Effet  produit 
par  le  ditcoars  de  Jean  Petit,  I, 
243. «—  Arrivee   d'nne   ambaa- 
sade  anglaise,  U08,  I,  389.  — 
Bntr^  dn  due  de  Bourgogne, 
novembre  U08,  I,  392.  -~  £n- 
tr^  du  roi,  de  la  reine  et  du 
dauphin,  h.  la  mi*car^ine   1408 
(▼.  s.),  I,  401.   —   Joie  qu'y 
cause  r^lection  d' Alexandre  V, 
8  juillet  U09,  II,  10.  —  Entr^ 
du  due  de  Bourgogne,  yers  la 
mi-aout  1409,  II,  35.  —  Mou- 
vements  lors  de  rarrestation  de 
Montaigu,  1409,  II,  44.  —  En- 
tr^  du  roi  de  Sicile,  1409,  11, 
58.  —  Alertes,  1410,  II,  95.  — 
Insult^  par  des  partis  d*url^- 
nistes,  1411,  II,  166.  —  Entr^ 
duroi  de  Sioile,  1411,  II,  230. 
^  Son  depart,  1412,11,  248.  — 
F^tes  du  retour  du  roi,   1412, 
U,    302.   —   (Triste  ^at   de), 
1413,   II,  346.  —  (Executions 
a),  II,  370  et  suiv.  —  Disposi- 
tions strat^giques    dans  'Poris, 

1413,  II,  429 ;  VI,  218.  —  En- 
toure  de  gens  de  guerre,  1413, 

II,  465.  —  (Assemblee  tenue  a), 

1414,  III,  46.  —  Le  roi  y  re- 
▼lent,  47.  — F^te  du  10  fi6vrier 
1414,  III,  60.  —  ( Conspiration 
dans),  1415,  III,  140.  —  Arri- 
ve du  cointe  de  Trois  Citez, 
fr^re  du  roi  de  Chipre,   1416, 

III,  145.  —  De  Tempereur  Si- 
gisniond,  VI,  232.  —  Oppose  4 
Tclection  de  Martin  V,  1417, 
III,  190.  —  Conspiration,  1417, 
III,  238.  —  Livre  au  parti 
bourguignon,  1418,  III,  260  et 
suiv.  —  ( Pillage  et  meurtres 
dans),  1418,  III,  262.  —  Ren- 
tr^e  dn  roi,  de  la  reine  et  du  due 
de  Bourgogne,  1418,  HI,  273. 
—  (Procoisions  dans),  1418, 
III,  286.  —  (Mortnlite  dans), 
1418,  III,  288.  —  (Massacres 
dans),  1418,  III,  289.  -  Pro- 


cessions  pour  la  paix,  1419, 

III,  331.  —  (Executions  dans), 
1419,  III,  356.  —  Entr^  du 
roi  d'Angleterre,  1420,  IV,  15. 

—  Tenue  d'^aU,  1420,  IV,  21. 

—  Entr^  du  due  de  Bourgogne, 
1421,  IV,  78.  —  Entree  des 
deux  rois,  1422,  IV,  99.  — - 
Complot,  1422,  IV,  104.  - 
Service  4  Notre  -  Dame ,  pour 
Henri  V,  1422,  IV,  112.  - 
Conseil  tenu  4  la  mort  de 
Henri  V,  1422,  IV,  113.  — 
Conspiration,   1422,   IV,    135. 

—  Entrevue  des  dues  de  Beth- 
ford  et  de  Bourgogne,    1424, 

IV,  207.  —  Arrive  du  due  de 
Bourgogne,  1429,  IV,  317.  — 
(Entree  du  seigneur  de  TIsLe- 
Adam  dans),  1436,  V,  220.  — 
Enir^  dc  Charles  VII,  1437, 

V,  301.  —  (Coroplots  dans), 
1436,  V,  279.  —  (Mortality  i), 
1438,  V,  339.  —  S^jour  de 
Charles,  due  d'Orl^ns,  1440.  V, 
452. 

Paris  (r^v^que  de),  H,  271,  402, 
415,  461;  III,  134,  201,  246, 
257;  IV,  121  ;V,  304;  VI,  231, 
247,  265,  324.  Voy.  Montagu 
(Gerard  de). 

Paris  (r^^ue  de) .  Pierre  d*Or- 
gemont.  —  Le  pape  Alexan- 
dre V  lui  notifie  son  Election, 
1409,  II,  27. 

Paris  (P^v^ue  de) ,  Gerard  de 
Montagu.  >-  Jure  la  paix  d'Ar-< 
ras,  1414,  lU,  63.  —  Obtient 
des  s^ditieox  la  libert^  de  pin- 
sieurs  prisonniers  ,  1418,  III, 
263.  —  Malade,  1418,  p.  287. 

Paris  (r^vdque  de),  Jean  Courte- 
ciiisse.  —  Assiste  au  sacre  de 
HenriVI,  1431,V,  2. 

Paris(romcialde\II,  239. 

Parisiens  (les),  II,  231,  244,  258, 
345,  401,  408;  III,  42,  216, 
218,  259, 355;  IV,  1,100,125, 
133,  333,  356,  361 ;  V,  187, 
351 ;  VI,  19,  220,  253,  254.  - 
Favorables  au  due  de  Bour- 
gogne,  I,  123,  175,   402;   II, 
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163  ;  III,  237;  V,  218.  -  L«ur 
indifT^^reiice  sur  le  meurire  du 
due  d 'Orleans,  I,  165.  —  Leur 
joie  a  I'entr^  du  dauphin  ra« 
men^  par  sa  m^re,  H08,  I,  267. 

—  Leur  m^contentement  du  d^ 
part  du  roi  pour  Tours,  I,  390. 

—  Refusent  au  due  de  Herri 
TeDtr^e  de  leur  ville.  —  Sacca~ 
gent  M>n  h6tel  de  Nesle,  1411, 
II,  169.  —  Transftrent  le  roi  et 
le  due  d'Aquitalne  de  rh6tel 
Saint  Pol  au  L  'uvre,  ibid.  —  D^- 
putent  it  rnftsemhl^  d'Auxerre, 
1412,  II,  292.  —  Errivent  aux 
bonnes  viiles,  1413,  II,  347.  — 
Deviennent  orleanistes ,  1413, 
VI,  219.  —  Prennent  df»«  cha- 
perons blancs,   1413,  II,  349. 

—  Leurs  plaintes  au  due  d*A- 
quitaine,  1415,  III,  130.  — 
Font  un  pr^  de  cent  mille  francs, 
1418,  III.  293.  —  Vout  an  siege 
dePontoise,  1441,  VI,  8. 

Parisin  (Jran  de),  III,  154. 
Parlement  (le),  VI,  197,  324.  — 

Travaille  a  la  reformation  de  la 

maison  du  roi,  1409,  II,  42.  — - 

L*empereur  Sigismond  assiste  h 

une  de  ses  seances,   1415,  III, 
•  137. 
Partenay  (Deux^Sevres) ,  III,  330, 

331. 
Partenay  (le  seigneur  de),  IV,  170. 
Pas  en  Artois  {Pas-Je-Calais)^  IV, 

117. 
Pas  de  Larron   (le),  entre  Creil  et 

Gouvieux,  III,  253. 
Pasmes  (le  seigneur  de).  III,  281  ; 

IV,  408. 
Passavant  {Marne),   IV,   296.  — 

(Le  chateau  de),  V,  48. 
PassMvant  (Jean   de).  —  Tne  ^  la 

bataille  de  Bauge,  1420,  IV,  39. 
Passaw  (r^v^ue  dr),  VI,  162. 
Passe-Ayant  (le  chftieau  de),  Voy. 

Passavant. 
Paste-Carte,  habitant  de  Ton  may, 

IV,  245. 
Pbssenchault   (Gerard    de),    IV, 

454. 
Passi.  Voy.  Passy. 


Passot.  Voy.  Pas^w. 

Passy    [Saone^t-Loire)  y    V,    66, 

69. 
Passy  (le  seigneur  de).  —  Asuste  au 

sacre  de  Henri  VI,  1431,  V,  2. 
Pastourel,  nom   d*un  ins^ir^  qui 

parut  I'an  1431,  IV,  433. 
Patay  (bataiUe  de),  1429,  IV,  328, 

330. 
Pattetent  (Guillebert),  doyen  des 

niestiers  de  Gand,  V,  280. 
Pauques   (le   seigneur   de).    Voy. 

Pouckes. 
Pavant  (Gauthier  de),  VI,  86. 
Payic  (le  comte  df),  fr^re  da  doc 

de  Milan,  II,  38. 
Pa  ville    (Eustace    de).   Voy.   Pa- 

▼illy- 
Pavilly  (Eustache  de),  II,  352.  — 

Envoy^  par  la  ville  de  Rouen 

pour    demander    des    seooun, 

1418,  III,  294. 
Payement  des  troupes,  11 ,  278. 
Pays,  roi-d'armes  de  Flandre,  VI, 

303. 
Paysans,  II,  254. 
Paysans,  —  font  la  guerre  aux  An- 
glais, VI,  56 ;  —  delroussent  les 

gens  d*armes,  p.  67. 
Pelage  (Jean),  V,  363. 
Pderinages,  IV,  339.  —  De  Lecsse, 

III,  58. 
Pellehaste  (Jean),  VI,  139. 
Pembroke  (le  comte  de),  I,  107, 

126. 
Penard  (le  b^tard).  III,  150. 
Penestrin  (le  cardinal)  ,  II,  12.  -* 

j4lias  de  Poitiers,  16. 
Penheet.  Voy.  Penhoet. 
Penhoel  (le  seigneur  de),  I.  71. 
Pennebrucb.  Voy.  Pembroke. 
Pennel  (messire   Bertran).  Voy. 

P.iinel. 
Pennesacb  (Jamet  de),  IV,  433; 

VI,  52.  —  Tu^,  1434,  V,  86. 

Voy.  Pennesacq. 
Pennesacq  (le  seigneur  de),  capi- 

tainede  Laon,  V,  77,  419;  VI, 

9.  • 

Pennesat  (le  seigneur  de),  IV,  432. 

Voy.  Pennesacb. 
Pennonceaulx  des  troupes  du  dac 
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d'Orl^ns,  I^  120.  ~  Da  dQC«de 
Boargogne,  p.  123. 

Penthfrvipe  (le  comte  de).  Voy. 
Pentbi^vre. 

Penthi^vre  (le  comte  de),  Olivier 
de  Blois,  I,  396 ;  II,  2,  6,  50, 
63,  289  ;  IV,  28,  30,  3^*164, 
278;VI,173,212,221.— Epowse 
QDc  filW  du  due  de  Bourgogne, 
1406,  I,  131.  —  Sa  querelto 
ayec  le  due  de  Bretagne,  1410, 
II,  64.  *-  Log^  pr^s  lie  Paris 
avec  ses  Bretons ,  1410  ,  II,  88. 
—  Sa  mort,  1433,  V,  74. 

Penthi^vre  (k  comtesse  de).  —  En 
guerre  ayec  le  due  de  Bretagne, 
1409,11,36. 

Peiftbi^yre  (la  vieiiie  comtesse  de), 
IV,  32. 

Pcfnyemerich,  VI,  163. 

Perche  (le  pays  de),  V,  94. 

Perche  (le  comte  do),  Jeati  V.  — 
Pris  a  labaudile  de  Baug^,  1420, 

IV,  38. 

Percy  ( Henri  de ),  comte  de  Nor- 

thumhrrland,  I,  39. 
Perry   (Thomas  de) ,    conn6table 

d'Angleterre,  I, •33,  39. 
Perdriac  (le  comte  de).  Voy.  Par- 

diac. 
Periducolans,  VI,  163. 
Peri«re  (Jean  de  la),  V,  386. 
P^rigord  (corat^  de),  II,  341. 
P^risn  Resgony,  VI,  163. 
Pernois,   forteresse  appartenant  h 

r^v^ue  d'Amiens  IV,  143. 
P^onne  {Somme),   II,   428;   III, 

15,  18,  28,  96,  183,  268,  365, 

374;  IV,  130,  378,  421,  425; 

V,  75,290,  407  ;  VI,  225,  259, 
323.  — Assi^g^  par  Charles  VI, 
1414,  VI,  222.  —  (Ch4tellenie 
de),  IV,  50;  VI,  62.  -  (Le 
pr^v6t  de),  V,  381.  —  (Le  rece- 
-veur  de),  p.  382. 

Peronne,  Moutdidier  et  Roye  (pre- 

Y6t^foraine  de),  V,  167. 
Perpignan  {Pyrdnees-Orientales),-^ 

Benoit  XIII  s'y  r^fugie,  1408, 

1,258. 
Perrichon   Tube,    capitaine.   III, 

153. 


Perrin,  trompette  du  '^c  de  Bour- 
gogne.  III,  154. 

Perrin  de  Loherenc,  sergent  d*ar-> 
mes  du  roi  d'Angleterre,  I,  29. 

Perrinet,  capitaine,  IV,  162. 

Pers  de  France  (les),  IV,  8S9. 

Perse  (la),  I,  193. 

Persi,  Voy,  Percy. 

Pertiaqne  (le  seigneur  de),  I,  130. 
Voy^  Percy. 

Persiaque  (ceulx  de).  —  Les  parti- 
sans de  Henri  de  Pero^,  comte 
de  Northumberland,  I,  38. 

Persy  (messire  Jeban  de),  V,  6. 
Voy.  Per^. 

Perves  (le  seigneur  de),  VI;  199, 
201,  202. 

Peste,  1437,  V,  319.  —  De  1438, 
V  339. 

Pettil  (Gui),  III,  137. 

Petenghien,  V,  239. 

Petit  (fr^rc  Jacques),  II,  237.  — 
Sonecrit,  1412,11,  241. 

Petit  (  maitre  Jean  ),  docteur  en 
th^otogie,  I,  172,  lllr;  11,461 ; 
111,56,  134,  287;  VI,  196,  231, 
265.  —  Sa  justification  du  meui^ 
tre  de  Louis,  due  d'Orl^ns,  I, 
177.  —  Avou6  par  le  due  de 
Boufgogne,  p.  242.  —  Sa  niort, 
1411,  II,  123.  —  Condamnation 
de  sa  doctrine,  1413,  II,  415. 

Petit  (maitre  Dominique  le),  II, 
24,  25. 

Petit-Mesnil  (le).  —  D^pite  aux 
Halles,  1413,  II,  371. 

Petit  Moisne  (le),  IV,  47.  —  Pendu 
k  Rome,  1432,  p.  48. 

Petit-Roland(le),  V,  71. 

Petit  Roy  (le  fils  du),  lU,  154. 

Pharaon,  VI,  185. 

Philebert,  chevalier  de  la  cour  du 
due  de  Bourgogne,  V,  346. 

Phileton   (messire) ,  anglais,  IV, 

101. 
Philippe  Auguste.    Voy.  Philippe 

le  Conquerant. 
Philippe  le  Conquerant,  III,  307. 
Philippe    de  Valois,  I,  117;   II, 

312;  m,  96. 
Phin^as,  1,195;  II,  417. 
Piat  (PieiTc),  V,  20. 
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Pi€«rdie,  I,  tl7;  II,  Wl ;  IV,  10f| 

V,  30,  ^2,  63,  76,  89,  97,  ^07; 
VI,75,  289,  311,  316,  318.  - 
(Les  bon&es  yilles  de),  II,  (i21  ; 

VI,  194.  —  (Monnaies  avaiit 
couw  en),  VI,  295.  —  (Wale- 
ran,  comte  de  Saint-Pol,  capi- 
taine  de),  I,  100.  «-  (Jean,  fih 
dii  comte  de  Never&,  capitaine 
de),  V,  87. 

Picare  (le*),  II,  173,  177;  IV, 
108,  a70,  282,  345, 456;  V,  90, 
187,241;  VI,  26,  86,98,211, 
284,  289.  —  Leur  vaiilmice  k  la 
batailie  de  Mont^pilloy,  1435, 
IV^47.  —  (Archer*),  IV,  464. 

Plcari  (M*  Jeau).  —  Gai>dien  die  la 
reine  4  Tours,  1417,  III,  176, 
228. 

Picollon  (Colard  de),  V,  291. 

Picquebat  (le  te^neur  de),  VI, 
163. 

Picquegny,  Voy.  Picqiiigny. 

Pj^quigny  {Somme)^  IV,  60,  64, 
6>;V,  i6,  17,  300;  VI,  303, 
304.  Voy.  Piqueny. 

Picquigny  (le  seigneur  de),  Tidame 
d'Amiins,  IV,  184 ;  VI,  237, 
296. 

Picquigny  (Li^nard  de),  IV,  85. 

Pied  (Jehan),  II,  310. 

Pi^mont  (le  prince  de),  V,  112. 

Pidres  (Lancelot),  III,  95,  96. 

Pieronne,  lis,  :  P^ronne,  VI, 
316. 

Pierpont.  Voy.  Pierrepont. 

Pierr«fonds  {Oise),  II,  303,  41 1 , 
448 ;  IV,  35,  73,  397,  403,  404. 

—  Son  cb&teaa.  III,  279 ;  IV, 
97.  —  BruU  en  1412,  II,  304. 

Pierrefons,  Voy.  Pierrefonds. 

Pierregors.  Voy.  Perigord. 

Pierrelles.  Voy.  PierreNes. 

Pierrelves,  en  Brabant,  I,  351. 

Pierrelves  (le  seigneur  de),  I,  260, 
351,  354,  355,  373,  —  Sou  iils 
fait  ev^ue  de  Li^ge  au  lieu  de 
Jean  de  Bavi^re,  1406,  I,  141. 

—  Tons  deux  tu^s  a  la  bataiUe 
de  Tongres,  1408, 1,  365. 

Pierrelves  (le  damoisel  de),  I, 
356. 


PierrepttAt  (Sawime),  IV,  88,  89; 

.  VI,  312. 

Picons,  II,  268. 

Pieul  (Colinet  de),— proscrk,  1413, 

II,  353. 

Pillot  (Jean),  IV,  162. 

Pilot  (Perrin),  marcband  de  Paru. 

— Emprisonne  au  Louyre,  1409, 

U,46. 
^mont  (le  prince  de).  Voy.  Pie- 

mont. 
PiiQorin  (Jean),  VI,  117. 
Piouel  (Rsgonnet  de),  —  too  mar- 
tyre,  1425,  IV,  246, 
Pipempoix  ( messire  Guillaume) ,  — 

decapit^   4  Broxelles  eu  1420, 

IV,  7. 
Piquart  (Jean).  Voy.  Picart. 
Piquegny.  Voy.  Picquigny. 
Pise  (concile  de),  I,  401,  402;  U, 

58;  IV,  450. 
Pise  (rarchey^ue   de),    II,    103, 

105,  107,  108;  111,56. 
Plaisance  (Thomas  de),  HI,  154. 
Planche   (Guilleimot  de   la),  de 

Douai,  III,  154. 
Planchette,  capitaine  bourgoignon , 

III,  154. 

Planes  et  autres  instrnmenta  de  fer, 

I,  88. 
Plansy  (le  seigneur  de),  IV,  386. 
Plante  (Me  Hutiu  de  la),  V,  359. 
Plateaux  (le  seigneur  des),  V,  250. 

Voy.  Plato. 
Plates,  piece  de  Tarmure,  1, 40. 
Plato  (M*  Jean),  V,  359. 
Platon,ciie,II,377,386. 
Pleinemue  (le  port  de),  I,  69. 
Pleswer  (GiUes  du),  ffl,  6.  Voy. 

Plessls. 
Plcssier  de  Rove  (le),  —  se  rend 

anx  BourguigpoDs,  1418,  m, 

267, 
Plessis  (Gilles  dn),  cbeyalier,  — 

decapit6,   1414,  III,   11.  Voy. 

Plessier. 
Ploinmet  d*or,  pour  plumet,  II,  58. 
Ploutre  de  Guerboyal  (le),  —  tne 

k  la  bataiUe  d^Aunconrt,  1415, 

m,  118. 

Plumeterre,  patron  de  barque,  IV, 

168. 
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PJymooth.  Voy.  Pldnemue. 
Poictiers  (Charles  de) ,  ^y^ue  de 

Valence,  UI,  339. 
PoiGtiew<Philipp6  de),  II,  360.  — 

Tae  It  la  bataiUe  d'Azincourt, 

1415,  m,  117. 
Poictiers.  Voy.  Poitien. 
Pojgny   (Fabbe  de),  Ame.  Voy. 

Foignv. 

Poigny  (inatnre  Pierre  de),  IT,  25. 

Poilly-le-Fort.  Voy.  Pouilly-le- 
Forl, 

Poily  (Guillaume  de),'IV,  414. 

PoiDti^vre  (le  comte  de).  Voy. 
Penthidvre. 

Poloto  (GuMlaiiroe),  chevalier,  VI, 
60. 

Poir^  (Martin),  de  I'ordre  des 
frire*  pr^beurs,  —  confesseur 
dn  due  de  Bonrgogne  —  qui  c6- 
l^bre  i  Arras  la  f^e  de  son  instal- 
lation comme  eyi^que  de«cette 
ville,  1408,  I,  259. 

Poissi.  Voy,  Poissy. 

Poissy  (Selne-et-Oue),  VI,  16,  17, 
18. 

Poissy.  Voy.  Marie  de  France. 

Poiterin  (M-  Robert),  V,  137. 

Poitiers  (rienne),  III,  357;  IV, 
316;  V,  73;  VI,  57.  -Char- 
les VII  y  est  couvonne,  1422, 
ly,  131. 

Poitiers  (le  cardinal  de),  II,  16. 

Poitiers  (r^vAjue  de),  II,  10;  VI, 
199. 

Poitou*  (le).  II,  227;  VI,  41. 

Poitou  (le  comte  de),  II,  341 ;  III, 
73.  —  Fait  retour  k  la  couronne, 

1416,  III,  146. 

Poix    {Somme),     III,     336;   IV, 

Poix  (le  seigneur  de),  I,  372.  — 
Tu^  k  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  m,  113. 

Poix  (le  vicomte  de).  III,  33. 

Poix  (Dayid  de).  Voy.  Poix  (Da- 
▼iot  de). 

Poix  (Daviot  de).  III,  150,  153, 
181 ;  IV,  59,  67, 136,  205,  403, 
413,  422;  V,  416;  VI,  8,  237, 
302.  —  Fait  chevalier,  1421, 
IV,  59.  —  Gouvemeurde  Guise, 


1424,  IV,  230.  —  Fait  prison- 
Ver,  1430,  IV,  424, 

Poix  (Gannet  de),  VI,  269. 

Poix  (Jean  de),  III,  153. 

Poix  (Jennet  de),  III,  139.  208, 
212,  251,  266;  VI,  237.  — 
Amiral  de  France,  III,  21^.  — 
Prisonnier  a  la  bataille  d*Azin;- 
court,  1415,  III,  121.  —  Banni, 
1416,  p.  H5.  —  Meurt  de  I'e- 
pid^mie,  I4l8,  p.  288,  Voy. 
Poix  (Joluuinot  de). 

Poix  (Johannot  de),  neveu  de  Jac- 
ques de  Chl^ullon,  seigneur  de 
pampierre.  III,  57,  148,  150. 

Poix  (me«sire  Roger  de),  —  tu^  h 
la  bataiUe  d*Azincourt,  1415, 
III,  113. 

Pol  (messire  Renier),  lU,  389. 
Voy.  Pot. 

Pole  (le  seignetir  de  la),  IV,  145. 

Politique  d\\ristote  (la),  I,  299.     • 

Pom -le- Fori,  VI,  276.  Voy. 
Pouilly-le-Fort. 

Pologne  (le  roi  de),  II,  20,  75.  — 
En  guerre  avec  le  grand  niiiitre 
de  Prusse,  1409,  H,  61.  Voy. 
Poulane. 

Polonais  (les),  11,  62. 

Polt  (Regnier),  VI,  200.  Voy.  Pot. 

Poluache,  IV,  395. 

Pompc  funi^bre  de  Henri  V,  IV, 
113. 

Pompet  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Ponce  (Pierre),  II,  25. 

Poncelet-Saint-Denls  (le),  V,  3* 

Poncbon  de  la  Tonr,  III,  119. 

Pons-sur-Seine.  Voy.  Pont-sur- 
Seine. 

PonFay,  VI,  67. 

Pont  (le  marquisat  du).  III,  409* 

Pont  (le  marquis  du),  fils  du  due 
de  Bar,  I,  106,  110,  128,  160, 
401;  II,  32,  52,  122;  V,  338, 
432*  —  Accompagne  le  due 
d'Orl^ans  dans  son  expedition 
de  Guienne,  1406,  I»  133.  — 
Fr^re  du  cardinal  de  Bar.  — 
Assiste  an  trait6  de  Chartres,  I, 
397. 

Pont  (le  marquis  du).Voy.  l*ldouard 
III  due  de  Bar. 
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Pont  (Gnillanma  dn),  tu^,  \i^l, 

IV,  64. 
Pont-a-Choisy   (Je),    —    se  rend 

aux  Bourguigaopf,    1418,  HI, 

267. 
PoDt    de    bateaux    (construction 

d'mi),  111,411. 
PoQt-de-rArche   {Eure),   II,   372; 

ni,  178;   VI,  261,  265.  —  Se 

rend  au  due  de  Qarence,  1418, 

III,  277. — Lieu  de  conferences, 
p.  295. 

Ponl-rfiv^ae  {Calvados),  IV,  382, 
418,  419. 

Pont-Neuf  (chute  du),  U07,  I, 
165. 

Pont-au-NouYion  (le),  V,  471. 

Pont-Ourson.  Voy.  JPontorson. 

Pont-d^Remy  (Somme\  III,  96, 
136,314,  337;  IV,  43,51,52, 
54 ;  VI,   294,  299.  —  Se  rend 

•     aux  Franqais,  1430,  IV,  419. 

Pont- Sal nt-Esprit  {Card),  III, 
407.  —  Se  rend  au  dauphin, 
1420,  p.  408. 

Pont  Saint-George,  pont  •jete  sur 
la  Seine,  1418,111, 277  ;  VI,  18. 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise),  II, 
401;  IV,  10,  176,358;  V,  92, 
416;  VI,  20.  —  Se  rend  aux 
Bourguignons,  1418,  III,  267. 
—  A  Charles  VII,  1429,  IV, 
354.   —   Aux   Franqais,    1430, 

IV,  359. 
Pont-sur-Seine  iAuhe),  IV,  151. 
Pont  k  la  liberge  (le),  TV,  30. 
Pont  de  Vaire.  Vov.  Vaires. 
Pontaillier  (Qui  de),  VI,  200,  279^ 

Voy.  Pontalier. 

Pontaiier  (messire  Guy  de),  III, 
340.  Voy.  Pontaillier. 

Pontaudemer  (Eure),  III,  97.  — 
Se  rend  au  roi  d^ Angleterre , 
1418,111,  309. 

Ponteau  de  mer.  Voy.  Pontau- 
demer. 

Ponth^vre  (le  comte  de).  Voy.  Pen- 
thievre. 

Ponthey  (Thery),  IV,  394. 

Ponthieu  (le),  IV,  42,  97,  117, 
144,  302;  V,  63,  85,  316;  VI, 
294,   298,    305.   —   (La   wnd- 


chausaee  de).  III,  234.  —  (Le 
senecba)  de).  Voy.*  Dampierre. 

Ponthieu  (le  comte  de),  H,  267; 
III,  62,  73,  296;  IV,  3.  - 
Donn^  ii  Jean  due  de  Tovaine, 
1412,  n,  335.  —  Cede  par  Ic 
traite  d'Arras,  1435,  V,  169. 

Ponthieu  (le  comte  de),  HI,  98, 
126,  130.  ^Bean-filsde  Louis, 
roi  de  Sicile,  p.  136. 

Pontieu.  Voy.  Ponthieu. 

Ponti^vre  (le  comte  de)»  V^,  Pen* 
thi*Tre. 

Pontoiie  (Seine'^O'ue) ,  II,  376, 
437;  III,  213,  239,  245,  251, 
254,  282,  296,  298,  308v  12, 
321,330,  332;  V,  1,  216,218, 
.268,  342;  VI.  12,  23,  31,  212, 
238,  250,  266,  268,  270,  277, 
295,  297,  316.  —  Prise  paries 
Anglais,  1419,  lU,  332.  —  S^ 
joarde  Henri  VI,  1420, 111,388. 
—  Prise  par  les  Anglais,  1436, 

V,  274.  —  Aasi^g^e  par  Char- 
les VII,  1441,  VI,  7,  46.  -  La 
grande   bastille   de  S.    Martin, 

VI,  10,  15.  —  LVglise  Notre- 
Dame,  p.  20.  —  La  tour  de 
Prices,  p.  22,23. 

Pontoise  (la  paix  de),  II,  413;  III, 
36;  VI,  143,  164,  167,169. 

Pontorson  {Manche)^  IV,  278, 
287. 

Ponts(nipture  des)  sur  Seine,  1 41 1 , 

II,  169. 

Popeghem  (Jean  de),  V,  332. 

Poperinghe,  V,  263,  265. 

Pore    (messire    Pierre    le),    IV, 

288. 
Porcien  (le  comte  de),  VI,  91. 
Por^e    (Martin),   ^Ttaxe   d'Arras, 

III,  134.  Voy.  Poiree. 
Porte  (Bardoul  de  la),  IV,  236. 
Porte  (Colard  de  la),  IV,  236. 
Porte  (Colard  de  la),  seigneur  de 

Belincourt.  —  Tu^  a  la  baiaille 
d'Azincourt,  1415,  lU,  115. 

Porte  (Gilles  de  la),  IV,  236. 

Portes  de  Paris.  Voy.  Pans. 

Portingal.  Vov.  Portugal. 

Portingalois,  'ill,  61 ;  IV,  403. 
Voy.  Portugal. 
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Porto  fGniUawne),  VI,  80. 
Porto-Vmere,  1,  250,  258. 
Portrait  de  Catherine  de  France 

present^   au    roi    d'Angleterre, 

1418,  m,  295. 
Portugal,  I,  42. 
Portugal  (le  roi  de),I,  24;  V,  150. 

—  (Ureined^),  I,  402. 
Portugal  (laabeile  de),  femme  de 

Philippe  le  Bon,  due  de  Bour- 
-tfogne,  IV,  370.   —  Accouche 

d'un  fj\s,  IV»  429. 
Porus,  m,  118. 
Postelles  (Gillesde),  V,  67. 
Posti   Roinaine  (les  ambassadeurs 

de),-VI,  164. 
Pot  (Jacques).    —  fait  cheyalier, 

1421,  IV,  59;  VI,  302. 
Pot  (Renier),   UI,  75,  215,  328; 

rV,  158;  VI,  236.  —  Moyenne 

le    manage    d*Antoiue,  due  de 

^rabant,  1409,  II,   32.  —  Est 

fait  gouvemeur  du  Dauphin^, 

II,  59.  —  Seigneur  de  la  Roche, 
IV,  374. 

Potes  (le  seigneur  de),  —  tu^  &  la 

bataitle  d'Azincourt,  1415,  III, 

116, 
Polhon,  capitaine,  IV,  193,  327, 

386;  V,  120.  Voy.  Pothon  de 

Sainte-Treille. 
Pothon  le  Bourguignon,  V,   92, 

127,  201,  203. 
Pothon    de    Sainte-Colounie ,   I , 

76. 
Pothon  de  Sainte-Treille,  IV,  382, 

404,  409,  412,  414,  423,  424, 

426,    433;  —  fiiit  prisonnier, 

1431,  IV,  434. 
Pouckes  (le  seigneur  de) ,  —  iu6  k 

la  bataille  d'Azincourt,    1415, 

m,  114. 
Poudre    a    canon,   III,    84;   IV, 

167. 
Pouence    ( Maine"  et'Loire).    Voy. 

Poussay. 
Pouilly-le-Fort  ( Seine^et^Mame ), 

III,  329,  332,  345. 
Poulaine  (le  roi  de).    Voy.  Po- 

logne. 
Poulaine  ( Tarchidiacre  de),   V, 
151. 


Poulane,  V,  137.  —  (Le  roi  de), 

U,  75.  Voy.  Pologne. 
Poulnne    (NichoUe,   ambassadeur 

de),  V,  139. 
Poulane  (le  counetable  du  roi  de), 

V,  150. 
Poule  (le  seigneur  de  la).  Voy. 

PouUe. 
Poule-le-Fort.    Voy.     Pouilly-le« 

Fort. 
Pfulenois  (les).  Voy.  Polonais. 
PouUe  (le  seigneur  dela),  fr^re  du 

due  de  Suffolk,  IV)  272,  273; 

—  fait  prisonnier  en  1422,  IV, 

146  ;  —  en  1429,  IV,  326. 
Poulle  (Daniel  de  la).  Voy.  Lam- 

poule. 
PouUigny  (Jean  de),  seigneur  de 

la  Motte,  IV,  138. 
Pouilly-le-Fort.  Voy.  Pouilly. 
Poupart   (Chaiies) ,    argentier  du 

roi,  TI,  312  ;  —  tu6  dans  Paris, 

1418,  m,  270. 
Poussay  {rosges)^  V,  11,  12. 
Poussay,  VI,  67. 
Poutrames  (Girard  de),  — .  tu6  a 

la  bataille   d'Azincourt,  1415, 

m,  117. 
Prade  (la  cit^  de),  lis  :  Prague, 

VI,  311. 
Praghe.  Voy.  Prague. 
Pragois   (les),  lU ,  408;   V,   83, 

449    450. 
Prague,  IV,'  86 , 1 44 ,  449 ;  V,  83. 
Pr^aulx  (Eure)y  —  se  rend  au  roi 

d'Angleterre,  1418,111,  309;  — 

au   roi  de    France ,   1435 ,   V, 

202. 
Pr^ulx  (Seine'Inferieure),  V,  272. 
Preaulx  (le  seigneur  de),  Pierre  de 

Bourbon,  III,  410. 
Preaulx  (le  seigneur  de),  —  jure 

la  paixd' Arras,  1414,  III,  63; 

—  captif  du  roi  d'Ajigleterre, 

1420,  IV,   14.   Voy.  Bourbon 

(Jean  de). 
Preaulx  (la  dame  de),  femme  de 

Jacques  de  Bourbon,  I,  110. 
Precop,  marquis  de   Maurienne. 

Voy.  Procope. 
Pr^  (O«0 ,  —  III ,   211 ;    IV, 

404. 
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Preudegrid^t  (Jean  de)|  cheralier 
aoglaok  I,  13. 

Pr^s  (Mahiea  dcs),  III ,  154. 

Pressigny  (le  seigneur  de),  VI, 
77. 

Pressigny  (Bertraud  de  Beauyal, 
seigneur  de),  YI,  97. 

Pressy  (messire  Jeban  de),  —  au 
•acre  de  Henri  VI,  1431,  V,  2. 

Pressy-sur-Oise.  Voy.  Precy. 

Prevelvet  (le  seigneur  de),  I,  300^ 
361.  Voy»  Pierrelves. 

Prevoftt  (messire  Philippe),   IV, 

'   180. 

Prev6t  de  Paris  <ie),  I,  29,  162, 
237,248;  II.  317,  325,  360; 
m,  135,  140 »  257,  355;  V, 
302;  VI,  253,255,  324;  - 
articles  qui  le  concement  dans 
la  paiK  de  Bicdtre ,  1410,  II, 
99 ;  —  sa  conduite  vigouretise 
lors  du  complot  de  1415,  III, 
141;  —  arr^te  Loys  Bourdon, 
1417,  III,  175  ;  — '  est  fait  che* 
valier,  1414,  III,  7. 

Pr^v6t  de  Paris  fie).  Voy.  Cla- 
niecy  (Gilles  de),  E^sars  (Pierre 
des),  Saint-Cler  (Brunei  de), 
Tanncgui  du  Cbastel. 

Prev6t  des  marchands  (le)^  II, 
242,  325,  352;  III,  135,  355; 
V,  2;  VI,  125,  324.Voy.  Cudoe 
(Charles). 

Pri^idt  des  mar^haux  de  France 
(le),  —  tui^  a  la  bataille  d*Aun- 
court,  1415,111,  117. 

PreT6u  fermiers,  II,  330. 

Prcz  (Mathieu  des),  III,  150,  153. 

Prie  (le  seigneur  de),  V,  410,  414. 

Prieur^  de  Saiut-Georges^e-IIes* 
din,  III,  105. 

Princes  (les)  —  justiGent  derant 
la  reine  la  peine  de  mort  de 
Montaigu  et  deniandent  des  r^- 
fomies,  1409,  II,  48  et  49:  — 
demandent  la  reformation  ae  la 
maison  du  roi,  1409,  II,  41 ;  — 
s'assemblent  a  Mebun4e-Cli4tel, 
1410,  II,  65;  —  ecrivent  k  la 
viUe  d* Amiens,  1410,  H,  82;  — 
d^posent  les  armes,  1410,  II, 
114. 


Princhi,  V,  St3.  Voy.  PHfigy. 
Pringy  (Mtwne:),  Voy.  PfllD<:hi. 
Procope,    maj^uis    de    Moraric 

I,  50. 
ProLsy,    rV,     133,    164.     Voy. 

Proisy. 
Proisy  (le  seigneur  de),  IV,  195. 
■Ptoisy  (Golart  de),   ccu^'er,  IV, 

205. 
Proiiy  (Jean  de),   IV,   67,    1S4, 

229;  VI,  301;  —  gouTemrnr 

de  Guise,  IV,  67,  199;  —  fait 

prisonnier,  1421,  IV,  64- 
Proiiy  {J'uHe).  Voy.  Proisy.. 
Proscriptions  (liste  de)  donnee  par 

les  Parisiens  au  due  d*Aqmtaiiie, 

1413,  11,353. 
Protextus  du  Tabouret,  <^ef  d'Hus- 

sites,  —  lu*,  1433,  V,  83. 
Prouvanlieu  (le  chateau  de),  FV', 

381. 
Prouvence  (la  cit^  de),  Marseille, 

I,  98.  Vov.  Provence- 
Prouville  (Gaudeffitn'  de),  Ul, 

119. 
Prourins.  Voy,  ProTins. 
Provence,  II ,241 ;  III,  407- Voy. 

Loys  (le  roi). 
Provins  {Seine^t-Martte),  HI,  188, 

272,    303,    308  >     313,    388; 

IV,  339 ;  V,  64 ;  VI,  252,  267, 

277. 
Pnice  (le  grand  maitre  de).  Voy. 

Prusse. 
Pruciens,  II,  75. 
Prully  (messire  Antoine  de),  — 

tue    au    combat    de   Ronvrav, 

1428,  IV,  311. 
Prusse  (la),  II,  61. 

Prusse  (le  grand  mattre  de) ,  U , 
20;  —  VI,  162;  —  en  guerre 
avec  le  roi  de  Pologne ,  1 409 , 

II ,  61 ;   —    attaone   le  grand- 
duclie  rle  Litbuanie,  II,  75. 

Pncelle  (la),  IV,  325,326,335,354, 
382,  387;  —  Jehenne  (la),  IV. 
386,  433;  —  vient  trouver 
Charles  VII  4  Chiuon,  1428, 
IV,  314;  —  le  suit  a  Poitiers, 
p.  316;  —  ya  a  Blois,  p.  316; 
—    son    entree  dans  Orleans, 

1429,  p.  320;  —  assiste  k  la 
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batailleifile  Montipillovy  p.  346 ; 
*—  sou  iltaque  sac  j'arifl,  4  la 
porte>  Saint-Honor^,  p.  355;  — 
fait  traiicher  la  t^te  k  Fraaquet 
d'Arms^  1430,  'p.  384'K—  est 
faite  pruonni^,  p.  388;  —  sa 
condamnation ,   1431  ,  p*  442  ; 

—  lettre  du  roi  d'Angleterre  a 
ce  sajet,  iSid* 

Puilierie  (Girault  de  la),  V,  22. 
Puis  (Hue  du),  procureur  du  roi 

4  Amiens,  UI,  133. 
Puis  (Jean  du),  gascon,  V,  202. 
Puis  (M*  Laureus  du),  gardien  de 

la  reine   4  Tours,   1U7,   III, 

176,  «28. 
Puis  (Ytou  du),  IV,  )B3,  67,  174, 

397;  V,  30,  182,  223;  VI,  6; 
-  foit  prisoQuier,  1421, IV,  63; 

—  Eq  1424,  p.  196. 

Puiset  (le)  (Eure-et-Loir) ,  II,  228. 
Puiseux   (Colinet    de),  chevalier, 

—  ^cayteU  pour  avoir  rendu  la 
tour  dtt  Saint-Cloud,  1411,  VI, 
207. 

Puissemiu  d'Auseerrois ,  capitaine, 

III,  154. 
Puy  (le)  {Haute-LoireV  IV,  129. 
Puy  (i'^^uedu),  II,  103;  —  IV, 

129,  211. 


Q 


Quarr^  (Manecier),  capitaine  or- 

l^anisle.  III,  164,  178. 
Quarreaulx  d'arbalMes,  I,  103. 
Quatre  mestiers  de  Flandres  (left), 

m,  16. 
Quatre-Oefz  (Perrbct),  V,  387. 
Quennebourg     (Jacqueline     de). 

Voy.  Bavi^re. 
Quennebrouch   ( Jacqueline   de ). 

Voy.  Bavi^re. 
Quenof  (Henri),  V,  78. 
Querecques  (le  seigneur  dc).  Voy. 

Qui^ret. 
Querecques  (Morelet  de),  I,  105. 
Quesne  (le)  {Somrne),  Voy.  Quesnel. 
Quesne  en  Brie  (le),  IV,  405. 
Quesnel,  III,  148.  Voy.  Quesne 


Quesneft  (le  seigneur  dvs)^  III,  33. 
Quesnes  (messire  Cai^ados  des), 

III,  335.  366. 

QuesQoit  (le  seigneur  de),  VI,  201. 
Quesnoy  (le)  (Nord),  HI,  166 ;  IV, 

84;  V,  67,  318.  Voy.  Quesnoy- 

le-Comte. 
Quesnoy  (le)  {Somnu)^  IV,  359. 
Quesnoy  (le)   en  Hainaut.   Voy. 

Quesiioy-le-Comte. 
Quesnoy  (le)  en    Pontbieu ,    V, 

310. 
Qnesnoy-le-Gomte ,    I,  99,   130; 

IV,  76;  V,  318,  319,  450, 
780;  VI,  3. 

Quesnoy  (le  seigneur  du),  tu^  h  la 

bataille  d'Aiincourt,  1415,  III, 

116, 
Quesnoy  (la  dame  du),  *—  pros- 

crite,  1413,11,353- 
Quesnoy  (Jean  le),  II,  25. 
Quesnoy  (M<»  Nicolle  du),  VI,  1 17. 
Quesnoy    (Robert  du),  capitliine 

de  S.  Walery,  V,  260,  261. 
Queue   (Huchon    de),    ^cossais , 

y,  29. 
Qui^et  (le  seigneur  de),  —  tu^ 

dans  une  rencontre  contre  les 

Anglais,  1405,  I,  104. 
Qui^rct  (sire  Boort) ,  1 ,  372 ;  — 

seigneur   de   Henciiin;    —   fait 

prisonnier  k  la  bataille  d'Azin- 

court,  1415,111,  120. 
Qui^ret  (Gauwain),  VI,   75,  78, 

80,  85,  88,  89. 
Qui^ret  (Gui),  VI,  80. 
Quieret  (messire  Hutin),  —  tn^  a 

la   bataille  d^Azincourt,   1415, 

m,  114. 
Quieret  (messire  Pierre),  IV,  66; 

—  capitaine  d'Araines,  IV,  42 ; 

—  seigneur  de  Ramecourt,  IV, 
436  ;  —  fait  prisonnier  4  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
120. 

Quieuvram  (George  de)  et  Henri, 
son  fr^re,  -—  tu^  4  la  bataille 
d'Azincourt,  1415,  IH,  116. 

Quievrain  (le  seigneur  de),  hen- 
nuyer,  II,  76;  —  tu*  4  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  HI, 
116.  Voy,  QnieuTrain. 


448 


TABLE  ALPHABWriQUE. 


Quievratn  (U  fiUe  da  seigireor  de), 

IV,  34. 
Quint  (le  c<vnte  de),  VI,  267,  291. 

Voy.  Kent. 
Quiriel  (Thomai).  V,  264.  Voy. 

Kiriel. 


R 


lUibcoque  (messire  Victor  de}|  III, 

215;  VI,  237. 
Babel  (Raise  de),  IV,  394. 
Bachie  (le  seigneur  de  la),  —  tu^ 

k  la  bataille  d*Aziiicourt ,  1415, 

III,  117, 
Baffbrt,  rapitalue,  II,  256. 
Baguier  (Bayroond),  II,  310,  311. 
Baillart  (Gaultier),  III,  291;  — 

chevalier  du  Gupt,  VI,  264. 
Baillart  (Jean),  V,  84. 
Baillicq  (le  seigneur  de),  V,  134. 
Baiftds.  Voy.  Beiras. 
Baineval  (le  seigneur  de),  —  tu6  k 

la  bataille  d'Azincourt,    1415, 

m,  113. 
Bainneval,    V,    74.    Voy.   Ben- 

neval. 
Bains.  Voy.  Beims. 
Bais  (le  mar^cbal  de) ,   IV ,  327 , 

337,  408.  Voy.  Baix. 
Baisse  (le   seigtieur  de),  I,  372; 

III,  118;  yi,  200. 
Baisse  (messire  Colart  de),   III, 

118. 
Baix  (le  mar^chal  de),  —  son  ju- 

gement,  1440,  V,  425. 
Bambelle  (le   seigneur  de),   IV, 

195. 
Bambonillet  (le  cb&tcau  de),  — 

assi^g^  par  le  comte  de  Salis- 
bury, 1425,  IV,  245. 
Bamboulet.  Voy.  Bambonillet. 
Bambuilet  (le  seigneur  de),   IV, 

195.  Voy,  Bambouillet. 
Bambures   (Somme)^   IV,  43;  V, 

94; — (le  cb&teau  de),  IV,  433; 

V,  72. 
Bambures  (le  seigneur  de),  mailre 

des  arbal^triers,  II,  228,  229, 

409;  III,  78,  101;  —  envoye  4 

G^nes,  1409,  II,  40;  —  a  Tour- 


nay.    141%,   III,    63;  —  du 

conseiiv  1410,  11,  110;  —  to* 

it  la  |>atftitle  d*Aziucourt,  1415t 

III,  112. 
Bambiuq^  (autr^  seigneur  de),  III, 

209,  215;    IV,   21,   42,   197, 

367;  V,  423.  424,  433;  —  fait 

prisonuier,  1429,  IV,  370. 
Bamecourt  {Pas-de-Calais),  III,  4. 
Bamecourt  (le  seigneur  dej.  Voy. 

Quieret. 
Bameston     (Thomas    de).     Voy. 

Bampston. 
Banipillon   (Seine^t^Marne) ,   IV, 

405. 
Bampston  (Thomas),  I,  46 ;  IV, 

179, 184,  199.  206,  325.  —Fait 

prisonnier,  1429,  IV,  330.— Se- 

n^chal  de  Bordeaux,  VI,  24,  55. 

—  Fait  prisonnirr,  1442,  p.  54. 
Bancheyieres  (le  seigneur  de],  VI, 

69. 
Banus  (le  seignenr  de),  VI,  162. 
Baolet  (Jeau).  Voy.  Bagulet. 
Baolin  (Nicolas).  Voy.  Baoulin. 
Baolin  (Nicole),  avocat  en  parie- 

ment.  Voy.  Baoulin. 
Baon  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Baoul  (Jean).  Voy.  Baoulet. 
Baoulet   (la    forteresse    de),   pr^ 

Montdidier,  V,  350. 
Baoulet  (Jean),  IV,  6 1 ,  62, 67, 133, 

183;  VI,  304. 
Baoulin   (M«    Nicolas) ,    seigneur 

d*Antbon,  chancelier  du  due  de 

Bourgogne,  III,  329,  331;  TV, 

18 ;  V,  397, 398. 
Bap  (Jean,  seigneur  de)  et  de  Ci- 

ricourt,  VI,  69. 
Bapillon.  Voy.  Bampillon. 
Bapiot  (Me  Jean),  VI,  117. 
Basse.  Voy.  Baisse. 
Basse  (le  seigneur  de),  II,  272. — 

Aftsiste  k  la  bataille  de  Tongres, 

1408,  I,  359. 
Basse,    capitaine   de   Gand,  V, 

326. 
Basse  Ouvrem,  V,  331. 
Baulet  (Jean).  Voy.  Baoulet. 
Baulin  (M«  Nicolas).  V,  403.  Voy. 

Baoulin. 
Baulin  (M«   Nicolle),    diancelier 
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de   Boiirgogne,  V,  443,   Voy. 
Raouliii. 

Raalip  (le  grand),  —  fait  cheyaUer, 
1428,  IV,  413. 

Raynecb  (Ic  comte  de),  VI,  162. 

R^Wech  (Bougrans  de),  VI,  163. 

RaziUe,  capitaine,  V,  416,  417. 

Rebongne  (le  pr^vdt  de),  V,  229. 

Rebretanges  (Robinat  de),  I,  68- 

Recourt  (Pierre  de),  IV,  188. 

Recteur  de  rUniversite  (le).  —  Sa 
Tisito-  au  due  -^e  Bourgogne, 
1405, 1,  112.  —  AsMste  au  dis- 
cours  de  Jean  Petit,  p.  178.  — 
A  ceiui  de  Jean  Courtecuisse 
contreBenoitXIII,  1408,  p.  256. 
—  A  la  plainte  des  enfants  d*Or- 
I^ans,  p.  269.  —  A  uoe  ouyer- 
ture  de  d^p^chcs  saisies,  1412, 
U,  237 

Rectomp  (Pierre  de),  —  son  sup- 
plice,  1424,  IV,  197. 

Redeclif  (messire  Jean),  garde  du 
sol  priT^,  V,  132. 

Reecourt  (messire  Gerard  de),  — 
tue  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  117. 

R^forniateurs(commis8aires),  1409, 

R^formateurs  g^n^raux,  II,  56, 
59. 

Reformation  dn  royaume,  1405, 
I,  116  et  suiv. 

R^formes  propose,  1412,  II, 
310. 

Reformes.  Voy.  Princes  (Ics). 

Regence  (VevAque  de),  III,  174. 

Regnauld  (Pierre),  V,  316. 

Reims  (Marne) ,  UI ,  51,  132, 
351,  354,  376;  IV,  98,  336, 
398 ;  V,  64, 131, 134,  429,  430, 
462;  VI,  4,  143,  306.  —  (Les 
d^put^  de),  II,  294.  —  (Entr^ 
de  Charles  VII  i),  1429,  IV, 
338. 

Reims  (rarcbey^que  de),  II,  103, 
106;III,  40,  41,  56,  136,  146, 
246;IV,  211,338;  V,  16,107, 
134,  403,  430,  437,  439;  VI, 
247.  Voy.  Roye  (Gui  de). 

Reims  (rarchey^ue  de),  — Simon 
de   Cramaud.  --  Enyoye  pour 

VI 


traiter  ayec  les  Orl^a^istes,  1 410, 
II,  90. —  Du  conseil,  p.  101. 

Reims  (i'archey^ue  de),  —  Re- 
nand  de  Chartres.  —  Arr^t^  par 
les  Parisiens,  1418,  III,  263.  — 
Chancelier  de  France,  IV,  360 ; 
y,  152;  VI,  3. 

Reine  (la),  —  Isabeau  de  Bayi^re, 
1,33,  109,  111,  118,  155,  168, 
170,  259,  388;  U,  231,  258, 
303,316,  402,420;  111,2,  60, 
68,  139,  145,  246,  248,  334, 
358,  378,  389;  IV,  78,  99;  V, 
344;  VI,  116,  119,  127,  137, 
152,  157,  203,  209,  234,  242, 
244,  249,  253,  258,  266,  268, 
270,  277,  283,  322.  —  Se  rend 
k  Compi^gne,  1406,  I,  128.  — 
Quitte  Paris  apr^  le  discours  de 
Jean  Petit,  1407, 1,  243.  —  Ra- 
m^ne  le  Dauphin  de  Melun  4 
Paris,  1408,  I,  267.  —  Accom- 
pagneleroi  au  y  oy  age  de  Tours, 

1408,  I,  390.^Assisteautrait6 
de  Chartres,  p.  397.  —  Assiste, 
k  Melun,  aux  nores  de  Janus, 
roi  de  Chipre  ayec  Catherine  de 
Bourbon,  1409,  II,  33.  —  Ap- 
pelle  le  due  de  Bourgogne  k 
Paris,  1409,  II,  35.  —  Piaintes 
qu*on  lui  fail  de  Tex^ution  de 
Montaigu,  1409,  II,  49.— Vient 
k  Paris  sur  Tordre  du  roi,  1409, 
n,  53.  —  Remet  le  gouyeroe- 
ment  de  son  fils,  ibid,  —  Pou- 
yoirs   que   lui    conf^re   le   roi, 

1409,  II,  57.  —  Les  dues  d'A- 
quitaine  et  de  Bourgogne  la  ra- 
mdnent  de  Melun  k  Vincenncs, 

1410,  II,  87.  —  Enyoyie  ayec 
le  cardinal  de  Bar  et  le  comte 
de  Saint-Pol  pour  traiter  avec 
les  Orl^anais,  1410,  II,  91.  — 
Vient  babiter  rh6tel  Saint-Paul 
aupr^  de  son  mari  malade , 
1410,  II,  101.  —  Charge  de 
traiter  ayec  les  princes,  1411, 
II,  151.  -^  A  Melun  pendant  la 
sedition  des  Cabochiens,  1411, 
n,  163.  ^  Quitte  Corbeil  et 
retoume  k  Melun,  1411, 11, 169. 
—  Accompagne  le  roi  an  yoyage 
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de  Bourgct,  1412,  II,  359.  — 
Son  retour  k  Melun,  ibid,  — 
Tombe  inalade,  1415,  III,  127. 
— >  Projet '  deft  Pai'isiens  de  la 
tner,  1415,  UI,  IdO.— Hei^^ 
kToun,  1417,  UI,  176,  227. 

—  Son  ^yasion,  p.  228.  —  Ses 
lettres  aux  bonnes  villes,  p.  230. 

—  Ramen^par  ledoe  de  Bour- 
gogne  dans  Paris,  1418,  III, 
272.  —  A  Joigny,  1417,  UI, 
239.  —  Accouche  d*un  fils, 
1423,  IV,  173.  —  Naissance  de 
Philippe  de  France,  1435,  V, 
216.  —  A  rh6tel  Saint-Onen, 
1410,  VI,  206. 

Reines  (les  deux),  VI,  289. 
ReUqnes,  IV,  16,  95;  VI,  288.  — 

fjihibition  de  celles  de  la  Sainte- 

Chanelle,  V,  k. 
Rem^acd*Amours(le).  Voy.  Oride. 
Remon  (le  Borgne  de),  V,  30. 
Remon  (Gui)laumr),  IV,  196. 
Remonnet  de  La  Gaerre,  capitaine 

orleanitte.    Voy.   Guerre   (Re-> 

monnet  de  la). 
Remy    (Owe),   IV,    97.    —    Se 

rend  k  Charlci  VII,  1429,  IV, 

354. 
Remy  (Pi«rre  de).  III,  118. 
Renais,  en  Flandre,  V,  238. 
Renauld  (Pierre),   V,   201,    309; 

VI,  9,  52,  61.  ^  Fr^re  KAtard 

de  La  Hire,  V,  426,  428. 
Renauld   Guillaume   le   Bourgui- 

gnon,  VI,  56. 
Renauville  (le  seigneur  de).  III, 

118. 
Renin.  Voy.  Thuin. 
Rennet  {/lU-4t*Filame),  IV,  284. 
Renneral  {Aisnt),  Voy.   Biainne- 

▼al. 
Renonciation  de  donaire,  I,  89. 
Renonciation  des  Teuyes,  III,  68. 
Renty  (le  blitard  de),  IV,  415;  V, 

235.  —  (Jean,  bAurd  de),  V, 

285,  432.  -^  (Le  grand  bAUrd 

de),  V,  313.  —  (Un  des  bAtards 

de),  V,  129. 
Renty  (le  Galois  de),  IV,  395.  — 

Gheralier,  V,  247,  315. 
Renty  (messire  Jean  de),  II,  268. 


Renty  (le  maistre  de),  —  fait  che- 
valier, 1421,  V,  59. 

Reuty  (le  moine  de),  IV,  66,  67; 
VI,302.  — FaitcheyaUer,  1421, 

IV,  59. 

Renty  (messire  Ondart  de)  et  ses 
deux  fibres,  -^  tu^a  labataille 
d'Azincourt,  1415,  III,  114. 

Renty  (OadaA  de),  —  to^,  1432, 
V   34. 

Rtotle  (la)  {Gironde)y  VI,  55. 

Representation  d*un  corps,  I,  89- 

Repr^ntation  ou  pourtraitnre  do 
roi,  VI,  324. 

Reasons  sur  le  Mas  (Oos),  V,  18, 
74.  —  Se  rend  aux  Fran^ais, 
1430,  IV,  419,  425. 

Retandif,  capiuine,  —  pris,  1425, 

V,  122. 

Raters  (le  comte  de).   Voy.  Rc- 

thel. 
R^thel  (Jrdennes),   II,  167;  HI, 

385;    IV,  458;  V,  41,   131. 

—  Assieg^  par  Clugnet  de  Bra- 
bant, 1411,  II,  167.  —  (Le  ca- 
pitaine de),  V,  8. 

Rethel  (le  comt^  de),  II,  2;  UI, 
48;  VI,  75.  —  Donn^  par  An- 
toine  de  Bourgogne ,  due  de 
Brabant,  a  son  frfcre  Philippe, 
comte  de  Nevers,  1406,  I,  IWi. 

R^el  ( Antoine,  comte  de)  ,1,114. 

—  Son  mariage  ayec  la  fiUe  da 
comte  de  Saint-Pol,  1402,  I, 
70. 

R^thelois  (le),  U,  431;  V,  64, 269; 

VI,  76. 
R^theloU  (les),  VI,  44. 
Rubers.  Voy.  Rahel. 
Retteloix  (le),  IV,  183.  Voy.  Re- 

thelois. 
Reubenpr^  (le  seigneur  de),  IV, 

395. 
Reubft  (Gerard),  V,  289. 
Reucourt  (Charles  de),  antrement 

dit  de  Sens,  VI,  116. 
Reumancourt  (le  seigneur  de),  — 

du  conseil,  1410,  u,  101. 
Reume  (David  de),  V,  229. 
Revoke  de  G^ues,  1409,  II,  38 

et  sitiv. 
lUyolte  4  Rouen,  1417,  UI,  176. 
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Key  (le  aei^enr  de),  VI,  200. 

Rhin  (le),  IV,  34,  448. 

Rhin  (le  comte  hauis  du).   III, 

408. 
Rhodes  (le  grand  maftre  de),  IV, 

165;  II,  376.  —  EnYoy6  pour 
.trailer  avec  lesOrleanistes,  1410, 

II,  87.  —  Du  coDseil,  p.  101.— 

(I'amiral  He),  IV,  269.  —  (Lea 

cBtvaliera  de),  IV,  261.  Voy. 

Naillac. 
Ribaudfkins,  sorte  de  pieces  d'ar- 

tillerie  de  campagne,  II,   172, 

175;  in,  101 ;  V,  240,  284. 
Ribaudequius.  Voy.  Ribaudekins* 
Ribemont    (Aisne),  III,  13;   IV, 

202.  Voy.  Baudimpnt. 
Ribemont    (Somme).  Voy.  Baodi- 

mont. 
Ribermont.  Voy.  Ribemont. 
RicarTille  (unbomme  nomm^),  V, 

13. 
Richard  II  roi  d*4ngleterre,  I,  10, 

54,  59,  67,  71,  117,235,328, 

329;  U,  337;  111,81. 
Richard,  frire  pr^cbeur,  IV,  335. 
Richard  Daulphin,  mattre  d'h6tel 

du  due  de  Bourbon,  II,  227. 

Voy.  Guichard  Daulphin. 
Richarvllle,  capitaine,  V,  203. 
Richaumea  (Georges  de),  V,  126, 

184. 
Richaumes  (Harpin  de)^  V,  64,  98. 

— Fait  prisonnier,  1435,  p.  118. 

—  Capitaine  de  Rue,  p.  260.  — 
Fait  chevalier,  U37,  p.  313.  — 
Tu^,  1^40,  p.  k22. 

Richaumes  (Richard  de),  V,  129. 

Richemout(le  comte  de),  —  Artnr, 
fils  du  due  de  Bretague  Jean IV, 
conn^table,  II,  238,  248,  291, 
403,  429,  464;  111,  47,  54,  70> 
96,  102;  rV,  81,  147,  150, 
152,  211, 285,  289, 335 ;  V,  95, 
109,  122,  13^,  143,  147,  155, 
179,  217,222,  229,  240;  VI, 
51, 123,  173,  221,  229,  308.— 
Rejoint  lea  princes,  1 410,  II,  95. 

—  Fait  chevalier,  1414,  lU,  7. 

—  Prisonnier  a  la  bataille  d*A- 
zincourt,  1415,  IH,  120;  VI, 
230.   —  Sa  d^hvrance,    1421, 


rV,  81.  —  Son  manage,  1423, 
p.  163.— Fait  conn^table,1423» 
p.  175.  —  Ses  exploits,  1435^ 
V,  2.  —  Au  siege  de  Pontoise, 
1441,  VI,  9. 

Ridres,  monnaie,  V,  50. 

Rienville,  chAteaa  d'ltalie,  II,  14. 

Rieu.  Voy.  RIenx. 

Rieux  (le  marechal  de),  HI,  265^ 
V,  184,  185,  199,  200,  203, 
246;  VI,  5.  —  Sa  tentative  sur 
Paris,  U18,  m,  264. 

Rieux  (le  seigneur  de),  IV,  31. 

Rieux  (Corbeau  de),  —  fait  cheva- 
lier, U21,  rV,  59.  —  Tu6, 
p.  64. 

Rigault  (Jean),  —  fait  chevalier, 
1421,  IV,  59. 

Rignewes,  au  pays  de  Li^ge,  V, 
226. 

Rin  (le  comte  Loys  du).  Voy. 
Rhin. 

Rin  (Guillaume  seigneur  de),III, 
118. 

Ripaille,  dans  le  Chablais,  V,  III* 

Ripellay  (messir#  Jean),  V,  388. 

Ripelmonde.  Voy.  Rupelmonde. 

Rippemont.  Voy.  Rupelmonde. 

Riquebourg  (Perchev^  de).  III, 
118. 

'  Ris,  k  quatre  lieues  de  Rouen,  V, 
281. 

Riviere  (le  seigAeur  de  la),  —  tu^ 
k  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  115. 

Riviere  (le  seigneur  de  la),  Voy. 

Dampmartin  (le  comte  de). 
Riviere  (Jacques  de  ||i),  fr^re  du 

comte  de  Dampmartin,  II,  345 ; 

—  VI,  217;  -  d^pite  aux 
Halles,  1413,  II,  370. 

Rividre  (la  dame  de  la).  III,  220. 

Riviere  (Sauvage  de  la),  —  pris, 
1421,  IV,  63. 

Riviere  de  la  Tibouville  (le  sei- 
gneur de  la),  —  tn^  k  k  bataille 
d'Azinconrt,  U15,  IH,  115. 

Roanit  (Joachim),  V,  462. 

Robecque  (Robert,  seigneur  de), 

—  fait  chevalier,!  426,  rV,  266. 
Robersal  (Loys  de).  III,  374.  Voy. 

Robersat. 
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Robenart  (le  seigneur  de),  IV,  396. 
Robersat  (Henri  de),  OI,  380. 
Robersat  (Loys  dc),  IV,  109. 
Robert  (Pierre),  VI,  85. 
Robert   (maiftre),  trompette    du 

dnc  de  Bourgogne,  III,  ]  54. 
Robert  le  Jeune,  avocat  an  parle- 

ment,  —  receveur  dc  I'aide  au 

bailliage  d* Amiens,   1418,  III 

294. 
Robert  le  Jeune  (M«),  conseiller  du 

due  de  Bourgogne,  III,  191 

209. 
Robinet   le  Visconte ,    capltaine 

m,  154- 
Robretaignes  (Robinet  de),  III,  367 
Rocestre.  Voy.  Rocbester. 
Roche  (le  cbAteau  de  la),  IV,  163 
Rocbe  (le  seigneur  de  la),  V,  217 
Roche  (Alain  de  la),  —  tu^,  1436 

V,  223. 
Roche  (Guillebert  de  la),  V,  416 

417. 
Rochebaron  (le  seigneur  de),  IV 

196. 
Rochebaron  (la  damoiselle  de  la) 

IV,  209. 

Rochefort  (la  forteresse  de),  III 

220. 
Rochefort  (le  seigneur  de),  IQ 

215;  IV,  158. 
Rochefort  (le  damoiseau  de),  I 

370;  VI,  202.    . 
Rochefort  (la  dame  de),  IV,  151. 
Rochefort  (Charles  de),  IV,  386 

V,  285;  VI,  63,91. 
Rochefort  (Guillaume  de),  V,  96 
Rochefoucault   (seigneur  de  la) 

n,  360.  ■ 

Rocheguion    ( la )    (  Seine^t-Oue ) 

m,  337. 
Rocheguion  (le  seigneur  de  la) 

VI ,  16 ;   —  tu^  ik  la  bataiUe 
d'Azincourt,  1415,111,  113. 

Rochelle  (la)  {Charente-Inferieure) 

IV,  131,  142;  —  (les  habitants 

de),  n,  231. 
Rochelle  Qa).  Voy.  Villaines  (Guil- 

laume  de). 
Roches  (le  seigneur  des),  —  tne  a 

la  bataille  d*Azincourt,  1415, 

III,  116. 


Roches  (Andry  des).  III,  281. 
Rochester,  au  oomte  de  Kent,  II, 

232;     in,    72;   IV,  114;    - 

(r^v^quede),  III,  363. 
Rochetaillarde  ( le  seigneur   de ) , 

VI,  55. 
Rochie  (le  seigneur  de  la),  —  Qae 

k  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

III,  117, 

Rodemaque  (ie  seigneur  de)^  IV, 

465. 
Rodemaque  (Jean  de),  IV,  464. 
Rodes.  Voy.  Rhodes. 
Rodest,  en  Flandr^^  II,  123. 
Rodiguez,  VI,  189. 
Roennuse  (Jean  de),  VI,  301. 
Roes  (le  seigneur  de),  IV,  389. 
Rogan  (messire  Jean  de),  50,  FV, 

67.  —  Voy.  Rogon. 
Rogier  -  Beaumont.    Voy.    Beau- 

mont-le-Roger. 
Rogon  (Jean  de),  —  pris,  1421, 

IV,  63.  Voy.  Rogan. 
Roham    (le    yicomte   de).   Voy. 

Rohan. 
Rohan  (le  vicomte  de),  IV,  288. 
Rohault  (Joachim),  VI,  9,  16,  52. 
Rohem    (le   yicomte   de),    Voy. 

Rohan. 
Roi  (le).  Voy.  Oiarles  VI. 
Roie.  Voy.  ftoye. 
Rois  rie  marecnal  de).  Voy.  Rais. 
Rois-d'armes ,  VI,  ^26. 
Roisimbos' (le  seigneur  de),   VI, 

200. 
Roisinbos  (le  seigneur  de).  Voy. 

Rosimbos. 
Rolaincourt.  Voy.  Roll<lbcourt. 
Roland  (le  seigneur  de),  ly^  459. 
Rolequin  (messire).  11,  250,  252 ; 

—  tue  i  la  bataille  d'Azincourt, 

1415,  m,  114. 
Rolet  (Jean),  VI,  301,  302. 
Rollecourt  (le  seigneur  de),  Voy. 

Rollencourt. 
RoUencourt  (Pas^de'Colau) ,   II, 

413. 
Rollencourt  (le  seigneur  de),  VI, 

237    301. 
Rollin'(M«  Nicolas),  VI,  276. 
Roily  (le  Bon  de),  VI,  23. 
Romaigne,  en  Champagne,  V,  223. 
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Romains  (le  roi  de«),  IV,  86;  "VI, 
310.  Upy.  Rupert. 

Romains  (le  roi  des),  —  Sigis- 
inond,  vl,   99,  288;  —  son 
arrive    k    Pari*,    1416,    VI,. 
232. 

Romay.  Voy.  Romenay. 

Rombaix.  Voy.  Ronbaix. 

Rome,  I,  31,  304;  m,  413;  IV, 
19,  231,  250;  V,  44,  88;  — 
prise  par  le  roi  Laocelot,  1413, 
II,  369;  —  entire  de  Louis 
d'Anjou,  1420,  III,  414 ;  —  (le 
oh4teau  Saint- Ange  ik),  V,  47. 

Rome  ( le  saint  college  de ) ,  VI, 
110. 

Rome  (lepape  ^e),  VI,  161. 

Romenay  (Sadne'et'Loire),  V,  53. 

Romires  (Jean  de),  VI,  314. 

ftommains  (les),  V,  88,  89,  125. 

Romme.  Voy.  Rome. 

Rommtnel  (Guillaume  de),  oheva- 
Uer,  capitaine  de  Tours,  1418, 
in,  293. 

Rommeres  (maitre  Jean  de),  — 
d^capit^,  1422,  IV,  96. 

Rone  (le  seigneur  de).  Voy.  Roiiq. 

Ronchin  (le),  capitaine,  VI,  76, 
85,  19?. 

Roncle  (Ite  seigneur  de),  VI,  163. 

Rong  (le  seigneur  de),  Voy.  Ronq. 

Ronq  (le  seigneur  de],  1 ,  372 ; 
II,  124,  272,  401,  462;  UI , 
17,  59; VI,  226;— tu^  a  la  ba- 
faille  d'Azincoitrt ,  1415  ,  III , 
114. 

Rons  (la  ville  de).  Voy.  Rouen. 

Rout  (le  seigneur  de).  Voy.  Ronq. 

Roos  (messire  Robert  de),  VI, 
97,  98. 

Ros  (le  seigneur  de),  Anglais,  I, 
153;  VI,  228,  291;  —  ma- 
labial  d'Angleterre,  Etl,  374 ;  — 
tu^  k  la  bataille  de  Range,  1420, 

rv,38. 

Ros  (sire  Robett  de),  escorte  Char- 
les, due  d*Orl^ans,  li  sa  rentr^ 
en  France,  1440,  V,  436 ;  —  as- 
siste  aux  noces  de  Cbarles,  due 
d'Orl^ans,  1440,  p.  440;  —  am- 
bassadeur  en  France,  p.  444. 

Rosbecque  (le  bfttard  de),  IV,  154. 


Rose   ( Jean ) ,    homme    d'armes , 

III,  26. 
Rosebare  (le  damoiseau  de),  IV, 

212. 
Rosebecque.  Voy.  bataille -de  Roo- 

sebeke. 
Roscbourg,  an  duch6  de  Lancastre, 

I,  153. 
Rosimbos  (le  seigneur  de)  et  son 

frWe,  —  tu^s  a  la  bataille  d'Azin- 

court,  1415,  UI,  11^. 
Rosimbos  (Jean  de),  IV,  66. 
Rosmiach  (le  seigneur  de).  III, 

346. 
Rossefay  (Roissart  de).  III,  118. 
Rostelant.  Voy.  Rutland. 
Rostelin  (le  marqnis  de),  V,  107. 
Rotterdam,  IV,  249. 
Rottredam.  Voy.  Rotterdam. 
Roubais    (le  seigneur  de).   Voy. 

Ronbaix. 
Roubaix  (le  seigneur  de),  II,  429 ; 

III,  99.  215,  376,389;  IV, 
66,  73,  119,265,  371,  374; 

V.  380 ;  VI ,  200 ,  237,  296 , 
301,  303,  319;  —  concourt  k 
Tarrestation  dn  grand  maitre 
Montacn,  1409,  11,  42;  —  sc 
sauve  de  Paris,  1413,  II  361. 

Roubaix  (Jean  de),  —  fait  cheva- 
lier, 1421,  IV,  59 ;  —  VI,  302. 
Roubaix  (Pierre  de),  V,  285. 
Roubaix  (le  b&tard  de).  III,  274 ; 

IV,  52. 

Roucourt  (de) ,  capitaine,  IV,  52. 

Roucy  (le  comte  de) ,  Jean  VI ,  — 
m,  103;  VI,  203,  221,  229;  - 
an  siege  d*Arras,  1'414,  III,  24 ; 
—  tue  k  la  bataille  d'Azincourt, 
1415,  m,  113. 

Rouen  {Seine^Inferieure),  II,  235; 
III,  84,  97,  102,  120,  126, 
171,  243,  247,  250,  281,  293, 
309,  360,  386;  IV,  23,  95, 
99,  113,  142,  156,  248,  340, 
372,  389,  434;  V,  6,13,  15, 
91,  94,99,  105,  118,  125,204, 
221,  231,  281,  298,  310,  345, 
347,    389,    405,    407,    418; 

VI,  9,  12,  67,  143,  261,  266, 
290,  293,  315,  323;  —  sa  r^- 
Tolte,     1417,    III,    176;    "■ 
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Henri  IV  y  met  le  si^ge,  141 
p.  283;  —  d^tresse  de  U    vill 
p.  299 ;  — >  coiueiUee  de  se  ren- 
dre,  p.  303;  —  sa  capitnlatioD, 
p*  305 ;  —  entr^  du  roi  d*Au« 

Sleterre,  p.  307 ;  —  (execution 
e  U  PuceUe  ji),  1431,  IV,  442, 

447. 
Rouen    (les  Chartreax  de).  III, 

283;  —  (let  ported  de  Saint- 

Hilaire,  ^e  Caux,  de  Martain- 

Tille  et  de  Beauvaift  k),  i^iV.;  — 

(le  pont  de  Saint -Georges  i), 

m,  307,  308. 
Rouen  (le  cardinal  de),  V,  346. 
Rouen  (Parchev^e  de),  in,  178 ; 

—  V,  210,  377;  —  jure  lapaix 

d'Arrat,  1414,  UI,  63. 
Rouen   n*abM   de   Saint^Cathe- 

rine  dn  Mont  dej,  V,  137. 
Rouen  (le  yicomte  de),  —  dangers 

qu'il  court,  1417,  III,  177. 
Rouen  (le'bailli  de),  IV,  176;  — 

V,  418. 
Rouen  (le  fiU  du  bailli  de),  —  tu6 

k  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

ni,  117, 

Rouen  (le  receveur  de),  —  dan- 
gers qu'il  court,  1417,  111, 
177. 

Rouen  (d^put^  de),  11,  294. 

Rouen  (Jaquet  de),  VI,  117. 

Rouen  (Jean  de),  fits  de  la  tripi^ra 
du  parvis  Notre-Dame,  VI,  117. 

Rouge  croix  dcs  Anglois,  V,  41. 

Rouge  du  Fay,  VI,  80. 

Rouge  Maison  (la),  V,  92. 

Rougemont  (  chateau  de ) ,  en 
Beauoe,  IV,  70. 

Rougemont  (le  seigneur  de),  VI, 
200. 

Rougemont  (Thiebault  de),  IV, 
408 ;  VI,  69. 

Roulert,  en  Flasdre,  V,  283,  284, 
289. 

Roullencourt  (le  seigneur  de). 
Voy.  Rollencourt. 

Roumant  (le  seigneur  de),  V,  134. 

RousseauTiUe.  Voy.  RuisseauYiile. 

RonsseaaTUle   (I'abb^  de),   UI, 

122. 
Roussel  (Andry),  VI,  117. 


Roussel  (M'  Jacques),  avocat  en 

Parlement,  —  d^capite  k  Paris, 

1436,  V,  280. 
Roussel  (Jean),  II,  438. 
Rousselet,  pr^6t  de  Laon,  V,  78. 
Rousseval,  au  diocese  d' Amiens, 

11,336. 
Roussy  (le  comte  de).  Voy.  Roncy. 
Ronssy  ( Am^  de),  —  mari  de  I'une 

des   filles   dn  grand  maitre  de 

Montaigu,  II,  45. 
Roussy  (le  corote  de).  Voy.  Roncy. 
Routiers  de  guerre, .VI,  52. 
RouT^res  (Jean  dc),  IV,  94. 
Rouvi^res  (Jean  del,  VI,  313. 
Rouvray  (bataille  de),  1428,  IV, 

311. 
Rouvres  (M«  Jean  de),  VI,  315. 
Rouyroy  (Gilles  de),  III,  336. 
Roux  (Robert  le),  ^uyer,  I,  357, 

359;  m,  220;  VI,  201. 
Roy  (Gui  de),  Voy.  Roye. 
Roy  (M«  Thierri  le),  III,  59,  246; 

VI,  247,  266. 
Roy  d*armes  de  Berry  (le),  VI, 

325. 
Roy  d*armes  de  Flandres  (le),  II, 

415. 
Royal •  Lieu  (abbaye  de),   HI,  2; 

IV,  176,  403,  410.  4X1,  417; 

V,  417. 

Royaulieu  (abbaye  de) .  Voy.  RoyaU 

Lieu. 
Royaumont  (I'abbaye  de),  VI,  14. 
Rove  {Somme),  H,  164,  178,  428; 

ni,  175,  315,  366,  369,  371; 

IV,  18*7,  419,  422,  424,426; 

V,  290,  291 ;  VI,  282,  310.  - 
Surprise  par  le  due  de  Bourbon 
et  le  comte  d'Alencon,  1411,  II, 
164.  —  Sa  cb&tellenie,  IV,  150; 

VI,  62.  —  Le  pr6v6t  ct  le  grt- 
netier,  VI,  139. 

Roye  (Nicolas  d*Ardel,  chanoine 

de),  VI,  139. 
Roye  (le  seigneur  de^. — ^Prisonnier 

k  la  bataille  d'Auncourt,  1415, 

m,  120. 

Roye  (Gui  de),  arcbcT^que  de 
Reims.  —  Appelle  des  conclu- 
sions prises  par  I'Uniyersite  dans 
Taffaire  dn  scbisme,  1408,  I, 


TABLE  ALPHABl^TIQUE. 


km 


348.  <-  Tu^  k  Voltri,  dans  les 
£tAtB  da  G^DMy  comma  il  sa 
rendait  au  conoila  de  Fife, 
1409.  II,  7. 

Rove  (Gui  de),  chevalier,  IV,  403; 
V,  76,  270,  531 ;  VI,  63,  75, 
35,91. 

Roye  (Jean  de),  VI,  200. 

Roye  (Raoul  de),  abb^  de  Corbie. 
—  Sa  mort,  1417.  Ill,  191. 

Roye  en  Vermandois.  Voy.  Roye 
(Somm£). 

Royet  (Gilles  le),  boorgeois  du 
Crotoy,  IV,  169. 

Royne  (la).  Voy.  Reine. 

Roys,  village  pr^s  da  Rooen,  V. 
204. 

Roz  (le  seigneur  de).  Voy.  Ros. 

Hnbempr^  (^toine  de),  TV,  89. 

Rubempre  ((x>urbet  de).  —  Tu^ 
dans  nne  rencontre  contre  les 
Anglais,  1405,  I,  104. 

Rue  (Somme),  V,  117,  118,  119, 
127,  128,  129,  131,  167,  199, 
314,  315 ;  VI,  297,  298. 

Rue  (Harpin  de  Richaumes,  capi> 
taine  de),  V,  260.  —  Tu*,  1440, 
V,  422. 

Rue  Saint-Antoine,  V,  219. 

Rnilly  (Maurice  de),  II,  118.  — 
Garde  des  coffres,  p.  315. 

Rnisseauville  (Pas^de- Calais) ^  III, 
100;  VI,  228,  229. 

Runesture,  en  Flandre,  V,  263. 

Rnpelmonde,  V,  86,  462. 

Ruper.  Voy.  Ru})ert. 

Rupert,  roi  des  Romains.  —  Ar- 
rive de  sf*s  ambfssadenrs  au 
concile  dePise,  1409,  II,  12. 

Ruppps  (Gautier  de),  chevalier 
boarguignon,  I,  372;  II,  270; 
m.  14,  29,  291,  328;  VI,  200, 
236,  264,  275. 

Ruppez  (le  seigneur  de),  IV,  408. 
Voy.  Ruppes. 

Rnssaiilt  (le  fort  de),  II,  302. 

Rnssie  (le  due  de),  VI,  162. 

Rutland  (le  comta  de),  II,  403; 
V,  306.  —  Le  corate  de  Saint- 
Pol  le  fait  ex^cuter  en  effigie 
dans  son  chAtean  de  Rohain,  I, 
68. 


S 


Saasbourg,  VI,  162. 

SabelU,  V,  66. 

Sabellion,  I,  299. 

Sabl^(^artA«),  VI,  31. 

Sablon  (Michel  du),  II,  324. 

Sabulon.  Voy.  Sablon. 

Sacx9ne  (le  duo  dc),  Us,  :  Saxe, 

VI,  162. 
Saige  (M*  Raoml  le),  V,  132. 
Saigremont  de  Belaigne,  roy  da 

Hongrie,  VI,  161.  Voy.  Sigis- 

mond. 
Sailly  (le  seigneur  de).  —  Prison* 

nier,  1421,IV,  64. 
Sailly  (messire  Denis  de),  V,  293. 
Sailly  (Hue  de).  --  Banni,  1416, 

III,  145. 
Sailly  (Noiseox  de),  V,  407. 
Sainbretier,  capitaine.  III,  346. 
Saine  (la),  VI,  240.  Voy.  Seine. 
Sainette  (le  Comte  de),  VI,  162. 
Sainguis  (Phelippot  de),  V,  402. 
Sains  (Aisne),  IV,  200. 
Sains,  village  pr^  da  Douai,  IV, 

87. 
Sains  (le  seigneur  de),  II,  250. 
Sains  fie  Brun  de),  II,  252. 
Sains  (Jean  de),  secretaire  du  roi. 

^-  Son  arrestation,   1408,    I, 

258. 
Sains  (Jean  de)  de  Cambr^is,  VI, 

80. 
Sains  (Renaud  de),  IV,  415 ;  VI, 

80. 
Saint-Akaire  (I'^glise  da),  V,  BO. 
Saini-Amand  (I^ord),  IV,  180 ;  V, 

171. 
Saint- Ange  (le  cardinal  de),  IV, 

144. 
Saint- Aubin  en  Caux  [Sein€»Tnfi'-' 

rieure),  V,  420. 
Saint  Augustin,  I,  182,  274,  i93, 

297,  300,  322. 
Saint- Awain.  Voy.  Saint-Onen. 
Saint  Ba«ile,  I,  1*90. 
Saint-Bavon,  pr^Gand.  IV,  118; 

V,  37;  VI,  225,  319. 
Saint-Bernard  (college),  II,  103. 
Saint-Bertin  (joutes  en  la  graode 
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ialle  de  I'abbaye  de),  1^0,  V, 
441. 

Saiot*Beitin  (abhaye  de).  Voy. 
Saint  Omer. 

Saint-Blaise  {^osgrs),  V,  53. 

Saint-Brice  (le  sei^eur  de).  w- 
Tu6  k  la  bauille  d'Azincourt, 
1415,  III,  114. 

Saint-Oiaire.  Voy.  Sancerre. 

SaiDt-Ciprieo,  I,  286. 

Saiot-Clau  (la  tour  de).  Voy. 
Saint-Cloud. 

Saint-Cler  (Ic  seigneur  de).  —  To^ 
k  la  hataille  d'Azincourt,  1415, 
III,  115. 

Saint *Cler  (Morelet  de),  pr^6t  de 
Paris,  VI,  206.  Voy.  Saint- 
Clerc. 

Saint-Clerc  (Brunal  de),  fait  pr^6t 
de  Paris,  1410,  II.  100.  Voy. 
Saiot-Cler  (Morelet  de). 

Saint-Cloud  (Seine-et-O'ue)  ^  III, 
216;  VI,  18,  212,213.  —  PiUee 
par  Ifs  troupes  des  princes, 
1410,  II,  95.  —  (La  tour  de), 
VI,  207,  240,  241. 

Saint-Corneille  de  Compi^gne  (ab- 
baye  de),  VI,  164. 

Saint-Crespin  (le  seigneur  de). 
Voy.  Nelle. 

Saint-Crespin  de  Soissons  (abbaye 
de),  III,  6.  —  L'abb^,  VI,  324. 

Saint-Dayid  (Tev^ue  de),  en 
fecosse,  I,  126;  II,  97,  391, 
404,406;  V,  132,  152,  403. 

Saint-Denis  (la  ville  de),  II,  431, 
437,  441;  III,  47,  136,  148, 
330,334;  IV,  354,  362,  365; 
V,  184,  187,  218,  301;  VI,  18, 
140,  142,  157,  205,  207,  213, 
254,  318,  324.  —  Le  due  de 
Bourgogne  v  entre,  1407,  I, 
176;  —  en  1408,  p.  391.  —  Le 
due  de  Brabant  s'y  loge,  1410, 
II,  88.  —  Rixe  entre  ses  troupes 
et  celles  du  comte  de  Saint-Pol, 
p.  89.  —  S^jour  d'Henri  VI, 
1420,  III,  388.  --  Prise  par  les 
Frau^ais,  1435,  V,  125.  — 
(Ganiison  de),  III,  131.  — 
aaint-Denis  en  France,  I,  89. 

Saint-Denis  (abbaye  de).  III,  146; 


IV,  123.  458;  VI,  324,  325.- 
Henri  VI  y  eat  sacr^,  1431,  V. 
1.  —  L'^ise,  IT,  188.  —  Ltt 
tombeaux.  III,  131.  —  La  toor 
du  V^Un,  V,  218.  ' 

Saint-Denis  (Pabb^  de),  1, 150;  Y, 
304;  VI,  324.  Son  arresution, 
1408,  I,  258.  —  Sa  delivnmce, 
p.  350. 

Saint- Denis  en  France.  Voy.  Saint- 
Denis. 

Saint-D^irier.  Voy.  Saint-Dizier. 

Saint-Digieren  P&rtois.  Voy.  Saint- 
Dizier. 

Saint-Dizier  [HautC'^Marne) ,  III , 
48;  IV,  105.  Voy.  Saint-Dizier 
en  Ferthois. 

Saint-Dizier  en  Pertbois.  —  Prise 
ftar  les  Bourguignous ,  1 422 , 
IV,  105 ;  VI,  318. 

Saint -Eufren.  Voy.  Saint- Vul- 
fraud. 

Saint-Fargeau  (Yonne\  II,  256. 

Saint-Fiacre  (Pabbe  de),  I.  269. 

Saint-Fiacre  en  Brie^  Ueu  de  p^e- 
rinage,  I,  238. 

Saint-Fleur  (messire  Denis  de),  V, 
53. 

Saint-Florentin  {Yonne),  IV,  65, 
336. 

Saint*  Flour  {Cantal). — Jean  ,comte 
de  Clermont ,  y  passe  en  revue 
des  troupes,  1 404,  I,  94. 

Saint-Flour  (I'^T^que  de),  I,  257. 

Saint-Fiourentin.  Voy.  Saint-Flo- 
rentin. 

Saint 'Foursis.  Voy.  Saint-Fursi. 

Saiut-Furgeau  en  Niyemais.  Voy. 
Saint-Fargeau. 

Saint-Fursi  de  P^ronne,  m,  15. 

Saint-Gengou  {Saone^t^Loire)^  V, 
160. 

Saint-Gengou  (lebaillide),  p.  162. 

Saint-George.  —  Son  nom  pris  en 
invocation,  VI,  68. 

Saint-George  (le  seigneur  de),  I, 
145,  372, 392;  II,  64, 227. 256; 
in,  129,  340,  341;  IV,  74,  78, 
151,  407;  VI,  200,  259,  279, 
296,  308.  —  Le  due  de  Bourgo- 
gne le  fait  premier  chambellan 
du  due  d*Aquitaine,  1409,  U, 
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59.  —  Les  duct  de  Berri  et  de 
Bourgogoe  le  font  gouyemeur 
du  dnc  d'Aquitaine,  1410/  II, 
101.  —  Licencie  sea  troupes, 
1412.  II,  291.  —  Voy.  Viennc 
(Guill.  d%. 

Saiot-Germaia  f  Jean  de),  IV,  204. 
Saint-Germain  (Waleran  de),  IV, 

84,  173. 
Saint-Germain  d*  Auxerre  (le  doyen 

de),  I,  257.  —  Son  arrestation, 

1408,  p.  258. 
Saint  -  Germain   TAuxerrois,  VI, 

218. 
Saint-Germain-sous-Cailly  {Eurfj, 

V,  271.— Se  rend  au  roi  d*An- 

gleterre,  1418,  III,  309.  — An 

roi  de  France,  1435,  V,  202. 
Saint-Germain-en-La^e  (Seine-^et" ; 

Oise),  m,  70,  76,  148;  V,  351. 
Saint-Germain  des  Pr^s  (rabbaye 

de),  VI,  323.  —  On  y  loge  des 

gens  d'armes,  141 0«  p.  205. 
Scint- Germain    des  Pr^  (Tabbe 

de),    IV,   121;  V,   304;  VI, 

3^. 
Saint-Gery  (chanoines  de)  de  Cam- 

brai,  111,86. 
Saint-Gbilain  en  Fiandre,  IV,  231. 
Saint-Gille  (messire  Bertrand  de). 

—  Tu^  a  la  bataille  d*Azincourt, 
1415,  m,  116. 

Saint-Gobain  {Jisne),  V,  386. 
Saint  Gr^goire,  I,  180,  203,  28ft. 
Saint -Guiilaume  (^glisede),  1, 158, 

159, 160. 
S^int-Honnaure  (la  porte).   Voy. 

Paris  (portes  de). 
Saint- Jacques  de  Compostelle,  IV, 

19. 
Saint-Jacques  en  Galice,  I,  40. 
Saint-Jacques  (le  grand  maitre  de). 

—  Fait  prisonnier,  1435,  V, 
148. 

Saint -James  de  Beuvron  {Manche)^ 

rV,  285,  287. 
Saint-Jangon.  Voy.  Saint-Gengou. 
Saint- Jasmes  de  Buiveron.  Voy. 

Saint- James  de  Beuvron. 
Saint  Jean  TEvang^liste,  I,  197. 
Saint- Jean  (Regnault  de),  V,  184. 
—  Sa  mort,  1435,  p.  187. 


Saint- Jean  des  Vigne8(abbaye  de), 

III,  6. 
Saint-Jean  (I'abb^  de),  II,  360. 
Saint-Jean  (messire  Rigault  de),  V, 

125. 
Saint- Jehanston  en  £cosse,V,  275. 
Saint-Jenois  (Simon  de),  VI,  8. 
Saint-Johnston.  Voy.  Saint-Jehan- 

ston. 
Saint-Jorge  (le  seigneur  de),  lUez  :. 

Saint-George,  VI,  306,  307. 
Saint- Josse  {Pas^de- Calais)  ,  III, 

136. 
Saint-Just  (Oise),  IV,  375. 
Saint- Lambert  ae  Li^ge,  I,  369. 
Saint- Lambert  (chapitre  de),  378, 

380. 
Saiut-Laurens  en  Fiandre,  V,  325. 
Saint-Laurens-l^s-Tours  (I'abbaye 

de),  VI,  242. 
Saint-Laurens  (Jaquet  de),  VI, 

117. 
Saint-Leger  (le  seigneur  de),  II, 

251,  439,  465;  HI,  139;  VI, 

200,  237.  —  Banni,  1416,  HI, 

145. 
Saint-L^ger  (Gotrant  de),  III,  154. 
Saint-Leger  (Hector  de),  II,  465. 
Saint-L^ger(Mauroy  de),  ELI,  149, 

150,  153,  255 ;  IV,  60,  67 ;  VI, 

237,  240,  301,  302,  303.— Ar- 

tM  par  ordre  du  dac  de  Bour- 

gogne,  1423,  IV,  155. 
Saint-Legier.  Voy.  Saint-L^j;er. 
Saint-Leu  de  Sirens  (Owe),  U,  47. 
Saint-Liebault  (le  seigneur  de),VI, 

236,  247. 
Saint- Liger.  V.  Saint-L^ger. 
Saint -L6  (Manche),  —  Se  rend  au 

roi  d'Angleterre,  1418,  III,  258. 
Saint-Louis,  III,  306. 
Saint-Maclou  (le  port  de).  Voy. 

Saint-Malo. 
Saiut-Magloire  (Pabbaye  de).  III, 

269. 
Saint-Magloire  (I'abb^  de) ,   IV, 

121;  V,  304;  VI,  324. 
Saint-Maixent  (Tabb^  de).  —  Sa 

lettre  sur  P^lection  d* Alexandre 

V,  1409,  II,  10. 
Saint-Malo  {liie-et-Filalne),  I,  80; 

V,  94. 
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SAjnt-Malo  (k  port  d«),  I^  70. 
Saint-MaDgon  (r^v^ue  de).  Voy. 

Magiieloime, 
Saint-Marc  (le  cardinal  de),  III, 

255,  256,  288;  \1,  232,  251, 

252.  —  Arr^^  par  let  Parisicuf , 

1418,  ni,  263. 
Saint-Marc^au-l^Paris,  111,238. 
Saint-Marcel  (le  bourg]  II,  94. 
Saiut-Marcq  (GaadefKroy  de) ,  UI, 

118. 
Saint-Marcq  (Hugues  de).  —  Fait 

prisonnier,  1424,  IV,  196. 
Saint-Martin  (abbaye  de)  i  Pon- 

toiie,  VI,  7, 
Saint-Martin  (I'abb^  de),  VI,  304. 
Saint-Martin  (Am^de). — Prisdans 

un  combat  sur  mer,  1406,  I, 

134. 
Saint-Martin  (Bernard  dc),  IV,  67. 

^  Fait  priaonnier ,  1 42 1 ,  IV ,  63 . 
Saint-Martin  des  Champs  (prieure 

de),  U,  273, 431 ;  III,  269,  331 ; 

V,  307.  —  II  a^y  fait  an  combat 
singulier,  1409,  II,  5. 

Saint-Marttn-le-Gaillard ,  III,  335 . 
Saint-Ma rtin-en-Jumeanx,  I,  173. 
Saint-Martin  de  Laon  (abbaye  de), 

in,  12. 
Saint-Mathieu  (port  de)  en  Angle- 

terrc,  I,  72. 
Saint-Maturin,  nom  qui  d^igne  le 

couyent  des  Mathurins,  I,  75. 
Saint-Maur  des  Foss^.  Voy.  Saint- 

Mor. 
Snint-Maurice  (rordre  de) ,  V,  1 1 1. 
Saint-Maurisse  (le  seigneur  de),  III, 

169;  VI,  232. 
Saint-Maxence  (I'abb^  de).  Voy. 

Saint -Maixent. 
Saint-Meuriss    (le    seigneur  de). 

Voy.  Saint-Maurisse. 
Saint-Michel  (l*archange),  I,  196; 

II,  417. 
Saint-Mor  des  Fosses  (abbaye  dc), 

m,  287,  288;  IV,  112,  265.— 

—  Henri  V  y  est  enterr^,  1422, 

IV,  112. 
Saint-Mor  (Fabb^  de),  V,    304; 

VI,  324. 

Saint-Nicoliis  (patronage  de),  I, 
91. 


Saint-Nioolaa    de   WareugeviUe, 
V   402. 

Saint-Omer  (Pat-de^Calais)^  1, 101, 
135;  il,  116,  267,  408;  UI, 
162,  168 1  V,  52,  57,  263,  296, 
401,  430,  431,  444,  445,  449. 
458 ;  VI,  194,  235.  —  Cbarla, 
due  d'Orl^ans,  loge  a  I'abbayc 
de  Saint-Bertin,  1440,  V,  438. 

Saint* Omer  (le  pr«v6t  de),  II,  232* 

Saint-Omer  (maistre  Qnentin  Mai- 
nart,  prevAt  de),  V,  116. 

Saint-Ouen  (l'h6tei),  pr^  Saint- 
Denis,  VI,  206. 

Saint-0)'n  (I'hdtel  de).  Voy.  Saint- 
Ouen. 

Saint-Paul  de  L6on.  Voy.  Cfaastd 
Pol. 

Saint-Per  (1»  seigneur  de),  VI,  53. 

Saint-Per  (Angerot  de),VI,  24, 55. 

Saint-Phale  (Cote^Or),  V,  66. 

Saint-Pharon  (abbaye  de),  V,  388. 

Saint-PharQjp  de  Meanx  (Pabb^ 
de),  V,  427. 

Saint  Pierre  (I'apAtre),  I,  207. 

Saint-Pierre  (le  chateau)  en  Gas- 
cogne,  I,  94. 

Saint- Pierre  (le  cardinal  de),  V, 
84. 

Saint-Pierre  (le  seigneur  de)  tne  k 
la  bauiile  d'^^ncomt,  1415, 
III,  117. 

Saint-Pierre  (autre  seigneur  de),  V, 

134. 
Saini-Pierre-sur-DiTe   (Calpados) , 

V,  104. 
Saint-Piride  (I'^dque  de),  VI,  162. 
Saint-Pol  (Pas-Je-Caiau),  II,  267; 

III,  100 ;  IV,  24,  252,  253;  V, 
72.  —  (le  ch&teau  de),  IQ,  4. 
Voy.  Saint-Pol-en-Temois. 

Saint-Pol-eu-Temois,  II,  404, 406, 

420. 
Saint-Pol  (comt^  de),  lU,  27,  133; 

IV,  129. 

Saint -Pol  (Waleran  de  Luxem- 
bourg, comte  de)  I,  125,  141, 
163,  174,  373,  396;  II,  53,  91, 
96,  170,  234,  348,  404,  405, 
419,  420;  ni,  27,  52,  53,  133; 
IV,  429;  VI,  193,  203,  205, 
268,    275,  277,  289,  292.  - 
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Revolt  la  reine  Isabelle  k  La« 
IiDgheo,  ly  33.  —  Sei  lettres  de 
d&  au  roi  d'Angleteire,  1402, 
I,  67.  —  Sa  de«cente  en  Tlsle 
de  Wigth,  I,  91.  —  Battu  par 
left  Anglais  devant  Merck,  1405, 
I,  100.  —  Prtent  au  disconrt 
de  Jean  Courteheuse  centre  Be- 
nott  XIII,  1408,  I,  256.  —  Ob- 
tient  la  liberty  de  Pierre  d'AiHy, 
^dque  de  Cambrai,  1408,  I, 
350.  —  Commusaire  r^forma- 
tenr,  1409,  n,  47,  56.  —  Capi- 
taine  de  Paris,  1411,  U,  166. 

—  Conteste  au  sire  d'Albret  sa 
charge  de  conn^able,  II,  292. 

—  Bless^  d'nne  chute  de  cheYal, 
1414,  in«  4.  -«*  Son  expedition 
en  Luxembourg,  1414,  HI,  51. 

—  Sa  mort,  1415,  III,  67.  — 
Sa  succession,  p«  68. , 

Saint-Pol  (Philippe  de  Bourgogne, 
comte  de).  III,  208,  214,  238, 
322,  328,  334,  362,  409;  IV, 
75,  78,  212,  225,  227, 230,  240^ 
VI,  237,  245,  258,  260,  267, 
308,  319.  —  Lieutenant  du  roy 
k  Paris,  1419,  III,  345.  —  D^ 
mis  de  la  capitainerie  de  Paris, 
i420,  IV,  2.  —  Fait  gouvemeur 
du  duch^  de  Brabant,  1420, 
rV,  6-  —  H^rite  de  la  succession 
de  Jean,  due  de  Brabant,  1426» 
IV,  275. 

Saint-Pol  (Pierre  de  Luxembourg, 
comte  de),  V,  50,  51,  56,  71. 

—  Sa  mort  1433,  p.  72,  80. 
Saint-Pol  (Louis  de  Luxembourg, 

comte  de),  V,  72,  75,  76,  80, 
95,  133,  144,  146,  311,  317, 
424,429,462,  466;  VI,  9,  17, 
18, 19,  80,  81,  173.  —  Ses  pre- 
mieres armes,  1433,  V,  79.  — 
Assiste  aux  noces  de  Charles, 
ducd'Orl^ns,  1440,  V,  440.  — 
Se  distingue  aux  joutet,  p,  441. 
Saint-Pol  (Loys,  fils  du  comte  de), 

IV,  437. 

Saint-Pol  (Thi^bault,  fils  du  comte 

de),  IV,  437. 
Saint-Pol  (les  gens  du  comte  de), 

V,  46?. 


Saint-Pol  (terres  du  comte  de),  V« 

429. 
Saint'Pol  (Jeanne  de  Bar,  com- 

tessede),  V,  271, 
Saint-Pol  (la  comtesse  douairi^re 

de),  V,  131. 
Saint-Pol  (Philippe  de)  neveu  du 

duo  de  Bourgogne,  UI,  314. 
Saint-Pol  (Roland  de),  IV,  34. 
Saint-Pol  (Waleran  de),  I,  106, 

145.  —  Fait  conn^table,  1411, 

VI   213. 
SaintPol  (le  bfttard  de),  IV,  163, 

184,  206,  226,  256;  V.  100, 

214;  VI,  317.  —  (Jean,  bAUrd 

de),  IV,  241,  334,  345,  365, 

371,  421;  V,  11,  17,  29,  32, 

34,  38,  64,  70,  90,  126,  184. 

—  Assiste  au  saci'e  de  Henri,  VI, 

IV,  143;  V,  2,  6.  -  Louu  (bA- 

tord  de) ,  V,  64,  126. 
Saint-Pol  (rh6tel).  Voy.  Paris  (hA- 

tels  de). 
Saint- Pol-de-L^on   (FinUUre),  I, 

84. 
Saint-Pol-de-L6on  (I'^y^ue  de), 

IV,  231. 
Saint-Priach  (le  seigpeur  de),  VA, 

52. 
Saint-Quentin   (Aisne),   II,    123; 

ni,  13, 15,  167, 175,  367,  374; 

IV,  75,  202, 354;  V,  451,  452 ; 

VI,  2,  4,  75, 303.  —  C^dee  par 

le  traite  d' Arras,  1435,  V,  169, 

193.—  (Ceulx  de).  III,  97.  Voy. 

Saint-Quentin  •  eU"  Verroaodois. 
Saint-Quentin-en-Vermandois,  V, 

134.  Voy.  Saint-Quentin  (Aisne) . 
Saint-Remy  (le  chAteau  de)  (June) , 

I,  137.  ' 
Saint-Remy-en-l*Eau  (Oise),    IV, 

375. 
Saint-Remy -eo-Laire.  Voy.  Saint- 

Remy-en-l*Eau. 
Saint-Remy-du-Plain   (IlU-et-Fi^ 

laine),  U,  249,  254. 
Saint-Rem^  (P^v^e),  I,  339. 
Saint-Riquier  (5oimii0),  III,   136, 

175,  184;  IV,  42,  43,  46,  48, 

51,  54,  56,  58,  65,  68,  72,  73, 

357;    V,  193;  VI,  295,   297, 

299,  300,  305,  306.  —  Jure  la 
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pix,  1420,  rV,  6.  —  C^^e  par 

le  traits  d' Arras,  1435,  V,  169. 

—  (le  pr^vot  de),  III,  160. 
Saint-Riquier  (I'abb^  de),  IV,  49. 
Saint-Sauaieu  (Louis  de),  VI,  302. 
Saint-Sauflieu  (Philippe  de),   VI, 

301,  304. 
Saint-Sauflieu.    Voy.   SaiDt-Sau- 

lieu. 
Saint-Saulieu  (Charles   de).    III, 

267. -Tud,  1421,  IV,  63. 
Saint-Saulieu  (Louis  de),  III,  216 ; 

rV,  59.  — Fait  chevalier,  1421 ; 

rV,   59.  —  Se   ooie    dans    la 

Somme,  p.  67. 
Saint-SauUeu  (Philippe   de).    — 

Fait  prisonnier  1421,  IV,  63. 
Saint-Sellerin,  au  Maine,  V,  100, 

102. 
Saint-Simon    (le  seigneur  de),  — 

tn^  a  la    bataille   d'Azincourt, 

1415,  III,  114. 
Saint-Simon   (autre  seigneur  de), 

IV,  67. 
Saint-Simon  (Gilles  de),  IV,  273, 

387,  419 ;  VI,  9.  —  Fait  cheva- 
lier, 1  429,  IV,  332. 
Snint  Thomas,  I,  300. 
Saint  Thomas  d*Aquin ,   I,    297, 

322. 
Saint  ill  bain,  V.  53. 
Saint- Vallery  [Somme),  III,   312; 

IV,  43,  56,  62,  71,  76,  90,  93, 

101,  130,  168,  306;  V,  94, 

309;  VI,  294,  303,  318,  320, 

323.  —  Son  siege,   1422,  IV, 

101.  —  Prise  par  les  Fran^ais, 

1 433   V   85 . 
Saint-VaHeVy   (Fabbaye  de) ,   V, 

311,  315. 
Saint- Vallier  (le  seigneur  de),  VI, 

52. 
Saint- VandriUe  (Oger  de),    III, 

387.  ^ 
Saint -Victor  (le  moustier),  a  Pa- 
ris, II,  42. 
Saint -Vincent,  V,  78. 
Saint-Vincent  -  l^s  -  Laon   (  abbaye 

de),  V,  86,  89,  90. 
Saint- Vincent  (le  fort  de  I'abbaye 

de),  de  Laon,  IV,  431. 
Saint-Vorge,  V,  53. 


Saint-Vulfrand   d'AbbeviUe,   l\\ 

114. 
Saint-W^alery.  Voy.  Saint-Vaikry. 
Saint- WalleVi.  Voy.  Saint-VaJlerv. 
Saint- YUier  (M-  NicoUe  de),  VI, 

117. 
Saint-Yon  (Gamier  de),  VU,  117. 

—  (Garnot  de),  III,   127 ;  M, 

219. 
Sainl-Yon  (les),  VI,  217. 
Saincte-Terre  (le  bitard   de)  gas- 
con,  III,  213;  VI,  239,  244. 
Saincte-Treille  (Pothon  de).  Voy. 

Sainte-Treille. 
Sainte  Anne.  —  Son  nom  pris  en 

invocation,  VI,  68. 
Sainte-Beuve  (le  seigneur  de).  — 

Tue  a  la  bat«ille   d^Azincoort, 

1415,  III,  115. 
Sainte  -  Githerine  -  du  -  Mont ,   de 

Rouen,  HI,  179,  284. 
Sainte-Catherine  du  Val-des-Eco- 

liers  (Iglise  de),  I,  73. 
Siiinte-C^hapelle  (reliques  de  la),  V, 

305. 
Sainte-Croix  (le  cardinal   de),  V, 

26,  84,    130,  133,    145,    151, 

153,  154, 158,  159,  178. 
Sainte-Genevitvc  (I'abb^  de),  FV, 

12!  ;  V,  304 ;  VI,  324. 

Sainte-Marie  (le  chdteau),  en  Lan- 
guedoc,  I,  94. 

Saint-Marie-la-Ville.  —  Sc  rend 
aux  Fran^ais,  1430;  IV,  419. 

Sainte-Menebould  (Marne)  ,  W  , 
458 ;  y,  222. 

Sainte-Minehaut.  Voy.  Sainte-Me- 
nebould. 

Sainte  -  Minehoalt.  Voy.  Sainte- 
Menehould. 

Sainte.S6vfere(Xflik/«),  VI,  53.  - 
Reprise  par  les  Aiiglats,  1441, 
p.  55. 

Sainte-Suzanne  [llianche\  VI,  41, 
42. 

Sainte-Treille  (Pothou  de),  m, 
315,  360,  375  ;  IV,  48,  49,  55, 
58,  62,  63,  67,  68,  88,  152, 
172,  183,  227,  337,  376;  V. 
146,201,204,  281,  293,  297, 
305;  VI,  9,  17,  52,  297,  299, 
300,  30  K  304,  306,  311,  312. 
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—  Fait  prisoDnier,  1421,  IV, 
63-  —  De  Douveau,  en  1423, 
p.  181.  —  Envoy^  au  secours 
d'Orl^ans,  1428,  p.  301.  -  As- 
siste  au  combat  de  Rouyray, 
p.  311.  —  Envoye  vers  le  due 
de  Bethford,  1429,  p.  317., 

Sainte  Treille  (le  seigneur  'de)  , 
frire  aine  de  Pothon,  V,  34. 

Sainte^Treille  (Pierre  de) ,  capitaine 
du  chAteau  de  Goucy,  1418,  lEL, 
310. 

SaiDtes  (I'^T^ue  de).  Voy.  Xainc- 
tes. 

Saintinet  lOise),  TV,  397.  —  Se 
rend  k  Charles  VII,  1429,  IV. 
354. 

SaiDtraill^Ss  (Poton  de).  Voy. 
Sainte-Treille  (Pothon  de]. 

Saintron  (pays  de),  I,  374. 

Saintron  (le  seigneur  de).  —  Tue 
k  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 

m,  116. 

Sainielles  (le  seigneur  de),  V,  ]  39. 

Sale  (Gadifer  de  La),  II,  39. 

Salebery.  Voy.  Salisbury. 

Salebfuce.  Voy.  Sarrebruk. 

Saldbrusse.  Voy.  Sarrebruck. 

Salemine  (fie  de),  I,  70. 

Salemire  (le  damoiseau  de),  VI, 
•75. 

Salenoire  (Pierre  de),  V,  298. 

Salerne  (le  prince  de),  V,  47. 

Saligne  (Bourdon  de).  Voy.  Sali- 
gny  (Lourdin  de).  • 

Safignies  (Bourdin  de^  Voy.  Sali* 
gny  (Lourdin  de). 

Saligny  (Lourdin  de).  III,  126 ; 
rV,  134.  —  Son  arrestation, 
1412,  II,  304. 

Salins  (la  dame  de),  IV,  151. 

Salins  (Andrieu  de),  VI,  236. 

Salisbury  (le  comte  de),  IV,  15, 
39,  40,  81,  138, 154,  158,  162, 
189,  209,  259,  270;  V,  2, 4,  6; 
VI,  288,  291,  293,294,  307.— 
Gouvemeur  de  Champagne  et 
de  Brie,  IV,  185.  —  Assi^ge 
Rambouillet,  1425,  p.  245.  — 
Le  Mans,  p.  247.  —  Et  Moi- 
niers,  p.  255.  —  Sa  descente 
en  France,  1428,   p     293.  — 


Prend  Nogent-le-Roi,  p.  294.  — 
Et  Jargeau,  p,  296.  —  Assi^ge 
brleans,  p.  298.  —  Sa  blessure 
et  sa  mort,  p.  300. 

Salisbury  (messire  Evrard  de),  IV, 
464. 

Salisbury  (le  bflltard  de),  V,  102. 

Salisbury  T^y^ue  de),  II,  15. 

Salisbury  (le  doyen  de),  V,  404. 

Sallenoue  (le  seigneur  de),  VI, 
236,  307. 

Sallezar,  capitaine,  VI,  82. 

Salluste.  —  Cit^,  I,  1 ,  303. 

Salm  (le  comte  de),  en  Ardenne, 
1,396;  IV,  264,  265,  454;  V, 
133.  —  Marcbe  avec  le  due  de 
Bourgogne  oontre  les  Li^geois, 
1408,  L  353.  —  Assiste  a  la  ba- 
taille d'Azincourt,  1415,  III, 
103,  104.  —  Tu^,  1431,  IV, 
465. 

Sjilm  (le  damoisel  de),  fils  do 
comte.  —  Porte  I'^tendard  de 
Saint-lAmbert  k  la  bataille  de 
Tongres.  —  Y  est  tu6,  1408, 1, 
365. 

Salmes.  Voy.  Salm. 

Salmines  (le  comte  de),  IV,  454. 
—Tue,  1431, IV,  465. 

Saloinguies  (le  seigneur  de),  VI,  7* 

Salomon  (le  roi),  1,  280,  322. 

Salsebery.  Voy.  Salisbury. 

Saluces  (le  marquis  de),  V,  82. 

Saluces  (le  seigneur  de),  HI,  215, 
219. 

Salus  (Pons  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Cbastelneuf.  —  Tu^  k 
la  bataille  d^\ziucourt,  1415, 
III,  117. 

Salusce'(ie  seigneur  de).  Voy.  Sa- 
luces. 

Saluse.  Voy.  Saluces. 

Saluste  (le  seigneur  de).  Voy.  Sa- 
luces. 

Saluz  d'or,  monnaie,  IV,  72;  V, 
407. 

Sambre  (la),  I,  260,  382,  383. 

Sambretier,  capitaine.  III,  344. 

Sambry,  I,  193,  194,  195. 

Samer-au-Bois  {Pas-de- Calais)  ^  II, 
302;  V,  127,235. 

Samer  (I'abbe  de),  V,  128. 
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Sammer  on  Bois.  Voy.  Samer-aox- 

Boia. 
Sampy  (le  seigneur  de),  VI,  200. 

Voy.  Sempy. 
Sancerre  {Cher\  II,  278;  IV,  106; 

V,  klk.  —  (La  garnifton  de), 

11,  277. 
Saodacourt.  Voy.  Sandanconrt. 
Sacdaucourt  (Fosses),  IV^  460. 
Saodrart-Dandre,  IV,  236. 
Sandvich  (le  port  de),  III,  162. 
SaDgatfae.  Voy.  SaDgatte. 
Sangatte  {Pas-de'C(Uais),  V,   247, 

260. 
Sangin  (Pbelippot  de).  Voy.  Ser- 

ging. 
Sanguin  (Guiilaume).  —  Banni, 

U16,  III,  145. 
SaoBoirre,  lis. :  Sancerre,  VI,  319. 
Sanson,  sergent  da  doc  de  Bour- 

gogue,  IV,  236. 
Sans-Piu^(Jean),  ^v^ue  de  Li^ge. 

—  Am^ne,  a  Paris,  des  troopes 

au  due  de  Bourgogne,  1405,  I, 

120. 
Sansse,  fr^re  de  Simon  dc  Lalaing, 

V,  217. 
Sanasy  (messire  Colard  de),  IV, 
'  465; V,  273. 
Santes  (Hue  de  Lannoy,  seigneur 

de),  V,  214,  397. 
Santen  (le  pays   de).   III,    133, 

148,  150,  161,  182;  V,  S9,  72, 

74,  105,   127,  199,  269,  342, 

405,424,  459;  VI,  78.  —  Ra- 

▼ag*,  1420;  IV,  35. 
Santers  (le  seigneur  de).  III,  310. 
Santhers  (le).  Voy.  Santers. 
Saquet,  seigneui*  de  Beau  Ru  et 

vidame  d^Amiens.  —  Du  con- 

seil,  1410,  II,  101. 
Saragosse,  IV,  246. 
Saragouce.  Voy.  Saragosse. 
Saraine   (Jean   de),   chevalier,   I, 

370. 
Sardaigne  (File  de),  II,  51. 
Sardaine  (le  comte  de),  I,  77. 
Sardiniens  (les),  II,  51. 
Sardonnc  (messire  Jean   de).  — 

Tue  k  la  bataille   d'Aziucourt, 

1415,  lU,  116. 
Sarmac  (le  roi  de),  II,  75. 


Sarmach  (le  conn^table  de),  II, 
75. 

Sarpe  (Jean),  IV,  90,  169. 

Sarrasin  (fr^re  Jehan),  jacobin,  V, 
22. 

Sarrasins  (les),  1, 189 ;  II,  62 ;  IV, 
180,  242,  246,  258.  Voy.  Gre- 
oade. 

Sarrebmk  (le  comte  de),  VI,  229. 

Sarrebruk  (Am^  de),  damoiseao 
de  Commercy,  11.  123 ;  HI,  5; 
V,  41.  —  Meurt  de  maladJeao 
camp  d* Arras,  1414,  III,  32. 

Sarrebruk  (Robert  de),  damoiseaa 
de  Ck>mmercy,  VI,  4,  78. 

Sarrebruk  (le  bitard  de),  HI,  150. 

Sars  (Guillaume  de),  baiili  de  Hai- 
naut,  m,  281. 

Sarten  (le  seignenr  dc).  Voy.  Agne 
(Eustace  d  ) 

Saubretier,  capitaine^  III,  340. 
Voy.  Sambretier. 

Saucourt  (de),  IV,  413. 

Saul  (le  roi),  I,  276. 

Saulx  (Jean  de  La),  conseiller  da 
due  de  Bourgogne,  I,  171.  Voy. 
Saux. 

Saulx  (M*  MiUe  des),  avocai  en 
parleuient.  —  Ddoipit^,  1436, 
V,  280. 

Saumer-ou-Bois.  Voy.  Samcr. 

Sausset  d^ume.  III,  118. 

Sauvage  (Crossewin  le),  V,  214. 

Saux  (Jean  de  La),  cbevalier,  doc- 
teur  en  lois,  cbancelier  de  Jean, 
due  de  Bourgogne,  III,  362. 

Savari  (Gasserant),  chcTalier  Cata- 
lan, IV,  263. 

Savari,  bonine  d*armes,  IV,  139. 

Savari  (raessire  Galleran),  IV,  265. 

Saveurs(Jeau  de),  II,  303. 

Saveuse.  Voy.  Saveuses. 

Saveuses  (le  seigneur  de),  IH,  212; 
IV,  66,  84,  90,  136,  176,  184, 
338,  360,  365,  375,  382,  400, 
403,  413,  426,  437;  V,  39,  87, 
115,  139,  146,  214,  259,285, 
407,  459;  VI,  63,  75,  85,  88, 
91,  317,  320.  —  Fait  cheralier, 
1429,  IV,  338.  —  CapiUinc 
d'Amiens,  1435,  V,  196,  198. 

Saveuses  (LeBonde),  frdre  d*Hec- 


tor,  H,  465;  III,  208,  235  ;^, 
97,  105,  250.  — '^less^,  1426, 

IV,2ill. 

Sayeuseft  (Guillaume  de).  III,  104, 
107.  —  Tu^  k  la  bataiUe  d'A- 
zincourt,  1439,  III,  113. 

Saveuses  (Hector  de),  fr^re  de  Le 
Bon  de  Saveyses ,  il,  439 ;  III, 
18,28,  49,  58,  88,  128,  150, 
153,  208,  210,  216,  228,  237, 
239,  243,251,267,277,  314, 
33.7,  365,  368,  370,  371,  375, 
383,  385 ;  VI,  237,  €44,  257, 
262.  —  Assiste  <la  bataille  d'A- 
zincourt,    1415,    III,    104.— 

—  Marche   snr    Paris,    1418, 

JK  265.  —  Assassine  Helion  de 
acqneyiUe,  1417,  p.  235,  236. 

—  Batta   par  lea   Dauphinois, 
p.  317. 

Saveuaea  (Merlet  de).  —  Tu^  dans 
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reur  Sigismond,  1416 ,  lUf  172. 

—  Sa  retraite  a  Ripaille,  1434, 
-V,  111. 
SaYoie  (la  dachesse  de),  I,  90. 
Savoie  (le  chancelier  ae),  V,  82. 
Savole  (lemarechal  de),  II,  279. 
SaToie  (ie  bAtard  de),  II,  255. 
Savoie  (les  ambassadears  du  comte 

de),  VI,  164. 
Savoie  (les  gens  du  doc  de)^  V,  81 . 
Savoisis  (Charles   de).    Voy.  Sa- 

voisy. 
Savoisy  (Charles  de),  I,  73,  134; 

U,  U8,  246,  360. 
Savoisy  (Philippe  de),  seigneur  de 

Nivelles,  III,  185. 
Sav6ne,  dans  les  l^tats  de  G^nes , 

I,  244,  247. 
Savoy e.  Voy.  Savoie. 
Savoyens,  I,  351;  V,  268. 
Saxe.  Voy,  Saxone. 


one  rencontre  contre  les  Anglais,      Saxe  (G udlaume  due  de) ,  VI',  74. 


1405,  I,  104. 

Soveuses  (Philippe  de),  fr^re 
d'Hector,  ll,  439,  465 ;  III,  18, 
29,  49,  58,  128, 150,  153, 208, 
210,  216,  237,  239,  243,  251, 
267,  365,  375 ;  IV,  56,  59,  J4, 
75,  76 ;  VI,  257,  262,  301,  302, 
303,  312  ,  314.  —  Assiste  k  la 
batuille  d'Azincourt,  jl415.  III, 
104.  —  Marche  sur  Paris,  1418, 
p.  265. 

SAveusesfRobertde),III,  292, 386; 
IV,  176,  375,  397;  V,  71,85, 
89,  98,  235, 237, 247, 315 ;  VI, 
91,  237,  317. 

Saveuses  (le  bAtard  de),  IV,  366. 

Savenzes,  V.  Saveuses. 

Savoie  (la),  II,  241,  452;  IV,  79, 
281,  282  ;V,  345;  VI, 200, 308. 
—  firigee  en  duch^  par  I'empe- 
reur  Sigismond,  1416,  III,  172; 
VI,  232. 

Savoie  (le  comte  de).  —  Am^- 
d^  VII,  premier  due  de  Sa- 
voie; II,  21,  50;  in,  146;  IV, 
211;  V,  278,  281;  VI,  172, 
192,  205.  —  Livre  Am^  de  Vi^ 
au  clue  de  Bourbon,  1409 ,  II, 
3. —  Son  entree  k  Paris.  1410, 
p.  94.  —  Fait  due  par  Fempe- 


Saxongne,  IV,  450. 

Saxongne  (le  due  de),  II,  20. 

Saxongne  (la  cit^  de).  Voy,  Sa- 
vone. 

Sceau  d'Isabeau  de  Bavi^re,  1417, 
III,  234. 

Schisme,  I,  244,  350. 

Scochart  (Jean).  —  D^capit^  k 
Brnxelles  en  1420,  IV,  7. 

Scornay,  enFlandre,  V,  238. 

Scrope  (lord).  III,  82. 

Scroupe  (le  seigneur  de).  III,  82. 
Voy.  Scrope. 

S4lron  (messire  Thomas),  IV, 
162. 

Sedune,  au  comt^  des  Vertus,  FV, 
li85. 

Sees  (le  seigneur  de),  VI,  69. 

S^guinat  (M^  Jean),  secretaire,  VI, 
279. 

Seignet  (Guillaume),  III,  138. 

Seine  (la),  II,  346;  UI,  82,  131 , 
149,  277,  405;  IV,  378,  405; 
V,  33,  125;  VI,  129,  295.— 
Les  Parisiens  en  rompent  les 
ponts  depuis  Charentou  jusqu^a 
Melun,  1411,  n,  169.  —  (Pas- 
sage de  la),  1417,111,  215. 

Sempy  (le  seigneur  de).  —  Blesse 
par  le  roi,  I,  8.  Voy.  Sampy. 
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Sempy  (mesftire  Colinet  de) .  —  Tu^ 
a  la  bataille  d'Azincourt,  1415, 
in,  117. 

Sen^chal  de  Hainaut.  Voy.  Ver- 
chin  (Beitran  de). 

S^D^hal  de  Hainaut.  Voy.  Ver- 
chin  (Jean  de]. 

Senguin  (Goiilaume),  III,  68. 

Senlis  (O'ue),  II,  78,  171,  428, 
466;  III,  2,  33,  35,  42,  46,  59, 
62,  78, 167,171,211,  239,244, 
248,  252,  356;  IV,  101,  104, 
107,  344,  346;  V,  71, 186,452; 
VI,  5,  30,  146,  221,  234,  244, 
248,250,  252,  257,  318,  320, 
322.  —  S^jour  des  deux  rois, 
1422;  IV,  101.  —  Se  rend  k 
Charles  VII,  1429,  IV,  353. 

Senlis  (bailliage  de),  HI,  234. 

Senlis  (la  joumee  de),  IV,  352. 

Senlis  (I'^vdque  de).  —  AttM  par 
les  IHirisiens,  1418,  lU,  162.— 
Tu^,  III,  270. 

Senlis  (le  seigneur  de),  FV,  395. 

Sens  (Yonw)^  II,  259,  262,  III, 
402;  IV,  358,405;  VI,  254, 
285. 

Sens  (rarchcYdque  de).  —  Jean  de 
MoiSagu,  fr^re  dn  grand  maitre, 
II,  271,  402,  464;  lU,  41 ;  VI, 
199.  —  Assiste  au  traii^  de 
Chartres,  1408,  I,  397.  —  Sa 
fuite,  1409,  II,  46.  —  Son  ban- 
nissennent,  p.  48.  —  Au  si^ge 
d' Arras,  1414 ,  HI,  24.  —  Jure 
la  paix,  p.  63.  « 

Sens  (rarch<*T^ue  de  ),  Henri  de 
Savoisy,  III,  246,  330;  V,  304; 
VI    123   247. 

Sens  (bailii  de),'ll,  411;  V,  164. 

Sens  (Charles  de).  —  Pour  Char- 
les de  Lens ,  VI,  279,  281. 

Sentence  de  Li^ge,  I,  374  et  sui- 
Yantes. 

Sequalot  en  Flandre,  V,  66. 

Serain  (Aisne),  IV,  429, 

Sere  (la  riviere  de).  III,  371 . 

Sere  (le  marquis  de),  VI,  301, 
304. 

—  Fait  chevalier,  1421,  IV,  59. 

—  Prisonnier,  p.  63.  —  (lefr^re 
du  marqub  de),  p.  67. 


Sere  (Quischardon  de),  II,  279. 

S^res  (Bemad6n  de),  256. 

Sergins  (Phelippot  de),  V^225. 

Sergius  (le  moine),  I,  199. 

Serre  (le  marquis  de).  Voy.  Sere. 

S^ry  lez  Mazi^res,  IV,  180. 

Severach   (le   seigneur   de),    VI, 
83. 

Seres  (le  seigneur  de),  H,  439. 

Sexte  (Glandede),  V,lll. 

Sez(le  seigneur  de),IV,  459.  Voy. 
dees. 

Sezille.  Voy.  Sicile. 

Sezilte  (le  roi  de),  VI,  J26,  Voy, 
Sicile. 

Siche  (Seigneur  de],  IV,  ^3. 

SicUe  (la),  V,  137. 

Sicile  (leroide). —  Loui«  II,  d*An- 

jou,  1,158,  159,  162,167, 168, 

172,  173,  289,  345;  II,  1,129, 

146,  233,  235,  248,  254,  290, 

293,  299,  300',  376,  402,  414. 

429,  431,  438,  464;  III,  44, 

46,  136, 139;  VI,  99.  122,173, 

196,   199,  203,  214,   221.  — 

Emp^che  Clugnet  de  Brabant  de 

poursuiyre  le  due  de  Bouigogne 

apr^  le  meurtre  du  due  a*Or- 

feans.  1407, 1,  164.  —  Pr^t 

au  discours  de  M*  Jean  Petit,  I, 

178.  — .  Present  au  discours  de 

Jean     de    Courteheuse    centre 

Btnoit  XIII,  IdOd,  I,  255.  — 

Accooipagne  le  roi  au  voyage 

de  Tours,   1408,  I,   390.  — 

Assi&te  i  Tentrevue  de  Chartres. 

397.  —  Son   entree  a  Paris ,  a 

son  retour  d*Italie,    1409;  II, 

58.  —  Projet  des  Parisaeus  de 

renferroer,  1415  ,  HI,  140.  — 

Embuche  qu*on  lui  tend,  1416, 

111,351. 

Sicile  (le  roi   de).  — -  Louis  HI, 

d'Anjou;    IH,    413;  V,    150, 

273,  338.  —  Entre  dans  Rome, 

1420     III  414. 

Sicile  (la  reine  de),  III,  413;  V, 

82.  —  Projet  des  Parisiensde, 

latuer,  1415,  IH,  140. 

Sicile  (la  vieille  reine  de),'V,  89- 

Sicile  (Ren6  de),  due   de  Bar.  — 

rV,  385. 
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Sicile  (le  vice-roi  de).  — Fait  pri- 

sonnier,  1435,  V,  148. 
^icile  et  de  Naples  (le  roi  de),  III, 

126. 
Si^ge  de  Bourges,  ll  jain  1412, 

II,  270.  ^ 

'^g£  de  Calefrin ,  I,  94. 
'Sie^  de   Ham    eo  Vermandois, 

1411,If,.171. 

SierixAft^  en  Zelande,  lY,  253. 

SigisraAnd  ,  roi  de  Hbngrie.  — 
EIu  empereur  d^AUemagne , 
1414,111,  43;  VI,  161. 

Sigismond  (l*emperear) ,  III,  135, 
249,  27^;  V,  83.  —  Son  arri- 
vee  k  PsSkf,  1415,  UI,  135.  — 
Sa  parcimonie,  p.  137.  —  A«- 
fliste  k  une  stance  dii  parlement. 
Ibid,  —  Son  arrivee  k  Londres, 
1416,  p.  144. 

Sigismont.  —  Voy.  Sigbraojifir. 

Sigma^  (Jean),  UI,  341. 

Signes  de  raLliement,  III,  21,  32, 
266, 313; V,  175. 

Signet  d'or,  III.  227. 

Sibin  (le  seigneur  de),  IV,  67. 

Simon  (Damp),  IV,  14. 

Simon  (PiHre),  premier  echevin  de 
Gand,  V,  331. 

Sisonne  {Aisne)^  VI,  75,  76. 

Sistoracense  (I'^v^ue  de),  II,  18. 

Sitri,  eh  Buurgogne,  V,  66. 

Slongi,  en  Bourg^gne,  V,  53. 

Socourt  (Louis  de),  VI,  80. 

Soignies,  en  Hainaut,  lY,  222, 
227,  229,  230. 

Soissonnais,  II,  114;  V,  271. 

So\i%on%  (Aisne)y  II,  439,  441,  454, 
462;  m,  376;  IV,  339,  396; 
V,  270,  274,  300;  VI,  5,  146, 
157,  220,  254,  257,  261,  262. 
—  Noces  de  Philippe,  comte  de 
Nevers,  1409,  II,  2.  —  femeute, 
1412,  n,  336.  —  Assi^g^e  par  le 
roi,  1414,  III,  5.  —  Sac  de  la 
▼ille,  III,  9;  VI,  122.  -Prise par 
le  seigneur  de  Bosqueaux,  1418, 
m,  290. 

Soissons  (le  comte  de).  Voy.  Gouci. 

Sol  (Hector  de),  V,  419. 

Solaines.  Voy.  Solcsmes. 
Soldees  (servir  en),  I,  356. 


VI 


Solesmes  (iVor^,  IV,  458;  V,  317. 

Solier  (Blanchet  du),  gouverneur 
de  la  yille  de  Neeile,  III,  152. 

Solier,  sorte  d'^chafaud,  I,  398. 

Solres  (Pierre  de).  III,  153. 

Sombi^^il  (le  comte  de).  Voy. 
SomAerset. 

Sombresel  (le  comte  de),  Voy. 
Sommerset. 

Sombreselh  (le  comte  de).  Voy. 
Sommerjet. 

Sommain  (Jean  de).  Voy.  Sou- 
main. 

Somme  (la),  II,  174,  176,  177; 
111,96,97,  151,  161,  182;  IV, 
42,  73,  84,  440;  V,  16,  45,  79. 
116,  146,  170,  189,  405,  419, 
459;  VI,  62,  228.  —  (Pasteges 
de  la),  V,  427. 

Sommerset  (le  comte  de),  I,  13, 
102 ;  IV,  26 ;  V,  27^  346,  389, 
405,  407,  418,  422,  424;  VI, 
57,  58,  66.  — r  Fait  prisonnier  a 
la  bataille  de  Baug^,  1420,  IV, 
38. 

Sommerset  (la  comlesse  de),  V, 
419. 

Sonbreail.  Voy.  Sommerset* 

Songnies.  Voy.  Soignies. 

Soral  (le  seigneur  de),  IV,  lf7. 

Sorbon  (1q  seigneur  de),  VI,  200. 

Sorcellerie,  1, 3 13.  Voy.  Sortileges. 

Sorclaux  (messire  Yvert),  decapite 
a  Bruxelles  en  1420,  IV,  7. 

Sorei  (le  seigneur  de),  VI,  237. 

Sores  (le  seigneur  de),  cbeyalier, 
II,  465. 

Sores  (^  aeigneur  de)  et  messire 
Brifault,  son  fr^re,  —  tues  a  la 
bataille  d'Azincourt,  1415,  III, 
116. 

Sores  en  Beauvoisis  (le  seigneur  de), 
ra,  149,  150,  151,  237. 

Sorguet  (Guillaume),  III,  137. 

Sortileges,  I,  215,  227. 

Sotingbien.  Voy.  Soltegbem. 

Sptteghem,  en  Flandre,  V,  238. 

Souchal  (le  Borgne  de),  ecuyer  du 
roi. —  Se  sauve  de  Paris  a  la  mort 
du  grand  maitre,  1409,  II,  46. 

Soudan  de  Babilonne(le),  IV,  180, 
242,  263,  268. 

30 
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Soudant  (le).  Voy.  Soudao. 

Souillac  (Lot),  V,  355. 

Soulach.  Voy.  SouiUac. 

SouleDges  (le  baron  de),  IV,  268» 

Soumain  (Jean  de),  IV,  67,  390, 
395.  —  Fait  prisonnier  >  143 , 
IV,  63. 

Souper«  V,  448. 

Sourmain  (Jean  de),  Voy.  Sou- 
main. 

Southampton.  Voy.  H^ntonna* 

SouTegnoQ  (le  seigneur  de),  VI , 
69. 

Sony 3  (Drouot  de),  IV,  414. 

Souys  (Flooridas  du)   III,  118. 

Subuleuse  (Fabb^  de),  VI,  164. 

SufTord  (le  comte  de),  III,   85; 

IV,  389,  405,  426,  427,  428; 

V,  2,  5,  404.— (Les  deux  fiU  du 
comte  ae),  VI,  15. 

Stafort  (le  4;omte  de).  Voy.  Staf- 
ford. 

Stavelo.  Voy.  Stajiuleuse. 

Steenhuse  (le  seigoeur  de),  III, 
215,  385;  V,  239,  267;  VI, 
297,  302. 

Stenhuse  (le  seigneur  de).  Voy. 
Steenhuse. 

Sterque  (Gillet  de),  V,  325. 

Stevuiirt  (Pierre),  VI,  237. 

Stewart  (Robert),  V,  276. 

Stieuhuse  (la  seigneur  de).  Voy. 
Stenhuse. 

Stinb^ue  (Jean  de),  II,  260. 

Stouart  (Jacques  de),  chevalier. V, 
278. 

Stouart  (messire  de), — tu^  au  com- 
bat de  RouTray,  1428,  iV,  312. 

Stouart.  Voy.  Stewart. 

Strenhuse  (le  seigneur  de).  Voy. 
Steenhuse. 

Suassebourch,  VI,  162. 

Subsides  sur  I'Artois,  I,  130. 

Subsides  refuses  an  pape,  II,  108. 

Suffolek  (le  comte  de).  Voy.  Su& 
folk.    ^  ^         ^ 

Suffolk  (le  comte  de),  IV,  158, 
162,  189,  191,  209,  284,  286, 
294,  322,  324,  370;  V,  132, 
140,  152.  — Assiste  k  la  bataiiie 
d'Azincourt,  1415,  III,  106.  — 
Assi^ge  Montargis,    1426,   IV, 


271.  —  SuccMe  au  commande- 

ment  du  si^ge  d*Orl^ans,  1428, 

IV,  300. 
SufTort  (messire  Guillaume  de  La- 

bouUe,  comte  de),  VI,  97- Voy. 

Suffolk. 
Supplice  de  la  femme  de  Tanfli^ 

rier  du  roi,  VI,  318, 
Supplices.  —  Loys  Bourdon  noye 

dans  1|(  Seine,  1417,  HI,  175. 
Supplied,  1421,  IV,  87. 
Supplique  du  due  de  Bonz^of;ne  et 

de  ses  fr^res  au  roi,    1405,  I, 

114  et  suiT. 
Surie  (la).  Voy.  Syrie  (la). 
Susanne,  I,  277. 
Suse  (le  seigneur  de  la),  V,  217. 
Suze  (le  seigneur  de  la),  VI,  9. 
Sy niton  (le  due  de),  I,  193' 
Svrie  (la),  I,  193;  IV,  242,  267. 

T* 

Tabari,  capitaine  de  brigands,  III, 
283,  377,  387. 

Tabouret  (Protextus  du),  V,  83. 

Taille  mise  sur  Paru  en  1404,  I, 
97. 

Taille  des  marcs  d'argent,  1422, 
IV,  100. 

Taillemonde  (Jean),  V,  376. 

Tailles,  en  141 1|  II,  235;  —  en 
1415,  III,  139;  — en  1421,  IV, 
77.  . 

Taite  Nycolay ,  sire  de  Qechy,  VI, 
163. 

Talbot  (messire  Jean),  IV,  294, 
322,  332;  V,  69,91,  126,184. 
281,  310,  340,  389,  405,  406, 
418,421;  VI,  9, 10, 12, 17,18, 
57. — Present  au  si^ge  d'Orl^ans, 
1428,  IV,  300.  —  Fail  prison- 
nier, 1427,  p.  330. 

Talbot  (le  bfttard  de),  VI,  60,  80. 

Talerende  (Ulfin),  normand,  doc- 
teur  en  thtologie,  I,  265. 

Tallebot.  Voy.  Talbot.   . 

Tambulan,  III,  58.  Voy.  Tambur- 
lan. 

Tamburlan  (le  Grand).  —  Tamer- 
Ian,  ou  Timour^Lenk,  I,  84. 
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Tancarville  (Seine'-In/erieure),  V, 
104,  271.  —  Se  rend  ata  roi 
d'Anglcterre,  1418,  III,  309.  — 
Au  roi  de  France,  1435,  V, 
202. 

TancarTJUe  (le  cointe  de),  II,  53, 
54,  56,  91;  V,  173,  VI,  9, 
122,  123,  199.  —  Assiste  au 
discoars  de  Jean  Courteheuse 
ou  Courtecuisfte  contre  le  pape 
Bcnoit  XIII,  1408,  1,-256.  — 
Jure  la  paix  d'Arras,  1414,  til, 
63. 

Tancarville  (le  comte  de),  fils  de 
Jacques  d'Harconrt,  V,  295, 
301,  304, 

Tancarville  (la  fille  da  comte  de), 
III,  243. 

Taneguy  du  Chattel.  Voy.  Tan- 
negoi. 

Tannegui  du  Chfttel,  cheTalier  bre- 
ton,I,  76;  II,  457;  III,  201, 
265,  313,  m,  328,  338,  341, 
342, 345 ;  IV,  18, 137 ;  VI,  230, 
256,  260,  267,  270,  275,  279, 
281,  322.  —  Pr*vAt  de  Paris, 
ra,  132,  148,  245;  VI,  220.— 
Tombe  dans  la  disgrftee  du  duo 
de  Bretagnc,  1415,  HI,  132.  — 
Sauvele  Daaphin,1418,ni,  262. 

—  Destitue  ne  la  prev6te  de  Pa- 
ris, 1418,  III,  263.  —  Ses  me- 
snres  contre  les  seditieux.  III, 
264. — Pousse  k  la  guerre  contre 
le  due  de  Bourg»gnc,  III,  278. 

Tanquarville  (Ic  comte  de).  Voy. 

Tancaryllle. 
Taperiel  (Oudart),  III,  268. 
Tarente,  III,  170.  —  (Le  paysde), 

VI,  833. 
Tarente  (le  prince  de).  —  Fait  pri- 

sonnicr,  1435,  V,  148. 
Tartaille,  capitaine,  IV,  144. 
Tarti#ins  (les),  II,  62. 
Tartas  [Landes),  VI,  24,   25,  34, 

52.  —  (La  joumfe  de),  VI,  50. 

—  (Le  voyage  de),  VI,  57. 
Tartres  (les),  IV,  297.  Voy.  Tar- 

tarlns  (les). 
Tede  (le  due  de),  VI,  162. 
Temple  (le),  k  Paris,  U,  431 ;  Ul, 

60,  269;  IV,  U. 


Tendremonde.  Voy.  Dender- 
monde* 

Tenebi,  en  Angleterre,  I,  82. 

Terdreune  (le  port  de),  en  Angle- 
terre, I,  80.  Voy.  Tordemue. 

Ternant  (le  seigneur  de),  bourgui- 
gnon^  V,  41,  216,  217,  221, 
222;  VI,  81,  91.  Voy.  Tenr- 
nant* 

TernoU  (le),  II,  267 ;  HI,  27 ;  IV, 
302. 

T^rouane  (vilie  detruite,  prte 
SaintOmer),  1,103,  105;  IV, 
24,352,  305;  V,  55,  56,  91, 
92. 

T^rouane  (P^^que  de)  Louis  de 
Luxembourg ,  chancelier  de 
Henri  VI,  roi  d* Angleterre,  III, 
122,  361;IV,  2,  18,  121,  134, 
175,  209,  221,  240,  429;  V,2, 
125;  VI,  261,282,  324. 

T^rouane  (Guillaume,  fill  du  car- 
dinal de),  V,  344. 

Terrasse,  lis,  :  Tbi^rache,  VI, 
309. 

Terrewane.  Voy.  Terouane. 

Testart  (Martellet),  III ,  154. 

Teumant  (messire  Philippe,  sei- 
gneur de).  Fait  cheralier  de  la 
Toison  d'or,  1429,  IV,  374. 

Teyr  (messire  Louis  de),  IV,  196. 

Tbaisv  (Me  Jean  de),  V,  135. 

Thalebot.  Voy.  Talbot. 

Thalebotb.  Voy.  Talbot. 

Tbalemonde,  serviteur  de  Jean  de 
Luxembourg,  V,  383. 

Thanadas ,  nereu  du  comte  de 
Bouquiaus,  IV,  162. 

Thenequettes  (Estevenin  de),  IV, 
367. 

Th^rascbe.  Voy.  Thi^rache. 

Therouanne.  Voy.  Terouane. 

Th6rouenne.  Voy.  Terouane. 

Tbian  (le  bAtard  de),  UI,  150, 
255,  281,  386;  IV,  44, 92, 124, 
136,  172,  174,  176;  V,  68, 
126,  184,  388;  VI,  237,  243, 
•248,  251,  257,  261,  296,  298, 
315,  323,  326.  —  Chef  decom- 
pagnies,  III,  181,  239.  —  Fait 
chevalier,  1422,  IV,  92.  — 
BaiUi  de  Senlis,   IV,  810.  - 
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Capiuine  de  O^y-en-ValoU, 
rV,  325,  329.  —  Assiste  au 
•acre  de  Henri  VI,  1431,  V,  2. 

Thibert  (Jean),  bpacher  de  Paris, 
III,  260. 

Thiebrone  (Louis  de).  Yoy .  Tbiem- 
bronne.  *• 

Tbiembronne  (le  seignear  de),  VI, 

301,304,306. 
Tbienibronne  (Guicbard   de),  V, 

235,  259. 
Tbiembronne  (Louis de).  III,  182, 

337,  IV,  67;  V,  235,  236,  237, 

259. 
Tbien  (lebAtardde).  Voy.  Tbian. 
Tbiennes  (le  seigneur  de).  —  Tu^ 

a  la  bataiUe  d'Aziucourt,  1415, 

III,  114. 
Tbieracbe,  II,  440;  UI,  48,  132, 

161. 
TbionTille  (MoseUe),  Ul,  52  ;  VI, 

73,  84,  90,  91*  92. 
Tbiouyille  (le  seigneur  de).   III, 

64 ;  IV,  196. 
Tboison  d*or ,    roy   d^armes    de 

Bourgogne,V,  141,  190,  193. 
Tboisy  (Jean  de),  ^v^ue  de  Tour- 
nay,  III,  373;  IV,  352.  —  Sa 

mort,  1432,  V.  58. 
Tbomelaire,  preT^t  de  Laon,  TV, 

398,  399,  430. — Son  execution, 

1432,  V,  48. 
Tboouon.  Voy.  Tbonon. 
Tbonon,  dansle  Cbablais,  V,  111. 
Tboraute  (Jean,  seigneur  de).  Voy. 

Tborote. 
Tborote  (Jean  de),  V,  462 ;  VI, 

80. 
Tborsy    (le    seigneur  de).    Voy. 

Torcy. 
Tbouars  (le  vicomte  de).  —  As- 

siste  au  combat    de   Rouvray, 

1428,  IV,  311. 
Tbouars  (le  seigneur  d'Amboifie, 

vicomte  de),  V,  73. 
Tbouenne  (Jean  de),  yicomte  de 

Bruniquel.  —  Tu^  k  la  bataille 

de  Tongres,  1408,  I,  366. 
Thoulongou.  Voy.  Toulongeon. 
Tbo^s  (forteresse  de),  V,  300. 
Tbum,  en  Flandre,  I,  142.  —  (Le 

chMeau  de),  1 ,  382. 


Tbunet,  en  Barbaric,    1,  193.  — 

(Le  roi  de),  IV,  245. 
Thurin.  Voy.  Turin. 
Tby  (le  seigneur  dc),  V,  96;  M, 

236,  307. 
Thyonville.  Voy.  Tbionyille. 
Tien  (le  b4lard  de).  Voy.  Tbian. 
Tienbronne    (Louis    de).     Voy. 

Tiembronne. 
Ti^race.  Voy.  Tbieracbe. 
Tieulier(VNratelin),  V,  338. 
Tieuloye  ^^abbaye  de  U),  m,  23. 
Tignonville  (le  seigneur   de),  II, 

96.  —  Son  arrestation  a  Amiens, 

1409,  II,  47.  —  Tue  k  la  bataiUe 

d'Azincourt,  1415,  III,  115. 
Tignonyille  (Guillaumed^,  prerM 

de  Paris,  I,  75,  388,  VI,  200. 

—  Nagu^re  prev6t  de  Paris.  — 

£nvoye  yers  le  due  de  Bonr- 

gogne,  1408,1,351. 
Tigry  (le  seigneur  de),  VI,  281. 
TiUoie  (le  seigoems  de).  V,  460. 

Voy.  Antoch  (Miarlel.) 
Tilloy  (cbiteau  de).  —  Abattn, 

1422,  IV,  120. 
Tingri  (la  cbfttellerie  de),   IV, 

A29. 
Tintenaclu  Voy.  Tinteniac. 
Tintteiac    (lUe-ee-VUaiM)  ,    IV  , 

284. 
Tinteville  (messire  L^ier  de),  V, 

52. 
TionviUe.  Voy.  Tbionyille. 
Titet  (Jean),  allDcat.  —  Decapitea 

Laon,  1414,  JII,  10. 
Toison  d'or  (le  roi  d*armes  de  la), 

V,  443.  —  Porte  le  collier  aux 

dues  de  Bretagne  et  d*Alen^n, 

1440,  V,  444. 
Toison  d'or  (le  collier  de  h),  V, 

287.  Voy.  Fdtes,  Ordre. 
Toisy  (Jean  de).  III,  390. 
Tombe  (la),  village.  III,  24T;  VI, 

246,  247,  252. 
Tombe  (le  Moustier  dc  la).  III, 

256. 
Tombe  (le cardinal  de  la)  —  y] Mar- 
tin V),  VI,  228. 
Toneguey  (Jean  de),  capitaine  de 

ChamploAt,  III,  154. 
Tongres,  I..  354,  357,  358,  383. 
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—  Ouvre  ses  portf s  au  rluc  de 
Bourgogoe,  1408,  I,  368. 

Tonnerre  (Yonae),  III,  49,  57;  V, 

457. 
ToDDerre  (le  comt^  de),  V,  65. 
Tonnerre  (le  comte  de).  —  Louis 

de  Chftlon,  III,  50 ;  IV,  189  ; 

VI,  221,   229.  -  Tiiei  la  ba- 

taille  de  Verneuil ,    1424,   IV, 

195. 
Tonnoirre.  Voy.  Tonnerre. 
Torcy  (la  fortewMse  de),  IV,  351 , 

368. 
Torcy  (le  seigneur  de),  II,   299; 

IV,  197  ;  V,  203,  341,  387.  - 

Envoye  aG^nes,  1409,  II,  40. 

— '  Maitre   d*h6tel   du  due   de 

BerrJ,  II,  101. 
Torcy  (Giles  <&),  ecuyer,  II,  276. 
Torcy  (Jean  de),  ^v^ue  de  Tour- 
nay,  II,  101. 
Tordemue  (le  port  de)  en  Angl(v- 

terre,  I,  69. 
Torel  (M«  Guillaume).  —  GarcBm 

de  la  reine  a  Tours,  1417,  HI, 

176,228. 
Tornant  (le  seigneur  de),  capitaine 

de  Bethel,  V,  8. 
Torsenay  (Jean  de),  gentilhomme 

bourguignon.  III,  113. 
Torsi  (le  seigneur  de).  Voy.  Torcy. 
Torsy  (le  seigneur  de).  Voy.  Torcy. 
Tost  (Louis),  ly,  94. 
Tost-A\ant  (messire  Jean),  —  Tu^ 

k  la  bataille  de  Baug^,   1420, 

IV,  39. 
Toucbei  (le  seigneur  de),  VI,  200. 
Toucques  (le  seigneur  de),   III, 

118.  Voy.  Touques. 
Toocy.  Voy.  Toussi. 
Toul  (r^vdque  de),  V,338. 
Toulongeon  (le  seigneur  de),  VI, 

236,  307. 
Toulongeon  (Andrieude),  IV,  67. 
Toulongeon   (Antoine  de),  mare- 

dial  de  Bonrgogne,  III,  14, 281, 

328,  340,   344,  360;  IV,  158, 

164,  385,  455;  VI,  200,261. 

—  Fait  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  1429;  IV,  374. 

Toulongeon  (le  Borgne  de),  che- 
valier, III,  17;  IV,  158. 


Toulougcon  (Jean  de).  III,  328 ; 

VI,  276. 
Toulon jon.  Voy.  Toulongeon. 
Toulouse   (  Haute  -  Garonne ) ,    V, 

355;  VI,  51,52. 
Toulouse  (I'archevdque   dc),    I, 

263 ;  V,  304. 
Touque.  Voy.  Touques. 
Toi\qacs{Catuados),  III,  188. 
Tour  (le  seigneur  de  la).  —  As- 

siste  au    combat    de  Bouvray, 

1428;  IV,  311. 
Tour  (Anselin  de  la),  ballli  de  Vi- 

try,  V,  293. 
Tour  (Arcade  de  la).  —  Sa  mort, 

1435,  V,  187. 
Tour  (Artus  de  la),  V,  184. 
Tour  (messire  Heinselin  de  la), 

VI,  9. 
Tour'(Henri  de  la  ),  III,  153;  V, 

222  •  VI  75. 
Tour  (PhiH|J4>e  de  la),  IV,   196; 

V,  71.  93,  120,  281,  301. 
Tour  (Willem  de  la),  IV,  465. 
Tour  en  Auvergne  (le  seigneur  de 

la).  —  Tue  k  la  bataille  d'Azin^ 

court,  1415,  III,  115. 
Tour  le  Borgne  (ta)  en  Flandre, 

IV,  179, 
Touraine,    IV,    358.  —  Courses 

desAnglois,  1412,  U,  299.  — 

(Duch«de),III,  73. 
Touraine  (le  comie  de),  II,  464. 
Touraine  (le  due  de),  I,  170 ;  III, 

167 ;  IV;  8.  29.  Vov.  Anus. 
Touraine  (Charles,    due  de).  — 

Dauphin,  III,  315,  338  ,  407  ; 

IV,  41,  44,  103,  106,  108.  - 

Cit6  a  la  Table  de  marbre,  1420, 

rV,  35. 
Touraine  (Jean,  due  de),  I,  129, 

392;  VI,  231.  —  Son  manage, 

1406,  /AtV.  —  Lc  roi,  son  p^re, 

Ini  donne  le  comt^  de  Ponthieu , 

J  412,  II,  335,  —  puisleducht^ 

de  Berri  et  le  comt^  de  Poitou  , 

1416,111,116. 
Toumav,  I,  351,  367,  371,  373; 

II,  243;  III,    111;  V,  59,  61, 

171,  178;  VI,  8,  16,268.292, 

385,  449.  -—  On  y  jure  la  paix 

d' Arras,  1414, 111,63— ^.meute 
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en  1423,  IV,  145,  173.  —  En 
1424,  p.  198.  —  En  1425, 
p.  245.  —  En  1428,  p.  ^5.  — 
(D4pnt^  de),  II,  294.  —  (BaU- 
iiage  de),  HI,  234 ;  IV,  3. 

Tonrnay  (I'^^ne  de).  —  Jean  de 
Thoisv,  n,  118,  237,  360.  376 ; 
391;  ill,  59,  76,361,376;  IV, 
18,  249,  278;  VI,  282. 

Tournay  (I'^v^ue  de).  —  Jean 
d*Harcourt,  V,  210,  378,  397, 
398,  403,  442. 

Tonmehan.  Voy.  Tournehem. 

Tonmehem  (Pas^-  Calais) ,  1, 1 01 ; 
V,  264. 

Toumellet  (les) .  Voy.  Paris  (h6- 
teb  de). 

Tonmemine  (le  b4tard  de).  III, 
366. 

Tourn^ia  (Ic),  I,  351 ;  IV,  302 ; 
V,  63. 

Toun  {Indrt-et'LdirJ) ,  111,227, 
228,  229,  230, 322 ;  IV,  k% ;  V, 
316;  VI,  81,  94,  98,  106,  242. 

—  Voyageduroi,  1408,  1,390. 
La  reine  y  est  relegu^e,  1417; 
III,  176.  —  Priw  de  cette  villc 
par  le  Dauphin,  ]  418,  III,  293. 

—  II  y  s^journe,  p.  315.  i.— 
(D^put<^8  de) ,  11,294. 

Tours  (le  duch*  de),  III,  338. 

Tours  (Ic  due  de),  VI,  173. 

Tours,  en  Porcien,  V,  10. 

Toussaint  (maitre  Jean),  secretaire 
du  roi,  I,  150. 

Toussi,  en  Champagne,  III,  386. 

Touwars  (le  seigneur  d*AniJboise, 
Ticomte  de).  Voy.  Thouars. 

Trait  (le)  {Seine- Jnferieure),  —  Se 
rena  au  roi  d*Angleterre,  1418, 
lU,  309. 

Trait^  d'alliance  entre  Louis,  due 
d'Orl^ans,  et  Henri  deliancastre, 
1396  {lisez  :1399),  1,49. 

Traits  de  Chartres  (entrevue  ct), 
1408,  I,  397  et  suivant. 

Traite  de  Bourges,  1412,  II, 
287. 

Traits  d'Auxerre,  1412,  II,  292. 

Trait^  entre  Henri  VI  et  les  prin- 
ces, 1412,  II,  339. 

Traits  d*Arras,  1414,  III,  36. 


Traite  de  S.  Mor,  1418,  OI,  288. 
Traite  de  Chartres,  1414,  HI,  39. 
Traits  entre  le  Danphin  et  ie  due 

de  Bourgogne,   1419,  III,  324. 
Traits   de  Troyes ,    1420,    III, 

390;  VI,  284. 
Traite  de  la  reddition  de  Melon, 

1420,  IV,  12. 
Traits  de  la  reddition   du  marche 

de  Meaux,  1422,  IV,  93. 
Traits    de  Meulan,    1423,    IV, 

138. 
Traits  d' Arras  (teneordu),  1435, 

V,  151. 

Trajan  (Vempereur),  I,  282. 
Tramecourt   (Pas^d&-Calais),    IQ, 

105. 

Tramet  de  la  Tramerie,  capitaine, 
IV,  89;  VI,  237,  301.  —Sei- 
gneur de  Derancourt  ,  VI , 
313. 

Trect  (la  ifille  de),  —  lU.  :  Mmm- 
tricht,  I,  144,  145  ,  351,  354, 
365^  368,  883 ;  VI,  199. 

Treille  (messire  Raoul  de  la),  IV, 

195. 
Tremblay  (le  vicomte  de).  —  Tn^ 

a  la  hataille  d*Azincourt,  1415, 

111,116. 
Tr^moille  (le  seigneur  de  la).  Voy. 

Tr^mouille. 
Tr^mouille  (le  seigneur  de  la).'— • 

George,III,  386;  IV,410,  414; 

VI,  44,200,247,248.— Gouver- 
neur  du  Dauphine,  U,  360.  — 
Sonraariage,  1416,  III,  161. — 
Assiste  au  sacre  de  Charles  VII, 
1429,  IV,  339.  —  Son  arretta- 
tion,  1433,  V,  73. 

Tr^mouille  (Jean  de  la).  —  Fait  che- 
valier k  la  bafaille  de  Tongres  et 
tu^   le  rn^me  jour,    1408,   I, 

366. 

Tr^inonille  (Jean  de  la).  —  Sei- 
gneur de  Jonyelles,  III,  915, 
328;  IV,  66;  VI.  246,  247, 
275.—  Ses  noces  k  l*h6tel  d'Ar- 
tois,  1424,  rV,  209.  —  ChcTa- 
Her  de  la  Toison  d*or,  1429, 
IV,  374. 

Tr^non  (Philippe  de).  —  Fait  che- 
valier, 1423,  IV,  159. 
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Trepim  (d^arquement  det   An- 
glais au),  1413,  II,  376. 
Tn^riert  de$  gueires,  II,  318. 
Tresport.  Voy.  Trcpoit. 
Tret  (le  Mifnear  dn).  —  Ta6  k  la 
bataille  a'Azincourt,  1415,  III, 
115. 
Tr^esri'archeT^iiede),  111,408; 

VI,  f62. 
Treves  avec  TAngleterre.  —  En 
1407,  I,  182.  -  En  1411,  II, 
168.  —  En  1415,  III,  141.— 
—  En  1416,  p.  147.— En  1419, 
p  818,  373.  -  En  1427,  IV, 
287.  —  En  1429,  p.  363.  —  En 
1444,  VI,  99.—  (Rupture  des), 
11.  33.  —  (Expiration  des),  III, 
78. 
Trie  (PatrouUart  dc)',  fi^re  du  ma- 

r^chal.  —  Tu^,  I,  83. 
Trie   (Regnault   de),    amirnl   de 

France,  I,  127. 
TrimouUe  (le  seigneur  de  la).  Voy. 

Tr^mouille. 
Trinacle  (le  roi  de),  fiU  ain^  du  roi 
d*Aragon,  II,  51.  Voy.  Sicile. 
Tripoli  (le  comte  de).  Voy.  Trois 

Cites  (le  comte  de). 
Troies  (PatrouUart  de).  Voy.  Trie. 
Troies.  Voy.  Troyes. 
Trois  Gitez  (le  comte  de),  fr^re  du 
roi    de    Chipre    (le    comte   de 
Tripoli).  —  Son  arrivie  k  Paris, 
1416,  III,  145. 
Trois  tiaiB  (les)  ,  IV,  341  j    VI, 

49,  94,  289.     . 
Tromache  (le  roi  de),  VI,  161. 
Tromagon,  Gascon,  III,  213;  IV, 

71,  94;  VI,  239,  305,  315. 
Trompantin  (Ic  seigneur  de),  An- 
glais, m,  83. 
I^mpanton  (le  seigneur  de),  III, 

85. 
Trompettcs  d'argent,  V,  447. 
Tipnchon  (M«  Jean],  archidiacre 

de  Bruxelles,  V,  438. 
Trowane  (I'^v^ue  de).  Voy.  T^ 

rouane. 
Troves  (^«3e),III,  128,  239,  948, 
3i6,  318,  334,  338,  354,  364, 
373,  383,  385, 388;  IV,  79, 97, 
108, 113,151,  336;  V,  64;  VI, 


26,  244,  249,  958,  267,  377, 

281,385,317,318.— Entr^du 

due  de  Bourgogne,  1419,  III, 

378.— Nocesde  Henri  VI,  1420, 

III,  889.  —  S^jour  de  Charles 

VI,  144Q,  V.  457. 
Troyes  (paiit  de),  VI,  322. 
Troves  (M«  Jfan  del,  chirurgien, 

II,  344,  398;  UI,  48,  127;  VI, 

117,  — Banni,  1413,11,  408. 
Troyes  (Jean  de),  cousiu  germain 

du  chirurgien,  II,  408. 
Tube  (Pierson),  III,  154. 
Tudart  (Jean),  doven  de  Paris,  V, 

134,  152,  155.* 
Tuerie  (la  grande),  1418,  III,  289. 
Tuiug.  Vov.  Thuin. 
TuUefVI,*164. 
Tulle   et  Tulles,  —  pour   tulKus 

Clc^ron,  I,  208,  287,  299. 
Tullius,  I,  207. 

Tumble  (le  seigneur  de),  IV,  195. 
Tun  is «  Voy.  Thunrs. 
Turbis  (Lionnet) .  — Tu^  k  la  bataille 

d'Azincourt,  1415,  111,117. 
Turin  (le  cardinal  de),  arnbassa- 

deurdupape  Alexandre  V,  1409, 

II,  58,  60,  67. 
Turpin  (Qui),  chevalier,  VI,  258. 
Turquie,  I,  332.  -^  (La  terre  de), 

I,  85. 
T^an  (le  bitard  de).  Voy.  Thian. 
Tyan  (le  b^tard),  capitaine  g^n^ral 

de  Senlis,  1417.  Voy.  Tbiao. 
Tyembronne  (messite  Louis  de). 

Voy.  Tiembronne. 
Tyonville.  Voy.  Thionville. 


u 


Uffle  (messire  Paillart  d'),  V,  134. 

Uilli  (Chariot  d'),  lU,  248. 

University  (!'),  I,  73;  n,  241, 
258,  832;  IV,  448;  V,  218; 
VI,  114,  121,  125,  127,  196, 
216,  324.  —  Envoie  ses  d^put6s 
vers  le  due  d*Orl^ans,  k  Melun, 
1405, 1,  122.— Pi-opositious  du 
due,  p.  318. —  Gui  deRoye,  ar- 
chev^ue  de  Reims,  appelle  de 
ses  conclusions  dans  l*affaire  du 


«  «• 
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schisme,  1408,  I,  348. — Lettre 
que  lui  adretsent  ses  d^utes  au 
concile  de  Pise,  1409,  il,  22.— 
TraTaille  k  la  reformation  de  la 
maison  da  roi,  1409,  11,  42. — 
Acciieilie  mal  les  demandes  d*A- 
lexandre  V,  1409,  II,  60.  —  Sa 

3ueielle  ayec  les  ordres  men- 
iants,  61 .  —  Depute  Tabb^  de 
Foigny  vers  les  Orleanais,  1410, 
n,  90. — Menace  de  quitter  Pa- 
ris, l(klO,  11,  92  —  Assemblee 
du  23  novembre  lUO,  II,  103. 
—  Ses  plaintes  au  due  d'Aqui* 
taine,  1415,  111,130. 

University  (1'}.  Voy.  Hongrie  (le 
roi  de) ;  Recteur  (le). 

Urbam  V,  II,  239. 

Ufsin  (le  cardinal  d').  Voy.  Ur- 
sius  (le  cardinal  des). 

Ursin  (maitre).  —  Charge,au  nom 
de  il/uiversite,  de  r^pondre  i 
TarcbeY^ue  de  Pise,  1410,  II, 
107. 

Ursins  (le  cardinal  des),  II,  62 ; 
III,  255,  256,  288,  295;  VI, 
251,  252,  265.  -- Retourne  k 
Avignon,  1418,  HI,  296. 

Usages.— Ia'S  dues  d'Orl^ans  et  de 
Bourgogno  months  sur  le  m^me 
cheval,  II,  294.  —  L'arm^e  an- 
gUise  jetle  de  grands  cris  en  al- 
lant  au  combat,  IV,  194. 

Uss^s  (rev^ue  d'j.  Voy  J  Uzfes. 

Utequerque.  Voy*.  Uikerke. 

Uik^rke  (Roland  d'),  HI,  363; 
VI,  200,  301. 

Utrecht,  IV,  281. 

Utrecht  (r^vdche  d'),  IV,  232. 

Utterke  (le  seigneur  d'),  VI,  303. 
Voy.  Utkerke. 

Uutkerke.  Voy,  Utkerke. 

Uze?s  (Pev^ue  d'),  V,  130,  151. 


Vacrwich    (le  comte  de).    Voy. 

Warwich. 
Vaidasiandrias,  VI,  163. 
Vailly  (Jean  de),  avocat  au  parle- 

ment ,  II,  334. -- Son  arrestation. 


1413,  II,  345.  —  President  au 

parlemeut,  III,  65,  77,  129.— 

Envoys  a  Toumay,  1414,  III, 

63. 
Vaine,  chateau  prH  da  Val-de- 

Galie,  UI,  216. 
Vaires  {Selne^et-Mame),  HI,  133- 
Val-de-Galie  (Ic),  pr^  Versailles, 

m,  216. 
Valasel  (le  seigneur  de). — Tue  a  la 

bataille  d'Azincoort,  1415,  III, 

117. 

Valchiron.  Voy.  Valhuon. 

Val^(Jeandela),  chevalier,  1, 106. 

Valcmont.  Voy.  Valniont. 

Valence  (revdque  de).  III,  339. 

Valence  la  Grant,  I,  77. 

Valenchiennes.  Voy.  Valenciennes. 

Valenciennes  (Nord),  I,  371 ;  H, 
247;  Ul,  164,  173:  IV.  27,  87, 
334, 277  ;V,  319, 450;  VI,  291, 
311. — Patrie  de  Fjoissart,  I,  5. 

Valen court  (messire  Jean  de).  — 
Ta^  a  la  bataille  d^Azincourt, 
U15,  m.  116. 

Valenier,  patron  de  barque,  IV, 
168. 

Val^re  le  Grant,  II,  379.  Voy.  Va- 
l^re  Maxime. 

Val^re  Maxime,  I,  276,  282. 

Valhuon  (Martel  de).  —  Tu^  dans 
une  rencontre  contre  les  Anglais, 
1405,  I,  10(k. 

Valines  (le  seigneur  de),  IV,  254, 

Valines  (Andrieu,  ou  Andry  de), 
IV,  67,  226,  362. 

Valins  (le  seigneur  de),  VI,  303. 

Valins  (Andrieu  de),  senechal  de 
Boulonnais,  VI,  301. 

Vaimont  (Seine -li^S^ieure)^  III, 
171. —  Se  rend  au  roi  d'Angl&> 
terre,  1418,  III,.309.  —  An  roi 
de  France,  1435,  V,  202. 

Valoircs  (I'abb^  de),  VI,  304- 

Valois  (le),  II,  114;  III,  152;  IV, 
20,35,56;  V,  392.— (Le  comte 
de),  IV,  97;  VI,  317.  — Mis  en 
la  main  da  roi,  1410,  U,  87. — 

.  (Gamisons  du),  V,  429. 

Valois  (Charles  de).  —  Nom  que 
donne  le  roi  d'Angleterre  an 
Dauphin,  IV,  110,  333,  341. 


TABLE  ALPHAB^TIQUE. 


473 


Galois  (Louis  de).  Voy.  Orleans. 

Valois  (la  danie  de),  nUe  de  Char- 
les VI,  I,  115. 

Yaloi8(le),  Bourguignon,  III,  153* 

Valru  (Denis  de),  Voy,  Vanni. 

Vanderberque  (George),  V,  270. 

Vandonne.  Voy.  VeDd6me. 

Vandosme.  Voy.  Venddme. 

Vandre  (Jean  de),  VI,  91. 

Vaudre  (Philebert  de),  V,  30,  32, 
34,39,70,96,  259;  VI,  91. 

Vangles  (Baudart  de),  III,  252. 

Vaquier  (Jaquemin),  V,  418. 

Varainc  fie  seignenr  de  la),  V, 
101,  102.  Voy.  Varennes. 

Varenbon  (le  seignenr  de),  Savoi- 
sien,  rV,  264. 

Varennes  (le  seigneur  de).  Voy. 
Chauny  (Aubert  de). 

Vargigne»w  Voy.  Wargnies: 

Vargines.  Voy.  Wargnies. 

Vargnies.  Voy.  Wargnies. 

Vanieston.  Voy.  Warntton. 

Varricb.  Voy.  Warwick. 

Vasmonstier.  Voy.  Westminster, 

Vasseux,  IV,  191. 

Vast  (le),  en  Ponihieu,  IV,  &. 

Vauronleur  (Robert  de  Bandri- 
court,  capitaine  de),  IV,  315. 

Vaucouleurs  {JUeuse),  IV,  314. 

Vauconrt  (Jean  de).  III.  215. 

Vaucourt  (Louis  de).  III,  215; 
IV,  42,  375,  381,  409,  426, 
433;  V,  56,  71,  125,  184.— 
Fait  prisonnier,  1424,  IV,  196. 

—  Envoys  au  secours  d'Orl^ans, 
1428,  IV,  301.  —  Prisonnier 
pour  la  seconde  fois,  1431,  FV, 
434.  —  Sa  mort,  1435,  V,  187. 

Vaucourt  (Philippe  de),   V,   427. 

—  Pris,  1440,  p.  428, 
Vaucourt  (Robinet  de).  —  Tu6  k 

la  bataille  d*Azincourt,    1415, 

m,  117. 
Vaudegen    (Emoul    de).    Voy. 

Waudrigien.  ^ 

Vaud^iDont   (Meurthe),    IV,   454, 

455,459;  V,  7,  53,  236;  VI 

242.  —  (Le  comt^  de),  V,  336, 

338,  431. 
Vaud^mont  (Antoine  de  Lorraine, 

comte  de),  HI,  122 ;  IV,  453, 


456,461,  463,465;  V,  8,  42, 
49,  133,  236,  237,  431,  432, 
433,  457 ;  VI,  9,  20,  47. 

Vaud^mont  (Perri  de  Lorraine , 
comte  de),  I,  396;  II,  2,  52, 
93,  402;  III,  103,  104;  VI, 
199,  203.  —  Tu^  a  la  bauille 
d'Azincourt,  1415,  III,  113. 

Vaudemont  (lacomtessede).-»As- 
siste  aux  noces  de  Philippe  , 
comte  de  Nevers,  1409,  II,  2. 

Van  de  Saint-Semay  (i*abb^  de), 
VI,  324. 

Vaudray  (Antoine  de),  seigneur  de 
Laigle,  VI,  69. 

Vaudray  (Guillaume  de),  seigneur 
de  Collaon,  VI,  69. 

Vaudrepont  (Giles  de).  —  Tu^  & 
la  bataille  d*Azincourt,  1*415, 
III,  116. 

Vauhuon  (Martel  de).  —  Tu^  k  la 
bataille  d^Azincourt,  1415,  III, 
117. 

Vauldre  (Philebert  de),  VI,  93. 
Voy.  Vandre. 

Vaulx  (Jean  de),  haussaire,  III, 
235. 

Vaulx  (le  cure  de),  HI,  154. 

Vaurain  (le  seigneur  de),  Voy. 
Waurin. 

Vaurous  (Denis  de).  Voy.  VauAi. 

Vauru  (Dtnis  de),  IV,  71  ;  VI, 
305,  314,  315.  —  D^capit^, 
1422   IV   96. 

Vauru  (le  bitard  de),  IV,  71,  94 ; 
V,  305,  314,  315.  —  Decapite, 
1422   IV   96. 

Vauru  (Varbre  de),  IV,  96. 

Vauvil|;6-en-Santerre  [Somme),  III, 
97. 

Vauviller.  Voy.  Vauvill^-en-San- 
terre. 

Veau  de  Bar  (le),  bailli  d*Anx], 
m,  251,  261,  375;  IV,  305.  — 
Pris,  1414,  III,  14.  —  Faitpr^- 
v6t  de  Paris  p^  les  s^ditieux, 
1418,  III,  263.  —  ^iste  au 
massacre  des  Armagnacs,  p.  27&. 
— Depos^de  la  pr^v6te  de  Paris, 
p.  3^14.  —  Assiste  au  manage 
«eHenriVI,  1420,  p.  389. 

Vegfece,  cite,  I,  306 ;  IV,  125. 
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Veudenffie*  (Jehan  de),  V,  67. 

Vendeufi  {OtM),  HI,  336.  —  (Le 
chAteau  de),  V,  396. — (Latonr 
de),  V,  98. 

Vendeol.  Voy.  Vcndcuil. 

VeDdAme  (loiMt'Cker),  III,  227, 
230. 

Vend^me  ^  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de),  1,70,  160,  167,  267, 
269;  II,  49,  53,  464;  III,  33, 
47,  96,  103;  IV,  kOk,  409, 
412,  415,  426,  430;  V,  134, 
152,  155,  179,  292,  301,  304, 
403,  410,  415:  VI,  43,  106, 
221,  229.  —  Commitsaire  re- 
formateur,  1409,  II,  47,  56.  — • 
Grand  maltre  de  Phdtel,  1413, 
II,  410.  —  Au  si^gt*  d' Arras, 
1414,  in,  24.  —  Jure  la  paix 
d' Arras,  III,  63.  — Fait  prisou- 
nier  k  la  balaille  d*Auncourt, 
1415,111,  120;  VI,  230. 

Venddmc  (le  due  de).  —  Com- 
mande  k  Senlis,  1429,  IV,  358. 

VendAme  (Lyonnel  de),  III,  274; 
IV,  182 ;  V,  (i56. 

Vend6ine  (Alain  de),  Ilf,  17,  52, 
104.  ->  Tu^  k  la  batailie  d*Azm- 
court,  1415,  III,  117. 

Vend6me  (le  bitard  de).  —  Fau 
laPuceile  priaonni^re,  1430,  IV, 
388. 

Vendosme.  Voy.  Vend6ine. 

Venette,  pris  Compi^gne ,  IV , 
176,  383,  387,  390,  396,  397, 

417.  —  (Le  pom  de),  IV,  403, 

418.  —    (L'abbaye   de).^  Gsez  : 
Royal-Lieu,  IV,  411. 

Venise,  I,  318. 

Venise  (le  port  de).  Voy.  Porto- 

Venere. 
Venise  (le  cardinal  de),  V,  89. 
V^nissiens  (les),  V,  44. 
Ventadoar  (le  comte  de),  III,  267, 

IV,  189, 195.  — Fait  prisonnier; 

1423,  IV,  162,  164. 
Ver,  en  Vtilois,  V,  4l6. 
Verberie  (0««),  III,   2;  IV,  397, 

409,  412. 
Verbrie.  Voy.  Verberie. 
Verchin  (messire  Bertrtm  de),  se- 

nechal  de  Hainaut.  —  Tu^  k  la 


batailie  d'Azinoourt,  1415,  lU; 
116. 

Vercbin  (Jean  de),  s^^hal  de 
Hainaut,  I  39. 

Verdueil  (la  tour  de).  —  Se  rend 
anx  Fran^ais,  1430,  IV,  419. 

Verduisant  (ie  seigneur  de),  FV,  52, 
55,  76,  131.  —  Fait  pritonnier 
en  1421,  IV,  76.  —  En  1423, 
IV,  181.  —  Tu^  au  eonbat  de 
RouYTay,  1428,  IV,  313. 

Verdun  (Meuse),  VI,  164. 

Verdun  (V^T^e  de),  U,  13 ;  VI, 
81. 

Verdun  (M*  Hugues  de),  VI,  117. 

Verdusen  (le  seigneur  de),  VI, 
299. 

Vergi.  Voy.  Vergy. 

Vergines  (Loys  de).  III,  182. 

Vergy  (le  seigneur  de),  mar^cbal 
de  Bourgogne,  I,  354,  372;  II, 
272;  III,  212,  215,  228,  239; 

IV.  158,  159}  VI,  200,  235, 
259. 

Vei^y  (Antoine  de).  III,  215, 
24P,  348;  IV,  105;  VI,  236, 
279,  307,  318.  —  Comte  de 
Dammartin,IV,'374,  385,  459; 
V   52. 

Ver^  (Jean  de),   IV,  105.  459; 

V,  52.  96,  205.  —  Fait  gou- 
Terneur  de  Bourgogne,  1435, 
V,  115. 

Vergy  rte  b4Urd  dej,  IV,  459. 

Verg)  (le  prieur  de),  VI,  96. 

Vermandois  (le),  I,  391 ;  II,  170; 

.lU,  161,  182;  IV,  130;  V,63, 

75,  95,  269,  342,  466 ;  VI,  78, 

309 LeT^e  d'imp6is,  1418, 

III,  294.  —  Ravage,  1420,  IV, 
35.  —  (Le  bailliage  de),  11, 
3?4;  ni,  234.  —  (Le  baUli  de), 

IV,  163.  Voy.  BeauToir. 
Vermendois.  Voy.  Vermandois. 
Vernembourg  (le  comte  de),    V, 

133^  224 :  VI,  75,  84. 
Vemeuil    {Eure),   II,    372;    IV, 

196. 
Vemeuil,  au  Percbc,  IV,  190. 
Verneul,VI,  31. 
Verneul    (le   seigneur   de).    III, 

119. 
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Veraod.  Voy.  Vcrneuil. 
Vernon  (J?«re),  II,  234,  249,  477; 

in,  85  J  VI,  254,  266,  295.  - 

Se  rend  au    roi   d^Angle^ire, 

1418,  ni,  909. 
Vernon-sur-Seine.    Voy.   Vernon 

(Eure). 
Vernueil.  Voy.  Verncuil. 
Vernuel.  Voy.  Veineuil. 
V^ronne  (revAque  de),  V,  153- 
Veront  (Hector  de).  III,  215. 
V^roult  (Pierre  de),  fait  capitaine 

deMelun,  1420,  IV,  14. 
Vcrrad  (Pierre  le),  IV,  138. 
Verre  (le  seigneur  de  la),  en  Hol- 

lande,  V,  278. 
Versailles  (Jean  de),  4V,  67.    — 

Pris,  1421,  IV,  63. 
Versaill^  (Robinet  de),  IV,  67.  — 

Tn^,  1421,  IV,  64. 
Verseilles  (messire  Rigault  de),  V, 
*      16,  56,  71.  Voy.  VersaiUes. 
Verselay   (rabW'de).  Voy.    Ve- 

zelay. 
Versele  (messire  Franque  de),  V, 

43. 
Verselles  (Robinet  de).  Voy.  Ver- 
sailles. 
Versenaire  (Meurisse  de).  —  Tu^ 

i  Bruges,  1437,  V,  281. 
Vertaiug  (messire  Loys  de),  UI, 

119. 

Vertigneul  (Mart  de),  III,  269. 

Vertois  (le  seigneur  de),  IV,  195. 

Venus  (dfarne),  IV,  202  j  VI,  308. 

Vertus  (comte  de),  I,  171.  Voy. 
Gast  (Bertran). 

Vertus  (le  comte  de) ,  Phijippe 
d*Orleans,  I,  394,397 ;  IirW4, 
236,  299,  303,  402,  429,  464; 
m,  47,  54,  330;  VI,  122,  173, 
203,208,  215,  221.  —  Faitdes 
courses  en  Normandie,  1410, 
II,  113.  —  Se  rend  i  ('assem- 
ble d'Auxerre,  1412,  II,  292, 
293.  —  Engage  le  Dauphin  k 
s*emparer  du  gouTernement , 
1412,  U,  235.  —  Sa  fuite  de 
Paris,  1413,11,  361  j  VI,  217. 
—  Assiste  au  si^ge  d' Arras, 
1414,111,  24.  — M^irt  a  Blois, 
1420,  IV,  8. 


Vertuz  (le  comte  de),  VI,  123. 

Voy.  Vertus. 
Verville  {Seine-et-OUe),  V,  53. 
Vervins  {AUhb),  V,  77,  90.  —  Sa 

prise,  1412,11,  262. 
Vervins  (le  seigneur  de),  II,  265, 

—  Au  si^ge  de  Pontoise,  1441 , 

VI,  8. 
Veuglaires,  sorte  de  canon,  IV, 

167,  418. 
Vexte  (le  seigneur  dele),  VI,  237. 
Vez  (messire  Guillaume  de),  IV, 

376. 
Yet/^Y  {YonneY  IV,  107. 
Vetelay  (pays  de),  IV,  107. 
Vezelay  (I'iv^e  de),  V,  130. 
Vezelay  (I'abb^  de),  V,  151. 
Vezelise  {Meurth*),  V,  42.  —  (L'^ 

glise  de),  V,  337. 
Vezelize.  Voy.  Vezelise. 
Vezis  (Philippot)  de  Sens,   III, 

154. 
Vi  (le  Borpne  de),  V,  78. 
Viane  (GuiUaume  de),  seigneur  de 

Saint-George,  IV,    374.  Voy. 

Vienne. 
Viane  (GuiUaume  de),  seigneur  de 

Monbis  et  de  Gilly,  VI,  69. 
Vibrant  (Arnoul),  II,  25. 
Vicestre  (I'h^^tel  de),  II,  94;  VI. 

205. —  Detruit  par  les  Parisiens, 

1410,  VI,  206. 
Victoire  (Tabbaye  de  la).   Voy. 

Venette. 
Viecten  (le  comte  de),  VI,  162. 
Viefville.  Voy.  Viesville. 
Vielpont  (le  seigneur  de).  III,  77. 
Vielzport  (le  seigneur  de), —  tu6  ^ 

la  bataille  d'Azincourt,   1415, 

III,  115. 
Vielzville.  Voy.  Viesville. 
Vienne  (Antoine  de),  IV,  422.— 

Tu6,  1430,  IV,  424,  425. 
Vienne  {6mar  de),  VI,  236. 
Vienne  (fivrard  de).  III,  411. 
Vienne  (GuiUaume  de),  cheyalier, 

seigneur   de  Saint-George ,    I , 

125;  VI,  275. —  Se  d^niel  de  sa 

charge  de  capitaine  de  Picardie, 

1406,1,137. 
Vienne  (GuiUaume  df),  fils  du  sei- 
gneur de  Saint-George,  III,  328 ; 
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V,  53.  —  Fait  chcTalier,  1423, 
IV.  159. 

Vienne  (Jacques  de),  VI,  200. 
Viennc (Jean  de),  I11,1'7 ;  IV,  158, 

408. 
Vienne  (Pochait  de),  IV,  195. 
Vienne  (pay*  de),  VI,  29. 
Vienuois  (le),  VI,  99. 
View;  (I'ev^ue  de),  VI,  97. 
Vie&taiu  (le  comte  de),  VI,  162. 
Viesville  (le srigneur  de  la),  1 ,  392 ; 

II,  232,  350,  376,  399 ;  III,  90, 
99;  IV,  2,  62,63,  66,  256;  VI, 
200,  218,  301,  303.  —  Envoys 
k  G*ne«,  1409,  II,  40.  ~  Tue. 
1421,  IV,  63. 

Vietville  (Colin  de  la).  —  Se  sauve 

de  Paris,  II,  361. 
ViesviUe  (Copin  de  la).  III,  246; 

VI,  237,  244.  —  Fait  chevalier, 
1423,  IV,  159.~  (Oarse,femme 
de  Copin  de  la),  IV,  118.  — Ur- 
8*le.  VI,  319. 

Vicsville  vGauvain  de  la),  IV,  67, 

119;  VI,  237,  302. 
ViesTilIe(le  Maigre  de  la),  VI,  301, 
Viesville  (MaiUet  de  la),  VI,  237. 
Vigne  (Colart  de  la),  III,  328 ;  VI, 

275. 
Viffneron  (Simon  le),  de  Joigny, 

III,  154. 

Vignoles  (Amado  de),  fr^re  d'6- 

tienne  de  la  Hire,  V,  91.  —  Tue, 

1434,  V,  92. 
VignoUes  (J^tienne  de),  VI,  239. 

Voy.  La  Hire. 
Viguier,  secretaire,  rl,  144. 
Viguier,   capitaine  au  service  du 

due  de  Bourbon,  II,  256. 
Vilain  (Andrieu).  —  Fait  chevalier, 

1421    IV   59. 
Vilain  (Jean),  IV,  62, 67 ;  VI,  302. 

—  Fait  chevalier,  1421,  IV,  59. 
Vilars  (le  seigneur  de),  VI,  52. 
Vilers,  V,  202. 
Vilers-le-Maguet,  V,  53. 
Vilers,  deyant  Mouson,  V,  225, 

228.  • 
Villac,  du  pays  de  Servie,  VI,  163. 
Villain  (Jean).  Voy.  Vilain. 
Villaines  (GaHlaumede),  capitaine, 

de  la  Rochelle,  I,  134. 


Villandrado  (Rodrigode),VI,  189. 
Voy.  Rodignez.  Villandras. 

ViUandras  (Rodighe  de),  IV,  406, 
408 ;  V,  33, 34, 354,  356.— Son 
neveu  pendu,  1434,  V,  90. 

ViUas  (le  seigneur  de),  IV,  273. 

Villecquier.  Voy.  Villequier. 

ViUefranche,  II,  226,  256;  V, 
98. 

Villeguier  (Collinet  dej.  Voy,  Vil- 
lequier. 

ViUekio,  Flaroand,  V,  242. 

Villeneuve,  VI,  294. 

Villeneufve-le-Roy,  IV,  70. 

Villeneuvc-le-Roi,  IV,  35,70;  VI, 
25^1,  286,  290.  Voy.  NoefvUle- 
le-Roy.     4 

Villeneuve-le-Roy,   »ur  le  Rhdoe, 

III,  407. 
Villencuve-Saint-George,  ll,  400. 
Villenoefve  (Guillaume  de),  V,  24. 
Villequier  (le  seigneur  de),  III,  171, 

172. 
Villequier  (Colinet  de).— Fait  che- 
valier, 1421,  IV,  59;  VI,  301. 
Villers  (Archemhault  de),  II,  303. 
Vill<*rs  (Guillaume  de),  III,  118. 
Villers  (Regnault  de),  III,  118. 
VillcM-le-Carbonnel ,  V,  72,  77. 
Villers-le-(:h4tel,  III,  30. 
Villestain  (le  comte  de),  VI,  162. 
Villeterre. — Se  rend  au  roi  d'An- 

gleterre,  1418,  UI,  309. 
Villiers  (Charles  de).  —  Proscrir, 

1413,  II,  353. 
Villiers  (Geoffroi  de),  chevalier  de 

Reihelois,  III,  219. 
Villiers  (mes*>ire  Jean  de),  seigneur 

de  rile- Adam.—  Fait  chevalier 

de  ia  Toison  d'or,    1429,  ^^ 

374. 
Vilquier.  Voy.  Villequier. 
Vilquiert.  Voy.  Villequier. 
Vimeu  (le),  ill,  96,  337;  IV,  48, 

56,  73,  84, 144,  433;  V,  36, 39, 

316. 
Vinam,  V,  101. 
Vincelles  {Yonne),  IV,  161. 
Vincennes,  1, 123;  II,  53,  57,60, 

101,  231,  258,  303;  III,  175; 

IV,  78,99,  362;  VI,  322,323. 
—  (Le  bgis  de),  IV,  2. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


ill 


Vincent  (Jean),  proscrit,  1413,  II, 
353. 

Vinoestre,  I,  83;  III,  72. 

Vincestre  (le  caitlinal  de),  IV,  26. 

Vincheiles  (la).  Voy.  Vincelles. 

Vinsenne  (l^T^que  de),  V,  151. 
Voy.  Viocestre. 

Vinstghen,  VI,  163. 

Virelais,  H,  11. 

Vireton,  III,  227. 

Viri  (Am^  de).  Voy.  Viry. 

Viritum  (Aieaume  de),  I,  68. 

Vironfosse,  IV,  136. 

Viry  (Am^de),Savoisien,  I,  370; 
II,  226,  227,  255,  269,271, 
277.  —  En  guerre  avec  le  due 
de  Bourbon,  1409,  II,  2.— »£st 
livre  par  le  comte  de  Savoie, 
II,  3.  —  D^livre,  p.  4.  —  Sa 
mort,  1412,  p.  290. 

Visconte  (Colinetde),  IV,  196. 

Vissaines  (le  bois  de),  Voy.  Vin- 
cennes. 

Vitreboque    (meuire  Colard  de) , 

ly,  67. 

Vitri-en-Partois.  Voy.  Vitry-en- 

Perthois. 
Vitrv,  II,  94;  III,  48,  354 ;  IV, 

132. 
Vitry  en  France,  VI,  34,  35. 
Vitry-en-Pertbois,  III ,  376  ;  IV, 

206.  —  Ses  faubourgs   briiUs, 

1419.  m,  317. 
Vitry  (Anselin  de  La  Tour,  bailli 

de),  V,  293. 
Vitry  (Michel  de),  H,  345. 
Vivien  (M«  Estievene) ,  V,  60- 
Vif  iers  (le  cardinal  de),  II ,  67.    • 
Vivonne  (Antoine  de),  V,  73. 
Vivrcux,  IV,  51. 
Voidc8  (Baude  des),  VI,  117. 
Voiennes  (Somme),  III,  97. 
Voisines  (Haute-Marne),  TV,  441. 
Vohri,  dans  les  ^tats  de  Gtees.  — 

L*arcbev^ue    de    Reims,    Gui 

de  Roye  v  est  tu^,  1409,  II,  7. 
Vor  (le),    aemprfes  Douay,   III, 

154. 
Voutre.  Voy.  Voltri. 
Voz    d'Anqnin   (le  seigneur   de), 

IV,    280.    Voy.    Bos   d'Ane- 

quin. 


Vredoue  (le  seigneur  de),  III,  118. 
Vregey  (le  seigneur  de),  marecbal 

deBourgogne.  Voy.  Vergy, 
Vregy    (le    seigneur  de).    Voy. 

Vergy. 
Vrenon  (Jean  de),  III,  154. 
Vretasse  ( messire  Jean   de ),  IV, 

195. 
Vrevins.  Voy.  Verrins. 
Vurguesian,  VI,  163. 
Vy,  en  Artois,  IV,  231. 

w 

Waast  (le)    {Pas^de  -  Calais) ,   V, 

235. 
Waervicb.  Voy. Warwick. 
Waerwicq.  Voy.  Warwick. 
Wailly  (Pas'de^ Calais),  III,  24. 
Walberge.  Voy.  Walpergbe. 
Wale  (Jean  de),  IV,  394. 
Wale  (Louis   de).  —  Pris  1436, 

V,  282. 
Walengen  (Jean,  seigneur  de),  VI, 

69. 
Walgast  (le  due  de),  VI,  162. 
Wallepergbe.  Vov.  Walpergbe. 
Walon-Chapelle,  V,  263. 
Walpergbe  (Tbeolde  fe),  IV,  376, 

376,  382,  404  ;  V,  134.  —  Est 

envoy^  au  secours    d*Orl^ns, 

14^8,  IV,301 ;  VI,  9.  —  Assiste 

au  combat    de   RouTray,   IV, 

311. 
Walusel  (le  seigneur  de).  —  Tu6 

a  la  bataille  d'Azincourt ,  1415, 

III,  117. 
Wancourt  (Pas  -  <^  -  Calais) ,  III , 

23. 
Wande  (Eustace).  —  Tu^,  1434, 

V,  86. 
Wandume  (Alain  de).  Voy.  Ven- 

d^me. 
Wandone    (Lyonnel    de),    IV , 

152. 
Wandonne  (le  b4tard  de).  Voy. 

Vend6ine. 
Warenbon  (le  seigneur  de),  TV , 

407 ;  V,  268,  274. 
Warewich.  Voy.  Warwick. 
Wargnies(le  seigneur  de).  —  Tue 
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k  la  bttaille  d^Azincourt ,  1415, 

m,  114. 

Wargniea  fLottit  de).  III,  18,  49, 
ld8,  150,  209,  212 ,  215,  237, 
251,  261. 

Wamechon,  II,  122.  Voy.  War- 
neton. 

Wameston.  Voy.  Warneton. 

Warneton  {I^ord),  VI,  223.  — 
Rehduea  Jean  de  Lnxeiobourg, 
1418,  m,  298. 

Wart  (Ic  comle  dc),  V,  133. 

Wart,  seigneur  de  Sciebourg,  gou- 
verneur  de  Sept-Ghdteaux ,  VI, 
163. 

Warwick  (le  comte  de),  II,  302, 
391,  49(1,  ^06;  III, 54,95,147, 
283,  295,  304,  313,  363,  374, 
388;  IV,  12,  15,  93,  101,  107, 
109,  110,  116,  287,  289;  V, 
2,  k;  VI,  228,  266,  282,  288. 
—  Va  A  la  rencontre  de  I'em- 
pereur  Sigismond  ,  1415,  III, 
137.  —  Fait  gouvernenr  de 
Henri  VI,  roid'Angleterre,  1422, 

IV,  116.  —  Assiege  Montargis, 
p.  271.  —  Et  Pont- Orson, 
p.  278.  —  D^fait  un  parti  de 
Franqais,  1431,  p.  434. 

Warwick  (le  seigneur    de),    V, 

126. 
Warwick  (renfaut  de),  IV,  kki  ; 

V,  10,  27,  34. 
Wa^cremau   (Gautitr  de),  capi- 

taine  de  Westmousire,  V,  239. 
Wiistmoustier.  Voy.  Westminster, 
Watier  Disqne  (le  grant).  III,  53. 
Waucourt.  Voy.  Vaucourt. 
Waud^mtint.  Voy.  Vaudemont. 
Waudricourt  (Robert  de),  V,  53. 

Voy.  Baadricourt. 
Waudrigien  (Ernoul  de).  —  tue  k 

la  baiaille  d*Azincourt,  1415, 

111,116. 
Waudumont.  Voy.  Vaudemont. 
Wauldre  (Jean  de),  IV,  376. 
Waulier  (I'ancien),  IV,  204. 
Waurain.  Voy.  Waarin. 
Waurin  (le  seigneur  de],  I,  372  ; 

III,  90  ;  VI,  200.  —  Lui  et  son 

ills  tu^  k  la  batailie  d'Axincourt, 

1415,  m,  114. 


Waurin  (second  seigneor  de) ,  V, 

100,  235,    237,  245,  411.- 

Se  signale  a  des  joutes,  V,  447. 
Waverans   (ie  aeignenr  de),  III, 

118. 
Wemblocb  (Jean),  £€nyer,VI,98. 
Wernoncourt  (Eustache  de),  IV", 

296. 
Werpclleirs  (Jean  de),  V,52. 
Wenf^'ic,  Voy.  Warwick. 
Wes  (George  du),  V,  231,  240. 
We8emale,IV,  229. 
Westminster,  II,  337;  IV,  115; 

V,  209,  239. 
Westmousli^r.  Voy.  Weatminsicr. 
Westmoustre.  Voy.  Westminster. 
Wesirebourch  (le  seigneur  de),  VI, 

163. 
Weucourt  (Loys  de),  VI,  294. 
Wide  (le  comte  de),  VI,  162. 
Widemont  (le  seigneur  de),  VI, 

52. 
Wideville  (Ricbart  de),  IV.  138. 
Wiegbe  (la  rortere8sede),IV,181. 
Wielingbc,  V,  265. 
Wilbich  (le  comte  de),  Anglais.— 

Pr^ent  au   discours    de   Jean 

Courtehense  contre  BeuoitXIU, 

1408,  I,  256. 
Willeby  (le  seigneur  de),  III,  82 ; 

IV,  158,  189  J  V,  70,  76,  93, 
100,  219,  221.  —  Assiste  k  la 
batailie  d^Azincourt ,  III,  106. 
Voy,  Willughby. 

Willeman   (batailie  de),    1431, 

V,  7. 

Willughby.  Voy.  Wilbich,  WU- 
.    leby. 

WiUy,  chAteau,  VI,  85. 
Wincestre  (le  cardinal  de),  IV, 

251,  334. 389 ;  V,  2,  5, 50, 144, 

150,  152,  191,  253,  403,  404. 
Winchecan  de  Douy   (sire),  VI, 

163. 
Wisehourg    (I'dT^c    de),  VI, 

162. 
Wi8que{raedc),I,91. 
Wissemale  (le  damoiseau  de),  IV, 

212. 
WisM>ch  (Antoine  de),  VI,  75, 

91. 
Wisloc  (Antoine  de),  IV,  366. 
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Woustine  (Gilles  de  la),  V,  249, 
267,  332. 

X 

Xainctes  (I'^v^ue  de).   —   Ta^, 
U18,  m,  270. 


Yaucourt  (le  chliteau  d'),  V,  427- 

Ybbis,  III,  53.  Voy.  Ywis. 

Ybert  (messire),  marechal  sa- 
Toyen,  IV,  459. 

Yencourt  en  Ponthieu,  VI,  294. 

YenTille-le-Chastel,  II,  228;  IV, 
296,  298,  331.  Voy.  JanviUe. 

Yivre-le-ChAtcl  {Loiret),  H,  281. 

YUande.  Vov.  Irlande. 

YUandois,  III,  285. 

YUois,  IV,  203. 

Yne  (la  forteresse  d'),  IV,  428. 

Ynins,  IV,  231. 

Yonne  (1'),  UI,  405;  IV,  70,  161 ; 
VI,  129. 

Yore.  Vov.  York. 

Yorcn.  Vov.  York. 

Yorck  (Ic  Sue  d'),  V,  271,  343; 
VI,  9,  12,  14,  17.  —  Bles»6  par 
le  due  d*Alenqon.  1415,  III, 
119.  -  (Le  riche  duo  d'),  V,  2. 

York  (le  due  d'),  I,  153 ;  lU,  82, 
100,  106.  —  (Edouard,  due  d'), 
U,  241.  —  Tu6  k  la  bataille 
d'Azincoart,  1415,  III,  110.  i 

York(les  gensdu  due  d'),  VI,  18. 

York  (rarchev^ue  d'),  V,  131, 
152,  403 ;  VI,  33.  Voy.  Nyorch. 

Yorq.  Voy.  York. 

Ypocras,  V,  3. 

Ypre.  Voy.  Ypres. 

Yprcs,  I,  97;  II,  260;  V,  239, 
240,  322,  329;  VI,  222. 

Yrlandois,  III,  284,  315. 

Ysabel,  belle-fille  de  la  ducbesse 
douairi^re  d*Orleans,  I,  267. 


Ysabel.  Voy.  Isabelle. 

Ysacq  (Jean),  orfevre.  —  Peudu  a 
Tournay,  1428,  IV,  295. 

Ysatis,  nom  d^une  berbe,  II,  273. 

Yaaye  (le  prophae),  I,  4 96,.  304. 

Ysembergue  (le  danioiseau  de), 
IV    254. 

Ytalien»(le9),  lU,  170. 

Ytallie.  Voy.  Italic. 

Yvery  (le  baron  d'),  TV,  67. 

Yvery.  Voy.  Yvry. 

YvoU,  V,  75. 

Yvregny  (Gui  d').  —  Tue  dans 
une  rencontre  contre  les  An- 
glais, 1405,1,  104. 

Yvry  (Eure),  IV,  •  192.  —  Son 
siege,  1424,  W.  186,  189. 

Yvry  (le  sire  d'),  VI,  199. 

Ywis,  en  la  conte  de  Ligney,  V, 
80,  114,  229;  VI,  84.-  (U 
grande^glised'),  lU,  67. 


Zacharie  (le  propbMe),  I,  316. 
Zagb^re  (Jacques  le),  V,  326. 
Zambri  (ie  due),  1,^00;  11,  417. 
Zame,  VI,  162. 
Zeelande.  Voy.  Z^Iande.      • 
Zelande,   I,  353;   III,    70,   125; 

IV,  86;  V,  43,  46,  137;  VI, 

200,  311. 
Zelande  (le  due  de),  I,  401. 
Z^Iande  (les  princes  de),  V,  207. 
Zellande  |comt^  de),  VI,  292. 
Zenenberghe,  IV,  257,  293. 
Zenenbergbe  (le  seigneur  df),  FV, 

258. 
ZeTembergbe  (le  seigneur  de),  VI, 

163. 
Zevere  (Daniel  Van) ,  ecbevin  de 

Gand,  V,  36. 
Zi^rik-S^.  Voy.  C^rix^e. 
Zirics^.  Voy.  Cirix^.^ 
Zuessin  (Benedict),  marcbnnd  g^- 

nois,  IV,  268. 
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